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il  LIBRAIRE   JV^LECTEVR. 

H'A  u  K  o  is  cru  palTer  pour  in|rac 
envers  le  Public*  fi  la  dermere 
impreflîon  de  ce  Livre  é\Ani  finie  i 
je  n'avois  pris  le  foift  4'én  mettre 
foQs  la  PrctTe  une  autre»  dans  laquelle  voua 
Terrez  la  netteté  que  TAuteur  s  cft  efibrcç 
Rapporter  pour  rendre  facile  les  principes 
à  VArithmetiqne  ,  qu'il  a  acconunodçz  4 
/ufage  des  Financiers  ,  Gens  de  PratiquCf 
des  ^nqoiers  &c  des  Marchands  >  par  unç 
application  convenable  â  tputes  i&rtes  dç 
/ujcrs  y  comme  on  le  peut  facilement  voir 
dans  la  Table  àts  Matières  qu'il  en  a  drefieei 
c'eft  pourquoi  la  pluralité  des  Traitea  qui 
font  renferme*  dans  le  corps  de  cetOuvraigf 
ne  furprcndrapas  ceux  qui  fçavent  la  dépens 
dance  Se  la  fubordinarion  que  leç  Sçien/c^ 
ont  les  unes,  des  autres,  en  ce  qu'ils  recon- 
noîtronr  aifément  que  toutes  les  parties  qui 
font  inférées  dans  ce  volume  répondent  à  la 
fin  qu'un  Arithméticien  véritablement  habile 
doit  avoir.  L'Arithmétique  dans  fon  origine 

a  ij 


étanrîa  prçtmere  partie  des  Mathématiques ,.  ^ 
FAuteur  a  jugé  a  propos  ,  pour  la  rendre  ïu 
pratique  ,  de  raccompagner  de  pludeurS'  ]|y 
Traitez  qui  y  ont  du  rapport  y^rinteHigencé 
de  celui  des  Fraélions ,  qu'il  a  fait  fort  ample,  1  \ 
eft  abrolumeotiiécedàire  à  ceux  qui  afpirenç  ^  ^ 
itux  Sciences  Mathiématiqiïes,  comme  âTAr-    h 

S  enrage ,  au  Toifé>  tant  de  Maçonnerie  que 
e  Charpcnterie  ,  l  PAlgcbiC  ,  &  awires     , 
parties  qui  en  dépendent  va  eft  pourquoi  la    ^ 
connoifwfice  parfaire  de  TAbregé  ;de  Geo-; 
inctrie ,  de' 1* Arpentage  ,  du  Toifé ,  ou  de  la 
jMefure  de«  quantitez  quarrécs  on  folidesi 
de  i'Aleébre  ,  &  des  Queftions  utiles  &  cu- 
rîeufès fur  divers  fujets ,  fiippofe  celle  de^toat 
ce  qu'il  a  amplement  expliqué  dans  cette 
dernière  Edition ,  a  laquelle  on  a  ajouté  une 
jBotivellc;  Règle  d'Alliage.  La  longue  expê- 
tiencé  qu'il  avoir  de  tous  èes  Traitez  ,  lui 
a  donne  lieu  de  lès  renc^re  méthodiques  , 
faciles  &  dlifage  ,  comme  qn  le  pourra  voir 
par  l'infpeftion  feufc  des  Propofîtious  diffé- 
rentes yèç  dcsQueftions  curienfes  &  divertiP. 
fantes ,  litiles  9c  néceÏÏaires  à  toutes  fortes 
tf  Artsf  j  '&  de  Profeflîons. 
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faire  véûJre  ,  8c  iéhittt  pat  tout  actre  tCoyâume 
i>en(iaBt  le  temps  de  neuf  années  confêcutives  ,; 
»*  compter  du  jour  de^  la  datte  des  Préfentes, 
taifens  défenfes  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque 
qualité  &  Condition  qn'eUes  foient  y  d'en  intro- 
duire d'impreflîon  étrangère  datis  aucun  liei^  de 
ootre  obé^iflan^e  ;  comme  aufft  à  tous  Libraires 
ic  Imprimeur^  ,  d'impriiàer,  on  faire  imprimer, 
vendre  ,  faite  vendre  j  débiter  ni  contrefaire  ledit 
livre  4  ni  d  en'  faire  aucuns  ettraits  ,  (bus  quelque 
prétexte  que  ce  foit;>  d'augmentation  ,  cotreâion  > 
changement  ou  autres  ,  fans  la  permidion  exprefle 
&  par  écric^udit  Expofànt ,  ou  de  ceux  qui  auipfit 
Jroie  de  lui  5  à  peine  de  confîfcation  des  Exem- 
plaires contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende 
cdAtrè  chacun  des  C^ntrevenans ,  dont  un  tiers  ^ 
Nous  ,  un  tiers  à  l'HcCel  Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre 
tiers  audit  Ëxpofant  ,  ou  à  celui  qui  aura  droit 
de  lui  y  &  de  tous  dépens  .  dommages  &  infiérécs^)- 
à  la  chargé  qûé  ces  Présentes  feront  enregiftréet 
tout  ûH  tong  lur  le  Regidc»  de  la  Communauté 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois 
mois  de  la  datte  d'icelles  ;  que  la  réimpreffioiï 
dudic»onvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  flc 
inon  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  carade* 
tes  conformément  à  la  feuille  imprimée  attachée 
pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  Préfentes  j 
ijàe  llmpetrant   fe  conformera  en  tout  aux  Re- 

ftemens  de  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui 
u  10  Avril  172.J  ;  qu'avant  que  de  les  expofer  en 
Tente  1  imprimé  qui  aura  fcrvi  de  copie  a  la  ré- 
imprcflion  dudit  Livre  fera  remis  dans  le  même 
état  ou  l'approbation  y  aura  écé  donnée  ,  es  mains 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  Siéur  d'A- 
g'ueflcau  ,  Chancelier  de  Francç ,  Commandeur  de 
tos  Ordres  ,  &  qull  en  fera  enfûite  remis  içu^ 


«ttBç\aîtts    dans     notre  -Bibliothctjiic  publique  l 
SuÀat^s  celle    de    notre  Château  du  Loavif  ,   &: 
va  Âtt&s  celle  de   notredic  trés-chcr  Se  féà\  Cbeva- 
fer  \ç  Sieur  d* Agucflcao  ,  Chancelier  de  France  , 
k  toat  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Du  con- 
tenu defqaelles    vous  mandons  &  enjoignons  de 
bke  pair  ledit  £xpo(ànt  ,   &  Tes  ayans  caafes  ^ 
fleincmcint  8c  paifiblement ,  (ans  (buffrir  qu'il  leur 
fou  (ait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
ipc  U  copie  des  Poéfentcs  qui  £èra  imprimée  tout 
aa  long  au  commencement  on  à  la  fin  dudic  Livre 
foit  tenue  pour  daement  jGgnifiée  ,  &  qu'aux  co* 
pics  collationnécs  par  l'un  de  jqos  amez  8c  féaux 
Conieillcrs  &  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée ,  corn* 
me  à  Toriginal.    Commandons  au  premier  notre 
Hiûffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  >  de  faire  pour 
rezécution   d'icelles  tous  aâcs  requis  3c  néceflai- 
tes  f  fans  demander  autre  permiiTton  , '^  nonob- 
/lanc  clameur  de  Haro  ^  *Chane  Normande  ,  ëc 
Lettres  à  en  contraires  :  Car  tel  eft  nosre  plaifir. 
Donne*  à  Paris  le  fltiéme  jour  du  mois  d'Août , 
'   l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quarante-cinq  ,  &  de 
notre  Règne  le  trentième.  Par^  Roi  en  fooCoa- 
ftil  y  Saimsom, 

Tai  cédé  à  mon  père  te  préfent  Pritilc ge  en  en- 
pcr,  A  Paiis  le  huitième  Ao^  i74T- 

OATiB,raSoé. 


Refifir^  tnfembU  U  friftfttê  eeffim  >br  «r  K#- 
^9  XL  de  U  ChanAri  lU^éde  dês  Lthairts 
1^  Ipfrimtms  di  taris  ,  N.  474  >  /♦'•  4^^  >  ^^^ 
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^'ARlTHMETrç^u^' 


L'ARITHMETIQUE 

EN 

SA    PERFEGTION. 


l. 


DEFINITION.. 

*A  R I TH M  E T  z <^ cr  E  cft  la  SeUnc0  dêf: 

Nombres  ;  &  le  nombre  jeft  une  multiuide 

d'unitez  mifcs  cnfcmblc. 
L'ufage  de  l'Arichmetique  eft  de  repré- 

Tenter  par  éctxt  toutes  fortes  de  nombres 
iropofez ,  en  connoitre  la  Valeur^  les.ajouter  en(èm*i 
yki  les  fouflraire  les  uns  des  autres ,  les  multiplier 
les  ans  par  les  autres  ,  les  divilcr  ou  partager  ; 
fiofio ,  l'Arithmétique  fcrt  pour  mettre  ei^  pratique 
(oaresles  règles  de  proportion ,  vulgairement  appel- 
les Règles  4e  Trois ,  dont  futilité  cit  très-grande  en. 
toutes  les  affaires  &  niégociations  de  la  vie  numainç  ;: 
k  de  telle  forte  qu'il  n'y  a  point  de  condition  ni 
ptofeffion  qni  n'en  ait  beloin.  .    ^ 

.L'Arithmétique  fe  pratique  par  Iç  moyen  dcr 
quatre  préceptes  pu  opérations  ,,q^i,  font ,  Addi^^ 
tioo  ,  Souftradion  ,  Multiplication  ,  &  Divi^on  , 
ttnt  en  nombres  entiers  ,  qu'en  frayions  ,  lefqucl|cs 
ét4AC  biei)  encçndues  ,  ou  pçut  par  icclles  réloucbc 

-.JV 


/ 


i  V  Arithmétique 

toutes  qtteftions  de  foliition  poflible  ^  pff(^{^  («t 

les  nombres. 

L'Arithmétique  fc  divifc  en  deux  parties  ,  fça- 
voir  en  Arithmétique  vulgaire  ,  de  laquelle  je  me 
propofe  d'expliquer  amplement  &  familieremeoc 
les  préceptes  nécefTaires^  pour  réfbudre  les  ques- 
tions propofécs  en  icelle  5  &  en  Arithmétique  d'AU 
gebre  ^  de  laquelle  j'expliq^ierai  les  q^iatre  pré- 
ceptes ou-opérations  d'Addition ,  Souftraâioo ,  Mul- 
tiplicaùon ,  &  Diyifîon  ,  au  commencement  d*aa 
Quedionnaire  que  je  donnerai  enfuite  de  mon  Traité 
de  Géoej^trlc.      - 

^Arithmétique  eft  double  ,  Func  Théorique  & 
ï^jtre  PiatixjUc. 

"  L'Arithmétique  Théorique  eft  celle  qui  confidere 
les  proprietez  des  nombres,  en  taot  qu'ils  font  com- 
pofez  de  pluÏÏeùrs  unirez. 

L'Arithmétique  Pratique  eft  celle  qui  joint  le 
aémbre  avec  là  matière  ,■  &  qui  emploie  fbn  officei 
dans  le  GO  m  mer  ce  des  hommes  ,  (bit  pour  la  Géo'- 
xnérrie^  Aflronomie ,  Fortifications,  Finances,  & 
Marchar)difes  ,  &c.  Et  pour  cette  utilité  il  eft  néce& 
SsLÏït  que  les  raifi>ns  de  la  Théorique  foi  en  t  join- 
te» à  k  Pratique  ,  d'autant  qu'en  l'Arithmétique 
<k>nçue  purement  ,  il  n'y  a  que  l'Addition  d*aa 
liombré  ^viic  un  ancre  ,  ^  au-concraire  la  So^Arac*^ 
tion  d'un  nombre  de  l'aiitre'  :  Tout  le  refte  ,  coRHBe 
la  Multiplication  qui  eft  un .  abrégé  de  l'Addition  , 
&  la  DiviiSon  un  abrégé  de  la  Souftra^Sion  ,  comme 
gbd<(n  les  autres  Règles  qui  fiiivcflt ,  dépendent  <lc 
]aGéoR)étriè  pour  le  raifonnement  ,  &  empruntent 
feulement  de  l'Arithmétique  les  caraéleres  lefqueUea 
y  fetvcjfrt"',  èomme  aûffi  de  l'Addition  ,  &  de  la 
Souiftraélion  qui' font  propres  à  la  même  ArithiDç- 
tiqUc.  •  ' 

L'Arithmenqoe  Pratique  ^  outre  qu'elle  emprunte 
l^iilité  6c  le  nombiedê^Iâ  TlKoriquc,  cllefoufr 


( 
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Inteni  qœ  ITniiiîté  £bic  divi^ble  à  l'infini ,  en  dimi« 
lioant ,  toat  ainfi  qu'elle  Ta  augmentant  le  nombre 
àYmfimpar  fon  Addition  ,  quoi(jue  la  (péculativc 
k  consacre  înéîvHîble. 

Ot  ce  n  eft  pas  cju'à  proprement  parler  le  nom« 
krc  ,  comme  il  ▼icnt  d  être  dit ,  foit  joint  avec  U 
matière  en  \a  pratique  de  l'Arithmétique  ;  mais 
ccft  que  Von  lui  approprie  pour  déterminer  les 
ckoCes  matérielles  IcfqucUes  on  veut  exprimer  :Et 
c*tft  pourquoi  le  nombre  eft  diftingué  en  deux  fa- 
çons, Tçavoircn  nombre  noitibrant ,  6c  eu  iiond>rQ 
sombié. 

Le  nombre  nombrant  eft  celui  qiii  donne  à  cou* 
Aditre  par  les  mutez  qu'il  contient  >  combien  il  j 
a  it  cho(cs  nombrées.  Et  le  nombre  nombre  fone 
ks  chofes  nombrées  s  comme  quand  on  dit ,  Il  y  a 
&4  hommes  ,  livres  ;  écnsi,  dctr.  ce  nombre  14  foit 
qu'il  foit  .écrit  ou  énoncé  par  la  voix ,  eft  appellj 
nombtant  »  ëc  les  hommes,  livres /écns ,  dcc.  npm« 
bre  nombre. 

•  fl  y  a'dcuî  fortes  de  ntnhbres  i  La  première  eft 
êes  nombres  entier^';  la  fcbonde  âts  nombres  rom- 
pus ,  vulgairement  appelle!  paniês  bu  iradlioas  d0 
quelqtie  entier.    '  ^ 

Le  nombre  entier  èft  uhè-muîtitude  ffuniter  toui 
tes  entières  i  fcoiïVttfc  tf6ii«iuiiéss^*feptéi:ns  ,  cent 
livres ,  &c. 

•  Lélndmk^^diilpa-ou'cti  fHflfîën  tft  de  ituim 
fortes.  ,^'"^o''i'-  '•■î'i  ^''^'^   -.:m  :,   1   .  -        .^ 

La  première  eft  des  fraéUptjsifiAplesj  la  fecondç 
ëesfràéRoTïseoriJpoffiëi:      ;  '     ' 

,La^  frai^ion  fimpîc  çoiitient'  nhl  xm  'fhifttuté  fàt-* 
fies  d«r  t|uclquç  Vdtit^r'coînfmeihi^iei^  d^èùnt ,  tilois 
juarts  die  îiVi^  ,  cHi^  ^ïiétitti  d' un  écu/  '    '  '  ' 

^  La  frâifïron'cbBSjferéc  icft-c^lît-q^^  fbri^  a^pclld 
iliîgâiréTïcnt  fraflloh  d€  :ftaQiori  ',;  xôfJimê  '  ^mhé^ 
m  dît^itcs^rortiçi*  d^àw'îaafwsdéwgtf^ 
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jui  çft  autant  que  de  àixc ,  Les  deux  ticrç  de  qutaz^ 

ois  ,  c'eft-à-dirc  ,  dix  fols  j  voyçz  fur  ce  (Jijet  Iq 

Traité  des  Fradions.  , 

Le  nombre  ,  outre  ce  que  jei.yicns  de  dire ,  eft  dl* 
yï£é  en  nombre  £mple  ,  articulé  ou  com^pofè,    . 

•  On  appelle  nombre  fimple  tout  nombre  qui  eft 
au-deifous  de  lo,  &  qui  s'exprime  par  une  feule 
figure ,  comme  4 ,  ^ ,  8  ,  ôf  c. 

Le  nombre,  articulé  eft  celui  qui  fe  fépare  égale- 
ment en  dixaines,  c*eft-à-dire ,  tout  nombre  qui  eft 
fait  de  cj^eux  figures  ou  plus ,.  derquelles  la  première 
à  main  droite  eft  zéro ,  comme  10  ,  10  ,  30,  100^ 
»oo,  300,  &c. 

Le  nombre  compofé  eft  celui  qui  provient  du 
(impie  &  de  Tarticulé ,  tels  font  les  nombres  qui 
s'expriment  par  pludeurs  figures  ,  dont  la  première 
à  la  droite  n'eft  pas.  zéro  3  pr  exemple  14,^1,10*^ 
138  ,  &c. 

Le  nombre  eft  encore  divlfé  en  nombre  pafifaic 
&  imparfait,  .      ..     '., 

Le  nombre  parfait  eft  celui  duquel  les  pactic;s  di- 
quotes  étant  ajoutées  produifent  précifémçnt  leur 
tout ,  comme  ^  ^  18^  49^. 

Les  parties  aliquotes  de  6  (ont  3  ,  1  ^  i ,  le(qu(;^ 
}çs  jointjes  enfemble  %u  f .  Les.  partief  .^liquf^tcs  de 
18  font  14^  7,4,1,  4i;>)çr^ucycs^ntcse«fc^bic^ 
Ibnt  x8  ,  &c.  ■'■'   '  K  <;  v:i 

,  Le  npm\^^Sjt^^^^jt^-c^}^^àx^^ 
âliquotes  étant  jointes  font  plds  ou  moins  que  iej^< 
tout  dont  elles  font  partiçsi        t   !  i 

Les  nombres' imparfaits  (ont.  de  deux  e{péçess| 

fçav.pir  défrï^y^u?  9.*^^bpndan$v,>lii:    •       r  .  iJ 
j.  .JUs  nç^iabres  déf^faueufl^/ofi^:  fçux  dcfquc}f^'.lf3 
parties  aliqupt.cs  ,^jpu^a,  jcdÎc^^Ic  .,  .fpq):,  i^f^}^ 

I6r,.àoot  i^,parç|psr:^uotes  8-.  ,4 ,  i^> Jt,,  éica^ç  : 
fjout^,  fout  feulçment  ij ,  guiioAt^wpu^js^u^  \^^ 


en  fd  perfeBofté    ,  j 

*  Les  abondans  fonc  ceuit  dcfquels  les  parties  ajou^ 
ttecnfcmble  font  plus  que  le  nombre  di^yuel  cllcii 
fonc  parties  ,  comme  n  ^  dont  les  parties  aliquotctf 
f,  4 ,  3  ,  1 ,  1 9  étant  ajoutées  font  16,  qui  font  plus 

De  plus  ^  le  nombre  eft  divifé  en  nombre  pair  8c 
nombre  impair. 

Le  nombre  pair  eft  cehii  qui  fe  peut  divïfer  en 
deux  parties  égales  fans  refté  ,  eomme  14,  11,  lo, 
6,  &c. 

Le  nombre  impair  eft  celui  qui  ne  fc  peut  divifet 
ea  dcur  parties  égales  fans  reftc  ^  comme  5  ,  5 ,  y; 
9,  Sec. 

Enfin  le  nombre  eft  divifé  en  quarré ,  cube  & 
fourd. 

Apres  avoir  défini  TAritlimctiquc  &  le  nombre  ; 
&  donné  leurs  divifîons ,  il  en  faut  faire  voir  Tu-^. 
fagc  ,  qui  efft  le  dcflcin  que  j'ai  pris  pour  toute  mod 
/richmetique ,  daus  laquelle  je  donnerai  une  am- 
ple explication  de  tous  les  préceptes  &  règles  d'i-^ 
celle ,  non-  feulement  en  nombres  entiers ,  mais  aii/Ii 
en  frayions  ,  fur  lefqueiles  je  propoferai  quantité 
de  queftions  curieufes  ^  accompagnées  de  leur  conf- 
tradlion  pour  la  réfolucion  d*icelles  ,  lefqueiles  (e 
verront  au  Traité  des  Fraélions  ,  St  dans  mon 
Queftionnaire. 

Pour  donc  commencer  cet  Ouvrage  ,  &  en- 
trer en  matière  ,  je  dirai  qu'en  TArithmetiquc 
on  fe  fert  xle  dix  caraderes  difFerens  ,  qui  (ont 
11545  67890  ou  zéro  ,  qui  (îgnifienr, 
DQ  deux  trois  quatre  cinq  fix  fept  huit  neuf  zéro 

i      ±        3  4   .     5.     ^      7        8       9       o 

dcfquels  carad^ercs. neuf  font  appeliez  figures  figni- 
ficativcs ,  dont  le  zçro  nç  fiemfie  rien ,  finon  en- 
tant qu'il  eft  pofé  au-devant  de  quelqu'autre  figure  : 
Et  par  le  moyen  de  ces  dix  figures  on  peut  lepré- 
ibrcr  toutes   fbites  de  nombres  propofez  ,  foie 

A  "j 


i  ^  VJfîthmetlqH 

qu'ils  foicût  énoncez  par  la  voix  OO'  pay  lent  % 

comme  \ac  exemple ,  fi  on  vouloic  exprimer  qutn 

tre  cens  vingt- cinq  »  on  les  pofera  415  ^  ainiî  de$ 

autres. 

li  faut  noter  quune  Feule  figure  ne  vaut  qqe  Ck 
valeur,  comme  4  amplement  ne  vaut  que  quatre  s 
mais  fi  on  met  un  zéro  au-devant  de  ce  même  4  , 
^ors  il  fera  augmeiué  de  dix  fois  fa  valeur  ,  c'efb- 
à-dire  ^  qu'il  vaudra  40  ou  quarante  ;  fî  on  y  mec 
ïeux  zéros  ou  00  ,  il  fera  augmenté  de  cent  fois  Qi 
valeur  &  vaudra  400  ou  quatre  ccnsi  fi  on  y  inet 
trois  zéros  ,  on  l'augmenter^  de  mille  fois 5  ainiî  de$ 
autres  ,  comme  il  fe  voit. 

4  40  400  4000 

quatre  quarante  quatre  cens  quatre  mille  i 
£t  fi  au  lieu  des  zéros  il  y  a  des  caraûeres  fignifi- 
çatifs  ,  ils  confervent  leur  valeur  félon  leur  ordre  ^ 
comme  4557  qui  fignifient  4000  ,  500 ,  30  ,  7. 

Voyez  fur  ce  fujet  la  numération  ci-après.. 

Mais  auparavant  que  de  l'expliquer ,  )e  donnerai 
la  Table  fuivante ,  pour  faire  voir  la  fabrique  des 
chifres  qui  fervent  ordinairement ,  tant  aux  Finaa- 
ciers  qu'aux  Marchands  ;  comme  aufli  Tufàge  de 
certaines  notes  ou  l^t^res  alphabétiques  oui  font  nu- 
fncrales ,  &^ont  on  peut  fe  fcrvirpour  dénoter  quel- 
que multitude  ou  quantité  que  ce  foit ,  comme  les 
fiiéclcs  ,  k&  ans  ,  les  mois  >  les  jours ,  les  heures  , 
les  hommes  ,  les  poids ,  les  mefures  ,  &c.  lefquelleç 
noces  ou  leures  font  appeUées^  élemciu  de  rArith^ 
laecique. 


Ifij. 


r»  /ïr  perfeHim,  y 

TMs  des  Noies  ou  Car  altères  y  tant  antiques 
que  m$derms^ 


n 

kïïi 
trois 
quatre 
cinq 

luit 
dit 

Yiogt 

trente 

quarante 

cinquante 

foiMate 

foiiante-dix 

^Qatce-vingr 


^aacre-vingc-dlx  po 

cent 

deoz  cens 

trois  ceos 

quatre  cens 

cinq  cens 

fiz  cens 

fepc  cens 

huit  cens 

âcaf  cens 

mille 


I  I 

%'  II 

5  III 

4  IV 

5  V 
€  VI 

7  VII 

8  VIII 

9  IX 
lo  X 
*o  XX 
}o  XXX 
40  XL 
50  L 

4o  LX 

70  LXX 

80  IIIIxxtf«LXXX 
IIIIxxX  f»XC 

100  C 

200  ce  0/sf  II  c 

300  CCC  <ï«  IIIc 

400  CCCCé7/»IVc 

500  V  c  ou  T>  où  10 

6qo  Vit  ou  'DC  on  10  c 

700  '^llc  ou  l>  ce  OUI  :>c  c 

800  Ville  eu DCCCC  ou  iDccc 

^00  IX c  <?»DCCCCC  é?«i3cccc 
1000  M  £?«  c  15 


X 
10 


I 

X 

C 
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lOOO 

IAqU  CIO  DH^ 

^^^N* 

I  OO'OO 

X  M  ou  T 

lOOOOO 

CM  ouT 

lOOOOOO 

I OÔOOOOO 

lOOOOOOOO 


MM 

XMM 

CMM 


Vous  voyez  par  la  Table  ci-^defTas ,  qu'il  y  « 
fepc  lettres  en  1  Alphabet  qui  font  numcralts  ,  par 
lefquenes  on  peut  exprimer  tous  nombres  entiers  :■ 
Ces  lettres  font 

C.  D.  I.  L.  M.  V.  X. 

Anciennement  chacune  d'icelles  fignifîoit  mille  ' 
£jis  fa  valeur  y  ayant  un  trait  au-defTus  ,  comme  il 
Ce  voit  ci- de/Tous. 

C.      D.      I.      L.       M.      V.     X. 

De  U  i^umeraùon. 
Nombter  eft  exprimer  la  valeur  d'un  ou  plufîcurs 
caraderes  d'Arithmétique  mis  d'ordre  j  comme  : 

10 
100 


I  GOO 

loooo 

1   G  OOOO 

Les  zéros  étant  changez  en  d'autres  càraôcrcs , 
le  nom  &  fignification  ne  change  point  ;.  ,comme  fî 
au  lieu  de  igog  on  trouve  1574 /cela  feroic  tou- 
jours looG  &  encore  500  ,  70  &:  4 ,  &  aîrrfî  de»- 
autres  :  Et  fi  on  veut  exprimer  le  nombre  fuivant , 
qui  eft  5^7  ,  45^  >  7^9'  >  34<^  >  on  confiderera 
Tordre  de  la  numération  pom:  îiyoir  la  valeur  de  cha- 


n  fa  perféHioru  -    % 

^tic  caraâcre  ,  tanc  félon  fcs  unitcz  que  fcloa  foa 
ôtdrc, 

Arhte  de  U  Ntmiratsm^ 
î5  *S  a         .     . 

;S:3  :^   o  J>        "      ' 

-ES  E|  e| 

g.2^  g;2^  g.2^  g.a  3 

5   4f  7      '      4  5^^^     7  »  5^     *     34^ 
Maintenant  fî  on  veut  fçavoir  à  combien  fe  noqte 
la  (bmme  ci-defTus  ^  on  f^parcra  les  nombres  de  trois 
en  trois-  figures ,  comme  il  fe  voit ,  commençant  X 
la  main  droite  en  tirant  vers  la  gauche  ,  &  ohacune 
de  CCS  féparations  s'appelle  période  ,  laquelle  n  eft 
autre  chofc  qu'une  répétition  de  nombre  ,  dizaine  , 
centaine  y  mais  félon  la  diverHté  des  périodes  en 
s'éloignant  du  premier  caradere  vers  la  main  droite , 
on  changera  de  dénomination  ;  car  au  premier  pé— 
riode ,  qui  eft  54^  ,  on  dira  Amplement  trois  cens* 
«uaranie-fix  >  au  (ècond  période  qui  eft  78^  ,  en  dira 
iept  cens  quatre-vingt  neuf  mille  ^  au  troiHéme  qui 
ç(t45^,  on  dira  quatre  cens  cinquante-fîx  millions; 
&  au  quatrième  &  dernier  qui  eft  5^7  >  on  dira  cinq^ 
cens  foizante-fept  milliars  ,  &  ainfi  de  fuite.  Enfin- 
xjuandon  voudra  trouver  la  valeur  de  quelque  nom- 
bre ,  on  commencera  à  nombjrer  >  ou  ,  comme  l'on 
dit  vulgairement  >  à  décompter  par  le  premier  ça- 
raâere  delà  main  droite  en  retrogrtdant  vers  la  gau- 
che ,  difant  ainfi  qu'il  fe  voit  à  l'arbre  de  numération  ; 
nombre  ,  dixalne  .,  centaine,  &c.  &  on  trouvera 
par  cet  ordre  que  le  nombre  propofé  ci-deflus  vaut , 
cinq  cens  foixante-rept  mifliars  ,  quatre  ccnscin-^ 
quantc-Cx  millioi^s,  fept  cens  quatre-vingt-neuf  mille, , 
trois  cens  quarante-fijc.  \ 

A  V 


ApcJls  avoir  amplemenc  expliqué  les  ^temeos^  à% 
rArithmetiquc  ,  leur  valeur  ,  &  l'ordre  de  la  numc-» 
ration  d*iceux  ,  il  çoiii^kBt  pa^r  à  l'explication  des 
Règles ,  donc  la  première  cft  T Addition. 

ADDITION ,  PREMIERE  REGLE, 


Définmon  de  f  Addition. 

A  Jouter  cft  affemblcr  plufieurs  fommes  ou  nom^ 
j!\  bres  particuliers  de  même  efpece ,  pour  trou- 
ver h  fomme  totale  ,  qui  eft  le  rcfultat  de  la  Règle. 
Jfe  dis  8e  même  erpecc  ,  parce  qu'on  ne  doit  pas 
ajouter  dès  livres  avec  des  ëcus ,  ou  àzs  fols  avec 
des  deniers  confufémenr  j  mais  les  deniers  avec  le» 
deniers,  les  fols  avec  les  fois ,  les  livres  avec  les 
livres,  &  ainfi  des  autres,  comme  il  Te  verra  danijr 
Tcxemple  d'Addition  ci-deiTous, 

Exemple  £Addftion.  en  nombres  entiers^ 

lî  eft  du  à  un  particulier  les  quatre  fommes  fui- 
Nantes  ,  fçavôir  4554  liv.  34J  fir.  48  4iv.  &   7 
livres  ,  on  deniande  combien  il  lui  efi  dû  en  tout.' 
]^.  4754  liv.  quilui  font  dues.  Pour  ce  faircil  fan»  * 
pofer  les  fèmttiesà  ajouter  ci-defTus  les  unes  fous 
lès  autres ,  deforte  que  les  nombxes  foient  fous  les  ' 
nombres ,  les  dixaines  fous  les  dixaines,  les  centaines 
/bus  les -centaines,  &c.  Cela  fait,  on  commencerai 
nombrer  tous  les  caraéïcres  de  la  première  colomn.e  * 
à  main  droite ,  difant ,  Tant  avec  tant  Tait  tant ,  qùî 
cft  la  manière  de  parler  de  l'Addition  ,,  comme  7  & 
«••font  15  5c  5  font  10  i  ^c.  comme  il  fera  expliqué 
ci-après. 


tn  fâ perfeBim.  %i 

Ofération. 
DCBA 
6omm«  paniculicrcs  4554  livfcf.  ^ 

à  ajouter  545 

48 
7 


Somme  totale  4754  livres. 

Ayaot  ainfi  pofë  les  quatre  fbmmes  les  unes  fous' 
Its  autres ,  il  faut  conimencer  à  compter  par  la  ce-* 
loiâne  A  y  difant  de  bas  en  haut  ,7  &  8  font  i  ç  ,  8c 
;  font  10  ,  &  4  font  14  :  Dé  14  je  pofc  le  fùr- 
plos  des  dizaines  ,  Tçavolr  4 ,  S  retiens  les  deux 
dixaines  qae  je  ponc  à  la  côlo'mne  B'^  difant  :  % 
&  4  font  ^  ,  &  4  font  10  ,  &  5  font  15  :  je  pofc 
j ,  &  retiens  une  dizaine  que  je  porte  à  la  colom- 
ne  C  ,  difant  ,  i  &  3  font  4  ,  &  j  font'  7  :Jc' 
pofc  7  /bris  la  même  coîomne  C  ,  5c  ne  retiens 
rien.  Enfin  il  fe  trouve  (culement  4  dans  la  co- 
lomttc  D ,  que  j'écris  fous  U  même  colomnc  D  > 
ainfi  des  autres. 

Il  faut  remarquer  que  faifant  l'addition  de  chaque 
colomne^  Ci  les  dixaines  fe  trouvent  compîettes,  com- 
me 10,  lO,  30,  40  ,  &c.  il lâut  pofcr  zéro  deffous  > 
&  retenir  une  dizaine  ^  ou  plus ,  s'il  y  écher,  que  Ton 
joindra  à  la  coïomne  fuivante ,  &  ainfi  de  colomnc  en 
colomnc  ,  comme  il  fe  voit  en  l*çxempl<  ci-deflbus. 
Queftim.    .  ' 

Dans  une  Armée  il  y  a  des  Soldats  de  quàtrtf  diP* 
focntcs  Nations  ,  comme  ci-deflbus  ,  on  demande 
combien  il  y  a  de  Soldats  en  tout. 

Sçavôir ,        4531  Soldats  François* 
plus  5317  Allemans. 

phis  3459  Lorrains, 

plus  é8i  Suiffcs. 

jp,  X4000  Soldats. 

A  V j 


ïi  IfArlthmetiqui.^ 

Ayant  Fait  l'Addition ,  il  eft  venu  14000  Soldats - 
en  tout  'y  &  c'eft  la  réponfe. 

Exemple  d'Addition  compofee  des  livres  ^  3 

fols  ,   ér  deniers. 
Un  particulier  fait  revue  de  fes  comptes ,  &  trouve 
<]U*il  lui  eft  dû  d'unç  part , 


± 

D  CBA 

i 

r  on    de* 

Sçavoir 

\   5  3  4  liv.  17 

C.  8  dcn.  ^ 

l    mande -> 

piu5 

5<^78          IJ 

7 

j  combien 

plus 

505          19 

6 

)  il  lui  cil 

plus 

48            1 

^          i 

/  du  en 

plus 

9            3 

5          ^ 

L  tout. 

Somme  totale  857^  liv.  18  f.  4  den.  qui  lui  font 
dûs. 

Ayant  difpofé  les  (bmmes  particulières  comme 
ci-dcffjs  ,  fçavoîr  les  livres  fous  les  livres  ,  les 
fois  fous  les  fols  ,  &  les  deniers  fous  les  deniers  , 
on  coiumencera  à  compter  par  la  colpmnc  des  de- 
niers ,  qui  font  18  en  leur  total  ,  qui  valent  l 
fols  4  deniers  5  il  faut  pofer  les  4  deniers  ,  & 
retenir  les  1  fols,  qu'il  faut  joindre  à  la  première 
cplomne  des  fols  ,  oii  il  fe  trouve  z8  fols  ,  def- 
quels  faut  pofer  8  fols  ,  &  en  retenir  i  dixaines  > 
qu'il  faut  retenir  pour  les  joindre  à  la  féconde  co. 
lomoc  des  fols ,  difant  :  i  dixaines  retenues  &  i 
font  3  ,  &  I  font  4,  &  I  font  5  dixaines  ,  ou  50. 
fols  y  qui  valent  i  liv.  10  f  je  pofe  i  dixaine  qui 
vaut  10  f,  derrière  les  8  f.  déjà  pofez  ,   &  retiens 

2  liv.   qu'il   faut  joindre   à  la  prochaine  colomne. 
des  livres ,   marquée  A  ,  difant  :   %  livres  que  j'ai^ 
retenues  &  9  font  11,  &  8  font  19  ,  &  5  font  14 , 
&  8  font  3i  ,  &  4  font  3^  ;  je  pofe  6  &  retiens 

3  dixaines  que  je  porte  àja  colomne  B,  &  con- 
tinuant d'ajouter  de  même  ordre  de  colomne  en 
colomne  jufcju'à  la  colomne  D  ,  comme  il  a  ét^ 
expliqué  ci -devant  ,  on  trouvera  que  ^a  ibmme 


\ 


infdperfetlhn!r  iji. 

tor^eeft  837^  liyxes  x8  fols  4  deniers;  ainfidcs 

M«CS.  ,.  j 

Preuve    de   l' Addition.  : 

Avtrtijfement  fur  lé&  freufve  des  quatre  Règles  ^ 

que  Von  appelle  Preuve  de  9.  •■  ^ 

Quoique  l'Addition  ,  Souflraâion  ,  Mulciplica* 
tioQ ,  &  Divi/îon  ,  qui  font  les  quacre  précepces  def-  - 
^uels  on  fe  fert  pour  faire  toutes  les  Règles  d'A«  . 
Qtlunetîque  en  nombres  entiers ,  fe  doivent  prouver  ^ 
par  leur  contraire  5  fçavoir  T Addition  pai  la  Souf-  , 
iraâion  ,  &  la  Souftradion  par  l'Addition ,  la  Multi*  ^ 
plication  par  la  Divifion  ,  &  la  D'Mû^on  par  la  Mul« , 
tiplication  ;  néanmoins  il  femble  qu'il  Coit  néce/Iàire  ^ 
eo  certaines  chofes  de  fuivre  l'afàge  «k  la  pratique, 
tecienne  ,  &  fe  conformer  en  quelque  façon  au  de-  . 
£r  de  ceux  qui  cherchent  la  facilité.  C'cd  pourquoi 
je  n'ai  pas  voulu  négliger  de  donner  Texplication  de 
la  preuve  de  1* Addition  par  $  ,  quoiqu'elle  foitfu* 
jette  à  manquer  ,  comme  je  ferai  voir  ci  après  par  , 
aïCoa  évidente. 

•  Enfuite  de  quoi  j'expliquerai  la  preuve  de  la 
même  Règle  d'Addition ,  laquelle  fe  fait  par  Souf- 
tra<%on. 

exemple  d* Addition  en  nombres  entiers  y  pour  la 
pratique  de  la  preuve  par  9  • 


Sommes  à 
ajocter 

4457  liv. 

707 

97       [^ 
40 

On  fera  l'Addi- 
tion comme  il  a 
été  enfcigné  ci- 
devant. 

Sommme  totale     5190  li/. 

Explication  de  la  preuve  par  9, 

Pour  prouver  l'Addition  ci-defTus ,  il  faut  nom- 

brer  tous  les  cara^cres  de  chaque  coiomne  ,  com^ 

mcnçant  à   main  gauche  de  haut  en  bas  ,  bu  de 

hê^  en  haat  indifféremment ,  ôç  rçjettçr  tous  les^ 


à 


à  mcfiife  qù*it  s'eû  rc&contre  daas  los  noiâftreç ,  Ftil 
en  figure  ,  foit  en  valeur  ,  &  à  la  fin  pofer  fur  une 
ligne  lefurplus  de  ^. 

Enfiiite  il  faùc  cirer  là  pfeaye  àc  ta  fomme  ce''| 
taie  4  rejettant  les  ^  conime  deflas  -,  8c  fi  le  furplus 
de  p  vient  égal  au  premier  relie  pdfé  fur  ladite 
ligne  ^  la  fomme  totale  de  l'Addition  fera  la  véri«'| 
cable  fomme  que  i*on  cherche  ^  comme  il  fe  voit  ci*^ 
defius  ^  od  il  refte  i  pour  preuve  ,  tant  des  fommcs^ 
particulières ,  que  de  h  fomme  tot^e ,  mais  ce  n'eft' 
qu'entant  que  1  on  peut  eftimcr  bonne  la  preuve  par 

5  j  parce  qu'elle  efir  fujette  àr  manquer. 

La  raiton  eft ,  que  &  par  malice  ,  ou  par  mé^ 
compte  on  met  un  9  pour  un  zéro ,  ou  a»  çon-^ 
traire  ,  ou  que  l'on  change  quelque  cara<aere   dtf 
place  ,  tant  aux  fommes  particulières  ^  qu'à  la  fon^ 
me  totale  ,  la  preuve  ne  laiflc  pas  de  fe  trouver 
bonne ,  &  néanmoins  la  Règle  cft  fattflc  :  Au  liea 
au-contraire  que  lorfque   la  preuve  eft  fàufic  ,  la 
Règle  eft  faufle  auflî ,  comme  il  fe  voit  dans  Tcxem-^ 
pfe  cl-de(Ius  ,  ou  la  fomme  totale  eft  91^0,  la- 
quelle étant  fuppofée  être  ^^  10,  û  on  en  tire  la^ 
preuve  ,  elle  fe  trouvera  bonne  ,  parce  que  le  far* 
plus  de  9  eft  1 ,  comme  ci- devant ,  &  cependant  la  - 
Règle  feroit  fauffe. 

Si  au-contraire  on  fuppofoit  la:  fomme  totale  de 
l'Addition  ci-defius  être  9  8 10 ,  la  pteuve  ferôit  fauflcy 

6  partant  la  Règle  fauffe  aufli ,  Se  ainfi  des  autres  ' 
Additions  ,  tant  en  nombres  entiers  ,  que  de  diver- 
fcs  espèces ,  foit  d'Addition  ,  Souftradtion  ,  Multipli- 
cation ou  Divifionr  :  G'cft-pourquot  je .  ne  vous  con- 
fcille  de  vous  en  fcrvir  ,  aue  par  fupplément  de 
la  véritable  preuve ,  laquelle  le  fait  par  le  contraire  , 
c*cft-à-dirè  ,  par  Souftradïion. 

Autre-  avertiffèment  fiir  la  preuve  de  V Addition 

par  9. 
Si  les  fommes  particulierçs  à  ajouter  font  com-t 


fofies  Jk  Irrtcs  y  fob  &  ^icnkts  >  comàt  à  raem*«' 
pie  fuivant  >  qui  fevirar  aaffi  P^'^'  expliqtier  Ifi 
preuve  de  rAmicioà  par  Ja  Sooraraâio»  ^  alors  oH 
.gardera  le  même  ordre  ei-nleffiis  pour  les  livres  ^ 
qui  eft  de  rcjetcer  tous  les  9  qui  Te  tto^mttotut'i 
mais  au  lieu  que  l'eu  éctk  couc  umplemcut  lé  for** 
plus  de  9  fur  une  ligne  ,  quand  il  n'v  a  que  des  li^ 
Très  à  ajouter  ,  kl  dans  T  Addition  de  livres,  ibis  Bc 
deniers  ,  après  avoi?  tiré:  la  }>reave  de  toutes  les 
livres  >  il  fant^ublei^  le  fiiiplus^  de> ,  s'il  y  en  a  ^ 
pour  le  joindre  aux  fols  ,  defquels  il  faut  tirer  \m 
preuve  de  inênie  ,  &  tripler  le  iuq>lus  de^  ,  s'il  j 
en  a  ,  pour  le  joindre  aux:  dtmers^  defquels  il  faut 
cncoire  tiret  la  prenvt ,  &  viendra  Hh^  qu'il  dut  écrire 
fur  une  ligpe. 

Enfin  il  faut  tirer  la  preuve  de  la  fomme  ta* 
taleen  même  raife»;l^jmiF)  après  avoir  tiré  la 
preuve  de  toutes  les  livrés  ,  de  doubler  le  furplut 
de  9  pour  leporte^aux  fols  5  U  tripler  le  fnrplu» 
de;  9  aux  fols  pour  les  porter  aux  deniers  ^  defquelt 
ayant  tiré  la  preuve  ,  le  fîirplus  de  9  ,  qui  fera  %  ^ 
fc  doit  écrire  fous  là  même  ligne ,  defquclts  deux  ret 
tes  fe  trouvant  égaux  ,  on  doit  conclure  que  I»Re-« 
gle  e(l  bien  faire,  comme  il  fe  voie  dans  l'exemple 
ci-deffous  ,  oii  la  preuve  des  deniers  de  la  fomme 
totale  (è  trouve  ^ale  à  la  preuve  dis?  denien  des 
fommespanieuticres ,  C^vont  i  &  %. 

Lz  raSbn  peurquoi  ,  après  avoir  tiré  k  preuve: 
des  livres,  on  double  lefurplusde  9  pour  le  joindre 
aux  (bis,  c'eftque  «chaque  livre  vaut  10  fols,  & 
que  la  preuve  de  id  eft  deUx  ;  comme  aufE  pour* 
^uot  ,  après  avoir  tiré  la  preuve  des  fols ,  on  tripier^ 
lefurplus  de  9-  pour  le  porter  aux^eniei»,  c^eft  que? 
chaque  Co\  vaut  ta  deniers^  &  que  la  preuve  de  i  x  j 
c^cft-à-dire ,  le  fùf p^s  de  ^  eft  5. 

On  obfervesa  Je  même  ordre- pour  la  preuve*de' 
}â  Sottftraâion  |.  Multtplkation ,  &  Divium  ;  lorC# 


>cf  VArUhmetlqui^ 

qu'il  y  âara  livres ,  fols  &,  deniers  y  de  dduMer  àrw 
Uyies  ,  tripler  aux  folt  ,  &:  aux  deniers  écrire  U 
prcuye  comme. elle  fe  crouyera,  commc.il  vient / 
4*éire  dit  pour  l'Addiciott  5  c'cft  pourquoi  l'explica- 
fion  d-defliis  fervira  pour;  la  preuve  par  $  des.  autres! 
Règles ,  fans  en  donner  d'autres  raifons  >  iîoon  1^. 
précédentes.  :i  h 

.   BxempU  tt  Addition  par  livres  ^  fds  é^  deniers, 
,   Un  particttlier/cft  comptable  des  quatre  fommcs 
çîr-defloiis  ,  on  dcm^e  à  combien:  fe  monte  i«: 
Ibmme  totale. 

DCRA  . 

1  î  4  5  liv.  1$  f.  ^  Jen,  i 

Sommes  à       ',  45.67  ,9       5    J'rcuvc  %   , 

ajouter  4j^  7       ^par^ ^ 

5  %  S  6      z  i     ■ 


Somme  totale      7694MW.  iS  f,  8  dfn,  ^ 

Preuve  par  la  '    ^  ^irz  i'      0  1 

Souftraàion.  , 

Ayant  fait  l'Addition  ci-deflus  ,  comme  il  a.  ét^ 
cnfeigné  ci  devant,  il  eft  vécu  pour  fomme  totale 
7^54  livres  I S  fols  8  deniers. 

Vreuve  de  VAdditioifpar  la  SoU/iraiiton, 

Pour  faire  Ja  preuve  de  TAddition  ci^^deflus  par: 
la  Souflraâion  ,  il  faut  nouyeliement  ajouter  le% 
nombres  *de  la  colomne  I>>  on  trouvera  6  y  qu'il 
£}ut  ôter  du  7  de  la  fomme  totale  ,  ^  rcfte  i ,  qu'ils 
faut  écrire  fous  le  même  7  :  Enfuite  ajoutant  le»; 
nombres  de  la  colomne  C ,  vient  1 5  ,  qu'il  faut  ôtejc. 
de  i^  ,  compofez  de  l'unité  ou  dixaine  reftée  ,  8c, 
du  6  qui  eft  enfuite  du  7  de  >a  même  fomme  to->^ 
t^le.,.& reitc  i ,  qu'il  faut  écrire .fpus  le  même  6  :, 
Bnfuite  ajoutant  les  nombrils  de  la  colomne  B  ,  iji^ 
fe  trouve  17 ,  qtfilfaut  ôfer  de  15;>  compofez  de 
l^iûté  ou  dixaine  xfiM^  >  ^  4».  S(  AçM  (oiaMi 


I 


»■ 


I»  yi  peffeSiùn:  'if^ 

totale,  &  le  refte  e(t  %  :  J>uis  ajoutant  les  «ombres 
*  I  de  la  colorone  A  ,  il  fe  trpuvc  ij^,  qu'il  âuc  ôtcrt 
'^  i  de  14,  compofcz  de  deux  unitez  ou  dixaines  reftées , 
&  du  4  de  la  même  (bm  me  totale ,  &  refte  i  ,  c  eft-. 
à-dire ,  i  livre  en  cet  endroit ,  ^u'il  faut  compter 
pooriofois. 

Enfuite  nombrant  les  fols  ,  on  en  trouve  j  7  ,  ' 
qo'il  faut  ôter  de  38  ^  compofez  de  la  iivre  reft^e, 
valant  10  fols ,  &  des  1 8  fols  de  la  fommc  totale ,  & , 
rcftc  I ,  c'eft-'à-dire  ,  1  fol  en  cet  endroit ,  qui  vaut . 
Il  deniers.  , 

Info  comptant  tous  les  deniers ,  il  ft  trouve  10 
den.  qu'il  faut  ôtcrde'io  den.  compofez  du  fol  rcfté 
I  valant  ii  den.  &  des  8  den.  de  la  fomme  totale, 
il  ne  refte  rien  j  comme  veut  la  Règle  ;  partant  il 
&ut  conclure  qnela  véritable  ibmme  totale  eft  7^94  \ 
livres  1 8  fols  8  deniers. 

Quand  TAddition  n'eft  que  des  nombres  entiers  , . 
comme  d*hommes  ,  de  livres  ^  écus  ^  &c.  il  faut  qb-  ' 
fcrvcr  le  même  ordre  que  deflus  ;  &  ôtant  ce  qui  fc . 
trouve  dans  chaque  colomne; ,  de  ce  qui  fe  trouve 
delTous  à  la  fomme  totale  ,  il  ne  doit  rien  refter  à 
la  dernière  Souftraâion  ,  autrement  la  Règle  feroit 
faa/fe. 

Si  CD  l'Addition  il  y  a  (  comme  il  arrive  fouvcnt 
dans  les  Livres  de  comptes  )  ±$  ^  30  ^  ou  plus  de 
fomtncs  à  ajouter  ,  comme  ci-de(Ious ,  lors  il  les 
£iQt  réparer  de  6  en  ^  ,  ou  de  8  en  8  >  félon  la  corn- 
fliodité  de  celui  qui  compte ,  &  cotter  à  part  les  pro*  . 
doits  de  chaque  ibmme  féparée  ,  pour  les  ajouter  çn  , 
HQc  fomme  qai  fera  la  totale. 


^ 


i 


Sommes  \  a;^uter« 
i^r  livres, 

f74-— 13^5  Premier  proddt. 


7«r 

Addition  êc% 

89^ 

trois  produits* 

**7 

2}8 

13^5  liv» 

Î4? 

J 

3<^47 

4J1- 

-3^47  Second  produit. 

.     4083 

ion 5  I.  Soin-» 

5«J 

«14 

me  des  trois  pro- 

7jjr 

duits. 

»3« 

S»47 

% 

,j8- 

-40*3  Troîfîéme  produit.  ^ 

m 

Ayant  féparé  les  fommes  à  ajouter  de  ^  en  ^  ,  A; 
trouvé  trois  produits  ,  comme  ri  Te  voit ,  après  les 
avoir  ajoutez  ,  il  eft  venu  101x5  Iw^s  pour  fomme 
totale  de  TAddition  entière. 

Oh  voit  par  cet  ordre  que  Ton  peut  ajouter  quan- 
tité de  fommes  particulières  ,  fins  intéreffcr  la  mé- 
moire, &  fans  enibarras. 


AverHJfement  fur  l'Addition  ,   Soujlraition  , 
Multiplication  ,■  &  Divifion. 

Comme  il  eft  néceflaire ,  outre  TAddition*  Souf- 
traâion,  Multiplication  ,  &  Divifion ,  par  li« 


[  TRS,  fols  &  âenicis  »  d'ca  faire  faire  d'aoni ^  corn- 
feeijela  ft  4e  poids  &  de  fcs  panics^  du  marc  dfi 
!  xms, ,  comme  audî  de  la  toife  ^  de  la  perche ,  &  de 
bcs  parties  ,  ^&c.  j'ai  troufé  î  propos  de  donoer 
ks  Tables  ûiivances  ,  par  kfqaelles  on  cotiooiua  \% 
Wvifion  de  chaque  efpece  fuperieuie  en  £ès  par- 
ties inférieures  prochaines. 

V femme  Tshle  y  qui  eft  des  Mofm^yH» 
Il  livre  tournois  vaut  xo  f.  toamoif; 

Le  fol  tournois  i  &  d.  tQQrnoif. 

réca  d'or  fol  ou  de  banqiMvant  f  liv.  ou  60  fols. 

%,  jyê  Ul^,de  foiéU  ,  c^  du  mate. 
la  ib  pour  pefer  la  (oie  fe  divif<f  ea    .        1 1  ooces. 
la  ib  marchande  ou  de  Douane  fe  divife  ea  i  é  oaces. 
ou  1  marcs, 

le  marc  fe  divife  en  %  onces, 

l'once  en         .'  S    gros, 

le  gros  en  trois  denlefs*^  on.  71  grains. 

Xe  denier  ea  %^  grain» 

}.  DeïAunage. 
l'aune  fe  divife  en  x  demi-aunes  y  ca  4  quarts  ,  ca 

8  huitièmes ,  en  16  fciziëmes ,  &c« 
Plus  en  }  tiers ,  en  ^  Axiomes ,  en  i  x  douzièmes  ^  5èc. 

4.  De  U  TiUfe, 

la  toife  fe  divife  en  ^  pieds  de  Roi» 

Le  pied  en  11  pouces^ 

le  poqce  en  11  lignes. 

Lalign^n  i%  points. 

5.  De  VÀÊtpent. 

Tarpent  contient  1 00  perches  quarrèea^' 

la  perche  anciennement  fe  divi(bit  en  18  pieds  5 

mais  maintenant  elle  fe  divife  félon  h  coutume 

des  Pays  5  (ç^woir, 
£a  quelques  lieui^  >  comme  en  la  Prévôté  &  Vicpmt^ 

de  Paris. ,  elle  eft  de  1%  pieds, 

ïn d'autres  de  15,  10,  11,  14,  &c. 
is&sk  09  fç  regl^  ftkm  h  cotuuoic  du  Pays ,  ppm 


ttô  VArîihmetîqkê 

•  là  diviCon  dé  la  pcrcbc  en  fcs  pieds.'  ^  .  :i 
Xa  divi/îon  du  pied  de  Roi  ne  change  jamais  ,  il  elfe^âs 

•  toujours  de  •  •     ii  pouces.  ", 

S.DufffuiddefelyûMdehled,  ;    n 

Le  muid  de  Tel  ou  de  bled  Ce  divife  en  it  fetiers.  ^ 

Le  fetier  en  4  minots, 

le  minoc  en  demi  &  en  quarts. 
Le  quart  en  v       .    .  x^  litrons. 

Le  muid  de  bled  contient  aufB  1 1  fetiers.     ^ 

Le  fetier  1  mines ,  ou  11  bolâcaux.- 

;      -         '  7,  DtimjddeVin.  - 

Le  muid  de  vin  roefure  de  .Paris  contitnt  150  quar- 
tes ou  3  00  pintes  >  marc  &  lie  ^  &  x8o  pintes  d% 

•  vm  clair.  -  -    ' 

La  quarte  -  ^  1  pintes 

La  pinte  ~  1  chopines. 

La  chopinc  a  dcnii-rericrs.; 

D*ou  «'enfuit  que  qtiind'  on  voudra  faire  Addx* 
tibn  ,  du  quelqu'autre  opération ,  comme  Souftrac» 
tion ,  Multiplication ,  ou  Divifion' ,  concernant  quel^ 
qu'une  des  fuCdites  efpeces  ,  comme  de  la  1b  de 
poids  &  de  fes  partieS^ ,  on  confiderera  en  matière 
d'Addition,  qu  il  faut  commencer  à  ajouter  par  les 
plus  petites  parties  ;  par  confôquent  on  commencera 
«  compter  par  les  gros ,  &  pour^  gros  on  retiendra 
une  once ,  que  i*on  joindra  aux  onces  ,  &  le  fur-- 
plus  de  8  gros  ou  de  16  gros  ,  &c.  fe^a  écrit  fous 
les  mêmes  gros  i  pour  1 6  onces  on  rctiftdra  une 
îb ,  que  l'on  joindra  aux  tb  ,  &  le  furplus  de  16 
onces  ou  51  onces  fera  écrit  fous  les  mêmes  onces  ; 
puis  nombrant  les  tb  entières ,  ott  trouvera  la  quan* 
titérequife.  '  vv"    . 

De  même  faifant  Addition  dii  inàrc  &  de  fes  paru 
lies ,'  on  retiendra  un  denier  pbùf  24  grains  ,  poui 
•9  deniers  un  gros ,  pour  8  gros-  une  pwcc ,  &  pour 
8  onces  un  marc.     :  ..';•. 

^-  Qe  mçnae  dans  r Addition  de  la  toife^  <l«^cspai^ 


mfdperfeSimi  "%%. 

tics OQ  retiendra  pour  ii  points  une  ligne ,  pour  i% 
%oesQn  pouce  /pour'i x  pouces  un  pied*,  £epott|f 
tf  pieds  une  coife. 

On  obfcrvcra  fc  même  dans  rAddition  de  quel- 
jtf autre  efpcce  que  ce  foit ,  &  de  fes  parties. 

Pour  la  pratique  du  difcours  ci-deffus/je  donne* 
tailes  exemples  fuivans. 

Addition  de  la^de  foids ,  çnces  6*  gràs^         , 
Nombres  à        .    }  ^  S:  onces  5  gros.J  ^ 

ajouter  4      ^  7  , 

«      4  3 


Somme  totale      itf  ft  o  onces  7  gros, 

Addifiên  du  mate ,  eneeSy  gros ,  cf»^; 
Nombres  à  4  marcs  5  onces  4  gros  z  d*  i  )  gr* 

«jouter  -       :  — -5    '    •    "5  f  ■    ,    X  •     7 

Viorne  totale     i  ^  marcs  7  onces  6  gros  x  d.  5  gr» 

Addition  de  la  toife  ,  piedf  ,  ^Mvr^^ ,  fj»^. 
^  -^  .  ;  i  1 5  ^oi^Ç5  4.pi€ds  9  ppuccs  7  lîg.  5  p; 

Nombres  à         4  j  3  ^4; 

^°?^    •    ^     ,  1  -  :  -:4   '  -     J     -  '      *    :      J 

.    ■.-;•-  Il  ,-..  r.^  fï  i  ?-'^.'  '3''»  \  i"  ■^'H/'  ni  c  ''  u  •■?■ 

Somn)Ç.tpt41ç..l|;.         ,^!;0,      ;.    ,  ï,y-,    ;    ri    O    ^        G    ,t, 

La  preuve  de  pes  Additions  ft  doit  faire  par  Sauf-<^ 
ûaâion  ,  compte  il  a  ^t^  en  feigne  pour -la  même 
pcuvc  d'Addition  par  livres ,  fols  &  deniers  ,  obfcr-, 
y^ntçÇç  ridijiî/?çlpsf%ççej5.fapçricgre!^firQcçd^qt  dû 

KJlpn  leur  vialeur  >  &yfaireja  Spyftta^ioaf  dx(pc.c«;, 
^çfpc<fc  |ufpju*^,JU  ijn  ^  odiil  nç.doic«cn  ffefter,,, 
aw?çaçttcia)8.çgk.f(;jj)iç/aufle.    *  '.  ' 


0OO4»eOO0OO<CKM»0OOfi»OO  : 

SOUSTRACTION,  IL  REGLE.    ^ 

P—      ■  I  ■  I  I  il 

Définition  de  U  SpMjkétSim, 

SOiftraire  cû  écer  wï  petit    aoinbre  d'un  plus 
grand  pquf  trouver  le  icfte  qui  cft  k  Tcfutea^ 
delà  Règle.  ' 

Les  deux  premiers  nombre  doilvent  être  de  même 
cfpece  ,  defqBdstc  plus  gnmd  s'appelle  la  dette ,  ^ 
le  moindre  la^*^. 

Il  faut  ppfer  l'un  fous  l'autre  ;  fçavoir  la  paye 
fous  la  dette ,  félon  l'ordre  de  1»  nuitteration  y  &  une. 
ligne  deflous. 

Cela  fait ,  poui?  trouveif  le  reftc  que  l'on  cherche  V 
il  fatlt  ôte):  ou  leVer  les  %ures  inférieures  des  iîgu«> 
tes  fnperieores  de  colomne  en  coicrmne  l'une  après 
Kaatr*  ,  comm^ençanc  la  Soû(lrâ<étion  à  ittmh  êtoitt  / 
&  finidant  à  la  gauche  ,  difant  ainfî  :  Qui  de  tant 
ôte  tant  ,  reftc  tant ,  qui  font  les  tèïmes  de  par- 
.1er  de  la  Souftraâion  j  .comme  qui  de  7  ôtç  i  ^ 
refit  5.  ^      • 

SI  dans^une  même  coloifene  les  figures  de  la  pàyr 
&  de  la  dette  fc  trouvent  éi;ales  ,  cÀmme  j'i]  fe  trou- 
toit  y  iiadcnre-&-f  demraîàiapaye ,  ilfaudroii;^ 
djré:Quî  de  5  ôté  j  refté  rien  ,  &'pbih:"t?xpHriïcr 
Ce  rien  ,  il  fkut'fôiifcHre  un  zéro  tous  le  y.' 

Si  la  figure  (kpcri^urc  -dé  la  dette  cfVjjlus  grande* 
que  la  figure  de  la  paye  <jui  lui  correfpond ,  ayante 
feit  la  Sbttftf aélî6ri  ,  nMvftétfirth  Tur^iii  âi'-déF-^ 
focs  :  Si  elle  efl  moindre ',  'fl  fiur  eniprtintcï'tln^ 
4ix«nc  fur  là  fîgutt  précédente  ^  ûpnficAthrë  ^  1a^^ 
quelle  dixaine  fera  jéinfte  à  '!â^  I^iirè|p6]iir1âd^^ 
PU  ^  emprunté  ,  péfjwt-ua  y^iaiJiflt  ii  figçScW 


imfdfifftSm.  Xf 

f  emfraiit  js*eft  &k  pour  marque  de  dlmlnotiea  d^un  » 
puis  fouftraire  Tun  de  l'autre  félon  l'ordre  de  la 
Souftia^cn. 

On  lemarqnesa  qu'aux  nombres  entiers  ^  fi  on  em- 
fCBDte  pour  tto  T^ei»»  le  a^cco  vaudra  lo  ,  &  fi  on 
emprunte  derrière  un  ou  plufieurs  zetos  ,  chaque 
ttio  vaudra  ^  ,  comme  il  fe  verra  dans  rexcœple 
ci-dcfibus  ,  oii  font  pratiquées  toutes  les  obrerv4* 
tioDs  décrites  c4-deCus* 

^lumpU  d€  SûuftraSion  en  mmhrfs  entiers, 

Qaelqu'Bn  «ft  eompcahie  au  Roi  de  la  fomine 
je  50009^45  V  fur  quoi  il  a  fait  dépeafè  de 
Uo4574£,  en  deiaande  de  combien  il  cft  ledo* 
Vable? 

Ofir^tticn  d»  U  IL^lu 
HGFEDCBA 

Dette  50005^14^ 

Paye  1^04574^  ' 

Rcfte  à  payer     ^  ^  s^  6  ^  s^  q  ^ 
BocfiicéuUn  de  la^  Règle» 

Ayant  aiafi  pofé  les  deux  fbmmes  l'une  (ôoi 
l'autre  3  fi^avoir  la  paye  fous  la  dette  ,  Se  une  lignç 
dcflbas;  je  commence  i|  fouftraire  par  la  colomno 
A,  difiint  :  Qpi  de  5  pays >  ,  rcfte  J  ,  que  j'é- 
czis  au-deâbtts  de  Ja  Ugnç  &ç.  de  la  même  colom* 
ne  A. 

Eafuite  paiTant  à  la  Cplomat  B^  j  je  dis  :  Qui  de 
4  paye  4  y  il  ne  refte  rien,  j'écris  zieco  de  fult^ 
fous  le  4.  : 

Je  pafie  a  la  colomne  C  ,  diÇaii(t  :  Qui  de  x  .^ay» 
7  )  cela  ne  fe  peut ,  j'emprunte  une  dixaine  fur  ïe  51 
prochain  de  la  colomne  D  ,  que  j'ajoute  ^vf  çién^ 
% ,  puis  je  dis  :  Qui  doHhvfâye  7  ^reftc  5.  ' 

£fiihitc  le  9  d«  la.coliuaiic^D  ne  val^  pl^t 


^4  Z' Arithmétique 

'que  8  à  caufe  de  l'emprunt ,  je  dis: Qui  de  t  psyt 
5  ,  reifte  j. 

Enfiiite  de  quoi  je  pafTe  à  la  Colomoe  £ ,  di(ânci: 
'Qui  de  zéro  paye  4,  cela  ne  fe  peut ,  j'emprunte 
'  une  ditaine  fur  le  5  de  la  colomne  H  3  puis  je  dis  : 
Qui  de  10  paye  4  ,  refte  6. 

Enfuite  a  caufe  que  Temprunt  a  ^té  fait  der^ 
riere  le  zéro  de  la  colomne  G  ,  ce  même  zéro  vaut 
5  5  je  dis  donc  :  Qui  de  9  paye  zéro  ou  rien  ,  lefte 
^  que  j-écris.  • 

Continuant  je  compte  le  zéro  de  la  colomne  G 

^our  $  àufli-bien  que  le  zéro  de  la  coloœne  F  ^  ôcjc 

.  -dis  :  Qui  de  9  payé  6  ,  refte  J.  , 

'  -   Enfin  pa(&nt  au  5  de  la  colomne  H ,  réduit  à  4  à 

caufe  de  l'emprunt ,  je  dis  :  Qui  de  4  paye  i  ,  refte 

3  ,  d*odje  conclus  qu'il  rcft^  à{>ayer  335^3503. 

Ceft  tout  ce  qui  fe  peut  dire  pour  l'art  de  fouf* 
traire  les  nombres  entiers  ,  oU' (Impies  efpeces  ^  les 
uns  des  autres.  ^ 

Vretffve  ie  SoufiraHion  par  V Addition, 

Comme  l'Addition  précédente  fe  prouve  par  foQ 
contraire  ,  qui  eft  la  Souftraâion ,  de  même  il  f^c 
|>rouvcr  la  SouftradUon  par  fon  contraire ,  qui  eft 
TAddition. 

Exemple.  ,      , 

Quelqu'un  doic  3Ô010  livres,  &  il  en  paye 
*'«Ompiaht  itySp  livres  ,  on  demande  ce  qu'il  doit 
de  refte. 

Faitçs  l'opération  de  le  Souftra^on  fuivantc  :  corn- 
ue i  Wient  d'être  ecifeigné. 
Dette  3ooioliv.  i 

TKayc\     ■  ^'    •  •  ii78i>c  '    •     •  ' 

V    '     ••     - .  i-.-     ^ — ^ j,a^.    .....'),.- 

ïteftéi  payer      17131      '  d 

^  .  ?  -      ^ ^.^^  •        -.[....     ^ 

Preuve     '  |ooia  liv*  .        .,.; 

Pour 


0H  fa  perfeâioH.  ij 

ïoar fairela  preuve  de  cette  Souftraâion  »  8c  gé-t 

fiéraiemenc  de  toutes  les  autres  ,  il  faut  ajouter  la 

pa^e  avec  le  refte  à  payer ,  Se  la  femme  de  l'Addition 

doit  être  égale  à  la  dette  :  c'eft  la  preuve. 

Le  mêmç  ordre  doit  s'obferver  pour  la  preuve^ 
de  la  Souftraâion  ,  fbic  qu'il  y  ait  des  livres  »  fols 
&  deniers  à  (buftraire  de  livres  ,  fols  ôc  deniers ,  ou 
antres  efpeces  j  cCTfiime  marcs  ^  onces ,  gros ,  ôcc»- 
à  rooftraire  de  marcs  ,  onces  ,  gros  ,  &c.  comme 
au£Q  toifes  ,  pieds ,  pouces  à  fouftraite  de  toifes  » 
pieds ,  pouces. 

5i  les  deux  fommes ,  c'eft-à-dire  la  dette  &  la  paye, 
OQ  ane  des  deux  feulement ,  la  dette  ou  la  paye  ^ 
ioQt  compoH^s  d^  quelques  fbus-efpeces  ^  commè> 
délivres ,  fols  &  deniers  3  on  commencera  à  fouflraire 
les  deniers  les  uns  des  autres  ,  s*il  fe  peut,  ôc  des  de-f 
niers  on  pafTera  aux  fols^  que  l'on  fouflraira  de 
même  les  uns  des  autres. 

On  remarquera  que  quand  on  empf note  pour:  les^ 
Jcnicrs  ,  l'emprunt  doit  être  toujours  d'un  toi ,  que 
Ion  doit  compter  pour  ix  deniers  ,  qu'il  faut  ;oin-) 
dre  aux  deniers ,  foit  qu'il  y  ait  des  fols,  à  la  colomne 
des  fols  ou  non  :  &  l'emprunt  pour  les  fois  eft  tou^; 
jours  d'oue  livre  ou  lo  fpls ,  que  l'on  prend  fîir  la: 
première  figure  fîgnifîcativc  des  livres  j  on  opérfera 
au  farplus  pour  les  entiers ,  comme  il  vient  d'être 
cnfeigoé  ci-dcvant.  :      /i    :   . 

ixemfli  de  S0ufiraBhn  far  livres  ,  fols  ^,  d^nUrs^ 
Dette         4z  7  livres  15  fols  5  deniers, 
hyc  19s    ■■       '7     •    5  ^  '!  . 


•  i  Jr.. 


«(f  V Arithmétique 

JLutre  exemple  de  SouftraéHon  ^  oh  il  faudra  empntntef 
far  les  fols  four  les  deniers ,  dsi^fiêr  les  livres 
feur  les  fols. 
»  • 

Dette  78  liv.  1  fols  5  dcn.  % 

Paye    55         p         7  Preuve  par  ^ — 

'   ■     ■   ■ — •  X 

Rcftc  41  liv.  Il  fols  10  dcn.    Ç    Yoyc2  Tcxplica'^ 
— ^ ' — ^  tion  ci-deâbus.  ^ 

^Explication  de  la  "Règle  de  Sou/iraBion  ci-dejfus  , 
C^  de  la  preuve  far  9. 

,  Ayant  difpofé  la  Règle  ;  f^avoir  ta  paye  fous  la 
dette  i  il  faut  dire  :  Qui  de  5  deniers  paye  7  de« 
niers ,  cela  ne  fo  peut  y  j'emprunte  i  fol  fiirjes  deux 
fols  de  la.  dette  ,  qui  vaut  1 1  deniers  ,  avec  5  font 
ry  ,  puis  je  dis  :  Qui  de  17  démets  paye  7  deniers  , 
icfte  10  deniers ,  que  j'écris  fous  la  ligne  ea  la  cor 
loinne  des  deniers. 

.;  Enfoite  payant  aux  fols  y  il  faut  dire  :  Qui  d*iin  fol 
qui  refte  en  paye  9  ,  cela  ne  fo  peut ,  j'emprunte  une 
livis  for  les  8  livres  de  la  dette  ,  qui  vaut  xo  fols  , 
avec  I  reffié  fosit  x  i  ;  puis  je  dis  :  Qui  de  x  i  fols 
paye  9  fols ,  re(be.ix  fols  ,  que  j'écris  fous  la  ligne 
en  la  oolomne  des  foh. 

Je. continue  aux  livres  ^  di(ànt  :  Qui  de  7  liviref. 
qui  reftent  paye  5  ,  refte  x  livres  5  puis  qui  de  7 
payé  y  ,  relie  4.  livres  ^  &  Topération  ainfi  achc^* 
yée  y  il  fe  tcou«e  pour  refte  à  payer  4x  livres  la. 
fols  10  deniers  j  comme  il  fo  voit  ci^defluss  aind. 
des  autres. 

La  preuve  fe  fait  par  l'Addition  ,  copnne  11  a  été« 
enfeigné  ci-deflus  aux  nombres  entiers  ;  fçavoir  , 
en  ajoutant  3  5  livres  9  fols  7  deniers ,  qui  eft  la 
paye  y  avec  41  livres  i  x  fols  x  o  deniers  ,  q^  eft  le 
refte  ,  lefquelles  deux  fommes  font  jufte  une  fomr 
jnc  égale  à  la  dette  ;  c'eft  la  preuve. 


en  fa  perfeffm.  if 

JrtHve  far  $  de  lé$  même  Règle  de  SûuftraBh» 
â-dejfus, 

*  Comme  j'ai  expliqué  \z  preuve  par  5  en  TAj* 
ditioo  »  j*ai  jugé  à  propos  de  l'expliquer  auffi  tn  la 
SouilraétioQ. 

•Elle  fe  fait  ainfi  :  Il  fakt  tirer  la  preuve  de  la  dette 
fpvoir  en  rejettant  tous  les  9  qui  fc  rencontrent  & 
doublant  le  furplus  de  5  aux  livres  poùrie  porter  anx 
fols  )  &  triplaùt  le  forphi^  de  9  aux  (bis  pour  le  por- 
tciaui  deniers  ,.&  tirant  la  preuve  des  deniers,  il  faut 
écrire  fiir  unie  petite  lîçnc  le  furj)las  de  9 ,  comme  cA 
Ihcmple  ci-deïlûs ,  oïl  il  s*cft  trouvé  i. 

Cela  fait ,  il  fkutûrcr  la  preuve  de  la  paye  &  du 
reftc  confurément ,  eu  doublant  de  même  aux  li- 
vrcs  le  furplus  de  9  pour  paflet  aux  fols ,  triplant 
aiû:  fols  pour  pâffct  aux  deniers ,  où  Ton  doit  trou- 
ver I  pour  preuve  ,  comme  à  la  dette  »  (i  la  Règle 
cft  bien  faite  ,  d'autant  que  la  paye  &  le  relie  çon^- 
po&ntpar  leur  Addition  fatèillé  foftime  a  la  dette  , 
elles  doivent  aufli  produire  mcxric  nombre  pour  la 
preuve.'  ."~  - 

A*veystjfeme7tt.    . 

S'il  arrive  qti*en  Tordre  àts  fols  3c  deniers  de  fa 
iette  il  û*y  ait  gué:  des  zéros  ,  &  qu*il  y  ait  des  fols 
&*des  denfciis  à  la'  paye  ,  ^aWrs  on  empruntera  une  * 
livre  fur  le  premier  cara6le.rc  fignificatif  des  livres, 
&  de  cette  livre  yaîaèt  lo  fols  ,  on  en  prendra  i  fol 
^ùivaut  lu  denrcts',  &  teftèra  î^  fols  au  rang  de» 
lois,  ig  je  Ton  gardera  daiss  la  mémoire,  ou  que  Ton 
fea ,  putsbti  fata-  ia  fettftraâioh  à  Tordinàirc  , 
wmmc  il  fc  voit  ci-dcflbus. 
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Exemple.  "^  >     ; 

7  ip  II 

'DçttC745  livres     o  fols     o  deniers.'  .   . 

Paye.  551  9    ^        7 

Rcfte  111  livres  10  fols     5  den.  ainfi  ides  autres; 

ÂHires  divers  Exemples  de  SouftraBion. 
De  la  îb  de  poids  ,  ^ 
Du  Marc,  S  &  de  leurs  parties. 

De  Ja  Toife  ,3 

Pour  l'opération  de  ces  Règles  on  obfervera  l'em- 
prunt lorfqu  il  en  faudra  faire',  félon  la  fubdivifioa 
de  chaque  entier  ou  efpece  en  ces  parties. 

Exemple  de  la  Souftraêlion  de  U  livre  de  poids. 

Quelqu'un  a  acheté  3  z  livres  de  fucre ,  &  on  lui 
en  a  livré  1 3  liv.  i  z  onces  7  gros  '5  on  demande  ce 
qui  refte  à  lai  livrer. 

. .     Opération. 
Acheté  31  livres  00  onces  o  grps. 

Livré  13  II  7 


Refte  à  livrer         18  livres     3  onces  i  gros. 

Il  faut  noter  qu'en  faifant  la  Sbuftraâion  de  l'au- 
tre part  j  fi  on  emprunte  un  gros  fur  les  livres  ,  par- 
cet  emprunt  il  faut  ^aire  valoir  le  zéro  des  onces 
1$  onces. 

Exemple  de  SeuftraBion  du.  marc.  ...       - 

Quelqu'un  a  acheté  14  marcs  de  vaîiïcllc  d'à c-^ 
gent ,  &  on  lui  en  a  fourni  7  marcs  3  onces.  ^'  g^  ' 
&  I  denier  ,  on  demande  ce  q^i  iui..^i!l  dt^  âe  , 
rcrte  i .  /j 

Acheté  14  marcs  o*  onces  o  gros  o  dcnicfs. 

Livré  17  3  5  I 

Refte  à  livrer    6  marcs  4  onces  i  gros  z  deniers.    ' 

Si  on  emprunte  fur  les  deniers,  fur  les  marcs  ^ 

alors  au  Ucu  du  zéro  des  onces  qo  comptera  7  onces , 


tn  fa  perfeëion.  i^ 

'  4uUai  du  5n^ro  des  gros  on  comptera  7  gros,  &  pour 
les  deniers  Tcmpranc  vaudra  j  deniers, 

exemple  de  lit  Sûujiraélicn  de  laîoife. 
Un  Entrepreneur  a  entrepris  de  faire  14  toifcs 
1  f icds  3  ligues  de  travail ,  dont  il  a  fait  7  toifes  y 
pieds  9  pouces  9  lignes  ,  on  demande  combien  il 
icfle  dç  toifes  &  parties  de  toifes  à  faire  de  fou 
ouvrage. 

Travail  à  faire   1 4.  toifes  i  pieds  o  poucci  5  lignes. 
Travail  fait         7  5  9  9 


Re/te  à  faire       6  toifes  2.  pieds. x  pouces  6  lignes^ 

aiofi  des  autres. 

.  La  preuve  de  toutes  ces  Règles  de  Souftradion 
.fc  fait  par  l'Addition,  comme  iJ  a  été  enfeigné  pour 
.la  Souftradion  par  livres  ,  fols  &  deniers  5  fçavoir  , 

en  ajoutant  la  deuxième  ligne  avec  la  troidéme  ,  la 

fomme  defditeç  deux  lignes  doit  être  égale  à  la  pre-^ 
.micre  ligne.  ' 

Queftion  fur  la  foufitoBion, 

Une  rente  a  été  conftituéc  \t  quinzième  Juillet 
1651  ,  &  on  la  veut  racheter  le  douzième  Odobrc 
166}  y  on  demande  qombien  il  eft  dû  d'aïuyées  d*ar- 
icragcs. 

Pour  faire  ceaç.  Règle  ,  il  faut  pofer  i^6i  ,  &  la 
portion  de  16^3  ,  qui  eft  9  mois  1 1  jours ,  &  enfuice 
pofcr  1^50  au  deflous  ,  avec  la  portion  de  i6y  t  , 
(|Qi  eft  6  mois  1 5  jours  5  puis  faire  la  Souftraâion 
à  Tordinaire-,  réduifant,  s'il  eft  befoiu  pour  faire 
ladite  Souftraèlion  ^  l'année  en  ii  moisî,  :&  le  mois 
^e  njcme ,  feloïi  x:e  qu'il  eft  de  jours  en  &  valeur. 

iOférathn, 
Jour  du  rachat  i66i  ans  9  mois  11  jours.  ^ 

Jour  de  la  conftitution     1650        6  15 

Arréragea  ii  ans  i  mois  17  jours. 
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Ayant  fait  la  Souflxaûioq ,  il  s*eft.troové  X£  âa-* 
nées  1  mois  &  17  jours  d  arrérages  qui  fonc  dus. 

MULTIPLICATION  ,  III.  REGLE. 
'Définition  de  la  MultiflKation. 


l 


Multiplier  c'eft  trouver  un  nombre  qui  con- 
tienne autant  de  fois  le  nombre  à  multiplier 
u  il  y  a  d*unitez  au  multiplicateur  :  Son  ufage  cft 
e  trouver  par  la  valeur  d-une  aune  de  marchan- 
dife  la  valeur  de  plu/îeurs  aunes  ;  comme  (î  on  di- 
fcit ,  ufîé  aune  de  drap  vaut  9  livres ,  par  la  Mul- 
tiplication on  trouvera  combien  14  aunes  vaudront 
BU  même  prix.  *   ^~ 

Cette  opération  contient  trois  nombres,  de  difl?- 
lente  dénomination  :  lé  premier  defquels  s^appelle 
multiplicande  ou  nombre  à  multiplier  ^  le  utcond 
s'appelle  multiplicateur  ;  &  k  troiAérne  que  Tan 
cherche!' s!appelie  produk  >  qui  eft  le  xerulcatr  de  la 
Règle, 

Pgur  opérer  d^ns  lia  MultipUcsuiicM)  »  il  faut  com« 
xnencei:  ^,  multiplier  par  les  figures  à  main  droite*, 
,&  finir  à  la  gauche  :  mais  auparavant  que  de  don- 
ner aucun  exemple  d'icelle ,  il  cft  néceflaire  de  ^ire 
précéder  le  Livret ,  ou  la  TabU  de  Afnltifikaiùw , 
qu'il  falut  fçavoir  par  cœur  pqur  bien  pratiq^icr  j, 
non-feulement  la  Multiplication  9  mais  audi  la  Di- 
vifion ,  étant  certain  que  nul'  ne  peut  être  bon  Chif- 
£:ear,  s'il  ne  fçait  (on  Livret  par  cœur ,  &  que  dlr 
«eltti  dépend  tout  l'artifice  de  bien  chi£er. 


^en  fa  perfeSm. 
Table  de  Multiflicatiorié 


Tï 


'.'' 

LLI^h 

6 

7 

8 

^ 

i.IO'    II 

Il 

M4 

é  1  8 

10 

II 

14 

16 

f8    lo'  11 

2-4 

,, 

3  i  6 

9  1  II 

^5 

18 

11 

H 

^7 

30;   33 

3<J 

418 

12.  ji^ 

LO 

14 

Zii 

|40 

3^j  40   44 

;45f  50    55 

4& 

5  i.io 

15  |io 

^5 

30 

35 

(r|iiji8U4 

30 

36 

41  145 

54Î  69    6^ 

7i 

J_|i4ii'|i8 

35 

41 

4^ 

5^ 

<55     70j  77 

84 

8ji«ji4J3i 

40 

48- 

5^ 

^4 

71    %o 

88 

9^ 

- 

P  J18J17  \^6 

45 

54 

^3 

7i 

^i 

5^0 

99 

loS 



io;ioi  50  140 

50 

60 

70 

8-Q 

9o!ioo 

1 10 

110 

-,- 

-«^' 

.- 

n'jix'î  3-144 

S  5 

<Î6 

77 

88 

9.9 

I  I  Oj  1 1  l 

131 

■Il  U4  J^-'4ii- 

60 

.72- 

■«:; 

5t^ 

ÎqsI 

iZQilJi  1:44] 

IT/i^f  rf^  U  Table. 

Cette  Table  fcit  ponrtroiivcr  le  produit  de  dcut 
nombres  multipliez  Tu»  pac  Taucctf.  • 

Comme  »  par  exemple  ,  fi  on  vent  trouver  le  pro* 
duit  de  7  multiplié  par  9  ,  il  faut  chercher  7  dans  I4 
première  colomne  quteofiusiefice^paf  i  ,  puis  multi- 
pliant ce  7  par  le  9  de  la  première  ligne  ,  on  dirai? 
fois  f  font  6^  ,  que  Ton  tconveta  à  la  ^  colomne 
vis-à-vis  du  7  ,&  ainij  des  autres. 
Exemple  de  Multiplication ,  où  U  mtdiiplicatettr  efi 
d'une  feule  figure. 

On  veut  fçavoir  que  coûteront  47  aunes  detoiJe 
à râifon  de  6  livres laune. 

Pour  faire  cette  Règle ,  je  pofe  47  nombre  à  mul* 
tiplier  ^  &  fous  icclui  à  main  droite  j*écris  6.  xuulti^ 
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plicatcur/ comme  il  fc  voit  par  fa  dijfpofitîon  ^tf 

nombres. 

47  aunes.  Nombre  à  multiplier  , 
6  livres.  Multij)licatcur, 
»  -, 

JProduit       i8i  livres. 

Explication  de  cette  'Règle. 

Avant  difpofc  ,  comme  il  fe  voit ,  le  nombre  \ 
multiplier  47  ,  &  pofé  fous  icclui  6  multiplicateur  ^' 
pour  trouver  le  produit  ,  je  dis  :  tf  fois  7  font  41  : 
je  pofe  1  fous  6  ,  &  retiens  4  dixainesj  après  je  dis, 
6  fois  4  font  14  ,  &  4  que  j'ai  retenus  font  18  ,  je 
pofe  1 8  en  reculant  à  main  gauche  y  partant  il  vienc 
181  livres  au  produit,  &  autant  coûteront  lés  47  aul- 
nes à  6  livres  Taune. 

Autre  Exemple  ,  où  le  multiplicateur  eft 
de  deux  figures. 

On  vent  fçavoir  combien  valent  45  6  pièces  de  vin 
à  raifon  de  3  8  livres  le  muid. 
i    Pour  faire  cette  Règle ,  je  pofe  le  nombre  à  mul- 
tiplier 45^  j  &  38  multiplicateur  au-deifous  comme 
il  fc  voit. 

Muids  45^ 

:  à       .         38  livres  le  muid* 

3^48 
1368 


produit  173 2.8  livres. 

-  -Ayant  ainfi  difpofé  les  nombres ,  je  dis  :  8fbiS^. 
font  48  ,  je  pofe .  8  &  retiens  4  :  £nfuite  8  fois  5 
ïbnt  40  ,  &  4  que  j*ai  retenus  font  44  ,  )e  pofe  4  & 
retiens  4  :  Enfin  8  fois  4  font  3 1 ,  &  4  que  i*ai  re- 
tenus- font  36  ,  je  pofe  }6 ,  comme  il  fe  voit  par 
l'opération. 

-'  Cela  fait,  je  pafle  à  la  féconde  figure  de  mul- 
tipUcatcm-  qui  cft  5  ,  par  lequel  je  multiplie  cfi-: 


M  fa  perfetltofi^  ff 

cmè  4;^  de  même  ordre ,  difant  :  j  ibis  é  foût  18  ^ 
jepofe  S  fous  le  même  $  en  rcculamd'un  degré,  fie 
retiens  i  :  £nfuitc  )  fois  5  font  1 5  ,  &  i  que  j'ai 
terçQu  fonc  i  é  «  je  pofc  6  fie  retiens  i  :  Enfin  i  fois 
4  font  IX  ,  &  I  que  j'ai -retenu  font  1 5 ,  lef^joels  fén 
cris  félon  leur  ordre. 

Les  Mnltiplications   étant  ainfî  faites  ,  j'ai  farc 
Addition  des  deux  produits,  ficils'eft  trouve  1731 5 
Gvies  pour  le  prçduit  total  y  Se  autant  coûteront  leC*, 
dites  45^  pièces  de  viii  à  la  raifon  dite  de  }8  Jiv.  Ici 
simd  ',  ainfî  >des  autres. 

£r  £  le  multiplicateur  contient* 3  oM  plu9  de  figa^ 
res,  ilfauc  obfervcr  le  même  ordre  qu  a  deuxâgures, 
ce/ï-à-dire  de  reculer  le  produit  de  chaque  £gure 
d'un  degré. 

Tretêve  de  la  Multiplication  far  $, 

Cette  Règle  ,  comme  les  précédentes ,  doit  fc  prou- 
ter  par  fon  contraire  j  -mais  attendu  que  je  n  ai  pas 
«ûcore  expliqué  la  Pi vifion  ,  q^i  eft  Je  contraire  de^ 
la  Multiplication  ,  je  me  fervirai  par  fupplcment  d& 
h  preuve  de  5  ,  laquelle  fe  fait  aiiiiî. 

Remarquez ,  que  c*efi:  la  preuve  de  la  Multiplies--^ 
tion  CuLvante  qUe  j'explique  ,  oti  le  nombre  à  mul- 
tiplier  eft  -joé ,  le  multipliçatur  57  ,  &  le  produit 

4014^. 

Il  faut  faire  une  croix  ,  puis  tirer  la  preuve  de  706^, 
dont  le  furplus.  de  ^  ,  eft  4 ,  qu'il  faut  pofcr  au  haut 
de  la  croix. 

Enfuite  il  faut  tirer  la  preuve  de  J7  ',  &  écrire  le 

Surplus  de  % ,  qui  eft  5  ,  au  bas  de  la  croix. 

I         Cela,  faif  ,  il  faut  multiplier  ces  deux  refies  Tuti 

I      par  lautre  ,   fçavoir  4  par  3  vient  1 1  ;  dont  le  (ur- 

I      plus  de  ^  efb  3  ,  qu  il  faut  écrire  au  côté  gauche  de 

la  croix  :  Enfin  il  faut  tirer  la  preuve  de  4044^ 

^ui  eft  le  produit ,  fie  écrire  le  lurplus  de  9  >  ^^ 

fera  aufll    5   ,  au  bras  droit  de  la  mcinc  croix  j 
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4*od  i'oii  coticlut  que  la  Règle  e(l  bien  faite  ,  dl'ac^f 
tant  qu'il  faut  que  le  quatrième  refle  que  l'on  trouV<p 
foit  égal  au  trpifîéme  que  l'on  a  pofé. 

£t  ceft  une  Règle  générale  pour  la  preuve  par  ^ 
ic  toutes  le$  Règles  de  Multiplications  &  Divifioa^l 
gui  fuivronr. 

Exemffe  de  la  Multiplication  pour  la  pratique 

de  la  preuve  par  ^. 
A    57   livres  Tarpent  de  terre  ,    combien  70^ 
lU^pens. 

Opération, 
je6  Arpcns  à  multiplier. 
par      j  7  livres.  Preuve  par  ^/ 


4 


4941 
3S5? 


■X' 
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40141  Produit. 

On  remarquera  en  payant  >  que  quoique  la  prcav«t 
'ci-deflus  par  9  fe  trouve  bonne ,  néanmpins  il  cA 
poflîble  que  la  Règle  (bit  fauflc  pour  les  raifons  en-, 
feignées  ci-devant ,  en  expliquant  la  preuve  de  TAd^^i 
dttion  par  9  ,  pag,  1 5 . 

Freuve  de  la  Multiplication  par  la  Divifion, 
Voyez,  la  page  4^^    . 

S'il  vrive  qu'il  y  ait  des  zéros  au  raultiplicatcu^^ 
comme  fi  on  veut  multiplier  y  ^7  par  100  ,  on 
pofera  5^7  ,  &  loo  deffous-^  cnùittt  que  le  i  do* 
a 00  fbit  fous  le  7  ,  &  les  deux  zéros  avancez  s  par-^ 
ce  qu*il  n'y  a  qu'à  les  pofer  fimplement  au  produit  , 
lans. multiplier ,  d'autant  que  le  zéro  ne  multiplie  ^ 
ni  ne  divife  5  puis  multiplier  $67  par?  %  ^  comme 
ci- après. 


tu  fd  perfeêGofh  ]jj 

opération, 
f^y  Multiplicande, 

loo     Multiplicateur. 


II 3400  Produit. 
h  s*il  y  a  des  zéros  ,  tant  au  nombre  à  multiplier 
^Qaa  multiplicateur  ,  il  faut  multiplier  les  figures  fig- 
fliicâtives  Tune  par  l'autre  ,  comme  il  a  été  en^ 
&igné  ,  puis  ajouter  au  produit  tous  les  zéros*,' 
tant  do  multiplicande  que  du  multiplicateur  ,  3c 
ceqni  viendra  fera  le  produit  total  de  la  Multipli- 
cation *y  exemple  ,  fi  on  veut  multiplier  45700  par 
J^oo  ,  OB  fera  comme  il  Te  voie  par  Topératioa. 
d'dcilôus. 

45700         Multiplicande. 
3  500        Multiplicateur. 

1x85 
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1599 Soooo  Produit.  Ainfi  des  autres 


Jbbreviation  pour  la  Multiplication 
eh  nombres  entiers. 

QUaod  on  voudra^  mukiplier  quelque  nombre 
par  I G  j  il  faut  pofer  un  zéro  audevant  du  nom* 
bre  prepofé  ,  &  la  Multiplication  fera  faite. 
Comme  fi  oh  veut  fçavoir  combien  valent  37 
tunes,  à  10  livres  l'aune  ^   po&z.  un   zéro,  a   la 
fuite  de  37^^  iL  vitudia:  3'7ô:iiKEfiS  |wmw  la  vakuc 
icquife. 

Si  on  veiït  JHolâpJicr  par  raô  ,  il  faut  pofer  dcok 
ïerosà  la.faicc  du  nombre  à  multiplier  ,  &  laMul-' 
^pUcatipOr  fera  faite, 

B  vj 


Ij^j:  VAriihmetiqui 

Si  on  veut  multiplier  pai  i  ooo  \  il  faut  pofer  troîj 
zéros  à.  la  fuite  du  nombre  propofë  ,  &c^ 

Voyez  pour  le  furplus  les  abbtéviations  de  la  Mul- 
tiplication. 

Vf  âge  de  la  Multiplication^  ■ 

L'Ufagc  de  la  Multiplication  cft  de  trouver  par 
'e  prix  d'une  fhole  la  valeur  de  plufîeurs  en- 
telle  cfpccc  que  Ion  a  multiplié  :  Par  exemple ,  û 
on  a  multiplié  par  livres  j  il  viendra  des  livres  au 
ff06mt  s  fi  on  a  multiplié  par  des  £bls^  il  viendra  des 
fols  3  fi  par  deniers  y  il  viendra  des  deniers  5  ainû  des^. 
autres. 

Comme  fi  on  .demandoit  la  valeur  de  x$  aunes 
de  drap  ou  Terge  ,  à  raifon  de /^livres  l'aune,  on 
voit  qu'en  multipliant  1 5  aunes  par  ^  livres  ,  il  vien- 
dra 115  livres  au  produit  pour  la  valeur  défîtes 
a 5  aunes  ,  comme  il  fe  voit  par  lopératioa  ci- 
defTous.   : 

%$  aunes. 
^-■-    à  9  livres  Taunc.  '^ 


Produit  11  y  livres  pour  la  valeur  rcquiTc: 

La  Multiplication  fert  aufli  pour  réduire  une 
grande  efpece  ,  fbit  de  monnoie  ,  de  poids ,  de  me- 
furc.,  '&c.  en  autre  moindre ,  pareillement  les  ans 
en  mois ,  &  les  mois  en  jours  ,  &c.  afin  de  fçavoic 
combien  une  quantité  de  ces  grandes  efpeces  en 
contient  de  moindres  ,  comme  les  livres  les  réduire 
en  fols  ,  les  fols  en  deniers ,  lès  toifcs  en  pieds  ,  les  < 
pieds  en  pouces  ^  &c.  les  jours  en  heures ,  les  heu- 
res en  minutes.  " 

Pour  ce  faire  ^  généralement  parlant ,  il  fout  mul- 
tiplier la  quantité  dé  la  grande  efpece  par  le  nom-  ' 
bie  félon  lequel  elle  contient  la  moindre  |  pajç .  ' 


en  fa  ferfeSiort*  if. 

exemple j  fi  je  veux  réduire  des  livres  en  (bis  ,  je 
makipUe  le  nombre  des  livres  par  lo  fols  vakur  de 
la  livre  s  des  (bis  en  deniers ,  je  multiplie  le  nombttfl 
des  fols  par  i  x  deniers  valeur  d'trn  £o\  ;  ainfî  des 
autres.  De  ces  rédudions  il  en  fera  parlé  ample* 
ment  ci-aprcs. 

Queftion  fur  U  MultipUcMiion. 
On  demande  combien  i6  ans    contiennent  de 
joais^  comptant  ^6$  jours  pour  chaque  année,  avec 
la  quatrième  partie  d'un  jour  d'augmentation  fur 
chaque  année ,  à  caufe  du  biffexte  qui  arrive  de' 
quatre  ans  en  quatre  ans. 

Multipliez  565  jours  par  i^  ans,  &  ajoutez  la 
quatrième  partie   de    16  au  produit  ,  à  caulè  dc9 
qttans  du  jour  ^  le  produit  total  fera  5844. 
Opération» 
3^5  jours  à  multiplier, 
par      16  ans. 

11^0 

4  jours  ajoutez  pour  le  quart  de  jour. 

5S44  Produit  ou  nombre  de  jours  requis.    • 
la  Multiplication  fert  encore  en  l'arpentage  ou 
ntefure  des  terres  y  comme  aufli  au  toifé. 
Exemple, 
Etant  donné  la  longueur  &  la  largeur  d'une  pièce  > 
de  terre  quarrée  ,  fi  on  multiplie  la  longueur  par  la  • 
largeur ,  on  aura  la  fuperficic  tptalc  ,  c*eft-à-dire  , 
que  fi  ce  font  des  toifes  ,  la  Multiplication  donnera 
au  produit  des  toifes  en  fuperficic  3  fi  ce  font  des  * 
pieds  j  on  aura  des  pieds. 

Exemple, 
Une, pièce  de  terre  a  48  toifes  de  longueur  ,  6c  17 
toifes  de  Jargeurimultipliant  48  par  17,  il  viendra  81  tf 
toifes  qoarrécs  pour  la  fupçrfiçie  de  la  pièce  de  terre,  • 
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I  4n  fa  perfkltlpHft  9^ 

ièim  fur  la  Multipricacioa  concernant  les  finattcc$ 
&  h  matchatidire.  ^ 

Avertijfement  fgur  la  Multiplication  c^  Divijio» 

par-  livres.  ,  fiU  (^  4eniir4, 
Comme  la  MaliipUcation  par  les  parties  aliqno^ 
tes ,  tant  de  2.0  fols  que  de  ii  deniers ,  comme  aufli 
far  les  parties  du  marc,  delà  toife,  &c.  nefe  phic 
clairement  expliquer  faas  l'intelligei^e  de.  la.  Tirrir 
ioQ ,  parce  que  multiplier  un  nombre  par  une  partia 
aliquote  de  quelque  entier  »  comme  par  5  fols,  qui 
efl-  le  quart  de  xo  fbls.j  c'eA  autant  que  de  divifet 
ce  mémQ  nombre  par  4.,  ou  parV,  û  la  partie  ali^ 
qoote  eft  un  fiziime ,  oapar  telle  antre  nombre  que 
Bon  voudra  >  ainfi  la  Dlvifion  dès  mêmes  enders  59 
de  leurs  parties  ne  (t  peut  prouyer  par  la  Multiï^ 
plication ,  (ans  aucune  connoif&mce  réciproque  A*i^ 
eeilo  eti  toute  £3»  étendue,  tant  en  entiers  qu'en 
fcaâions,  Ceft  pourquoi,  pour  trouver  un  milieu  ^ 
ft  faciliter  la^connoiflance  de  tous  les  deux ,  je  me, 
contenterai  ici  de  ce  que  )e  viei^dedire  touchant 
la  Multiplication,  en  nombres.^  entiers  y  renvoyamr 
pour  le  furpius  aux  pages  fuivantes ,  oii  je  .com- 
mencerai d  expliquer  la.  Multiplication  par  les  par<«- 
tics  aliquotes  fur  laquelle  je  m*étendrai  beaucoup  y 
comme  étant  la  Règle  la  plus  nécc^/Iaire  &  la  plus, 
iifitëe  dans  le  Commerce  >  &  en  quelque  £iiÇon  celle, 
qpie  j*cftime  la  plus  difficile  à  entendre  encre  les* 
communes  ,  pour  la  diveriité  àts  proportions  qui< 
fe  peuvent  former  fur  ioelles  touchant  la  finance  ^ 
la  marchandit'e. 

Pour  laDivifion  en  nombres  entiers ,  j'explique* 
ni  feulement  ci-après  commet  il  £uit  lafaire  ;  Uns . 
donner  l'explication  d'icclle  >  vous  la  crouvecez  am^ 
plcmenc  pratiquée  fous  le  titre  de  Divifion  par  li- 
vres ,  (bis  Se  denier^  > .  &  autres  fous-efpeces ,  appl>x« 
Quée  a  quantité  de  que^^ions  concernant  aufli  les 
■uuiçes  ^  la  nuwchandifèi»    ^ 


4^^  VArîthmiîqui 

DIVISION,  IV  RÈGLE. 

w  A    Vant  que  de  commencer  Texpllcation  de  cette 

XjL  ^cg^c  >  je  ™c  ^u^s  ctouvé  oblige  de  vous  don-* 

net    un    avertiffemear    du    deflein  que   j*ai   pris 

touchant   la   méthode   de  xlivifer  pour  toutes  les 

opérations   de   Divifion   qui  fe  trouveront  à  faire 

dans  toute  retendue  de  mon  Arithmétique  y  ;e  vous 

dirai  même  ,   que  comme  les  Livres  fe  trouvent 

entre  les  mains  de  différentes  personnes ,  il  faudroic 

qu'ils  fuffent  compofez  différemment ,  particulière' 

ment  à  l'égard  de  la  Divifion  ;  ainfr  par  cette  rai«; 

ion  de  plaire  à  un  chacun  ,  les  uns  voulant  chi-^ 

i^er  ou  divi(cr  à  la  Françoife ,  les  autres  à  l'Efpa-^ 

gnpie  ,  d'autres  à  l'Italienne,  afin  de  contenter  les^ 

curieux  ^  particulièrement  ceux  qui  aiment  la  ài-'-^ 

verfîté  ;  après  avoir  expliqué  la  Divifion  à  la  Ftan-: 

çoife  ,  je  vous  expliquerai  enfuite  fuccintement  la 

Divifion  à  rEfpagnoIe,  puis  après  celle  à  l'Italienne , 

lefquelles  trois  manières  de  divifer  produifcnt  un 

même  effet.  £t  pour  fatisfaire  davantage  votre  cu^ 

ripfîté  ,  &  vous   faire  voir  la  différence  de    ces.t 

trois    méthodes  de   divifer  y  vous   verrez   enfuite 

un  exemple  de  Divi/îon  en. nombres  entiers,  pra-. 

tiqué  premièrement  à  la  Françoife  ,  puis  après  à 

r£fpagaoIe  ,    &  enfuite  à  l'Italienne  ;    d'où  vous 

connoitrez  la  différence   qu'il  y  a  entre  ces  trois 

méthodes  ^  defquelles  vous  choifîrez  ceHe  qui-  vous 

agréera  le  plus,  après  les  avoir  exphquées  tout  s 

tiois.  Et  d'autant  que  je  prouve  que  la  Divifion  à 

l'Efpagnole  cft  la  plus  faci'e  à  pratiquer,  comme. 

jQ»r!éprouye  ordinairen^oc;^îpar  l'expérience  que  }'co 

tais  cous  les  jours  \  je  iQ'en  fuVuai  dans  toucc^i 


in  fa  pèrfeâîon.  4i5 

les  propofitions  ou  il  fera  bcfoin*dc  fc  fcrvir  de  I9 
DiVi/îon. 

Définition  delà  Divijtôn, 
Divifcr  ou  partager  ,  c'cft  féparcr  un  nombre  ta 
antant  de  parties  égales  qu'il  y  a  d'unitcz  au  diyi- 
fcar. 

Ou  autrement ,  divifcr  un  Nombre  par  un  autre  i 
c'cft  chercher  combien  de  fois  le  divifeur  eft  con- 
tenu dans  le  nombre  à  divifer. 

Cette  Règle  contient  trois  nombres  de  différente 
dénomination  i  Le  premier  defquels  s'appelle  divi^ 
dendc  ,  ou  nombre  à  divifcr;  le  fécond  s'appelle 
divifeur  ;  &  le  troisième  que  Ton  cherche  s'appelle 
quotient  j  qui  efl  le  refultat  de  la  Règle. 

Comme  fî  on  vouloit  divifer  3  6  livres  à  quatre 
perfonnes  ,  c'eft  féparer  3  ^ Jivres  en  4  parties  éga- 
les ,  l'une  defquelles  eft  ^  ,  &  ain^  3  6  fera  appelle 
nombre  à  divifcr  ,  4  le  divifeur  ,  &  ^  le  quotient  , 
&  il  ne  refte  rien  ^  parce  que  9  fois  4  font  3  6 
jofte. 

Cette  Règle  au-contraire  des  trois  précédentes  fc 
commence  a  main  gauche ,  &  finit  en  continuant 
à  la  droite  ;  elle  fe  fait  ainfî  :  Il  faut  difpofer  le  nom- 
bre à  divifcr ,  &  fous  icelui  écrire  le  divifeur ,  6C 
former  un  demi-cercle  au-devant  en  cette  forte. 
Somme  à  divifcr     7(fi 

(^  quotien. 

Divifeur  4^ 

Autre  exemple. 
Je  veux  divifcr  878 y  par  5  ,  j'écris  f  divifeuif 
fous  8  premier  caradere  du  nombre  à  divifer  vers 
k  main  gauche  ;  mais  il  faut  remarquer  que' fi  aa« 
lieu  de  8  il  y  avoir  4  ,  il  eut  fallu  mettre  le  divifeur 
5  fous  le  7  fuivant  :.ce  que  l'on  obfervera  en  toute 
autre  divifion. 

11  faut  encore  remarquer  qu'autant  de  fois  que  Tonf 
pofe  le  divifeur  ,  ce  font  autagt  d^opératioAS  de  !# 


j[4  L'JrhhmeÛquê 

d*oii  Toû  conclut  que  la  Règle  efl  bien  faite  >  i*aW9 
tant  qu'il  faut  que  le  quatrième  refte  que  l'on  tronyç 
foit  égal  au  trpijdéme  qi^e  l'on  apofé. 

£t  c'eft  une  i  Règle  générale  pour  la  preuve  par  ^ 
Jk  toutes  le$  Règles  d&Multiplications~&  Divifion^ 
gui  fuivront. 

Exentffe  de  la  MulùpUcaticn  pour  la  pratique 

de  la  preuve  par  p. 
A    J7   livres  Tarpent  ^  terce  ,   combien  70^ 
l^rpens. 

Opération, 
jeé  Arpçns  à  multiplier, 
par      j7  livres.  Preuve  par  s* 


4 
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40141  Produit. 

On  remarquera  en  paiTant  >  que  quoique  la  pr<uv« 
'ci-defTus  par  9  fe  trouve  bonne ,  néanmoins  il  ell? 
podible  que  la  Règle  fbit  faufle  pour  les  raifbns  en*- 
feignées  ci-devant ,  en  expliquant  la  preuve  de  TAd^ 
ilttion  f^r  9  ^pag,  15. 

Freuve  de  la  Multiplication  par  la  Divijton, 
Voyez,  la  page  48^,    . 

S'il  arrive  qu'il  y  ait  des  zéros  au  multiplicatcui!^  J- 
comme  fî  on  veut  multiplier  5^7  par  100  ,  on 
pofcra  5^7  ,  &  100  deffous^^  enTorte  que  le  1  dé- 
apo  fbit  fous  le  7  ,  &  les  deux  zéros  avancez  ;  par-** 
ce  qu'il  ny  a  qu'à  les  pofer  fîmplement  au  produit , 
lans.  multiplier,  d'autant  que  le  zéro  ne  multiplie  ^ 
ni  ne  divifc  5  pois  multiplier  5^7  par-  i  ^  commç 
ci' après. 


en  fa  perfeSBûfi^  iî 

opération, 
fëy         Multiplicande. 
100     Mulciplicaceur» 


II 3400  Produit, 
ït  s*il  y  a  des  zéros  ,  rànt  au  nombre  à  multiplier 
quaa  multiplicateur ,  il  faut  multiplier  les  figures  fig- 
fiificatives  Tune  par  l'autre  ,  comme  il  a  été  ea^ 
&igné  )  puis  ajouter  au  produit  tous  Its  zéros, 
tant  du  multiplicande  que  du  multiplicateur  y  8c 
^qoi  viendra  fera  le  produit  total  de  la  Multipli- 
cation 'y  exemple  ,  fî  on  veut  multiplier  4^700  par' 
^00  ,  OB  fera  comme  il  fe  voit  par  ropératioo, 
A'dedbttS. 

45700         Multiplicande. 
3500        Multiplicateur. 

1371 


15^^50000  Produit.  Ainfî  des  autres 


Jbbr/viation  pour  la  Multiplication 
en  nombres  entiers. 

QUaod  on  voudra  mukipUcr  quelque  nombre 
par  1 0 ,  il  faut  pofer  un  zéro  audevant  du  nom* 
bre  propofé  ,  &  la  Multiplication  fera  faite. 
Comme  iî  oa  veut   fçavoir  combien  valent  37 
ftunes.à  10  livres  l'aune  j    poCbz.  un   zera  à   la 
fuitcde  37^iL;viicndra  j;7aliyià8  jwMiir  la  valeur 
icquife. 

Si  on  vcttifc  isulâplier  par  rao  ,  ilfaut  pofer  dcaac 
zéros  à  la.  fitice  du  nombre  à  multiplier  ,  &  la  Mtti-«  ' 
tipiicatip»  fera  faite;  .  ^ 

B  vj 
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Si  on  veut  multiplier  par  i  ooo  ;  il  faut  pcfcr  troîl 
zéros  à.  la  fuite  du  nombre  propofé  ,  &c* 

Voyez  pour  le  furplus  les  àbbf éviations  de  la  Mul- 
tiplication. 

Vfage  de  la  Multiplication^ 

L'Ufage  de  la  Multiplication  cft  de  trouver  par 
'e  prix  d'une  <:ho{c  la  valeur  de  plufieurs  en- 
tciie  efpece  que  Ton  a  multiplie  :  Par  exemple ,  û 
on  a  multiplié  par  livres  y  il  viendra  des  livres  au 
}y:0duic  >  (i  on  a  multiplié  par  dcsfbls,  il  viendra  des 
fols  ^  fi  par  deniers  ,  il  viendra  des  deniers  5  ainû  des. 
autres. 

Comme  fi  on  .demandoit  la  valeur  de  x;  aunes 
de  drap  ou  ferge  ,  à  raifon  de /^  livres  l'aune  ,  on 
voit  qu'en  muldpliant  15  aunes  par  ^  livres  ,  il  vien- 
dra 115  livres  au  produit  pour  la  valeur  defdites 
25  aunes  ,  comme  il  fe  voit,  par  lopératioa  ci« 
deflbus*   ' 

1$  aunes. 
^  '     à  $  livres  Faune.  ** 


Produit  ^l$  livres  pour  la  valeur  requîfc 

La  Multiplication  '  fert  auflî  pour  réduire  une 
grande  efpece  ,  foit  de  monnoie  ,  de  poids ,  de  me- 
furc^,  '&c.  en  autre  moindre  ,  pareillement  les  anS; 
CB  mois ,  &  les  mois  en  jours  ,  &c.  a£n  de  fçavoic 
combien  une  quantité  de  ces  grandes  efpeces  en 
'  contient  de  moindres ,  comme  les  livres  les  réduire 
en  fols  ,  les  fols  en  deniers ,  les  toifes  en  pieds  ,  les  • 
pieds  en  pouces  ,  &c.  les  jours  en  heures,  les  heu- 
res eu  minutes. 

Pour  ce  faire  i  généralement  parlant ,  il  faut  mul- 
tiplier la  quantité  de  la  grande  efpece  par  le  nom-  ' 
bre  félon  lequel  elle  contient  la  moindre  ^  p^  ' 
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h(te  rien ,  puis  x  fois  i  font  4  »  ottt  de  4  refte  rien , 
& ainfî  le  quotient  eft  43 1  >  on  obferyera  le  mémc^ . 
dans  les  autres  Divisons. 

AfiSre  ExemfU  de  Divificn  ,  éUut  le  Dhifeur  efi 
comfefi  de  trois  figures. 

£ts*il  y- avoit  davantage  de  figures  au  divifèurj 
il  faudroit  obferver  le  même  ordre  ,  par  exem- 
pk ,  s'il  étoit  queftion  de  divifer  >  754a  357  per- 
foimes  ^  pour  f^avoir  xombien  il  appartient  à  cha- 
cun. 

Ayant  difpofé  la  fomme  à  divifer  ci-deifus  ,  & 
pofé  le  divileur  au-deifous  >  comme  il  fe  voit  ci-» 
après,  on  dira  en  ^75  combien  de  fois  357  ,  ou  , 
piiicôc  en  6  combien  de  fois  3  ,  on  fçait  qu'il  y  e(t  , 
2  fois   naturellement  >  mais  auparavant  que  d'é^  , 
ciire  le  i  au  quotient  y  il  faut  raifonner  en  foi-mé-« 
me,  difant  :  Si  je  multiplie  ce  1  par  le  3  du  divifeuc 
il  viendra  6  ,  &  ne  reliera  rien  j  de  plus  (i  je  muhi-«, 
j)lie  le  5  du  divifeur  par  le  même  x  pofé  au  quo- 
lient ,  il  viendra  lo  ,  &  il  n'y  a  que  7  de  rcftc  au-  . 
dcdus  ,  par  conféquent  c'eft  trop  de  pofer  x  y  oi\  \ 
écti^a  donc  i  au  quotient,,  comme  il^fc  vpit  pac, 
l'opération  ,  puis  multipliant  le 
quotient  par  le  divi&ur ,  on  dira  z 

une  fois  5  cft  3 ,  ôtez  de  6  refte  j  5^8   , 

Que  Tonpofera  fur  le  6 ,  puis  une  /^^  J  4 

fois  y  eft  5 ,  ôtez  de  7  refte  z,quc         (  x 

Ton  écrira  au*deffus  de  7  ;  pareil-  y  j^-ff 

Icmcnt  une  fois  7  cft  7  ,  ôtez  de 
%xfÀ  cftjaurdçffijs  de  7?,  cela  nç  fc^ut,.on  cniprun-i 
tcra  une  dizaine  fur  le  t  dé  la  colomt^e  prochaine  \ 
main  gauche  ,  laquelle  dixaïne ,  jointe  a'^ec  4c  5  ,  ce 
feront  1 5,5- puis  on  dira  ,  quide  1 5.  ôtc  7  refte  8  ,^ûc 
l'on  écrira,  fur  le  5  ,  &. parce  .que  Top  î^  emprunté  x  ; 
^c  1 ,  ^  Çi^ine  i^^eit  j;éafiiD;a  .1  ^  que  Von  écrira  au-»  ' 
dclTusdai,     ',  r     '  .        r   .  .     /  :, 

Infttû^.  PO  ^^yjia^çfa  le  diyif<;ur.  ^mf  .%ure  ^\ 


I 
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ïé^i  Ai  ^î^<€«it  preiwierctticnt  poffi ,  pttîs  on  Sxt  JT 
en  }  i84<K>itttbici!i  de  fois  55^  5  mais  d'autant  qu*il> 
cft  trop  difficile  de  le  dire  par  jugement  à  caOffe  du  ^ 
grand  nombre ,  pour  aider  la  mémoire  &  faciliter  h 
connoifTance  du  quotient,  on  dira  en  31  combien 
de  fois  j ,  on  voit  que  natnreîlement  il  j  cft  10 
fois  y  mai^  comme  on  ne  peut  mettre  au  qnotient 
que  ^  ,  fuppofanc  donc  9  dans  fon  efprit  ,  ou  Iç  ' 
pôfant  à  récart ,  farfs  rééritc  au  quotient ,  jurqu*»  ' 
ce  que  l'on  ait  examiné  s'il  y  peut  encrer  >  on  mol' 
tipliera  la  première  figttre  du  diviïeur  qui  cft  j  par 
ce  ^  fnppcië ,  il  viendtar  17  au  produit ,  qtïi  6te« 
de'  3*  i^  3  rcfte  4  à  écrire  fiir  i  de  3  r  ,  on  continnera 
de  multiplier  la  ieconde  figure  du  divifeur  5  par  le  • 
qooticnt  9  ,  difant  :  9  fois  f  font  45  ,  qui  ôttz  de  * 
48  ,reftc  3  à  écrire  fur  8.  Enfin  on  dira,  9  fois 
7  font  6}  ,  qui  ne  peuvent  être  ôtcz  de  34  qui 
reftent ,  &  partant  on  voit  que  c'eft  tïop  dfe  met^ 
kre  9 ,  parce  que  9  fois  357  divifeûr  fontpllis  qorc 
5184  reftant  a  divifer  j  on  pôftra  donc  moins  , 
c'éft-à*-dirc  8  ,  &  encore  faut- il  voir  s'il  y  cntjrér*;' 
par lk)rdre  ci-defHis  expliqué  ^  &  opérant^ 

Seconde  <^  éternhtie  ofératiân^ 

.    ^  i. 

■   ^et'    '  ,    ■  • 

•  ?    -u^.-.  (  I J ,  &  reftc  3  li  qui  ne  fç  béat'fi^^)^^ 
^        ^j^i^  c-eft-à.dirç.^J|;         *^V    ::; 

Xji;  ......  I 

*  Ainfî  qu'il  viztt  d'^trtî  ciïfeigné  ,'  îtvîfcndra  xt 
potar /véritable  quotient  de  la  Divifion'i  À'  fefter^ 
3î8  de  tdlfe  chofe  que 'fôh  aura  divfttê  i^ifîlfa\i-;' 
dra  écrire  fur  «ne  Jigne  ,  &  le  divifeui:  j  J:7,  âù-"^ 
Mom  *  &  te  tcftc  cft  appéfié^ftâ^oû ,'  ic^fci^uçflc 


I»  fd  perfdliofi.  I^ 

i  fera  paHé  ci-après  dans  le  Traité  des  Fraâicms  ^ 
eu  bien  lorfqqe  je  traiterai  de  la  DîvifioQ  par  li« 
vres ,  fois  &  deniers ,  oà  je  rapporterai  ce  même 
acfflple. 

Prestve  de  la  Dimfion. 

la  DivffioD  iiu£4>ieA  <]ue  les  troi§  ^ititxt^  Regfe# 
précédentes ,  fe  proaye  en  dcrà  façons  j  fçavoir  par 
ia  preuve  de  ^  ,  &  par  la  Moltiplicaciôn  qui  cft  £bu 
contraire  &  la  plus  afTurée. 

Et  fremierement  de  la  prewve  paf  9. 
La  preuve  de  la  Divifîon  fe  fait  sinû.  Après  avoix 
&it  une  croix  >  on  commencera  à  compter  par  le 
divi(èur  comme  dans  la  Règle  ci-dc^ ,  ou  le  divi- 
fcur  eft  3  57  ,  &  dire  3  &  j  font  8  ,  &  7  font  15  j 
derqueis  réjectanc  .9  >  ierefte  eft  i^  que  ion  écrit "aa 
haut  de  la  croix  ,  de- là  on  pafTe  au  quotient  qui  eft' 
18  ,  difiinc  :  I  &  S  font  5  ,  dont  la  preutt  eft  zéro  » 
qiii  fera  pofé  au  bas  de  la  même  croix  ,  puisil  faut 
multiplier  les  deux  preuves  Fune  par  Tautrc  ,  difant  ; 
6  fois  2CIO  c'cft  siero  :  I!  faut  remarquer  que  s'il  n'y. 
avoitrien  de  refte  à  la  Divifion,  il  faudroit  écrire 
ïero  au  bras  gauche  de  ladite  croix  :  Mais  à  caufç 

[u'il  y  a  5i«  de  reftc  à  la  Divifion  ,  il  en  fàur tirer 

ft  preuve  ,  & .  le  fiirplus  et  9  Ce  trouve  4  f.  qtre  ?tiii 
doit  écrire  audit  bras  gaâthe  de!  la  croix  au  ireu  du 
icro  ,  observant  toui^rs  de  rechercher  le  refte  de 
la  Divifion ,  s'il  y  en  a,  pour  en  ticcr  ia-prcuve.  En- 
fin il  faut  tirer  la  preuve  de  67  54  nombre  à  divifcr , 
&  le  (brpius  de  9  tft  4 ,  qu'il  faut  écrire  a  Vautre 
bras  de  la  croix;  Se  comme  les  deux  feftes.^bt^ 
gauche  &  du  bras  droit  de' la  croix  fe  trouvent 
%acrx ,  la  Divifion  eft  eftiméeèien  faite  ,  comme  il 
Te  voit  par  l'opération  ci-defius.  On  fera  de  même 
ur  la  preuve  par  $  des  autres  Divifions  en  nom^ 

•res  entiers. 

De  là  preuve  delà  IHvtfionpar  la  MulûfUcatiûn. 

Pour  faijpc  k  preuve  dclâ*Diviiriojïci-deflii5-,;*S 


ï 
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généralemetit  de  toutes  les  Oivifions  ^  il  faut  multf-^' 
plier  le  quotient  d'icelle  par  le  divifeur ,  ou  le  divi— 
ièur  par  le  quotient  indifféremment  y  &  ajoutant  le* 
refte  de  la  Divi(îon  y  s'il  y  en  a ,  la  fomme  viendra, 
égale  au  nombre  à  divifer  fî  la  Règle  ed  bien  faite  $ 
û  elle  vient  autrement ,  la  Regfe  efl  faufTe.  , 

Opération  de  la  preuve  de  la  Divifion  ci-dejftis. 
357  divifeur  à  multiplier. 

par  i8  quotient. 

285^ 

318  refte  de  la  Divifion, 

Produit  d7  5  4  qui  eft  le  nombre  que  Ton'a  divifé, . 
&  c'eft  la  preuve.  Ainfi  des  autres. 

FreHve  de  la  Multiplicatien  en  nombres  entiers 

par  la  Divifion, 
Ayant  fait  la  Multiplication  ci-deflbus,  11  faut  divi< 
fer  le  produit  d'iceile  par  le  nombre  à  multiplier  ,  & 
il  viendra  au  quotient  je  multiplicateur. 

Ou  fi  on  divine  le  produit  par  le  multiplicateur ,: 
il  viendra  au  quotient  le  nombre  à  multiplier ,  comme 
il  fe  voit  par  les  opérations  fuivantes  >  tant  de  Mul?; 
tiplication  que  de  Divifion. 

Exemple  de  la  Multiplication* 
.On  veut  multiplier  joc  par  57, 
,  Opération. 

Nombre  à  multiplier.  70^        ^ 
Multiplicateur.^  57         gz^ 

_ *40^^ir 

45^41 (  J7  prcuvftri 

3530  7^52^0-0 

^0 


Produit  40141  * 

Cette  Règle  de  Multiplication  a  été  opérée  page 

f^y^  je  l'ai  fépéçée  ici  pour  çn  Êuite  voir  la  .preuve. 

Deuxième 
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ci  I 

là  '  Deuxième  Méthode  de  divifer  nommée  à  TEf-. 
fdgnoJe  y  plus  facile  que  ta  précédente. 

AYanc  bien  entendu  l'explication  ci-defTas  pont 
ropératicrn  de  la  Divifion  félon  la  méthode  à 
la  Françoife  ,  il  fera  bien  facile  d'entendre  comment 
il  faat  opérer  par  cette  féconde ,  laquelle  ne  diffère 
point  de  la  précédente  pour  la  prévoyance  &  la 
poifnon  des  ^gures  du  quotient  :  Elle  (e  fait  ainfi  ; 
il  fant  diQ>ofer  les  figures  du  divifear  fous  le  nombre 
à  divifer  ,  coQime  il  a  été  enfeigné  ,  &  chercher  de 
même  façon  combien  de  fois  le  divifeur  eft  contenu 
<Ians  le  nombre  à  divifer ,  &  pofer  au  quotient  pour 
chaque  opération  la  figuK  qui  exprime  la  quantité 
de  fois  que  le  divifeur  e(l  contenu  dans  le  dividende 
fapcrieur  ,  comme  il  fc  voit  par  l'opéiKtion  ci- 
deflbus. 

Exemple, 
On  veut  divifer  1^7  f  4  livres  à  }  57  pcrfonncs,  o«i 
demande  combien  chacun  aura  pour  fa  part. 

318 
Somme  à  divifer     fi^i^ 

(  I  quotient. 

Divifeur  ^^if 
La  fomme  à  divifer  étant  aiitfî  pofée  &  le  divifeur 
an-deflbus,  il  faut  voir  combien  de  fois  3  eft  contenu 
en  ^,  on  voit  qu'il  y  eft  x  fois  naturellement ,  mai» 
qu'il  n'y  peut  entrer  qu'une  fois ,  parce  que  i  fois 
557  font  plus  que  67  j  qui  font  demis  :  il  £iut  donc 
pofer  I  au  quotient. 

Le  quotient  i  étant  ainfî  po(é  »  on  dira  en  re* 
trogradant  de  la  droite  à  la  gauche ,  félon  l'ordre 
de  la  Multiplication  ,  i  fois  7  eft  7  ,  qui  de  y  ôte 
7 ,  xela  ae  fc  peut ,  mais  quidc  1 5  ôte  7  >  il  rcfte  % 
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que  j'écris   fur  le  5  ,    lequel  nombre  de  ij  cft 
compofé  d'une  dixalne  empruntée  fur  la  colom^ç, 

Îrocnaine  ,  &  du  5  5  on  dira  donc  je  retiens  une 
izaine. 
Enfuite  il.  faut  dire  i  fois  5  efl  5  ,  &  une  dizaine 
empruntée  font  tf,  qui  de  7  ôte  6  il  refte  1  que  j'écris 
fiir  7. 

Enfin  je  dis  i  fois  3  eft  5  ,  qui'de  6  ôte  5  il  refte  5* 

Seconde  efération, 
La  première  opération  étant  ainfi  achevée ,  oa 
écrira  le  divifcur  j  57  à  l'ordinaire  fous  le  nombre 
à  divifcr  ,  en  avançant  d'un  degré  ,  &  le  3  du  divi- 
feur  fe  rencontrera  fous  i  de  31. 
.  Puis  cherchant  combien  de  fois  3  font  contenus 
dans  3 1 ,  on  voitqu'i/s  y  font  10  fois  naturellement  ^ 
mais  qu'ils  ne  peuvent  y  entrer  que  8  fois ,  comme 
il  a  été  examiné  ci-devant ,  il  faut  donc  pofer  8  au 
quotient  * 
31 

^       ■  (18  quotient,  refte  318. 

yi'^'Û  *  enfuite  de  la  figure  i  déjà  pofée ,  puis 
^jf  multipliant  357  par  le  quotient  8  fé- 
lon Tordre  de  la  Multiplication  ,  on  dira  8  fois  7 
font  $6  y  ôtez  de  ^4  compofcz  de  4  fuperieur  &  de  ^ 
dixaines  que  Ton  emprunte  dans  fon  efprit  fur  le  dé- 
gré  fuivant ,  refte  8  qu'il  faut  écrire  au-deffus  de  4  , 
ic  on  retiendra  dans  la  mémoire  les  6  dixaines  em- 
pruntées pour  les  rendre  &  ajouter  au  produit  de  la 
Multiplication  fuivante. 

Enluite  on  dira  8'  fois  5  (ont  40  y  Scies  6  dixaines 
retenub's  font  4^ ,  ôtez  de  48  compofez  du  8  fupe- 
xieur  &  de  4  dixaines  que  l'on  emprunte  fur  le  degré 
fuivant ,  refte  1 ,  qu'il  faut  écrire  fur  8  >  &  retenir 
les  4  dixaines  empruntées. 

.  £nfin  on  dira  8  fois  3  font  14 ,  &  les  4  dixaine) 


en  fd  pftpâio^.  jx 

^  ltt«mes  font  i8  ,  ôtcz  de  3 1  qui  font  au-dcflus , 
*5«  rcftt  3  que  Ion  écrira  fur  i  diç  3.1  ^  &  partant  le 
tt/Jc  fera  5  i^  ,  coxiunc  par  la  méth.ode  à  la  Fran- 
f  ^(Àk  ci-devant ,  lequel  reftc  fera  écrit  fur  une  li*- 
'1  goe ,  8c  feront  |f  ^  ou  313  livres ,  qui  ne  fe  peuvent 
J  ps  divifçr  par  3  yy  >  que  Ton  réduira  en  fols  ,  &c. 
f  comme  il  fc  verra  lorfque  je  traiterai  de  la  Divifion 
par  livres  ,  fols  &  deniers^ 


f  Troifieme  Méthode  de  Divifion  nommée 

\  ^  C Italienne. 

k  jr>  Ettc  troifieme  méthode  de  divifer  ne  diiïèrç 

1^  \^  en  rien  des  deux  précédentes  ,  quant  à  la  pré- 

\  Voyance  qu'il  feut  garder  pour  la  poution  du  quo-* 

L  tient  j  car  quoique  le  divifeur  ne  foit  pas  mis  ai" 

j  rcftcmcnt  tous  le  nombre  à  divifer  comme  ci-de- 

I  vant  j  '&  qu'il  foit  mis  à  l'écart  en  quelque  endroit 

[  ou  Ton  voudra  ,  comme  il  fe  voit  dans  l'exemple 

1  ci-deffous,  de  ^754  à  divifer  par  357  ,  dont  J'aJ 

l  fait  ci-devant  l'opération  en  deux  façons  ,  il  faut 
néanmoins  icavoir  à  chaque  opération  combien  de 

i  ^ois  Je  diviCcur  eft  contenu  dans  le  nombre  ftpé- 

\  liear  à  divifer. 

Comme  dans  l'exemple  dont  je  me  fers  à  préfent. 


; 


:il  faut  fçavoir  combien  il  y  a  de  fois  357  dans 
^7  y  )  ayant  trouvé  qu'il  y  eft  une  fois  ,  il  faift  po- 
fo  I  au  quotient ,  puis  multipliant  le  divifeur  3^7 
par  cet  I  ,  vient  357  qu'il  faut  écrire  (bus  6y$ 
&  le  foaflrairc  ,  le  reftc  eft  318  que  l'on  écrit 
fous  3  57.  ^^   ^ 

Pour  féconde  opératiofi  il  faut  abai/fer  le  4  du 
nombre  à  divifer  ,  &  le  pofer  à  la  fuite  de  318  ^ 
il  vient  3184,  &  après  fçavoîr  combien  de  fois 
ivifcur  3/7  eft  contenu  dans  3 184 ,  difant  en  3 

Cij 
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combien  de  fois  5  ,  on  trouve  qu'il  y  eft  S  fois^  OA 
poferadonc  8  au  quotient;  en(uite  multipliant  557 
par  8  ,  il  vient  x8j^  que  Ton  écrit  au-deflbus  de 
5 1845  puis  ôtant  Tun  de  Tautre ,  le  reite  eft  518  qui 
ce  (t  peuvent  divifèr ,  comme  il  a  été  trouvé  ci-de- 
vant ^  s'il  y  avoit  davaptage  de  figures  ,  on  conci* 
nueroit  à  divifer  de  même  ordre ,  abailTant  pour  cha- 
que opération  une  figure  du  nombre  à  diviler. 

^i  Ton  faifbit  la  réduâion  des  livres  réAantes  en 
fols  ,  &  de  fols  en  deniers ,  &  que  Ton  en  voulût 
faire  la  Divifion  ,  on  garderoit  le  même  ordre  à  l'é- 
gard de  la  Divifion. 

Freuve  de  la  Divifion  de  Vautre  part. 

Pour  preuve  ^  il  faur  ajouter  le  refte  518  avec 
les  figures  bâfrées  jau-defius ,  <k  viendra  la  fbmme  à 
.dÂviftr^ 
Çfération  de  F  exemple  de  la  Divifion  ci-dejfusy  oh  il 

a  itéprahofi  dfi  divifer  67$^ par  557. 
Somme  à  diviici:  ^^754  (  18  quotient. 

Divifc^r  357 

Otez  ^jj^  de  6js^ 

Rcftc  5184 

Ouz  ^  zXljfi  de  3 184 

Rçftç  3  1 8  à  divifer  5  ainfî  dcj 

autres. 
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1>h)m  ixen^hs  de  Divifion ,  dont  rapirMiion  fe  fers 
de  différentes  manières, 
Première  Exempte. 
On  Veut  divifcr  8^8108  par  ^^9, 

Vremieré  opération  à  U  leranfoifir 
X 

m 
mu 

" — - —  (  ^99  &  reftc  7. 
a^^^  J^^W  ûpératim  i  tE/^4gnolti> 

{  8^5  rcftc  7 

9 

Uime  opiratim  que  les  frecidentes  h  Vh'aliennK 

Nombre  à  divifcr  858108     <  85^  quotient    • 

^890 
Reûe  7 


m 


Cù^ 


I 
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Autre  exemple  de  Divtfion  pratiquée  i  //»  Franfûlfi 

^  à  i'Efpagnole. 

On  veut  divifcT  19559100007  ,  par  $$909* 

Opération  à  la  Franfotjè, 

m* 

(  ^9999^  quotient. 


mi 

Opération  a  VEffagnole. 

(  ^9999$  quotient. 


mm 
mi 

a 

Par  les  opérarions  de  Divifîon  ci-deflus  ,  chacun 
peut  juger  de  la  brièveté  ou  facilité  ,  &  choifîr  pour 
ion  ufage  la  méthode  qui  lui  fera  plus  facile  3  pour 
moi  comme  j*ai  déjà  dit  ci- devant ,  je  me  fcrvirai 
toujours  4c  celle  que  j'appelle  à  TEfpagnolc, 


tn  fa  perfeilton.  5  5 

^i^%  Remarques  fur  la  Divifion, 

Quand  on  divife  par  un  nombre  qui  a  un  ou  plu- 
ficurs  zéros  à  la  fin  j  il  faucpofcr  celui ,  ou  iceux  s'il  y 
en  a  plufîeurs ,  fous  les  derniers  caradleres  du  nom- 
bre a  divifcr  ,  &  faire  la  divifion  par  les  autres  ca- 
raâeres  fignificatifs ,  juft^u'à  ce  que  Ton  ait  rejoint 
les  zéros  ,  comme  en  cet  exemple. 
47688     . 

• (  à  divîfer  par  400. 

4  00 
Et  s'il  y  a  des  zéros ,  tant  au  nombre  a  diviftr 
qu'au  (jivifeur  ^  on  retranchera  autant  de  zéros  de 
luD  que  de  l'autre  ,  puis  divifant  le  refte  de  l'un  par 
ie  relte  de  Tautre ,  on  aura  même  quotient  que  fi  on 
avoit  divifé  le  tout  par  le  tout ,  comme  en  rcxcm- 
pfcfuiyant  de  45000  à  divifcr  pcr  50c. 

Exemfîe. 
4foo0  à  divifer  par  500. 

c'eft  autant  que  de  divifer  450  par  5  :  ainfî  des 
autres. 

Ahhriviaiion  fur  la  Divifion.     - 
Toute  Divifion  fe  peut  abbréger  félon  la  nature  du 
divifeur. 

Comme  G.  on  veut  divifer  quelque  nombre  que  ce 
foitpar  10 ,  il  n'y  a  qu'à  retrancher  la  dernière  figure 
du  nombre  à  divifer  a  main  droite ,  &  le  rede  à  main' 
gauche  ,  c'eft  le  quotient  requis. 

Comme  C\  on  vouloir  fçavoir  combien  170  livres 
valent  de  piftoles  à  i  o livres  pièces  il  faut  divifer  170 
par  10  ,  ce  qui  fc  fait  en  rétranchant  le  zéro  de  270  , 
&  reftera  17  pour  le  quotient  ,  c'eft-à-dirc  ,  17 
piftoles. 

Si  on  divife  par  100,  on  retranchera  les  deux  der- 
nières figures  du  nombre  a  divifcr  à  main  droite  ,  & 
h&  autres  feront  Je  quotient ,  laquelle  divifion  par 
100  fc  pratiquera  lorfquéjc  traiterai  de  la  Rcglcdo 
frofit  ou  perte. 

C  iiij 
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Si  on  divifc  par  looo  ,  on  retranchera  les  trofe^ 
dernières  figures  du  nombre  à  divifer ,  &  le  refit. fera 
le  quotient  ,  laquelle  divifîon  fe  pratiquera  ,  lorf- 
^ue  je  traiterai  des  marchandifes  qui  fe  vendent  au 
millier. 

.  Il  y  a  une  autre  méthode  de  divifer  en  abBrévia- 
tion  ,  lorfque  le  divifeur  efl  compofé  de  parties  alir 
quotes  y  dont  i\  fera  parlé  ci-après  enJfuice  de  la 
liivifîon  par  livres  ,  ^Is  &  deûiers. 


Des  pofriétù  de  la  Bivifion. 

X  A  Divifion  au- contraire  Je  la  Multiplication  ,' 
»  \  fert  pour  réduire  les  moindres  efpéces  en  plus 
grandes ,  comme  pour  réduire  des  deniers  en  fols-, 
des  fols  en  livres ,  des  livres  en  écusde  60  fols ,  des 
pouces 'en  pieds ,  des  pieds  en  toifcs  y  &c»  lefquelfes 
iéàxx(kïOtiS  le  verront  en  leur  lieu. 

Si  la  grandeur  ou  la  fuperficie  d'une  préçe  dé 
terre  reâangulaice  étoit  donnée  avec  la  longueur 
d'icelie  ,  fî  on  veut  fcavoir  la  largeur ,  on  la  trou- 
vera en  divifiint  la  (iiperficie  donnée  par  la  lon« 
gueur. 

Par  exemple  ,  fî  un  champ  de  terre  avoit  144 
toifes  ou  perches  quarrées  en  fùperfrcie.,  &  que  fa 
longueur  fiit  ainfî  16  toifcs  on  perches,  ilfaudroit  di- 
vifer 144  par  i^  ,  &  le  quotient  fèroit  9  ,  c*efl-à- 
^ire  ,  9  toifes  ou  perches  pour  la  largeur  de  ladite 
pièce  de  terre. 

De  même  s'il  étoit  propofé  un  nombre  d'hommes 
à  mettre  en  bataillon ,  &  que  le  nombre,  de  la  /île  fôc 
donné  pour  avoir  le  nombre  des  hommes  du  front  > 
il  faudroit  divifer  le  nombre  total  des  hommes  par 
ceux  de  la  file  ,  &  le  quotient  donneroit  Icaompjco: 
dçs  hoznmes  du  fronts. 
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Comme  s^il  y  avoic  57^  hommes  i  ranger  ca 
bataillon  ,  &  que  l'on  voalâc  que  la  file  fut  de  it 
iiofflmes ,  il  faudroit  divifer  5?;^  par  i  x  ,  &  le  quo« 
tient  fcroic  4S  pour  le  aombfe  des  hommes  du 
front. 


Ufage  de  U  Dhifion^ 

LA-Divifîon  fcrr  pour  trouver  par  le  prix  da 
plufieurs  chofes  U  valeur  d'une. 
Comme  fi  on  difoic ,  une  pièce  de  toile  de  49  au- 
ûcs  a  conté  19^  livres  pour  tous  frais  5  on  demande 
combien  vaut  Faune  ?I1  fiiut  divifer  196  livres  par  4^ 
amies ,  &  il  viendra  4  livres  pour  la  valeur  de  l'aune. 
De  plus  5  fi  par  le  prix  d'ctoe  pièce  on  divife  quef- 
que  fomme ,  le  quotient  de  la  Divifîon  donnera  fe 
nombre  de&  pièces  valant  ladite  fomme  ,  comme  il 
fe  verra ,  lorîque  je  traiterai  du  bordereau  de  paye- 
ment par  Divifion. 

La  Divifon  fcrt  ,  outre  ce  que  je  viens  dé  dire; 
pour  réduire  des  petites  cfpéccs  en  plus  grandes,' 
fcJon  la  Table  ci-deflbus. 

TABLE. 

^  Des  deniers  par  i  x  viennent  (bls^ 

ou  par  2,40  vie^ment  livres. 
Des  fols  par  10  viennent  livres* 
Des  grains  par  14  viennent  deniers^ 

OUI  dîvift^      ^^  '"*^^' 

^  ■  Des  deniers  par  y^  viennent  gros- 

Des  gros  par  8  viennent  onces 

Des  onces  par  8  viennent  marcs.^ 

Ou  des  onces  par  x6  viennent  ffiv 

^    de  poids,. 

c;  Y 
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j^^On  des  onces  par  x  5  vxeo&cat  aalZ 
\      Ib  <lc  poids. 

♦  .    1-  ./.  JD«  poids  par  IX  viennent  lignes, 
qui      VI  c  "Vqçj  lignes  par  j  i  viennent  pouees. 

/  Des  pouces  par  1 1  viennent  pieds. 

V^  Des  pieds  par  6  viennent  toi  Tes ,  &:c. 
^  TTîjîàgc  de  cette  Ta1)Ie  eil  exjiUqué  cnfuirc  de  h 
Divifîon  par  livres  j  ïbls  &  deniers.. 

*fî(rw  WTjTw  wi|îv>  tnjr^^wii^ 

TRAITÉ 

DES    FRACTIONS. 

A  Près  avoir  amplement  expliqué  l'Addition, 
Souftradion  ,  Multiplication  ,  &  Divifîon  en 
nombres  entiers ,  il  eft  néceffaire  àpréfcnt  de  donner 
fintelligence  des  quatre  mêmes  opératictns  en  nom- 
bres rompus  ou  en  Fiadions  »  d'autant  que  par  le 
moyen  d*icelles  on  peut  réfoudre  les  plus  difficiles 
queflions  d'Arithmétique  ,  excepté  celles  ou  il  faut 
le  fervir  du  grarid  Art  ,  qui  eft  l'Algèbre  :  C'eft 
pourquoi  je  me  fuis  réfolu  d'en  donner  un  ample 
Traité  ,  dans  lequel  je  tacherai  de  découvrir  aux 
curieux  tous  les  moyens  de  les  comprendre. 

Pour  donc  commencer ,  je  dirai  pour  définition 
^uc  ce  que  Ton  appelle  Fradion  ,  n'cft  autte  chofc 
qu'une  ou  plufieurs  parties  Je  quelque  entier  ;  com- 
me 5  fols  qui  eft  le  quart  de  10  fols ,  1 5  fols  les 
crois  quarts  y  Bec, 

*  Les  Frayions  font  de  deux  fortes  :  Arithmétiques 
dt  vttlgiircs. 

Les  Ft^âi^ns  Aiithmttiqli  s  fo«c  celles  qui  font 
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tïprimécs  par  les  parties  de  Tunitë  ,  &  qu'oa 
peur 'appliquer  à  nombrer  quelque  chofe  que  ce 
ioit  :  comme  les  parties  d'un  fol ,  d  une  livre  ,  d'une 
aune,  &c. 

les  Fraâions  vulgaires  font  les  parties  de  quel- 
que entier  qui  eft  dans  l'ufige  ,  comme  4  fols  ,  qui 
(ont  le  cinquième  de  10  fols  ,  ou  1  pieds,  qui  eft  le 
\       ders  de  la  toile ,  amfî  des  autres. 
\  La  Fradion  arithmétique  ,  qui  eft  celle  de  Ia« 

[       quelle  jentcns  parler  dans  ce  Traité  ,  vient  enfuitc 
1       d  une  Divifîon  ,  ou  bien  elle  eft  propoféc  félon  qu'il 
eft  bcfoin  dans  quelque  opération ,  &  5'écrit  par 
;       deux  nombres  que  Ton  écrit  l'un  (bus  l'autre  ,  âc 
'      une  ligne  entre  deux  ,  comme  \  qui  (îgnifient  trois 
quarts ,  defquels  celui  de  deffus  eft  appelle  Numéra- 
teur ,  qui  dénote  les  parties  de  l'entier  ,  &  celui  qui 
eft  deAous  eft  appelle  Dénominateur ,  qui  montre 
i      en  combien  de  parties  l'entier  eft  divifé  >  comme  il 
ie  voit  par  la  démonftration  qui  fuit. 

5  Numérateur.       7  . 

— .  f  ou  5  entiers  à  divifcr  par  4. 

4  Dénominateur.    3 

De  même  |-  qui  (îgnifîent  trois  feptiémes  parties, 
telles  que  le  tout  eft  divifé  en  7 ,  comme  5  livres ,  5 
écus  ,  5  piftoles  à  divifér  par  7. 

LesFradionsfe  peuvent  rencontrer  en  trois  diver- 
fcs  façons ,  ou  lorfque  le  Numérateur  eft  plus  grand 
que  le  Dénominateur  ,  ou  lorfqu'il  eft  égal  ,  ou 
flus  petit,  *  '  ' 

Si  le  Numérateur  eft  plus  grand  que  le  Dénomi- 
nateur ,  la  Fradion  vaut  plus  que  Tcntier  ,  comme  \ 
qui. font  plus  que  Tenticr  d'un  quart. 
S'il  eft  égal,  la  Fraâion  vaut  jurteTcntier,  com*- 

Eniîn  n  le  Numérateur  eft  plus  petit  que  le  Dé- 
nominateur ,  la  Fradïion  vaut  moins  que  rentier  j 
comme  2  5  ^Q&  des  autres.     '      -  ^ 

Cvi 
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Il  faut  remarquer  cpe  le  Dénominateur  ei>  fraâîocr 
ïcpréfente  toujours  Tcnûer  ,.  tellement  que  quand  UêT 
fradlioo  ftra  grande  >  comme  22  pour  fçavoir  com.-' 
bien  ce  font  d'entiers,il  faut  divi(cr  le  Numérateur  77 
parle  Dénominateur  S  ,  &  il  viendra  9  au  quotient  ^ 
c*eft- à-dire  9  entiers  :  &  reftera  5  à  divîfer  par  %.  ^ 
ç'eft-à-dire  -f  ,  &  le  tout  fera  9.  entiers  &  j  partics- 
dc  telle  chofe  que  l'on  vqu  Jra  diyifcr ,  foit  d'écus^ 
de  livres.^,  de  toifcs ,  de  perches  ,  &c.  Mais  en  ma- 
tières de  fradions  de  fraâions ,.  &  de  tant  quei  l'oa 
en  voudra ,  il  n  y  a  que  le  dernier  Dénominateur  qui 
vaille  un  entier  5  comme  fi  on  demande  quels  (bat- 
ks  j  de  \  de  7  d'un  écu  de  60  fols ,  on  multipliera 
les  Numérateurs  i ,  3  &  5  cntr'eux  l'un  par  Tautrc., 
fçavqir  1  par  3  vient  6  yti^  par  y*^cnt  3  o  que  Too 
pofera  pour  Numérateur  ^  enfuite  Ton  multiplier» 
tes  Dénominateurs  3  ,  4  &  6  continuement y  fçavoir 
j  par  4  viendra  1 1 ,  &  1 1  par  6  viendra  71 ,  que  I'oq^ 
pofera  pour  DéqoQiinareur  aordeffous  de  30  ,  &  la 
iraâion  fera  ||  parties  d'Un  écu  :  Quant  à  l'évalua*^ 
^Jondcs/raâions,  t'en* parlerai  ci-après.  . 

Ayant  dit  ces  cliofes  de  la  Fraction  arithmétique ,, 
a.  convient  de  pafler  à  re;[pliGatiQn  des  quatre  RegHs  ,, 
4'Addition  }  dje  Soudradlion  ,  Multiplication  &  Dir 
yifîon  ,  ayan^  préàlàblcmc^  fait  voir  quelques  ré? 
dudions  qui  fervent  aii{Hiies  Règles ,  lefquçllçs  rér^ 
diK^ions  (ont  {péciiîées  ci-dèflous* 
K:.  Réduire  une  grande  faé^ibn.  à  unt  moindre. 
>.,  Réduire  des  entiers  en  une  fraâion  de  telle  déno>-, 

min^ioii  que.  l'on  voudra., 
j.  Etgnt  donné  entiers  &  fraction  ,  réduire  tout  ei% 

une  même  fraâion*. 
4,  Ç^tant^  dpmié  une  fraâiqndb  laquelle  te  Numéra»- 
r^ur  fbit  plus  grand  que  \t  Dénominateur,  1^ 
liduire  en.  entiers  &  fra^ion  s'il  y  écbet.. 
^•.  Etaat  donné  deux  ou  plus  de  fraâioAS  ^^esjtédAÛOIf; 


^1 
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Première  RéduShn, 


ETant  donné  une  grande  fradion  ,  la  reluire  eo 


cs|     Xj  une  moindre  dénomination. 

Réduite  à  moindre  dénomination  ,  c'cft  trouver  de 
fîus  petits  nombres  que  ceux  par  lefquels  la  fraâion 
1 1  f ropofée  eft  exprimée  ,.  &  qui  faiTenc  la  même  ya^ 
leQr,paifque  les  nombres  qui  font  en  même  raifon» 
iooc  ks  fradions  égales  ^  &  qu'il  efl  plus  £icile  d'o- 
pérer par  nne  petite  fra^ion  que  par  une  grande  : 
Par  exemple  ,.  7^  font  égaux  à  ^  aulquels  ils  font  r£- 
àiits,.  comme  vous  le  verrez  ci-aprcs  par  Règle. 

Pour  opérer  en  cette  rédudion  ,  l'une  eft  tâton.- 
iicofe  à  ceux  qui  ne  connoiiTent  pas  la  puiflance  des^ 
sombres,  mais  prompte  à  ceux  qui  la  connoiflent  y 
tautre  eft  par  une  doârine  certaine.  &  infaillible  ;. 
{ie  Jes  expliquerai  toutes  deux;. 
Exemple^ 
Soit  propofZe  la  fradioa  -^  à  réduire  à  plus  petite* 
dénomination. 

Il  faut  trouver  on  nombre'  par  lequel  on  puiflè  dL* 
ri&r  Je  numérateur  9  y^  &  le  dénominateur  ii  en 
même-temps  fans  refle. 

Pour  faire  cette  réduâion  ^  jj:  trouve  que  3  peoc 
fcrvir  de  divifeur  à  ^  &  à  125  car  prenant  le  tiers  dé 
5  ,  vient  5  ;  prenant  auifi  le  tiers  iz ,  vient  4  ,  que 
je  pefè  l'un  fous  l'autre  en  fraction  ,,&  ce  font.*^ 
égaux  à  tI  ,  ainfi  des  autres. 

Mais  fî  les  nombres  de  la  ffadion  propofée  font  S 
grands  j  que  Ton  ne  les  put/Te  pas  réduire  tout  d'un* 
coup  a  là  plus  petite  dénomination  requiCe  ,  comn»er 
da|i$  Tcx^naplc  ci^deiTous  5  alors  on  fe  fcrvira.  dé: 
{ipfiearsdivifiooscQAÔnaé^s  3  comme,  dans  rtzénu^ 

|lCÛtL?iUlb^ 
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Exemple, 

La  fraôion  -^\  cft  propoféc  à  réduire  à  plus  pe- 
tite dénomination ,  je  regarde  par  quel  nombre  je 
pourrai  divifer  le  numérateur  &  le  dénominateur  en 
même- temps  ,  exaâcxnent ,  fans  refte  ,  comme  pat 
"*  >  5  >  4  >  ^  »  &c.  enfin  par  quelque  nombre  que  je 
le  puiflc  fiiire  ,  pourvu  qu'il  ne  refte  rien. 

La  première  divifion  étant  faite  de  deux  quo- 
tiens,  j'en  forme  une  autre  fradion  ;  puis  je  confî- 
dere  fi  le  numérateur  &  le  dénominateur  de  cette 
féconde  fraélion  peuvent  être  encore  divifez  par  un 
même  nombre  lans  refte  :  Cette  féconde  divifion 
faite  des  quotiens,  j'en  fornie  encore  une  autre  frac- 
tion ,  &  ainfi  de  fuite ,  jufqu'à  ce  que  j'aie  trouvé 
une  fraâion  de  laquelle  le  numérateur  &  le  déno- 
minateur ne  puiffent  plus  être  divifez  par  un  même 
nombre  ;  car  alors  ce  fera  la  plus  petite  dénomina'- 
tionreauifc.  ~ 

Conftrudlion  de  la  rédudion  de  7^|  à  plus  petits 
nombres. 

Pour  la  faire  ,  jedivife  9^  par  4  ,  il  vient  14  5  je 
tlivife  au/fi  144  par  4  ,  il  vient  3*6 ,  c'eft-à-dire  \^, 

Je  divife  encore  14  par  4  ,  il  vient  6  ^  &  3  ^  auffi 
j?ar  4  ,  il  vient  9  ,  &  ce  font  |. 

Enfin  je  divife  6  par  3  il  vient  1  3  &  9  aufîî  par  j 
il  vient  3  c'eft-à-dire  y  pour  lcs*plus  petits  nombres 
feifant  Une  fradion  égale  à  y||  ,  comme  il  fc  voit 
ci'defifous  pat  l'opération. 

744^  J  <    9   j  cgau»  a  'Ï44* 

rreuve  de  la  Reduâion  d'une  grande  fraBion  a  une 

plus  petite  qui  lui  [oit  égale. 

Pour  preuve  qu'une .  grande  fraftion  eft  égale  à 

tme  petite  ,  en  laquelle  clic  eft  réduite  ,  ou  qu'une 

f  etite  eft  égale  à  une  grande , 

II  faut  toujours  divifcr  le  numérateur  de.la  gendra 
Fradion  parle  numérateur  de  1^ petite  ,  viendra  un 
iioinbre. 
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H&tttàufli  divifcr  le  dénominacear  de  la  grande 
fradion  par  le  dénominateur  de  la  pente ,  &  vien- 
dni  Je  mcmc  nombre. 

Comme  dans  Tcxcmplc  de  ^Jf  que  nous  avons 
xé(juitsà|  fî  on  divi&  p6  par  x  ,  viendra  48. 

Si  on  divife  pareillement  144  par  }  ,  viendra  4S 
tomme  defltis  ,  ce  qui  dénote  l'égalité  qu'il  y  a  en- 
Uc  -||  &  I .;  ainfî  des  autres ,  &  c*eft  la  preuve. 

Pour  faire  mieut  connoître  la  raifon  de  la  prcu\e 
ci^lefliis  de  la  rédudion  de  -rjf  ^  }  >  J^  dirai  que  le 
même  quotient  qui  Te  trouvée  en  divifant  96  par  x  ^ 
ik  144  par  5  y  efi  -la  même  cho(e  que  fî  on  vouloir 
^ivifcr  96  livres  à  i44perfonnes ,  parce  que  cha- 
cane  aurolt  autant  pour  fa  part  que  H  on  vouloic 
partager  1  livres  k  trois  perfonnes  5  fçavoir  1 3  fols 
4den.  qui  (ont  les  deux  tiers  de  lo  ,  &  partant  on 
doit  s'afKiter  que  la  preuve  cl  de  (Tus  ed  générale  de 
infaillible  ,  pourvoir  s*il  y  a  égalité  de  valeur  entre 
deux  frarâions  ,  dont  l*unc  eft  connue ,  &  laurre  ne 
fe/l  pas ,  comme  il  Ce  verra  dans  les  Règles  d'Addi- 
tion ,  SouAntâion  ,  Multiplication  &  Divifîon  en 
fradions  ci-apiès  ,  oii  il  fera  fouvent  néceifairè  de 
•prouver  l'égalité  des  deux  fradions. 
-    La  rédudion  de  la  fradion  -^^1  ci-defliis  fe  peut 
faire  d'une  autre  façon  ,  ainH  que  je  l'ai  dit  ci- de- 
vant ;  il  faut  divifer  le'dénoii(inateur  144  par  le  nu- 
Inérareur  9-^  ,  viendra  i  au  quotient ,  &  refiera  48  : 
&  fans  avoir  égard  au  quotient ,  il  faut  divifer  le  di' 
viCcuT  96  par  le  reAc  qui  efl  48  ,  viendra  1  au  quo- 
tient ,  &  ne  refle  rien  ;  d'où  s'enfuit  que  968c  144 
«fe  peuvent  divifer  chacun  par  48  dernier  divifeur  : 
tellement  que  divifant  96  par  48  ,  il  vient  1  :  divifant 
aufli  1 44  par  le  même  48  ,  il  vient  j  5  puis  pofant  les 
deux  qaoticns  1  &  ^  Tun  fur  l'autre  ,  vient  |  égaux 
•  74+  comme  ci-dcffus. 

Àvertifemém  fur  la  Réducihn  des  VrdBims. 
H  arrive  fouvent  que  y.qttcdqueles  nombres  qui 
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expriment  la  fraé^ion  foknt  très-grands,  il  cft  nèsixi^ 
moins  inspofHble  de  réduire  la:  fradion  à  pins  petite 
dénomination  ,  parce  que  les  nombres  ,  quoic|U« 
grands,  iic  peuvent  pasr  être  divifcz  en  mcmc-tcmf. 
par  un  même  divifeur  (ans  r-efte. 
Exemple, 

~f  font  propofés  à  rëduiie  à  plus  petite  dijnomi» 
cation ,  on  voit  que  48  peuvent  fe  divifer  par  2^, 
par  j  jpar4,&e.  il  n'importe»  mais  15  ne  peu-- 
•vent  fc  divrfcr  par  aucun  de  ces  nombres ,.  ni  par  i , 
si  par  3 ,  ni  par  4;  enfin  ils  ne  peuvent  fe  divifer  pat 
aucun  divifeur ,  fans  quil'y  ait  du  refte  j  c*eft  pour« 
quoi  il  faut  que  la  fradion  ^  demeure  en  mêmes 
termes  qu'efie  eft  exprimée. 

Autre  Exemple, 

7^  eft  encore  une  fradion  qui  ne  peut  pas  fe  ri- 
duire  à  plus  petite  dénoniioaiion  5  car  1 5  peuvent 
être  divilez  par  y  ,  mais  1 44  ne  le  peuvent  pas  être  f 
144  peuvent  être  divifez  par  4,  &  15-  ne  le  peuvent 
pas  être  ,  tellement  qu'il  faut  que  la  fradion  dc^ 
meure  en  tels  termes  qu* elle  efl  propofée. 
Preuve. 

Et  pour  prouver  qu'une  fradHon  comme  -—  c\r 
itSxxs  propofêe  ne  peut  fe  réduire  à  plus  petite  dé- 
nomination. 

Divifez  le  dénominateur  144  ^ar  le  numérateux 
1  fy  il  viendra  5  au  qiiotieBt,&  reftera:  1 9  à  divifer  pas 
15  ,  c*cft-à-dire  \^, 

Enfuite  divifez  1  f  par  1 5^,it viendra  i  au  quotient^ 
U  reftera  6 ,  c*eft-à-dire  ^f. 

Divîftz  encore  19  par  6  ,  il  viendra  5  ,,&  reftera  f, 
qui  eft  une  marque  que^la  fra^on  ne  peut  fe  réduirr 
a  plus  petits  termes. 

La  laifoQ  eft  que  toute  fradion  de  laquelle  le  nw*- 
aiérateur  &  le  dénominateur  n'ont  point  de  com«f 
«Dune  mefure ,  finon  limité ,  eft  en  plus  petits^tcxmeff 
«^'elle  fe  pniffe  exgrimeiv 
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Seconde  RéduSion. 

ETanc  donné  an  ou  plu£eurs  entiers,  tes  rédairtf 
ea  telle  dénomination  que  Ion  voudra. 

il  6at  multiplier  Teiitier  ou  les  entiers  par  le  déna- 
minareur  demandé,  &  mettre  te  produit  iur  une  ligne 
pour  numérateur ,  &  te  dénominateur  au-defToùs ,  & 
la  fraâion  (èra  la  réponfe. 

Exemple. 

On  veut  réduire  j  entiers  en  une  fradion  qui  ait 
€  pour  dénominateur  j  c'efl  comme  (î  on  difôlt  :  ' 

On  demande  combien  trois  aunes  contiennent  de 
fiiiémes  ? 

Pour  &îre  cette  réduélion  y  multipliez  les  \  aunes 
par  é  ,  il  viendra  28  ,  quil  faut  écrire  fur  une  ligne 
pour  numérateur  de  la  fraâion  >  &  le  é  au-def^ous 
pour  dénominateur  ,  &  Ton  aura^  égaux  33  en- 
tiers, ou  3  aunes. 

Pour  preuve  divifez  le  numérateur  1 8  par  le  dé- 
nominateur 6  ^il  viendra  3  au  quotient  ^  <î^ft-à- 
dire  3  entiers  >  ou  3  aunes  ,  &c. 


Tnïfiime  R/duSim. 

ETant  donné  entiers  &  fradion  réduire  tout  Ctt 
une  même  fraâion.  * 

iJ£u]^  mnltipliex  les  entiers  p«r  le  dénomioatcat 


Vff  VJfithmetlquî  y 

de  la  fraâion  ^  &  ajouter  au  produit  le  numéri 
de  la  même  fraâion  ,  la  (bmme  fera  le  numéral 
de  la  fradlon  totale  ,  &  le  dénominateur  fera  lel 
Dominateur  de  la  fradion  propofée.  ' 

Exemple,  i 

On  veut  réduire  5  j  en  même  fradion  ,  c'eft-l 
dire  en  tiers ,  puifque  le  dénominateur  de  la  fi-adifl 
tft  3  ;  pour  faire  cela ,  je  multiplie  5  par  )  3  vient  i\ 
flufquels  ajoutant  1  numérateur  des  ^  vient  1 7  ,  qjil 
«jaut  écrire  pour  numérateur  de  la  fraàion  demandéel 
&  mettre  pour  le  dénominateur  le  3  de  la  fraâioJ 
.propofée  ^  &  on  aura  -^  égaux  à  5  y* 

Pour  preuve ,  dlvifez  le  numérateur  17  par  le  dé4 
dominateur  3  »  il  viendra  5  au  quotient,  c'cfl- à-dire  1 

5  entiers,  &refl:era  i  àdivifer  par  3 ,  c*eft- à-dire  7 1 

6  le  toiic  fera  ;  \  comme  il  e(i  requis. 


Quatri/me  RéduHiûn. 

ETant  donné  un  nombre  rompu  plus  grand  cp% 
Tunité ,  le  réduire  en  entiers  &  fradions  s'il  y 
^chet. 

Il  faut  divifer  le  numérateur  de  la  fradion  par  fbn 
dénommateur  »  &  le  quotient  donnera  des  entiers  ; 
s'il  refte  quelque  chofe ,  ce  fera  le  numérateur  d  une 
fraâion  qui  aura  même  dénomination  que  le  déno* 
minateur  premier. 

Exemple. 
Ta  fraâion  f^  eft  propofée  ;  on  demande  com* 
bien  ce  font  d'entiers  :  il  faut  divifer  5  5  pa  r  i  i,il  vien- 
dra 4  au  quotient ,  qui  font  4  entiers ,  &  rcfle  7  ^ 
lefquels  étant  écrits  lur  le  dénominateur  1 1  ^  font 
•7?  5   tellcmeat  que  la  fraâion  H  vaut  4  cnticrt 

Pour  preuve  1  multipliez  les  4  eatiers  par  z  1  de^ 


1 

\ 
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iiOfflinateDr  des  il  -^  viendra  48 ,  auxquels  vpus  ajou« 
tCKi  7 ,  &  ce  feront  44  comme  il  cil  requis. 


Cinquième  Reduâion. 

ETant  donné  deux  ou  plus  de  fraâions  >  les  ré- 
duire en  même  dénomination. 
Cette  opération  de  réduction  eftune  des  princi- 
pales pour  le  maniement  des  nombres  rompus  oti 
6i&0Ds  5  car  deux  ou  plus  de  fradions  ne  le  peu* 
vent  ajouter  ,  fouftraire  ni  divifer ,  fi  elles  ne  font 
de  même  dénomination. 

Quand  il  n'y  a  que  deux  fradîons  à  réduire  en 
oéme  dénon?ination ,  çommej&^,  fi  Ton  veut 
avoir  le  numérateur  paniculier  de  chaque  fraâJon 
eu  égard  au  dénominateur  commun  ,  il  faut  multi-' 
plier  en.  croix  le  numérateur  de  Tune  par  le  dénomi- 
nateur de  l'autre  réciproquement ,  &  pofer  les  deux 
produits  au-defius  des  deux  frayions  ;  puis  pour  avoir 
le  dénominateur  commun  ,  il  faut  multiplier  les  deux 
dénominateurs  Tun  par  l'autre  5  &  le  produit  fera  le 
dénominateur  commun. 

Par  exemple ,  fi  on  veut  réduire  |  &  ^  en  même 
aénomination  ,  on  les  pofera  comme  il  fc  voit  ci-' 
de^us  en  croix  5  cela  fait ,  on  multipliera  1  numé- 
rateur de  -j  par  4  dénominateur  des  |',  le  produit 
cft  8  que  Ion  pofera  au-deffus  des 7. 

£n(uitc  on  multipliera  le  ?  numérateur  des  |  par 
J  dénominateur  des  j,  il  viendra  9  que  Ton  pofera 
au-dc/fus  des  \ ,  puis  multipliant  les  deux  dénomi- 
nateurs .5  &  4  entr  eux ,  le  produit  eft  1 1 ,  qu'il  faut 
écrire  au-deflbûs  des  deux  fra<Slions  pour  dénomina- 
ttQr  commun ,  comme  il  fe  voit  par  ropéracioa. 
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8        ^ 

— ^  Ayant  fart  r6pérâtîon  ct-à-côèé ,  oo 

.*  ^\r^%       trouve  que  les  \  font  convertis  en  ^f  y 
"^  ^A.  ^      &  les  I  en  tI  i  ainfi  des  aotretf.  |^ 

II 

Pour  preuve  que  f  font  égaux  à  -^f  divifez  8  par 
X  ,  viendra  4  ,  &  1 1  par  3  >  viendra  aufll  4. 
.   De  même  pour  prouver  que  ^  font  égaux  à  ^r , 
divifez  $  par  3  ,  viendra  3  ^  divi{ez  auÀl  irpar  4, 
viendra  3  ,  comme  ci-deflus. 

Ce  que  deflus  foit  dit  pour  toujours  ,  forfqu^il 
s'agira  de  prouver  qu'une  grande  fradron  cft  égale 
aune  petite ,  en  laquelle  elle  eft  réduite  par  dimi''' 
nution  ,  ou  au-contraire  qu  une  petite  eft  égale,  i 
Une  grande ,  en  laquelle  elle  eft  réduite  par  aug^. 
mentatlon. 

Voyez  la  page  6i ,  ou  je  traite  amplement  de  \z 
preuve  de  la  réduâlon  d^one  grande  fraâion  à  une* 
petite. 

Mais  s'il-  y  a  trois  fradions  oir  plus  à  réduire  en 
memedénomination^  comme  \  |  {*>  alors  il  faut  troa- 
ver  dans  fon  efprit  un  nombre  le  plifî  petit  que  Ton 
pourra ,  qui  puifle  être  divifé  jnftement  fans  reftc 
par  tous  les  trois  dénominateurs  y  qui  font  3 ,  4  &  ^ , 
lequel  nombre  Servira  de  dénominateur  commun 
aux  trois  fufdits  dénominateurs.  On  peut  fe  figurer 
plufîeurs  nombres  propres  ,  comme  1 1  qui  eft  divi- 
lîble  par  3  ,  par  4  &  par  é  ,  comme  au/ïî  14  qui  cft 
divifible  par  les  mêmes  3  ^  4  &  ^  ,  ainfi  dis  3  ^^  ainfi 
de  48  ,  &  de  pluficurs  autres  ;  mais  parce  que  iz 
cft  le  plus  petit ,  &  qu^il  cft  plus  facile  &  plus  courr 
d'opérer  par  de  petits  nombres  que  par  de  grands  , 
il  s'en  faut  fèxvir  pour  dénominateur  commun  de 

f  4      < 

Maintenant  pour  avoir  le  numérateur  particulier 

ie  chaque  fraâion  quant  au  commun  oénomin»^ 
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cent ,  comme  fi  on  veut  avoir  le  numérateur  de 
7  j  il  but  divifer  i«  par  }  dénominateur  des  j  ,  vicn- 
dn  4 ,  qu'il  faut  multiplier  par  i  iiuméraceur  des 
jnêmcs  f ,  &  le  produix  fera  8  ,  c*eft-à-dire  -^  aa 
lieudef 

Enfuice  divifant  encore  le  même  1 1  par  4  diiuy* 
mioareur  de  ^  ,  viendra  5 ,  qu'il  faut  multiplier  par 
le  numérateur  des  mêmes  ^ ,  &  le  produit  fera  9  ^ 
c'cft-à-dire  --?  au  Heu  de  ^. 

Enfin  divinint  xx  par  ^  dénominateur  de  | ,  vient 
3.  y  qu'il  faut  multiplier  par  5  numérateur  des  ^  ^ 
il  vient  10  ,  c'eft-à-dire  -^ ,  au  lieu  des  |-  ;  partant  aà 
lieu  que  les  fradhons  ci-dcflus  étoient  f  |*| ,  ellct 
(ont  maintenant  en  même  dénomination  >  &  fe  nom*, 
xnent  ainfi  -S^  -2  12. 

la  réduâion  étant  ainfi  faite  ^  fi  on  les  vouloir 
«jouter ,  il  eft  facile  ,  comme  je  l'expliquerai'  ci» 
ïïpcs  dans  l'addition. 

Opératio»m 
Fnâions  à  réduire  777. 
JDénomioatear  commun.         Numérateurs. 
*        I* 


^  ^  12, 

T%  Tî  Tx* 


f  dc*« 

I  ' 

i       Jo 

Pour  preuve  que  ^  ci-deffus  font  égaux  à  f ,  fi: 
ainfi  des  autres.  Voyez  UpMge  6i, 

On  obfcrvera  le  même  ordre  que  deflus  pour  trou- 
ver un  commun  liénominateur ,  quoiqu'il  y  ait  4 , 
S  ,  on  plus  do  fra/5lions  à  réduire ,  pourvu  que  ce 
firent  des  frayions  régulières ,  comme  77^77?» 
&c.  auxquelles  14  >  48  ,  71  ,  &c.  peuvent  fenur  de  . 
dénominateur  commun ,  parce  que  ces  nombres  24. 
48  ôc  71  -^  font  divifibles  par  3  ^  par  6  par  4  ,  par  < 
Â  par  IX  ,  &c.  ainfi  des  autres. 

Oa  gardée»  Ip  «léi^e  ordrp  que  djcffiis  pour  uw- 
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ver  les  numérateurs  particuliers  ck  cfaacoiie  de  cci 

mêmes  fradions. 

Mais  fi  les  fraéèions  à  réduire  ëtoient  les  u&ei 
fradioDS  régulières  ,  &  les  autres  irréguliercs ,  âc 
qu'il  fut  di£cile  de  leur  trouver  un  commun  déno^ 
minateur ,  &  que  même  on  ne  le  pût ,  alors  il  hnt 
trouver  un  nombre,  s*il  fe  peut ,  qui  fbitdivifibie 
par  les  dénominateurs  des  fradions  régulières  y  qu'il 
laut  multipliei  continuement ,  &  de  fuite  par  chacuB 
des  dénominateurs  des  fraétions  irrégulieres ,  comme 
il  fc  voit  par  l'exemple  ci-deffous  de-j{|f-j4-i|« 
séduire  en  même  dénomination. 

On  voit  que  le  nombre  14  peut  fc  divifer  par  j  , 
par  6  ,  par  8  ,  &  par  i  %  dénominateurs  des  fraéHons 
légulieres  du  préfent  exemple  ,  qui  font  7  i  j  rf  5 
cela  fait  j  il  faut  multiplier  ce  nombre  14  par  \ts 
trois  autres  dénominateurs  des  fradions  irrégulie^ 
res ,  qui  font  5,9,  7 ,  Tune  après  l'autre ,  &  le  àct-r 
nier  produit  fera  le  dénominateur  commun  de  tou- 
tes les  fradions  propofées  ,  comme  il  £è  voit  pat 
l'opération  ci-aprcs. 

fUrî^i?  14  à  multiplier 

par  s 


110  à  multiplier 
par  9 

1080  à  multiplier 
par  7 

Dénominateur  commun  75^0 
i  Ayant  trouvé  le  dénominateur  commun  ,  poat 
avoir  le  numérateur  particulier  de  chaque  fradion 
^  l'égard  de  ce  dénominateur  5  comme  Ci  on  veut 
avoir  le  numérateur  des  j  ci-dcffus  propoiiz ,  il  faut 
•divifer  7  5  60  dénominateur  commun  par  3  dénomir 
natcur  des  f ,  viendra  x;^xo$  qu'il  tout  multiplier 


fu  1  immérateardes  mêmes  j  ,  il  viendra  ^040  pour 
aumÀaceur ,  &  l'on  aura  ff +£  égaux  à  la  fradion  f  : 
&  contiaaant  de  fuite  ,  on  trouvera  tous  les  autres 
noméraceurs  de  même. 

Pour  preuve  que  ^f|  font  égaux  à  j ,  voyez  Iz 
page  ci-<levant  où  j'ai  explique  la  même  chofe  ^ 
cm  pourquoi  je  n*en  parlerai  point  ici  davantage. 

Mais  n  les  fraâions  font  toutes  irrégulieres  « 
comme  f  f  tt  rf  >  ^^*  ^^^^  ^^  ^^"^  multiplier  tous 
les  dénominateurs  de  fuite  l'un  par  l'autre  ,  fçavoir  7' 
par  9  vient  ^5  ,  &  ^3  par  11  vient  ^^5  ,  &  69^ 
par  13  y  le  produit  eft  de  ^00^  pour  dénomina-* 
teur  commun. 

£t  pour  avoir  les  numérateurs  particuliers  de  cha«^ 
qaeftaâion  ,  il  faut  procéder  comme  il  vient  d'être 
cnfcigné  ci-devant. 


Avertijfement  fur  P  évaluation  des  FraSionsi 

AVant  que  de  commencer  à  traiter  de  TAd**- 
dition  >  Souftra<flion  y  &  autres  préceptes  des 
fraâions  ,  j'ai  eflimé  néceffaire  après  les  réduc- 
tions y  d'enfcigner  comment  il  faut  évaluer  une 
fraâion  telle  qu'elle  foit. 

Toute  fraâion  eft  une  ou  plufîeurs  partie;  d'un 
entier  ^  de  laquelle  on  demande  la  valeur  en  telle 
cfpéce  que  Ton  voudra. 

Pour  faire  cela ,  il  faut  multiplier  le  numérateur 
de  cette  fradtion  par  autant  de  parties  que  vaut  Tef* 
pécc  dont  on  propofe  la  valeur  5  puis  divifant  le 
produit  par  le  dénominateur  de  ladite  fraâion  ^  le 
quotient  donnera  la  valeur  requife  de  la  fradlion  ,  & 
en  telle  efpéce  qu'on  la  demande. 

Par  exemple  ,  fi  on  veut  fçavoir  combien  va- 
IcQt  les  j  de  la  livre  de  iq  fols ,  je  multiplie  5  nu- 
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inératcur  des  f  par  lo  ,  vient  ^o  ,  c'eft-à-dirc  ^d 
fols  j  que  je  divile  par  $  dénominateur  de  la  fraâion 
|-\  &  vient  au  quotient  1 1 ,  qui  font  1 1  fols  pour 
la  valeur  de  ladite  fraf^ion  |. 

De  même  fi  on  demandoit  les  \  d'un  écu  de  60 
{bis  ,  il  faut  multiplier  3  numérateoir  des  ^  par  60 , 
vient  1 80 ,  qu'il  faut  divifer  par  4  dénominateur  def- 
dits  4  ,  &  viendra  45  fols  au  quotient  pour  les  \  de 
4o  fols  'y  ainfi  des  autres. 

De  plus  j  fi  on  veut  réduire  j  en  fixiémes  ,  il  faut 
luultiplier  i  numérateur{des  ~  par  6  ,  vient  1 1 ,  qa*ii 
faut  divifer  par  3  dénominateur  de  y  ^  &  viendra  4, 
C*cft-à-dire  -f  égaux  à  y. 

Mais  pour  le  plus  court  ,  quand  vous  voudrez 
agrandir  une  fiaâion ,  c'eft-à-dire  ,  au  lieu  de  y 
avoir  des  fixiémes ,  il  faut  multiplier  le  numérateur 
^  le  dénominateur  de  la  fradion  par  un  même 
nombre ,  c*eft-à-dirc  par  1  :  tellement  que  multi- , 
pliant  X  des  y  par  1  »  viendra  4  ,  multipliant  aufil  5 
dénominateur  des  mêmes  y  par  i  ,  viendra  ^ ,  &  ce 
feront  I -égaux  à  j  comme  dcifus. 

On  peut  à  Tinfini  rehaufler  des  fraâlons  telles 
qu'elles  foient ,  en  multipliant  toujours  le  numéra- 
teur &  le  dénominateur  de  la  fra^ion  propofée  par 
quelque  nombre  qui  produife  le  dénominateur  que 
Ton  cherche  ,  comme  fi  de  ^  on  vouloit  faire  des 
feiziémes ,  on  voit  que  multipliant  le  5  de  ^  par  4 , 
viendra  11  >  multipliant  auflî  le  4  des  \  par  le  mê- 
me 4,  viendra  16  ,  &  cç  feront  \j  égaux  à  \'y  ainfi 
des  autres* 

Il  faut  encote  remarquer  que  pour  prendre  les  par^ 
des  de  quelque  nombre  que  ce  foit ,  il  faut  multiplier 
ks  parties  par  le  nombre  donné ,  foit  que  le  nombre 
foit  compofé  de  frayions  ou  non  ,  comme  pour 
prendre  les  f  de  8  y ,  ayant  réduit  8  y  en  ^  ,  on 
multipliera  ^  par  f ,  fçavoir  41  pat  1  ,  &  5  par  3  , 
comme  il  fc  verra  dans  la  multiplication  ^  vlen* 

dra 


in  fa  perfcBîim.  j^ 

dra  II ,  lefquels  réduits  en  entiers  ,  en  Jlvifant  84 
par  i; ,  on  trouvera  y  ,  &  reftera  if  ou  |  le  couc 
fera  ;  j  pour  les  f  de  8  &  j. 

Tout  ce  que  dcflus  propoUf  bien  entendu  ,  il  fera 
facile  de  procéder  à  l'opération  des  Règles  à*\dàï^ 
tion  i  Souflradion  ,  Multiplicacicm  &  DivlAon  fui-* 


Tances. 


ADDITION    PAR  JFRACTIONS. 
Première  Règle. 

Etant  dooné  deux  on  plus  de  fradions  à ajoif<« • 
ïer ,  trouver  leur  fbmme. 

J'ai  dit  ci-devant  que  pour  ajouter ,  fbuftraire; 
oa  divifer  en  fraâions  ,  il  faut  que  les  fradions 
foient  en  même  dénomination ,  &  fi  elles  n  v  font 
pas,  qu'il  les  y  faut  réduire  par  la  méthode  enleignée 
ci^dcvant  en  la  cihquiéme  réduâion. 

Les  Fraâions  étant  de  même  dénomination ,  il  vlj 
i  qu*à  ajouter  les  numérateurs  y  &  écrire  le  dénomi* 
nateur  commun  au-deiTous ,  la  Comme  qui  en  vien- 
dra /èra  ia  fbmme  totale  des  fraâions  propofées. 

Par  exemple ,  fi  on  veut  ajouter  f  j  {• }.  J'ajoutp 
tous  le;  numérateurs  z  ,  5  »  f  ,  7  ^  la  fomme  eft  li^ 
quejepofe  pour  numérateur,  &  le  dénominateur  % 
aa-defious ,  tellement  que  la  {bmme  totale  des  frac- 
tions fijfHites  efl:  ^  ou  deux  entiers ,  comme  )l  dk 
«nfeigné  par  la  quatrième  réduâioo. 
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Opération, 
frayions  à  ajouter  f  {  {  J.        Numiratcar. 

I 
îif  fretAje  de  V Addition  des       ^  ^  {ou  z  entiers» 
Frayions  Je  verr^ci-sfres,       5 

16    .  ^ 

Autre 'Exemple. 
On  veut  ajourer  j  avec  •;  ,  il  faut  confidcrcr  que  4 
peut  être  commun  dénominateur  aux  deux  fiaâiolts 
propofécs  ,  car  au  lieu  de  7  il  viendra  -f  fiç  y  > 
qui  enfemble  font  ^  ou  i  -f.  Mais  ordinairement 
quand  il  n'y  a  que  deux  fractions  ,  on  multiplie  le 
DtAiiérateur  dé  Tune  par  le  tiénominateûr  de  l'aiint 
alternativement  ,  comme  en  l'exemple  ci-defTous 
des  mêmes  j  à  ajouter  avec  f  ,  on  dira  5  fois  5  font 
ï  f  y  ^  fois  1  font  ï  X  ,  &  ajoutant  1 5  avec  1 1  font 
1.7  ;  puis  pour  avoir  un  dénominateur  commao  « 
on  multiplie  les  deux  dénominateurs  )  &  é  l'un  par 
l'autre  ^  vient  18^  qu  11  faut  écrire  fbus  17 ,  &  le  toUF 
fait  j|  ou  I  T. 

Ofirmim* 

Xi$     4 
I        II      — {ik 
—    zX        ^ 

:  Il  faut  remarquer  que  par  cette  manière  de  mulr^ 
""plier  en  croix ,'  on  réduit  &  on  multiplie  tout  duo 
coup  s  mais  le  plus  (bavent  on  a  la  peine  d*abbrévi«r 
les  fradions ,  car  les  nombres  fe  trouvent  beaucoup 
plus  grands ,  &  par  conféquent  plus  difHciles'  à  ma^ 
nier  que  fi  on  avoit  pris  un  dénominateur  commun 
le  plus  petit  que  l'on  auroit  pu  trouver,  comme  j'ai 
mis  en  la  première  opération  de  cet  exemple  ,  oii 
j*al  touc  d*un  coup  pris  6  pour  commun  dénomina* 
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•«Ht,  au  lieu  qu'en  la  féconde  opération  j*ai  trouvé 

J«  poor  dénoiftinateur  commun. 

I       Etsli  fc  trouve  plus  de  deux  fra<Slions  à  ajouter  , 

i    comme  i'j^  || ,  il  y  auroit rr«p  de  peine  de  muj- 

I    tipKcr  en  croix  ,  c'eft  pourquoi  on  cherchera  un 

•nombre  k  plus  petit  <jue  faire  Ce  pourra ,  qui  puiffc 

êttcdivifë  fans  reftc  par   tous  les  <lénominaceur» 

Màitts  fraâions  à  ajouter ,  qui  font  i ,   3  ,  4,  ^^ 

.  8  :  Or  je  vois  que  14  eft  un  nombre  oui  peut  être 

Avifé  faas  reftc  par  *tous  les  fufdits  dénominateurs 

Numérateurs. 
Panant  donc  la  i  de  14  vient  12  i  ; 

les  j  de  14  vieut  i  ^     *  S^ 
les  ^  de  x4  vient  18        —  (5  p 
les  4  de  2.4  vieut  20        Z^ 
les  I  de  14  vient  11 

^îoamc  totale  des -numérateurs  .87.  *  Et  fi  ou  veut 
fçavoir  combien  ils  font  d'entiers ,  divifez  87  par  14 , 
il  viendra  $  .eni^rs  &  j  pour  la  fomme  des  fraisions 
'ptopofjécs  ci-deflus ,  comme  il  fe  voit.  * 

Vreuve  de  l'Addition  des  Tratiîiims, 
Cette  preuve  fc  fait  en  ajoutant  fucceflîv'cment 
tousicstiuméraccufsci-deffus ,  excepté  u<?  ,  tel  que 
l'on  voudra  ,  &  ffbuftrayant  cette  dernière  fomme 
trouvée  de  la  dernière  fomme  totale  ^  il  reftera  le 
momérateur  excepté  ^  autrement  les  rédudions  fe- 
roient  mal  faites ,  &  par  conféquent  la  Règle  feroic 
fenflc. 

Par  exemple  y  ajoutez  tous  les  numérateurs  çy 
deifusl,  excepté  11 ,  qui  font  au  reftc  ii ,  1^,18, 
10 ,  leur  fomme  eft  66 ,  qui  étant  fouftraitc  de  87  » 
ibmme  totale,  reftcra  %v^  <]ui  eft  le  numér^ceut 
excepté,  c'eft-à-dirc/J^  égaux  à  J  dernière  fradiqn,- 
Mais  fi  les  frayions  à  ajouter  font  irrégulietes  y 
ft  que  r^n  jucpiiiifre  coimuodémcnt  trouver  u|i  dé-> 

Dij 
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nominatcnr  commun  par  exemple ,  fi  on  vent  ajoti^ 
ter  ^  {y  7^  ,  on  obfervera  pour  la  réduâion'en 
inêmc  dénomination  ce  que  j'ai  dit  ci-devant  fur 
ce  -fujçt ,  en  la  cinquième  réduéHon ,  page  67  5  fça- 
▼pir  de  multiptier  continuement  tous  les  dénomi* 
sateurs  ,  dont  le  produit  qui  eft  1507  fera  ie  déoo* 
ininateur  commun  s  cela  fait ,  pour  avoir  le  numé- 
t:a.teur  de  chaque  fradion  ,  comme  de  la  première 
^ui  eft  1  ,  on  divifera  le  dénominateur  commua 
trouvé  par  5  ^  &  le  quotient  fera  multiplié  pat  7 , 
dont  le  produit  fera  ix6j  pour  numérateur  de  la 
fraâion  |,  &  1907  dénominateur  commun  5  Se  aiofi 
ia  fraâion  |^|^  fera  égale  à  | ,  on  gardera  le  même 
ordre  pour  trouver  les  autres  numérateurs  y  puis  les 
ajoutant  tous  y  comme  en  l'Addition  ci-demis  ;  en 
écrira  la  {bmme  d*iceux  ,  &  1907  dénominateur 
commun  au-deflbus}  &  le  numérateur  étant  plas 
jgrand  que  le  dénominatur ,  on  divifera  comme  il 
â  été  enfcigné  pour  avoir  les  entiers  &  les  fraâiotil 
ff'il  cfl:  néceflàire. 

Exemple  et  Addition  en  entiers  t^fraâUons. 

S'il  y  a  entiers  &  fraâlons  à  ajouter ,  on  ajoutera 
premièrement  les  fra6Hons ,  comme  il  vient  d'être 
'  cnfeigné  ,  &  les  entiers  qui  en  proviendront ,  s'il  y 
en  a  ,  feront  joints  aux  autres  entiers  pour  les  ajou- 
ter en  une  fommé  y  qui  fera  la  femme  totale  dei 
^entiers  &  fraâions  propofées. 

Comme  û  on  vouloit  ajouter  7  ^  avec  9  j ,  ùt 
obfervera  ce  que  dcflus  pour  l'opération. 
Nombres  7^  ''^V'i      *®  ^^ 

a  ajouter.  9^         *  Jv  *       1^    yX 

I    ajouté    x4         —  —  (i^loniTlJ 
—  58    ar^ 

^*     ^7  7T  fout  la  fomme  totale  de  TAdditioii 
ei-delTus. 

Pour  preuve  ,  ôtcz  5  |-  de  17  tr  »  reftcra  7  ^. 

ILeioaKjuca;^  que  £  on  veut  gjouseï  des  &aâioA| 
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le  feafidont  avec  d*autres  fîtnples  fraéUons,  il  faudra 
réduire  les  (radions  de  fradlions  en  fîmplcsfradHons, 
puis  procéder  comme  deiTus. 

Par  exemple ,  on  veut  ajouter  les  j  de  r  <Ic  {  avec 
5,  on  fçait  que  pour  prendre  les  7  de  i  de  |- ,  il  faut 
maltipller  concinuement  les  numérateurs  des  frac>' 
tioDS  de  fraâions ,  f^oir  i ,  i  &  5  y  le  produit  e(t 
10 ,  qu  il  fout  pofer  pour  numérateur  des  fractions  : 
il  faut  aufH  multiplier  continuement  les  dénomina- 
tciiis  des  mêmes  fraâions  de  fraftions  ,  qui  font  5  > 
1.  &  6  ,  le  produit  eft  j  6  pour  dénominateur  ,  &  ce 
font  tl  ou  tI  pour  la  valeur  des  fradions  de  frac- 
tilMis.cî'dtflus  ,  qu'il  faut  ajouter  avec  \  ,  iclon 
l'ordre  de  l'Addition  des  fra6iions  ci-deifus  ,  il  vien- 
dra ponr  (bmme  totale  f|.  . 

Pour  preuve  ,  ôtez  -^  de  jf  ,  reftera  \ ,  comme  il 
ic  verra  dans  la  fouftradion  ci-aprcs. 

Avertijfement  fur  F  Addition  des  Tr/rSiions, 
Il  y  a  une  autre  méthode  d'ajouter  des  frayions 
qni  tont  régulières  ^  comme  (bot  les  fxaâions  01^ 
parties  de  l'auoe. 

Pat  exemple  ^  fi  on  veut  ajouter  |  ^  H  J*^"*** 
il  faut  con(îderer  que  j  z  l'égard  de  la  livre  de  ig^ 
fols  valent  i }  fols  4  deniers  ,  on  pofera  donc  i } 
Cols  4  deniers  au-devant  de  la  fraâion  j  :  on  voit 
auiZi  que  ^  valent  1 5  fols  ',  on  pofera  donc  aufG  x  5 
fols  au-devant  de  la  fîaâion  ^  :  ainfi  de  même  au^ 
dcranc  de  j  on  pofera  1 6  fols  8  deniers  ,  &  au-de« 
Tant  de  |  on  polera  17  (bis  ^deniers  ,  comme  il  fc 
voie  ci-deffoiis  ;  puis  ajoutant  toutes  les  parties  de 
la  livre  ^  les  livres  &  parties  de  livres  qui  en  pro<* 
viendront  (êront  converties  en  aunes  &  parties  d'au* 
nés  ;  ce  qui  fera  déduit  plus  amplement  ci-après  » 
lorfqne  j'expliquerai  le  bordereau  d'aunage  ,  où  jo 
ferai  la  démcoftiatioa  des  parues  de  l'aune  à  l'égan  J 
de  la  liviç* 
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Opération  de  l'Addition  d'aunMie, 
<r  ou  13  fols  4  deniets: 

4         16  8  deniers. 

J.         17  6  deniers. 


î  liv.    1  fols  6  deniers,  OBJ  aunes  f. 
Qoeftions  fur  l'Addition  des  frayions.    Voyca 
ci-aprcs. 


SOUSTRACTION    PAR    ÎRAGTIONS* 
Seconde  Règle. 

POur  fouflraire  une  fradion  de  Taotre  ,  il  fauf 
qu'elles  foicnt  en  même  dénomination  ,  finon 
ifl  les  y  faut  réduire, 

•••  Si  elles  font^cn  même  dénomination  ,  il  faut  6tcr' 
le  numéjfateur.dcia  petite  fraction  du  numérateur. 
de  la  grande  ,  &  écrire  le  refte  fur  une  ligne  ,  &  Iç. 
4én6minatiear  au-dcfTous ,  &  c'cft  le  tcfte. 
*  Par  exemple ,  fi  on  vouloir  ôter  |-  de  ^  ,  H  faut 
ôter  5  numérateur  de  -f  de  y  numérateur  des  4  >  & 
rtfiera  1  ,  cVft-à-dirc  f  ou  ^. 
Oférstfon. 
Dette  î  Pour  preuve ,  ajoutez  le  refttf*àvec 

Paye   f  !a  paye ,  fçavoir  |  avec  |  ,  &  il  vicn-  ' 

— •  dra  I  égaux  à  la  dette. 

Refteioui.      • 

Aptte  Exemfh. 
Mais  fi  les  deut  fradîor.s  propofées  à  fouftraîre 
Tune  de  l'autre  ,  ibnt  dt  divètfe  dénomîtiation  ,  il 
Jts  Érat  réduire  en'  mém«  .dénomination  ;'  cela,  fait  » 
il  faut  procéder  comme  cl-d^fluspour  U'fouftrac-^ 
tionducUçs.    . 
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Par  cxemplc^ ,  iî  pn  vouloir  ôcer  7  de  ^  ;  on  fçaic 
I   par  la  ciaquiémc  iédu<^ion  des  fradlions  ^  que  j 
wlcnc  -[i  y  Se  jf,  valent  7?  >  ccl*i  <^wnt ,  il  ne  faut 
^jiï'otcr  8  de  p  ,  rcftc  i  ,  c  eft-à-dirc'rr  >  ainfi  des 
astres. 

Opération  > 
j  1  ôici  de  I     Dççcc  tÎ» 

Paye    tI.      . 

Rçftc  I  /c'eft-à-dlrc-rl. 
La  preuve  (è  fait  en  ajourant  la  paye  &  le  rcfle  , 
e'cft-a-dirc  77  avec  77  ,  ^  vient  77  cjui  cft  la 
dcttc. 

Autre  Exemple. 
Et  fi  on  vouloit  ôtcr  un  nombre  d entiers  &  fiac-» 
tions  d'un  autre  nombre  d'entiers  &  fradions  3  par 
«xcmple ,  fi  on  propofoit  d'ôtet  17  ^  de  43  [,  oii 
voit  que  les  deux  fradion^  i  &  i  font  de  diverfe  dé- 
aorninacion  y  les  ayant  réduits  en  même  dénomina- 
tion ,  00  fera  la  fouftradion  à  l'égard  des  fradions  » 
comme  en  Tezemple  ci-deiTus  >  puis  à  l'égard  des 
entiers  ,  on  les  {buftraira  ^es  uns  des  autres  feloa 
ii>l[dre  de  la  fouAradioa  des  entiers. 

Mais  fi  on  propofbit  d'ôter  17  ^  de  45  ^  ^  OA 
voit  que  l'on  ne  peut  ôter  la  fradiôn  7  de  la  frac- 
tion \  \  alors  il  faudioit  emprunter  un  entier  fur 
45  qui  vaudra  -Jj  qui  joint  avec  i  numérateur  de  la 
fradion  \  ,  ce  (èroit  -^  ,  puis  après  faisant  la  réduc- 
tion des  deux  fradioiïs  J  ^  }  ,  on  trouvera  77  &  jf 
que  Ton  fouftraira  l'un  de  l'autre,  fc  lercfte  fera  77  , 
otanc  au  fil  17  entiers  de  41  reft;|ns  ,  le  lefte  fera 
en  tout  1 5  entiers  &  7^ . 

Pour  preuve ,  ajoutez  17  -J  ^ytc  15  &  ri:  ^^^^^ 
le  précepte  de  l'Addition  des  fradions  ,  la  fomme 
fera  45  \  égaux  à  la  dette. 

Autre  Exempt. 
<   Si  on  veut  fbuftraire  plufieurs  entiers  le  fcâdioxi» 
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de  plufiears  autres  entiers  &  frayions  ,  on  ajoaferâ 
premièrement  les  entiers  &  frayions  dont  on  veut 
lonftraire  en  une  fômme  que  Ton  pofera  pour  dette 
félon  Tordre  de  TAddition, 

On  ajoutera  aufli  les  entiers  &  frayions  à  fouf- 
craire  en  une  fomme  qui  fera  la  paye  ^  cela  fait ,  oa 
âtera  la  paye  de  la  dette  comme  ci-defTus. 
Autre  Exemple, 

Etant  donné  des  fradions  de  fraâlons  de  frac- 
tions à  qter  de  plufieurs  frayions  de  fraâions  de 
fra(5bons  ,  trouver  le  reftc. 

Par  exemple,  iî  on  vouloir  ôter  7J  dcj  de |<fc 
dedans  les  tI  ^c  ;J  de  ^  ,  alors  il  faut  réduire  les 
fraâions  de  fradions  à  fbudraire  en  une  fimple 
fraôion  ,  ce  qui  fe  fait  en  multipliant  les  numéra- 
teurs :  fçavoir  3  par  1  vient  ^  ,  &  ^  par  7  vient  42 , 
qu'il  faut  écrire  fur  une  ligne  s  multipliant  aufli  les 
dénominateurs,  fçavoir  16  par  3  vient  48 ,  &  48 
j)ar  8  vient  384,  quil  faut  écrire  fous  la  même  li- 
gne ,  &  ce  feront  j^j  oxi-^'y  on  fera  le  même  des 
iraélions  defquelleson  veut  fouftraire  ,  &11  viendra 
^  ,  puis  ôtant  la  petite  fradion  ^  de  la  grande  ^ , 
après  les  avoir  réduites  en  même  dénomination  ^  le 
xcfte  fera  la  réponfe. 

Autre  "Exemple, 

Etant  données  des  fradions  de  fradions  d'entîeiï 
A  Ôter  de  dedans  des  fradions  de  fraétions  d'entiers 
trouver  le  reftc  : 

Comme  fî  on  veut  ôter  f  de  |  de  14 ,  de  dedans 
Ics^  de  j  de  50. 

Pour  ce  faire  ,  je  prcns  les  7  de  |  de  1 4  vient  7 
~  pour  la  paye  ;  puis  je  prens  les  ^  de  |  de  jcx  , 
vient  1 3  tJ  pour  la  dette  ;  enfuite  j'ôte  le  moindre 
nombre  7  |  du  plus  grand  13  7I  ^  &  le  refte  eft 

^J     744* 

Cette  opération  dépend  des  précédentes  ,.  c'eft 
pourquoi  obicivanc  ce  que  j'a;  cofdgaé  ci-devant  » 
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Ultienvieiulra  aifémenc  à  bouc  y  tant  pour  la  Règle 
^ue  pour  la  pre  uve. 

Souftradlion  en  fraâions  d'aunâge  :  Voyez  cette 
Kegle  enfuicc  du  bordereau  d'aunâge  ,  page  ^7. 

Queftions  fur  la  fouftraâion  en  fractions  :  Yoyc^ 
lap;çe87. 


MULTIPLICATION  EN. PRACTIONS. 
Ttoifieme  Règle» 

ETant  donne  deux  fradions.  à  multiplier  VïXM 
par  l'autre  ,  trouver  le  produit. 
Pour  multiplier  deux  fradions ,  il  n'eft  pas  né- 
ceiTaire  qu'elles  foient  de  même  dénomination  >  ni 
de  foi ,  ni  par  rédudion. 

^  Par  exemple  >  fi  on  veut  multiplier  ~  par  \ ,  il  faut 
feulement  multiplier  les  deux  numérateurs  &  &  .| 
l'un  par  l'autre  ,  le  produit  eft  6  <]ue  l'on  éciiia 
fur  une  ligne  pour  numérateur. 

Il  faut  auflî  multiplier  les  deux  dénominateurs  5 
U  4  l'un  par  l'autre  y  le  produit  eft  rt  ,^  que  l'on 
poferaibus  la  même  ligne  pour  dénominateur ,  & 
cette  fra<5tion  xr  o**  i  fera  le  produit  de  la  mulûr; 
plication. 

Opération, 
On  veut  multiplier  f  par  \.  154.  tI  ou  ^  5  ainii 
des  autres. 

Autre  Exemple. 
Etant  donné  des  entiers  &  frayions  à  multiplet 
par  entiers  &  fradions  ,  trouver  leur  fomme. 

Par  exemple  ,  fî  on  veut,  multiplier  5  |  par 
4  y  ,  alors  on  réduira  les  entiers  en  leurs  frac* 
tioûs>  comme  i  4  ea4>  &4{cûi|,  comme  il 
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a  été  expliqué  par  la  féconde  réduélion  des  fraâxoiA 
page  6$.  Puis  od  inutcipliera  ks  deux  friiâions 
tomme  il  vient  d'ccre  enfeigné ,  fçavoir  les  numé- 
rateurs 1  j  &  19  Tun  pa.  Tautie  ,  &  les  dcnoroina* 
Kurs  4  &  ^  aufli  Tua  par  l'autre,  .Se  écrivant  le 
produit  des  numérateurs  fur  une  ligne ,  &  le  pro-i 
duit  des  dénominateurs  au-dclfous  ,  viendra  ^^ 
pour  le  produit  total  de  la  multiplicttico  propo{2e'^ 
comme  il  fe  voit  par  1  opération  fuivante* 

Opération, 
J  ^  à  multiplier  par  4  |^         19 


:H 

H 

87 

î)?nominatt 

;ots  4  par  jtf 

î» 

fout  14. 

667  c*eft-à*dirc  ^IJ. 

L'opération  faite ,  il  eft  venu  ^l  au  produit  5  & 
cour  (Ravoir  combiai  ce  font  d'entiers ,  il  faut  divi- 
1er  66y  par  14,  viendra  17  entiers  j&  Ecftera  19 
à  divîfcr  par  14  ,  c'eft-à-dire  ^, 

Pfeuvt  dt  la  Multiplicathn, 

La  preuve  de  la  multiplication  en  fradlions  fc  feit 
comme  celle  des  entiers,  fçavoiren  divifant  le  pro- 
duit d'i délie,  qui  eft  ^^  par  le  nombre  à  moltiplief 
qui  eft  i| ,  ou  par  le  multiplicateur  qui  eft  i| ,  cela 
«ft  iîîdrfférent  J  parœ  que  fi  on  ûmCc  par  le  nom- 
bre à  multiplier,  qui  cre  ^  ,  il  viendra  air  quotient 
Hé  multiplicateur^  qui  eft  4  entiers ,  &  refléta  une 
fiadion  égale'  à  J. 

Ou  bien  fî  on  divife  le  même  produit  parle  mul- 
tiplicateui: ,  il  viendra  au  quotient  le  nombre  à  mul- 
tiplier ,  fçavwr  5  ,  &  H  refiera  une  fradion  égale  z\^ 
Se  cVfl  la  preuve. 

Mais  parce  que  je  ri*ai  pas  encore  enfeigné  la 
Divifîon,  je  diffère  aufïî  Topérati^n  de  cette  preuve 
P^S^  <4  •  <m  je  rappotceiai  ks  mêmes  nombres 


tn  fa  perfeSiàn.  gj 

et  cette  Règle,  pour  en  faire  la  picave  pat  la  Di- 

TJfion. 

^^  i      L'appUcarion  de  la  mulriplication  en  fradions  £e 
DIB      vcïra  ampleaienc  dans  les  Qucftions  ,  page  ^o  »k 

/uivantcs.  . 

DIVISION    EN,  FRACTIONS. 
Quatrième,  Règle. 

ETant.  donné  Jcax  fradions^  divifcr  Tune  par 
l'autre. 
Avant  «juc  de  procéder  à  Topération  de  la  Di- 
vi/ion  des  fraâions ,  il  faut  que  les  fraâionr^  prô- 
pofées  foient  en  même  dénomination  ,  ou  d'élles- 
fflêmcs  ,  ou  par  réduâ^on.  Suppofé  que  les  frac- 
*^lioh$  (oient  en  même  dénomination,  il  faut  divifec 
Seulement  le  numérateur  du  dividende  par  le  numé-- 
rateur  du  diviÇeur ,  laiflànt  les  4énomiQatcurs  ina** 
tilcs  >  le  quotient  donnera  le  requis* 

Primer  exemffle. 
'  Oo  veut  divi&r  j  par  ^  ,  il  faut  coniîderer  que  les 
fiadions  étant  de  même  dénomination >. comme  j 
-^  j  y  il  faut  divifer  feulement  le  numérateur  6  par 
k  numérateur  £,  ^  viendra  i  au  quotient  ç'eft-à* 
^e  ^  pour  la  réponfe. 

De  même  fi  on  veut  divifer  |  par  | ,  Je  divife  a, 
far  6  ,  vient  |  ^  i»u  par  rédudion  j  de  feptiéme 
Jour  la  .riponfe. 

Second  Exemple, 
f   Onyettt  diyifei:  \  par  j  ^' on  voit  que  ces  deux 
fractions  font  de  différentes  dénominations  :  c'cft 
pourquoi  il  les  faut  multiplier  en  croix,  fçavoir  5 
«améraceur  des  -^  par  5  dénominateur  des  j ,  il  yiem 

P  vj 
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.'■} 
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^  — 
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4!f  ^VAri^mttiqke 

la  Multiplication  en  fradions  ,  le  produit  fera.  ^ 
ou  par  xédudion  ly  ï|  ,  comme  il  a  été  propofé. 

Ofêratiùn, 

^  à  multijiicr  pir  H 

I 

m 

^^(^7^ 

Ayant  fait  Jes  opérations  ri  de  (Tus ,  concernant 
la  preuve  de  la  Divilton  ,  û  çft  venu  27  entiers  SC 
^déreftc,  &  ceft  la  preuve,  ,  - 


^lufietifs  Queftions   fur  les  i/uatrt  opérations 

^    4' Addition^  Souftradion  y  Multiplication  ^  - 

&  Divifion  £n  FraSions, 

JE  propoferai  &  réfoudrai  enfuite  les  Queftions 
'fui  van  tes  ,  pour  faire  voir  aux  amateurs  d'Arith- 
métique l'application  écs  préceptes  ci-devant ,  qu'ils 
doivent  foigneufemént  entendre  ,  autrement  ils 
travailleront  envaiii  pour  réfoudre  les  proportions 
ou  queftions  c^ui  leur  feront  faites  ,  ou  il  s'agira  de 
iraâibns.  .    r 

fy  premièrement  fw  A*  ÇUfc[uiéme  réduBion 
ci  devant  f^e  6ij. 

^    On  demande  deux  nombres  tels  que  les  \  de  Vxèx 
/oient  égaux  aux  y  de  l!autre.  ' 

Multipliez  en'çroix  le  numérateur  de  Tune  des 
yraâiohs  par  le  dénominateur  de  l'autre  altcrnatî- 
^ciûènt ,  a  viendra  il  &  aopourlc^dcux  Aômbià 


I 


teqms 3  eàr  les  \  de  2.0  font  i ;  ,  &  les  ^  à€'it  foac^ 
I  j  aulli  y  comme  veut  la  quelHoo. 
Autre  Exemple, 

On  deoiande  deux  iiambres  tels  qut  k  tlejsiSc  JQ^ 
^aart  de  l'un  foiont égaux  à  -^  & -f  de  laùtrc; 

Ajoutez  f  &  I  ,  il  viendra  7I  j  a)oiiccâ&  aufli  |  *  f 
il  viendra  f|,  puis  multipliez  en  ccoix  cpoHDedeâfuSy 
fçavoir  50  pai:  7  il  viendra  1 1  o ,  &  j  1  par  1  ï  il  vicn^ 
dra  131 ,  partant  110  &  i  )x  (bottes  deux  nombres 
ittjuis , ielqucTS  abbrévtcz  feront -yIJ. 

Pour  preuve ,  tirez  le  tiers  &  le  quart  (  c*eft-à-f 
Jirc  les  yJ  )  de  66  „  il  viendra  j  8  ^  »  «rcz  awflî  Je  f 
&  j  (  c'cft-à.jdkc  ^  )  de  icj ,  fl  viendra aiiili  j  8  t , 
^Qieftj'égalacé  &  iapKuve. 


Quefikns  fur  TAddimn  &  Soujlraâhn 
des  FraSivns^ 

JH  ne  ferai  fohat  de  diftinâi^^n  ^ps  Quediq^^  4% 
i' Addition  dtivec  odies  de  la  Sot|flij'aâ;iQn  ,  parcç 
que  pour  la  ré{b!ution  des  dejnandes  elles  sVntF'aV 
'    <biti'ttoc&  Jiautre  ,;&  ft  prpiivoît  lua^parTatt- 
^c  y  comme  il  fe  vcrca  tpar  U  <:9aftii|^i94*  > 

'  On  dtoàndi  nn  rionibte ,  lcc|ucr^iit  avé(?7  J 
fâïïc  9  ],, «teîz  7  î  de  9  |i  iîrcfl!cra>  f  pourlc  noih- 
trc  requis.'  ''  •  .      ■ 

^  Pour  preuve  ,  ^jcmt^zi  }  avec  7f ,  la&mme  ftrà 
j  J  ,  ^omjtve.vçut  la  queftion.  "  '       ' 

•Afplicatiûh.  ^^ 

Un  Maître  Tailleur  a  befoin4c  ^  ^nes|  'd'^K)ft? 
lour.iàîtcrïluiîqttCloJlVMlgc  i  ik:;îallaat  chc«  foni 
Mardiand  ordinaire,  il  ne  trouve  qu'un  rcfte  .de  :pj|y 
■ciUç  itoiffc  ,  contenant  7  f  aunes,  on  demande  com- 


^t  V Arithmétique 

bien  il  faut  qu'il  en  acheté  chez  un  âutte  Marchasé 

four  achever  Ton  ouvrage. 

Opérez  félon  la  Règle  ci-dcf&s ,  &  vous  troïk- 
tcrex  1  f  aiûicspour  la  réponfê. 

Seconde  Quejtiùn, 

Quel  eft  te  nombre  lequeï  joint  avec  j  -^  faflc  j  ; 
otez  3  ^  de  y  ,  le  rcfte  fera  s  \  pour  la  réponfe  j  pour 
preuve  >  ajoutez  j  \  avec  i  | ,  la  fomme  fera  5. 
Troifiéme  Quefiion^ 

Un  Marchand  a  pluficurs  reftcs  d'étôfFes  ,  Cat» 
roir  f ,  j ,  J ,  I ,  on  demande  combien  tous cesreites 
valent  d'aunes  &  parties  d'aunes  ;  faites  1  opération  y 
Si  voas  trouverez  x  ^  aunes.  Pour  ce  faire ,  cherchez 
un  commun  dénominateur  k  tous  vos  dénomina- 
teurs particuliers  ,  comme  1 1  ,  puis  pour  trouver 
les  numérateurs  particulier?  au  refped  du  dénomina«^ 
teur  commun  qui  efl  1 1  pour  la  première  fraâion 
i  ,  tirez  la  moitié  de  îi  vient  6  \  pour  j  vient  8  , 
pour  ^  vient  9  ,  &  pour  J-  vient  i  o  ,  comme  il  a 
été  enfeigné  en  la  cinquième  réduâiôn  5  cela  fait , 
ajoutez  tous  les  numérateurs  tf  ,  8  ,  9  ,  10  ,  la  (ohn 
Jtné  eft  3  5  ,  c'eft-à-dirc  44  >  ou  par  rédudion  1  au- 
nes \  pour  la  réponfe. 

'  La  pî'euve  Ce  fait  comme  celle  de  l'Addition  dc$ 
fraâions  enseignée  ci-devane. 

Quatrième  Quefiion» 
:  Un  Seigneur  a  ^  coupes  de  bois  taillis  qu'il  veut 
vendre  ,.defquelles  la  première  contient  |;d'arpens , 
la  deuxième  I  d'arpens  ,  ôf  la  troifiéme  fd'arpensi. 
on  demande  fombiea  il  7  a  d'arpens  en  tout  &  pair 
tics  d'arpens. 

Il  faut  aiouter  les  }  coupes  ;  /çavoir  ^ ,  |^  &  y  fcfoa 
Tordrie  de  TAddition  ,  &  viendra  i  arpens  &  ^  d'af-: 
pent  5  àinfî  des  autres.  !      . 

La  preuve  fe  feia  comae  ceUc  de  k  queftioa  ci»^ 


i»  fd  perfeBion.,  8f 

cinquième  Queftion, 
On  jemdndc  quel  cfl;  k  nombre  ducjiiel  ôtaat  7  f , 
I  Icrcflcfoit  II  y. 

Ajourez  7  ^  avec  11  },  la  (bmme  lèra  i^  ^  poul 
la  réponfc. 
Pour  preuve  ,  ôtez  7  Me  i^  ^  *  ^^  ^^^^  ^^^^  '  ^  !• 

Application.  • 
Un  Marchand  avoic  une  pièce  d'étofFe  ^de  laquelle 
âpres  en  avoir  ôté  7  aunes  ^ ,  il  lui  en  refte  1 1 
aunes  j ,  on  demande  combien,  d'aunes  conrenoic 
la  pièce  enciere  :  Obfervez pour  lopëration.  ce  que 
de/)iis  y  &  vous  trouverez  que  ladite  pièce  d'écoiFt 
coflceooit  ip  aunes  &  ^. 

Sixième  Queftion, 
Trouver  on  nombre ,  lequel  étant  ôté  de  7  -J ,  le 
rc/lc  Toit  5  f . 

Occz  5  I  de  7  7  ^  il  reftera  4  \  pour  le  nombre 
xe^uis. 

Pour  preuve  ,  ôtez  4  7  de  7.I ,  le  refte  fera  3  yi 
comme  veut  la  queftion. 

Applicatioff. 
Un  Marchand  avoit  une  pièce  d'étoffe  contenant 
7  aunes  \ ,  de  laquelle  il  a  vendu  une  quantité  d'au*^ 
nés,  &  il  lui  en  refte  5  j,  on  demande  combien  il 
eo  a  vendu  d'aunes  &  parties  d'aunes. 

Pour  ropécation\  obfcrvez  ce  que  delTus  ».  3c  vooi 
trouverez  ^7. 

Septième  Quefiion. 
Un  Marchand  a  confié  à  un  Maurç  Tailleur  une 
pièce  d'éto^Te  contenant  14  aunes  | ,  le  Tailleur  lui  . 
en  rapporte  5  aunes  ^  ,  on  demande  combien  le 
Tailleur  en  a  pris:  pour  fon  compte. 

Otez  $  aunes  |  de  1 4  aunes  { »  reftera  8  aunes  \^ 
que  le  Tailleur  a  employé. 

Pour  preuve    ajoutez  y  \  avec -8  fl  »  &  U  fomn&qr 
%*  14  auâcs  I  i  aiafi  des  autres.. 
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Queftions  Jur  la  Multiflicdtion  &  Divijiûn 
tn  Fr datons. 

GOmme  je  n'ai  pas  féparë  les  Qaeftions  de  la 
Souflraâion  d'avec  celles  de  rAddicioo  ,  lef- 
quelles  fe  prouvent  l'une  par  l'autre }  aînfi  je  ne  ferai 
pas  de  diftifiâion  des  Queftions  de  la  Multiplication 
d'avec  celles  de  la  Divifîon ,  lefquelhs  font  aufC  op- 
pof<!es  l'une  à  l'autre  :  on  obfervera  feulement  l'ordre 
de  leur  coûftruâion  pour  les  réfoudro  &  prouver. 
Première  Que  fit  on. 

On  demande  un  nombre  tel  qu'étant  multiplié 
j>ar  J  f  ,  le  produit  (bit  j  o  |. 

Divifez  50  ^  par  $  |  félon  l'ordre  de  la  Divifioa 
en  fraâions ,  il  viendra  au  quotient  8  fî  pour  te 
Wmbre  requis. 

AffltcMim. 

ITn  Marchand  (çait  que  Taone  d'une  certaine 
étoffe  coûte  %  f  livres  >  il  donne  à  (on  Faâeur  50  ^ 
livres  pour  acheter  de  cette  même  txJbS^ ,  on  demain* 
de  combien  le  Faéteur  doit  apporter  d'aunes  &  pa0- 
jies  d'aunes  pour  les  fu(dites  50 1  de  livres 5  faifimc 
)comme  ci-dcdus ,  on  trouvera  8  ||  aunes. 

Pour  preuve  on  fera  une  antre  queftios ,  qui  ferk 
telle. 

Si  Vanne  d'une  certaine  étoffe  coûte  %  \  livres , 
on' demande  combien  en. coûteront  8  fl  aunes  aft 
'même  prix. 

Multipliez  ^  v  par  8  ||  félon  Tordre  de  la  Muf* 
tsplication  dés  tradions  ,  il  viendra  30  ^  pour  la 
jraleur  des  8  H  aunes ,  &  c  eft  la  preuve.  > 

*  '  Seconde  Quefi'umm 

On  demande  qud  eft  knombre  lequel  étant  mul* 
ilplié  par  ;  ï ,  le  produit  foie  i^» 


Hf  fa  perfeBhn.  fé. 

Application, 
Onâ  acheté  5  |  aunes  d'étofFe  qui  ont  co&ti  if' 
[Srres ,  fçavoir  que  coûte  l'aune. 

Divifcz  1 9  par  5  ^ ,  il  viendra  j  -j^  lirrcs  ponr  la 
fyalcur  de  Faune. 
'  Pour  preuve  ,  on  dira  jpar  une  autre  application  : 
Si  I  aune  dVtoffe  coûte  5  -^livres,  combica 
loutcrqnt  5  -J  aunes. 

Multipliez  3  tr  p^'  5  t>  i^  viendra  i>  livres  pour, 
la  Yakar  de  j  -J  aunes. 

Troifiéme  QuefliaH, 
'la  iongucur  d'une  pièce  de  terre  contient  7  f- 
perches ,  ou  toifes ,  ou  pieds ,  ^c.  &  la  largeur  4  ;J  ,' 
en  demàn<fc  là  iu^crficie. 

"  Maltipîicz  la  longueur  7  |  par  la  largeur  4  j  fé- 
lon l'ordre  de  la  Multiplication  ,  il  viendra  au  pro^ 
dait  ^^  T^  de  telle  mefure  ^ue  ton  voudra  pour  la 
fipcrficie, 

^  Pour  preuve  ^  il  faut  faire  une  antre  queftion ,  qu} 
efttclle:  i 

La  fupcrifficîc  d'une  pièce  de  terre  eft  5^7!:  per- 
ches ,  &  la  longueur  7  7 ,  pn  demande  la  largeur.  -  ^ 
^  Divifez  la  fnperficie  3  ^  ^f  par  là  longueur  77, 
il  viendra  4  ^  pour  la  largeur.  '^ 

Qnatriimê^ueftiûn, 
'  On  demande  un  nombre ,  lequel  étant  multiplié 
par  les  y  des  4  de  7  ,  le  produit  foit  50  7  >  iji.  17  ff.f 
Application. 
Ccft  comme  quidiroit  :  Le  côtf  d'un  Paratlefp- 
pamme  rcftangte  -eft  lès  |  de  |  de  7  jiictls ,  on  de- 
mande quel  .fera  l'autre  coté  dudit  reâanglé ,  afin^ 
que  la  fnpcrifîcie  foit  f  o -r-  '^ 

Réduifcz  Ics.y  de  f  èn^  par  la  méthode  cnfci- 
g»)ifc  d-<îevant ,  puis  prenez  les  T^def  ,1T  viendra  f4> 
pour  divifcur;  cela  fait,  divifcst  50-I  pair  les  mé-^» 
mes  ii  ,  il  viendra,  17  |f  pour  Iç-  côté  du  rc^auelq 
^h  Tùûcbxtçhc.  ^*  -'- -  -     -   w;  .  :    -  -p 


Pour  preuve ,  faitci  une  autre  queftion  contraire  f 
Qn  deâ  cotez  d'un  Parallélogramme  redhngle  tft 
les  j  de  J  de  7 ,  ou  par  rédudion  yt  >  &  l'autre  côté 
\7  ff  ^  ^°  demande  quelle  efl  la  fuperfîcie  dudic 
Parallélogramme  5  multipliez  -(4  P^^  ^7  fï  ^^^^^ 
Tordre  de  la  Multiplication  ,  il  viendra  au  produit 
io  l  pour  la  fuperficie  requife. 

Cinquième  Queftion,  ., 

On  demande  un  nombre  ,  duquel  en  ayant  6t^  | 
le  refte  foit  14;  fuppofé  que  i  loit  le  nombre  que- 
V©us  cherchez  ,  fi  vous  en  ôtez  le  quart ,  il  reliera 
:J  ,  &  il  de  voit  rcfter  14  :  Dites  donc  par  Règle  de 
trois  : 

Si  ^  viennent  de  \  ,  d'od  viendront  14,  ^.  ji. 
.  Pour  preuve  y  ôtez  le  quart  de  31  ^  le  rcfle  fera 
#4»  comme  veut  la  queltion. 

Sixième  Qutftion. 
Trouver  un  nombre  duquel  lès  \  foienc  12. 
Ceil  comme   qui  diroit^  d'aune  d'une  étofft 
Coûtent  1 1  livres  ,  combien  l'aune. 
^  Divifez  ii  par  |;,  il  viendra  id  livre» pour kua^ 
leur  de  Taune.  » 

^  Pour  preuve  ,  prenez  les |  de  itf ,  il  viendra  iig 
Jiomme  il  eft  requis. 

Septième  -Quefthn. 
Trouver  un  nombre  duquel  x  foient  les  -^  y  y* 

ll.f    .... 

Application, 
.  T^,  d'aune  ont  coûté  1  livres ,  combien  Faune., 
.  Divifez  i  par  7^ ,  il  viendra  3  j  pour  la  valent 
ic  l'aune. 

Pour  preuve,  multipliez  77  par  j  j  ,  il  viendra  %^ 
Huitième  Queftion. 
..Trouver  un  nombre  lequel  étant  divifé  par  17^ 
le  quotient  foit  17  7,ij£.  300  f. 
.  -application* 
facile  fbmmc  fauc-il  avoir  à  di(tribaet  à  y^ 


W  fd  pêrfeShn.  ;f%. 

Sol&tS  ,  afin  que  cha^  un  ait  17  7  livres  pour  U| 
jpart. 

MalcipUez  17  par  17  ~,  H  viendra  3  00  j  livret. 
Pour  pjeuve ,  divifez  300  |  par  17  y.il  viendra  17 
1^,  commme  il  eft  requis. 

Nemviéme  Qftèfiion. 
I  .   Tionver  un  nombre ,  lequel  étant  divifS  par  5  7  p 
I  le  quotient  foit  31  i,!^*  178  7. 
1  AffliciUion, 

I      Le  coté  d'un  reâangle  eft  f  j,  on  demande  quel- 
le doit  être  Taire  pu  fuperficie ,  afin  que  l'autre  côti6 

Multipliez  5  j  par  3  z  ^  >  &  le  produit  (êra  178!^»' 

Poutpreuve,  divifez  178  7^  par  j  f  »  il  viendra  5  z  | 
m  fiotijcnc 

Dixitw  Quéfis&ft» 

Trouver  on  nombre  ,  lequel  joint  à  la  fixiénM 
prtie,  fafle  17. 

Tirez  le  fixiémç  de  ^  ,  il  vient  i  ;  puis  ajoutez  ^ 
&  1 3  la  fomme  eft  7 ,  &  devoir  être  xy  :  Dites  pat 
b  Règle  de  crois  j  fi  7  vient  de  6  y  d'où  viendront 

17,^.13?- 

Pour  preuve ,  tirez  le  fiziéme  de  13  ^  »  il  viendra 
)  &  I ,  iefquels  deux  nombres  ajoutez  enfemble ,  la 
.  j(pmme  fera  17  ^  comme  veut  la  qucftion. 
Onsjéme  Quefiion, 

Par  quel  nombre  faut-il  divifer  j ,  afin  d'avoil 
4  j  au  quotient^ 

Application. 

Une  ligne  a  7  de  toile  de  long ,  on  demande  avefi 
.quelle  partie  de  toiG:  on  mefiirera  ladite  ligne,  a£» 
que  relié  partie  la  mefure  4  fois  ). 

Divifez  7  par  4  7 ,  il  viendra  -J  partie  de  toifc  ; 
Ac  c'eft  avec  cette  longueur  que  i*on  mefurera  |  da 
toife. 

Pour  preuve ,  divifez  î  f  «  tï  ,  il  viendra  4  f  ^ 
jcomnc  û  cft  xequii54 


» 


f4  VÂrkhmeiîqm 

ÀvntiJfemeHt  fm  U  DmJSm^  * 

Si  l'on  divife  quelque  nombre  par  un  divifenr^ 

*ll  vknc  an  qâotient  requis  ;  &  j(î  ledit  nombre  à  di* 

tvifèf  eft  divif^  par  Iç  qvoiienc  ^  il  viendra  le  di* 

vifeur, 

Comme  fi  je  divife  \  par  4*^  ,  il  viendra  t^. 

;  ;  Poai:  preuve  ,  fi  |  cft  divifé  par  -^  ,  il  viendra  ^ 

y ,  &  c*eft  la  preuve.  i 

Et  pour  féconde  preuve  ,  fi  on  multiplie  un  quo- 

';ttent  comme  4  |  par  un  divifear ,  comme  xi  >  ^ 

tiendra  le  même  <!ividea«e-Js,  ' 

jX^,  V.TÎ*dUTi. 

«  Donzietnt  Qttêfiwn, 

On  demande  par  quel  nombre  il  faut  divifeir  5  -f 
pour  avoir  g  ^  au  quotient. 

'  Diviftt  5  f  par  8  i,  il  viendra  ||  pour  k  nom- 
bre requis.  Pour  preuve ,  divifez  )  7  par  ff  >  il  vie$» 
^ra  «  J ,  comme  veut  la  qncftion. 

Je  pouriois  ccmpofer  ici  une  pkis  grande  q^ian- 
^té  dc^quefHons.fohiiles  fur  les  fraélions  5  mais  com- 
me j*ai  deiTein  de  donner  un  QuefHonnaire  à  la  fin 
^it  mon  Arithmétique  pour  les  curieux  ,  je  me  refer- 
merai de  ics  prppofer  alors.  • 

Quoique  les  -préceptes  l'Arttlimctique  &ient  am- 

plcrapnt  expliquez ,  &  que  celui  qui  les  aura  bien 

"cntcndur,  pourroit  refondre  K)iitcs  quêftions  propo- 

fécs  y  moyennant  qu'il  fçache  appliquer  lefdks  prtf* 

ceptes  aux  fens  de  la  quedion  ;  néanmoins  j'expli- 

Suerai  enfuîte  du  Bordereau  d*àuna^  ,  la  manière 
e  multiplier  par  les  fradtions  vulgaires  ^  fçavoir  pu 
livres  i  fols  &  demers. 


§      s 


De  U  fdfoh  dit  d^efer  m  Bordereau  ^aunage  ». 
&  le  moyen  de  s* en  jirvir  en  V Addition 
&  Soujlraâiûn  ,  &c.    [ 

POar  ajoutée  les  diverfes  parties  d'une  aune  ,  fa-* 
quelle  cft  ottlinairemcnc  divifée  en  y,  J ,  y  >  rf  t 
&c,  &  en  j,  J-,.TT  >  ^c.  Pou  a  coutume  de  préparer 
une  Table  appellée  Bordereau  d'auoage  j  fur  les 
parties  de  la  livre  de  xo  fols ,  en  prenant  telle  oa 
telles  panies  de  la  Hvie  <|tte  les  fzâ^ons  à  ajoutei; 
^t  parties  de  l'ajone.,  de  telle  (brte  qu*en  icelle-ijE 
y  a  k$  panies  de  Faune ,  &  vis-à-vis  les  parties  de 
la  livre  qui  lui  corre(poiidcat  $  ainfi  qu'il  fe  voit  ^ 
4a  Table  liiivluitc. 


> 

4 

Table  Au  Bordereau  Saunage. 

Pamci  de  l'aune.     .    Parties  de  la  livre*. 

^                o  fols 

zo  deniers. 

4     .    «. 

I                                            T 

^  -               ■• 

r\              I 

"T 

-j                 3 

4 

T4                         4 

-i                .5 

"f                 ^ 

•o                                      ^ 

"4                  7 

I  % 

s?               " 

i      ■■                .^ 

f*                   VArithmetique 

^                i(  fois       8  deniets* 

4                 i^              ^ 

-T                   IJ                4 

If                 X4 

-4           i<^          « 

-5                  17               ^ 

TT                      18                   4 

■H                  i8               ^ 

M             I,   .        X 

TÎ                        iO 

Additim  far  U  Bordereau  étMtnMge: 

Pour  foire  voir  ^ufagc  &  la  pratique 

de  la  Tablé 

d-dcflus  ,  je  donnerai  l'exemple  d'Addition  d'au- 

nage  fuivant. 

Exemple. 

Un  Marchand  a  acheté  fiz  pièces  d'écoiTe  commi 
ci-defTous ,  on  demande  combien  il  y  a  d'aunes  ea 

"lioat  &  parties  d'aunes. 

31  aunes  i        on        lo  fols, 

i7             T        <>«        n 

33             .'         ou        ij 

'.   41             1         ou        1^ 

4  deniers^ 

8 

14             1        ou          3 

4 

17             i        ou       .   5 

■•. 

15^  I         3  liv.      3  fols  4  deniers» 

Explication  de  l' Addition  ci-dejpis. 

Ayant  difpofé  les  6  pièces  d'étoffe  ,  comme  il 

fe  voit ,  j'ai  pofé  au-devant  de  chaque  fraâion  de 

l'aune  les  paniesnde  la  livre  qui  lui  correfpondent  : 

comme  au-devant  de  la  première,  fradion  qui  c(k  >;», 

j'ai  pofé  lo  fi>ls  s  au-devant  de  la  féconde  frac- 

.  tion  qui  eft  f ,  j'ai  pofé  1 3  fols  4  deniers  $  &  ainfî 

des  autres  :  Et  ayant  ainfi  transformé  les  parties^ 

de  l'aune  en  partie,  de  là  livre  exprimée  par  fols  8C 

deniers .  j'ai  foit  addiûoa  ççdmç  il  a  été  cnfei- 


i»  fa  pérfeBkn.  9^ 

{né en  rAdditioQ  de  livres ,  fols  &  denî<fs  ,  &  [ai 
trouvé  3  livres  5  fols  4  deniers  pour  la  fomme  des 
fols  &  deniers  »  lef(]aeis  3  libres  font  pnfes  pour 
I  aones  entières  .<]ae  j*ai  jointes  aux  aunes ,  donc 
la  fomme  fe.  monte,  à  i^^  aunes;  pour  les  3  fois 
4  deniers  >  on  voit  au  Bordereau  d*au nage  que  c*e(l: 
|<l'attnc ,  rclicmcnt  que  les  ^pièces  enfcmbic  coâ- 
ûeiment  1^6  aiines -g.  y 

Eotiftraiiion  far  le  Bordereau  éTasmage, 
11  faut  obferver  la  même  chofe'.pcfur  la  Souftrac* 
tloQ  d*aunage  c]ue  pour  l'Addition  3  par  exemple  , 
fi  on  voaloit  fouftraire  14  aunes  |  de  3^  aunes  .| , 
?pfcs  avoir  difpofé  la  Règle  comme  ci-aprés  ,  fça- 
voif  3^  aunes  J  &  14  aunes  \  au-deUbus',  on 
écrira  17  fols  6  deniers  au  lieu  de  ^  ,  &  i;  fols  an 
ka  de  \  y  pais  on  fera  la  foaftiaâioh  ,  comme  il  a 
M  cafeigné. 

Dette  3^  aunes  }  ou  17  fols  6  deniers. 
Paye;        24  .  -^      ou       if  fols. 

Me  1%  aunes  j  au  lieu  de  z  fols  >  deniers. 
.  Ayant  fait  la  fouflsraâion  ,  on  voit  qu'il  refte  1 1 
wnes  8c  1  fols  6  deniers  ,  fc'eft-jà-dirc  ii  aunes  j  ; 

ainfi  des  autres,  .       ' 


.  Multiplicdtion  par  livrer ,  fols  &  deniers^ 

Comme  il  y  a  quantité  de tnéti)j(>des  de multî-'^ 
plier  par  livres  ,  fais  &  deniers  jfién  expliquc- 
taii^lufieurs  y  defquelles  les  deux  premières  font 
h  plus  faciles  à  entendre  o  mais  bien  longues  pour 
l'pp&ation.         -  ^ 

Pour  mettre  en  praûqac  ia  première  mëthodc,' 
il  Eut  emendre  ^uily  a  autant  de  muicpiation^^ 

fi 


^8  VArkbmeiiqM 

à  faire  ,  qu'il  y  a  d'crpeccs  diffîtences  an  imikiplf*' 
caccur. 

Pour  la  pratique  àc  la  (cconde  méthode  >  il  y  A 
quantité  de  rédodioos  à  £ûrc ,  comme  il  Te  tjrrsf 
par  i  explication  &  e^racion  .faivaace. 


Fremicre  Méthode  de  multifUer  fât  livres  t 
fols  &  deniers. 

A  15  livres  15  fols  9  demeis  l'aune  de  drap» 
combien  3  5  aunes  .-  il  faut  prènuerement  mul' 
tiplier  les  35  aunes  par  13  livres ,  félon  l'ordre  <le 
la  multiplication  ^mplc  >  laiflànt  les  deux  pioduitt 
comme  ils  font  pofcz  ,  f^ns  les  ajouter. 

11  faut  encore  multiplier  les  mêmes  35  aunes  par 
les  1 5  fols  ,  laifTant  auHî  les  produits  qui  fonc  des 
fols ,  fans  les  ajouter. 

Enfin  on  multiplifpra  e^ore  les  fuClites  3  ;  auoel 
par  les  ,9  denieis  »  &.  le  produit  fera  3 1  f  deniers, 
qui  feront  divi£êz, par  J^  ,  (& il  viendra  t6  fols  f 
deniers  au  quotient,  lesquels  16  fols  ^  deniers fe* 
rout  ajoutez  aux  produits  des  1 5  {bis  ;  &  ajourant 
tous  les  fols  y  la  fomme  qui  fera  551  (bis  3  deniers^ 
ma  la  valeur  de  3;  aunes  à  1$  fols  ^  deniers 
lau.ie. 

Enfuite  on  réduira  les  $$i  fols  3  deniers  enli- 
?rc< ,  félon  la  manière  de  réduire,  des  fols  en  livres  1 
cnfeignée  ci-aptis  page  143  ,  il  viendra  17  livres 
l.i  fols  3  deniers  ^  que  Ton  joindra  aux  produits  des 
13  livres  :  &  faifant  addition  du  coût ,  la  ibmme  to- 
taie  fera  831  livres  11  fols  3  deniers,  pour  la  va* 
leur  de<;  35aunesà  13  liv.  ij  fols  5  deniers  1  aune  » 
fr.>rofces  cl^dtifus  »  «onimeil  fe  voi(  par  Topé- 


*infapèrfefifoh.  -  ^ 

^$  annes  35  aunes       ij-aancs 

à  If  livres         à  15  fols      à     ^  deD.    • 

105^  '  175  ;     fxj    dcQ. 

17  1.  II  f.  5  d.    1^  f.  5  d.      -î^j 


^:r 


ij.|  liod.  8}2. 1.  X1C3  d.  5yi   f.  3  d.    — {z6{,  3^. 

17  1.  IX  f.      r  aiafi.  des 
(  f  d.  autre:». 

Jwp«<fc  Mithodi^  de  multiplier  po"  livres  p 
fols  &  deniers. 

A  1.3  livres  xf  (bis  9  dçq,  l'aune  dp  drap ,  com- 
bien 3  s  aunes.  Pour  rf^foud^^  '  cette  ^ue(li9Q 
par  cectcm^thode  ,il  &tti  réd^irç|ç%  13? Ji4>rcs  i  $  fois 
cofols ,  il  viendra 47$  fols,  enfuite  il  faut  réduire  les 
47$  fols  en^.idieoiecs.v  de  y  ajouter  les  9  dçpiers  du 
multipUcatetir,  il  tiendra  5709  deniers. 

Cela  faiTyiinihipliéz  les  35  aunes  proposes  par 
les  y  70^  dcn .  iLvicndja  1 99  3J  f  5^ eniers.    . 

Enfin   il  fuiclidivifer    i99Si;5  deniers  par  xt  , 
il  viendra  .xdèfîi;  (bis  3  deniers,      , 

Il  &ut  xédàtss^«n&ite  les  i66^j  i^bls  3  deniers  en 
livres ,  ceriqtà'fitrfera  jcn  féparant  1^  dernière  %urc 
à  main  droits  ^  &'•  picnant  la  moitié  des^  autres  à 
gauche  ,  il  viendra  8f  i  livres  i  x  fols:  3  deniers  pour 
la  valeur  de(<litfs  j  y  aunes  à  13  liy.  1$  fols  9  den. 
l'aune:*  comme  par;lfi  knéthéde-ci-dsCu^)  air)fides 
^autres.        n  ->     .>    l  :   ^)  '.  aL  :     r.   ^  -  ^   *  r  •■   ^  > 

CafieBUp^r^ccsie^ pi^édepif Sim^tJipdçs  faire 

'  lootes  iqrWirjdft?fXiaklp^icft6bas  p^  Jiyrils  ,  fols  & 

deniers  s  mais  comme  c.cft  ^n  trop  lopg  chenili^, 

Èij 


100  .VArïéméti^ 

j*ciifc!gncrai  ci-aprcs  à  multiplier  par  livres,  fot 
&  deniers  plus  brièvement  j  &  je  .pvopofcrri;cnfuit( 
plufîcurs  exemples  de  MuUiplicarion  par  livres,  foll 
&  deniers >4ont  lopéiatlon  fe  fera  par^ les  parue 
aliquotes.  r  :« 

i      '^  '  ''  -■  r^  ijr.  .:••;, 

Troifiéme  Méthode  de  multiplier  par  livres  i 

fçls  &  deniers  ,  félon  tordre  des  parties 

aliquptes  de  lo  fols. 

''  T5^//r»//w»  des  fortiniiHqttorwf.'  —  — 

PArties  aliquotes  font  les  patries  de  que}c]uc  nom- 
bre entier  ,'  qui  font  plufîeurs  fois  précifttecn 
contenues  en  ce  nombre  3  ou  les  parties  des  nombre 
qui  fe  divifent  en  parties  égales  fans  refte  ou  fraâioo 
'     Les  partiel  aliquotes  les  plus  afîtécs  font  conte- 

*  uues-dans  la  Table  fuivantc.  .> 

jo  fols,  c*cft  la  moitié  dé  10  fols.     .       . 

*  ■       $  ■■  '■  Le  quart.,  «r.- .    . . •'  ■:' 

4  '    i-        Le  cinquième,      r     ~  » 

X     -     '  "         £c  dixième*' 

ï  Le  vrngticmjc.-:         ' 

6  fols  8  deniers.      Le  tiers.  .. 
.    —   "j  -»■■•.  ^    i\\~,    i     Lfefiiiétac,,!!    (i.. 

X  .  ^  •"»'-•'  >  LévAuitiétDe.  .'»n  :v 
f'  "i  '  -'^  «~;^'M  ■'  Le-douasîétà*  3f  f?  L 
-  •   ^ •  -'    ' >  ^.      r.  ■  : .    ■  .- Xe qdiiàiéme;  ■      :•  .v ' v :': 

J  3  '  Lcidziéœc.       i;;      /, 

'     jo  '     î  ï*'^      Le  vingf^quatrîème» 
'   ^-   j  '        Xe< quarante-huitième. 

JÎ  'Ce  que  l'ôÊ  ôppcllc  rii«lti|ilieri  par  les  parties  ali- 
quotes ,  n'eft  autre  chofe  que  de  divifcr  un  nombre 
'  yf^^t^  ^é^f^tf'lh^^^^^  fc 

fait  en  ti^dnt  Itr-^uatriéme^,  lecioqtiéÂâieyle  fixiéme 
•4iu nombre i>ropofé V  ^^•-  -  ''  ^*  --^'^  y      f-.^ 


eh  fdféfeâiôtii  ttft' 

Si  ionc  on  vcirc  lîiUléplieV  par  quelqu'une  des 
pttm  âiicjiiotcs  contfcmi^s  th  là  Table  ,  pour  -faire 
des  livres  fîmplcs  ,  ou  des  livres  &  des  fols ,  oti* 
des  livrés ,  dés  fbl§  k  dtfriitfrs  'jsM  y  44hêt ,  félon  >  la 
|[    rencontre  de  la  partie  aliquotc  ,  on  tirera  du-  ^nw 
I   brc  à  multiplier  la  pattic^^âliqùotè  qui  fe  rencontre 
I   vis-à-vis  la  Table;  comiiSe  ¥isvà-1^is  de  lo  fols  il 
1   y  a  la  moitié,  pa^îice'cpfe  lo  fols  font- la  moitié  de 
5,   10  fols ,  qui  valent;  irae4ïvrev vis  à-vis  de  s   ^ols 
y   il  y  a  un  quart  ;  vis-à»^is  de  6  (dii  8  deniers ,  il  y 
*   a-tfn  rîcrs,'&c.      '  >•  c   •    -•    '     '■    "  '      .    '  '^ 
}      Et  afin  de  faire  mieux  comprendre  ^Ja  Table  ci- 
j    dcfTtts  ;  jfc  dbfïriera^  ôfifWe2mj>le'pofiit>  l'exJjRtaiiion 
de  châ{]ue'  partie  aîiqûdté  ;  -ftiatr  iïaupârâvaftt  ^j'^îr 
JDgé  à'  pifepos"  de''fairtl  f^técédéruo  ^crtiflentenr 
^èéral-pôtif  touttcfs  t^ptttti^s-  âliqUotc^ ,  tant  pat 
kh  fîmplbs'->  <^  ipaé  &lsc  &  ^dckiiets  eâlferï»biie\'qu<ti 
I    par  deniers  pur!;.  •         ''  ' 

On  fçàutà  <k>ne  ^u'âyane  titîf: jqiBe4c«ic  partie  âîi- 
^ote  que  ce  (bit  d*un  nombre  propose  à  mi^itpHcf  y*^ 
wtant  d'unitez  qifti^fteroili'^É  lî^*n  du  nombre  à 
ttâitît^Rêr^;  ^^ébrariâiuatir'dti^  fe1s^;f^^«lir7do»v  la 
partie  aliquéte  y  par  laquelle  on  muhipliti'i  "'  '"  > 
Cdîàttfc'tfrki*  k  Wolfié  dùYiAftribïe'àmullipHer 
àraiibh  de  lo  (bis  ,  s'il  rdlé  rà  la  fin  ,  après  avoir 
«recette  moitié'," cette ^tfiité^vaudtà  lO»  wls  ,  que* 
foà  écrira ;eofttkî«  dc«  livres^      '        ■■■  -nu. 

Dé  pht^r  kyalitctiïé  te?qùah  :ii*'tiOffjlbrife  à  îii«ïri-i 
pliera  raîfonde  j-foli  v7  5*ittêfter  iiiii'zoû»'^  simtb^ 
a  la  fin ,  ce  feront  aucâAt  de  foià  y  fols  qu'il  feue 
écrire  au  rang  des  fols  i  comme- «^il^refte: deux  uni^ 
tC2,  ce  feront  deux  quarts  qui  valent  lo  fols. 

De  même  ayant  tiré-  le- tiers  du  nombre  à  multi- 
plier à  râifcn^  4e''^  fols  Jf  dciiiew  v^'it  réde  à  la  fin 
une  ou  deux  unit**  y  ec  feront  autant  de  fois  6  fols 
t^de^èrs  <]tHffrà  étffii;^  de  4t);étn^^tti$Aille'du  piro- 
iuir  des  livrcs5  ainfî  des  autres,   uo,::.    v.  ,  -^^    >r 

£  iij 


I 


A  lo  fols  TauoQ  M  cpil^y  09  demande  U 
de  749  aunes. V 

J?xçncz  Ig  moitié  ^de- 749  »  'û  vi^dra  57 
19  fvJSi  .  . .., 


.  .   .,  ,  _ ,   — -^ — !■  j  ?t'v  '.■• 
57.4  livres  10, (pis. 

Dans  l'opération  ci-deiTus,  il  eft  refté.  tti 
ti<> ,  q«i  vaut  lofels.        .  ;     .. 

L«  raif^fj  eA..<)ue  ^  cb^ll«  ^unc  valoit 
Vre,  alors  Iw  749:  aune$ 'Vaiidroiedc  749 
maïs  pm(t:|ue  l^aune  ne  yçmt»|fjue  ;io  fol$  ^ 
la  jfnpitié  de.  Ja  -Utre  j  :lcs;749  ,^n^$  ne.va 
b.  n\oâiéii  jjfl  749  livrer  ,  c'eft-à  dirp  j7 
10  fols. 

Cette  jraifbn  t&  gidiérak  pour  contes  les 
^liqUOtciR*..  ;ii-.   «ïi^  i     ..       -;•  \.  : 

;ii  A  L5.îfrftf  J^pJtat*  <fc)Wo.n»i  ©tiBjttemVKÎc^- 
dc  73y  piléîeji^lijfri  iiO  :>ibar>i;i  isrj  ^  nour:' 

•;jPifrfwteqiiadffTd<if7^!f  ;>lil<  iHiîeii4rj^  liÇ-jj'l 
fels  j  ce:  t|ui  ie  fait  en  difant  :  L(p;iquaFt  de 
âfrflçftc  )r^  qui  font  30 ,  avec  les  5  .ftivaq^  f 
puis  le  cjuart  de  33  cil  Jl'jiCçfte  «i  quilyaut 

à,diffi;3  quarts^qpi  viilçiîitî.ï'y  fol|.>    \  '..;;..• 

-.:•■'  .       7î;  rpintcsfde  ;\yn  -^j.  ^  -  .; .  : 
5  ibis. 


Prodaic      183  livres  ij  pour  lavalçor  re 
':,       MxfmfU  à  4  fpi^i.r'     • 
A  4 .fols  r^iuie  dt  £ubàa,p.  QA;  diemapde  .1 
Talent  749  aunes.    .       .«  e. .      ::  .1  ,  r. 


en  fd  perfeSim  I  o  | 

Tiret  le  cinquième  de  749  de  minic  Êiçoti  c|ue 
vous  avez  agi  en  cirant  le  quart  ci-delTus  pour  $ 
hls,  il  viendra  149  livres  16  fob. 
.  Opar^tion.  *' 

749  aoa«« 
à  4  (bis.  '^ 


Produit    14^  livres  16  foh. 

Il  fatic  remarqner'  q^i*ayanc  tiré  le  cinq'tiéme  ,  il 
c(l  rcfté  4  unirez  y  c'ellhà«dÂre  4  cinquièmes  qui 
Taiem  i^  fols. 

Exemple  À  X  fols* 
.  Ilftac  ren)a''q<icr  que  quand  on  agit  pour  ±  fois , 
^ui  eft  le  dixième  de  zo  fols,  il  n y  a  qu'à  fdpa* 
îcr  la  dernière   figure  à  main  doice  du  nombre 
propofé  ,  &  écriie  les  autres  figures  à  main  gau- 
che pour  autant  de  livres  ,  en  avançant  d  un  de- 
gr^,  puis  doublant  la  figure  retranchée  ,  ce  Tont 
amant  de  fols  ,  comme  il  fc  voit  par  îopèrattoâ 
fuivante. 

Al  jfols  l'aune  de  ruban  ,  combien  144  aone^. 
......  .  ,  Qpératim,  ^ 

144  aones 
à  z  fols. 


jjt  X4liyres  8  fols  pour  la' valeur  reqnifo. 
E<êmfle  à  i  fiis,  ^  — 
Poor  nti  fol  qtfi  «ft  k  vingtième  de  zù  fols ,  il  faut 
aaflî  fèpar^r  la  dernière  figure  à  main  droite  ,  com- 
me à  1  fols  5  mais  au  lien  qu'à  1  fols  'on  écrit  les 
figures  à  main  gauche  toutes  entières  ,  à  z  fol  il 
n'en  faut  prendre  que  la  moitié ,  dont  il  vient  auflî 
ks  livre»  ,  &  le  rcfle ,  c'eft  autant  de  fols'qu'il  faut 
fcrire  au  rang  des  fols ,  comme  il  fe  voit  en  Texcm- 
>]e  ci-deflbus ,  ou  en  prenant  la  moitié  de  9s  >  il 
'icnt  47  livres  ,  &  reftc  une  dixaine  ,  avec  le  7  ré- 
ranché  font  17  fols. 

E,  iiij 
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;    A  un  A)l  Faune  ,  combien  ^57  aunes. 
^  .  Opération, 

S 57  aunes  .   ' 

à  ifol. 


ly  .:'  *47  livres  17  fols. 
Ceft  la  laétné  cho{è'que  û.  on  vouloit  réJuire 
957  fols  en  livres ,  obfervant  le  même  odre ,  il  vien- 
droit  47  livres  17  fols  ,  comme  il  fe  verra  dans  les 
tédudions  par  la  divifîon  ci- après  y  page  143. 
Exemple  à  ^6  fois  8  deniers, 
A  6  Cols  8  deniers  la  pime~^e  vin  ,  combien  487 
pintes:  Prenez  le  tiers 4c  487  ,  il  viendra  i^tliv. 
<:  fols  8  deniers. 

Opération. 
487  pintes  ' 

à  éC  8.  deniers. 

Produit  .1^1  livres  df.  8  d.  poorlavaleuf  requift. 
Exemple  à  j  fols  4  aeniers,       •       ^ 
A  $  ibis  4  Jeoier&'k  borre  de  foin  »  combien  7^8 
bottes  y  tirez  le  fîiiéme  de  788 ,  il  viendra  i  f  t  Uv« 
4  fols  8  deniers. 

Opération 
788  bottes 
;;à  '     .      .    J  fols  4  deniers. 


Produit  ri}  x  liV.  6  fols  8  d.  pour  la  vafent  rcquîfe. 
Exemple  à  %  fols  j6 'deniers. 
A  X  fols  6  deniers  l'aune  de  ruban  'y  combicr  j^8i 
aunes  ;  tirez  le  huitième  de  9%6 ,  il  viendra  iij 
livres  I  fols. 
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Ol>ération. 
7^9  aunes 

15»  fols  Panne. 


Pour  10  fols     394  livres  10  fols. 
Poar    j  fols     1^7  5 

Pour   4  fols     157  16^ 


y.  749  livres  II  fols  pont  la  valeur 

rcquife. 

De  même  fi  on  veut  multiplier  par  16  Cols  9 
deniers ,  on  voie  que  1 6  fols  8  écoiers  (ont  corn- 
pofcz  de  deux  parties  atiquotes  ,  Cçavoiv  de  10  fbls^ 
quieft  la  moitié  de  la  livre  ^  &  de  ^  (bis  8  deniers 

rcft  le  tiers  ,  c'cft  pourquoi  il  £iat  tirer  la  moitié 
nombre  à  multiplier  ,  puis  après  le  tiers.  Se 
ajoutant  les  deux  produits,  la  fbmmefera  lepro- 
<laic  total  de  la  Multiplication  :  comme  il  fc  voie 
par  l'exemple  fuivant. 

A  16  fols  8  deniers  la  tb  de  cire  blanche ,  com- 
lien  valent  897  tb  ;  tirez  la  moitié  &  le  tiers  de 
197  ,  &  le  produit  \fera  747  livres  10  fois  pour  la 
léponfe. 

Opératim. 
857  ft 
à  té  Coh  8  deniers. 

"'     _.  '■      .    I  '•'  '"      }  '■■■  '•'     ■ 

Pour  10  fols      448liV..torfols. 
Pour    4  f.  8d-    %99  : 


747  Uv.  10  fols^^  «bfi  des  autres» 


Evj 
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Manière  de  ynultiplhr  par  les  deniers  purs  ^ 

four  avw  livres  ^  fols  &  deniers 

au  produit. 

LA  manîcTC  de  multiplier  par  les  deniers  pnï«  ^ 
afin  de  faire  venir  au  pT«iuit  des  livres ,  fols 
6c  deniers  en  mêmc-tems  par    les  parties. aliquo*- 
les  de  i4  deniers  &  de  ii  deniers  ,  a  ^té  jufqu'à 
préfcnt  fi  obfcuTéœent  expHquce  ,  que  piufienrs  ont 
.mieux  aimé  prendre  le  grand  chemin ,,  qnc  de  fc 
donner   là  peine   d'examiner  à  fond  pourquoi*  ^ 
comment  les  parties  aliquotcs  de  14  deniers  pro- 
^luifcnt  des  livres,  &  celles  de  11  deniers produifcnt 
tles  â)ls  6c  deniers  s  ce  q^^^  je  trouve  néanmoins 
affez  facile  à  concevoir  ,  pourvu  que  Ton  cbofidcre 
les  deniers  par  lefquels  on  multiplie  en  deux  façons» 
l^avoir À i'égard  de  14  deniers,  &  à  Tégardde  u 
<lcniers.  ^ 

l^ar  exemple  >  (\  otidifoit  :  Qaclqu'an  doit  140 
^citro&s  j  à  raifon  de  deux  fols  la  pièce ,  on  demande 
comWen  il  faut  pour  ks  payer,  i^.  14  livres  ,  parce 
que  {èlon  la  règle  de  deux  lois  ,  il  n  y  a  qu'à  retran- 
cher le  zéro  de  140  ,  6è  le  refte  à  mîàn  gauche  cft 
114;  rtflr-i-"3!ifffc  14  livres  îjtfit'feut  écrire  au  rang 
des  livres  ;  mais  -fi  on  difoit  .•■  Quelqu'un  doiÈ'i4<> 
<5ranges  à  fîx  deniers  la  pièce  ,<  combien  iaut-il  poar 
les  payer.         -  -         - 

'  II  faut  ratlbtiner  ainfi  :  Pa-ifquc  pour  le*  i  fols  à- 
defliis  ayant  retranché  le  zéro  de  140  ,  il  e(l  refté 
a.4  livres ,  il  faut  auflî  retrancher  le  même  zéro  à 
<6  deniers ,  qui  eft  la'tpiatriéme  partie  de  t  fols; 
&  an  lieu  q^e  Ton  écrit  14  livret  pour  la  valeur 
4fle  %  fols ,  tÎ  ne  doit  venir  que  ^  livres ,  qui  eft  fc 
%gKm.  4è  x\  livres  pour  les  4»  deoiers^  comme  il 
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fe  Toit  par  les  deux  opiérations  Cuivatites  à  x  ibis  de 
à  €  ànicrs, 

Opéramn. 
14    t)  Citrons  1.4  o  oranges* 

à  1  Coh,  k        6  dcmcts.    ' 

îji,  '         14  livres,  ^«    •     "^  livrer. 

Mais  fi  -on  demandoit  combien  il  Satut  payer  pour 
148  oranges  ,  à  raifon  de  6  deniers  la  pièce ,  il  faut 
fiparer  le  8  de  14S  ,  comme  j'ai  retranché  le  zéro 
à  140 , puis  prendre' le  quart <lcs  deuxaucres  figures 
^Qi/bQti4  ,  il  viendra  ^livres,  £c  d'autant  que  le 
^  jctrtnché  rcprëfente  ^  orange»  à  6  deniers  pièce , 
^.  çn  faut  prendre  la  moitié ,  qui  cft  4  fols ,  parce 
Çic  ^  deniers  font  la  moitié  de  î  fol. 
Opération* 
,  a4  8  oranges, 

à        6  deniers. 


j^  livres  4  fols. 
Ainfi  des  autres  parties  de  1  /ois  &  de  i  fol  » 
ccame  il  Ce  verra  ci-aprcs. 
D'où  foit  la  Règle  générale,  qui  cft  que 
Quand  on  ihultiplie  par  quelque  nomlTre  de  de- 
niers que  ce  foit  pour  avoir  des  livres  ,  des  fols  Se 
tks  deniers  en,  mémc-tents,  il  faut  toujxrors  retran- 
•chcr  la  dernière  figure  du  nombre  |)rDpofë  à  mulet? 
:plier  à  marn  droite ,  '  comme  à  1  fols  ,  &  obforver  ce 
cjui  iiiit  foloR  rordce  de  k  Tâbie  des  parties  aliquo^* 
les  de  14  deniers ,  &  de  11  deniers. 
TahU  des  parties  aliquites  4e^z\  deniers  pour  avoir 

ides  hvpes  y  (^  de  li  deniers  fpw  .avoir - 
•^  '    :  dei  fols  é*  deniers,  "^ 

*^T)eft."àrégafd  dë"i4  dea.        c'cft  un  quart. 
.     ficdciirden.    <  «ne  moitié. 

4  Den.  à;  l'iégard  de  1^  ^  iésu  =    «o  fixiéme, 

M  Àc  IX  dea,  tm  tko. 
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^  Den.  à  T^gard  de  14  den.      c  eft  un  huitième; 

&  de  1 1  den.  un  quarc. 

%  Den.  à  l'égard  de  14  dco.  un  douzième, 

^  de  II  den.  un  fixiéme. 

1  Deo.  Voyez  ci -après. 
t-  Den.  à  Fégard  de  14  deit#  im  tiers. 

&.dext.den.  deux  tiers. 

ExflkiUion  de  U  TsiU  ct-dejfks. 

Pour  multiplier  par  4  deniers  il  faut  retrancher  bi 
dernière  figure  à  main  droite  du  nombre  à  mul- 
tiplier ,  pois  prenant  le  quart  des  autres  à  gau- 
che ,  il  viendra  des  livres  »  que  Ton  pofera  en  avaik. 
çantdun  degré,  comme  à  i  (bis  }- prenant  enfuite 
k  moitié  du  refte  à  droite  >  tant  des  dixaiaes  re£^ 
tantes ,  s'il  y  en  a  ,  que  de  la  figure  retranchée  ^ 
cette  moitié  donnera  des  fols  &  deniers  >  s'il  y  eit 
échet. 

Ex£Ptplê» 

A  6  deniers  la  pomme  ^  combien  557  pommer 
Ofératiû», 
^   5f    7  pommes 
à  6  den. 


1^.  1)  livres  18  fols  ^denier es  pour  la  valeur  des 
557  pommes. 

Il  faut  obferver  le  même  ordre  àquelqtie  nombre 
de  deniers  que  ce  foit. 

Pour  4  deniers  il  faut  tirer  le  fixiéme  de  ce  qui 
cfl  retranché  à  main  gaïKjhe  >  &  le  tiers  de  ce  quà 
reflc. 

EsâimfU. 

A  4  den.  la  poire ,  combien  78   .  S  poires. 

.  .   *  '^        a  4defTr 

^t,  i^  Uv.  2  f.  8  denv 

^our  5  deniers  il  fauteiter:  te  Huitième  des  fisurçs 
xctraachées  i  main  gauche  ^  &  le  quart  du  reite. 


Exemfle, 
A  3  dcn.  pièce  »  combien  9%    7 

à  5  dcn. 

^.  ^t   liv.   6  Cols  9  den. 

Poori  deniers  il  faut  tirer. ie  il'  de$  figures  le* 
tnmdiécs  à-main  gauche  ,  &  le  6^  du  xefte. 

exemple. . 
A  X  den.  pièce ,  combien  455    7 

à  1  den. 

^..  38  liv,  i  Col  X  den* 

Pour  8  denten.,  il.  faut  tirer  le  tiers  de^  figures 
xctranch^es  k  main  gauche  ,  &  doublant  ie  i^efte  à 
JBain  droite  ^  il  en  fiiut  encore  prendre  le  tkfs. 

A  8  dcn.  Faune  >  combien  6^ S    8  aunes 

à  8  deOk 

1^  318  iiv.  18.  f.  8  den. 

Pour  I  Jcnicf  il  £^t  agir  comme  ppur  4  deniers , 
9c  du  pMxfui^  «u  titcf  le  ({uart  >  b^crant  le  produic 
4es4^ief». 

Mftempk, , 
A  I  den»  la  pièce  >  combien  875  ,  ^ 

•.à    ■  u-,  ■••    .•;  .1'  dkn* 

.;  f  ;    ',     . 

.        1^  -.j^  liv.  .      *  fols. 

£c  C  If  nombre,  des  deniers  par  Ie(que26  on  mul* 
tiplie  eft  cbii^{2  àe  plafiçor»  parties  alicfuote^r, 
comme  ^  deniers  <)uf  u>nCi  composez  die  1^  deniers- 
&  de  5  den^rs^  <ni.^ira  prem*cj:e^ç*c  pour  6  ^ 
pais  pour  5:  yjclojx  l'ocre  ci-dcfltls  ,  &.o^  (jutera 
les  deoK  produits  >  ;coouiie  il  iè  Voit  dam  Veatemplip 
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Exempte. 
A  s  <]cn.  Faune  de  ruban,  combien  78    ^  miici 

à         ,  9      • 

Fout  6  dcflv  19  1.14  f.  ^  ^' 

Pour  I  <len,  '^'    17  ''\ 

TÉ^.-  19  1.  II  Ù9^ 

Avertijfement  fur  lu  Hukifîicmm  dts  deniers  f  un -p 
four  avoir  livres  y  fols  éf  deniers  au  produit • 

Comme  il  y  en  a  piufieurs  qui  ont  de  la  pcinC 
à  comprendre  k  manière  de  faille  venir  des  livres  ^ 
foh  8c  deniers  an  produit,  en  multipliant  pat  lc$ 
deniers  purs ,  Se  agiAant  fur  le  pied  de  14  denkis 
pour£iice  venir  d'^s  livres,  &  wir  le  pkd  de.  11 
deniers  pour  faire  venir  des  fols  &  deniers  ,  s'il  y 
^chet ,  comme  il  vient  d*écre  cxp1iqu<*  :  alors  pour^ 
4*cxempter  de  cette  difficulté ,  qu'ils  fuppofcnt  un 
Toi ,  dont  ils  tireront  là  valeur  d'un  nombre  propofi, 
•cfbfervant  la  Règle  cxpliauée  pour  i  fol  ci-devant , 
^  ayant  là  valeur  d'un  toi  >d'iceîlcii!s-eA  ikcîonc 
^valeur  nés  deniers  ,  comtoes'U  y  û  4'detft^rs  ^  où 
voit  -que  4  deniers  font  le  tiers  d'un  {<H^  par  con- 
réquent  tirant  le  tiers  du  produit  d'un  fol ,  on  aura  la 
"valeur  des  4  deniers,  ain(i des autres^partiès  du  fcH 
•fbit  aliquotes  ou  allouantes,  obfcrvant  de  barrer  le 
'pTôâmt  du  folT^cbmme  n'étant  qu'une  fauffe  ligne  : 
£t  fî  dans  l'opération  on  peut  trouver  un  ikA  fans 
^nfuppofer'Uhi  ce  fera  encore  ftiieux. 

Ay&m  expliqué  cônmiefnt  il  fiaut  rniildj)^r  j>aVfols 
Amples  i  &  par  fols  ^  deniert  fé|)^rémènt,  il  ïe^râ 
4iifé  de  «ittïtiplicr  par  livres  y  fofe' %  Acrticrs  cOn^ 
joineentent ,  cominc  il  fcvoit  pa*  l'cxeitiple  i\|i^nt'i 
i^m^fai  d€ja4cx|?îiifuép§g^'^;&f  ft^i^e  je  irépéte'tcî 
^pùr  faire  viir-iàbrtév-^eé  qui  fe  rréb^^^^r^s-pàr- 
ties  aliquotes,  au  lieu  de  fe  fervir  des  deux  autres 
«Jértodcs  expliquées  es  pages  ^8  Si  ^s- 


j 


lo; 

♦  Preuve  par  ^ 

70 

8 

S 

10 

.  >X' 

17 

€  den.           | 

>      8 

P               .       .     ..  1 
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Exemple.  * 

A  2|  liv.  i;  r.  p  den.  Faune  de  drap  ,  combiea 
Yalcm  js  aunes. 

.  Opération. 
5  5  a^nes 
à  23   liv.   i  5  (bis  9  den- 


Pomxo  fois 
Pour  5  fols 
Pour  ^  den. 
Pour  5  dea. 

içtirtj-  L;i  liv.  11  fois  j  den,  pour  la  va-. 
Iciir  rcquires,»ain«^  de  toutes  les  autres  multiplie»^ 
fions* 

♦  Preuve  de  t'Exempte  de  Multiplicaiior^ 
ci-dejfuspar  9, 
.  Comme  j'ai  prouvé  l'Addicion  &  Souftradion  de» 
fiyrcs ,  ibis  &  denier»  par  la  preuve  de  ^  ,  ainfi  j'ci:-' 
pliqucrai  la  même  pieuve  par  9  fur  le  fu|et  de  la 
MokipUcation  ci-de/Tus  ,  qui  fervira  de  modèle  à 
tontes  les  autres  Multiplications  ,  dont  le  multipli- 
caccur  fera  compofé  de  livres  ,  fols  &  deniers. 

Efie  fo  fait  ainfi  :  Je  tire  la  preuve  de  5:5  aunes  , 
il  vient  8  ,  que  je  pofc  au  haut  de  la  croix. 

Enfuite  je  paffe  au  multiplicateur  1 5  livv  1 5  fols 
5  deniers ,  difant  :  1  &  j  font  f ,  que  je  double  à  cau* 
te  que  ce  font  des  livres  y  font  10 ,  dont  la  preuve  cft 
I  y  que  je  joints  aux  z  $  fols ,  difant  :  i  &  i  font  t ,  & 
5  font  7  ,  que  je  triple  à  caufe  que  ce  font  des  fols  , 
Ibnt  XI,  dont  la  preuve  eft  3  ,  que  je  paffe  aux  9  den. 
il  vient  toujours  3  y  que  j*<écris  au  bas  de  la  croix. < 
^  ¥n  troifiéme  Heu  )e  multipUe  lé  8  pofé  au  haut 
de  la  croix  par  le  3  pofc  au  bas  »  il  vient  14 ,  dont  U 
preuve  eft  ^  t  que  j'écris  au  brsfi  gauche  de  la  même. 


fr4  V^fithmtiqm 

Enfin  je  cire  la  preuve  du  produit ,  qui  efl:  S  )  i 
livres  1 1  fols  )  deniers ,  difanc:  8  &  3  font  1 1  ^  doue 
la  preuve  eft  1  &  1  font  4  ,  que  je  double  font  S  ^ 
que  je  joints  aux  1 1  fols  «  disant  :  S  &  i  font  ^ ,  & 
cet  I  que  je  triple  font  3  ,  que- je  joints  aux  3  dcn. 
font  6  y  que  jt  po(e  au  bj-as  vuide  de  ]a  croix ,  & 
c  eft  la  preuve  i-  -tfautant  que  les  deux  dernières 
p|-eaves  £bnt  é  ,  &  partant  e.  aies  ;  s'il  étoit  arrivé 
autrement ,  la  Règle  auroit  été  faufle. 

Freti^e  de  la  même  Multiplication  ci^dejfus  far  lé 
Divijtvn.  Voyez  ci-après  page  144. 

Il  faur  remarquer  que  û  au  produit  d'une  multi- 
plication il  n'y  a  point  de  fols  ni  de  deniers ,  &  qu'il 
y  en  air  nu  multîplkatcnr  ,  il  fatrdra  obfcrvcr  le  mê- 
me ordre  au  produit  qu'au  multiplrcatetlr.,  fçavoit 
de  doubler  \c^  livres  du  produit ,  &  paifant  par-defTuS 
le  zéro  des  fols  ^  uipler  le  furplus  de  9  provenu  des 
livres. 

Par  exemple  ,  (i  on  demande  combien  valent  14 
dunes  d'étoffe ,  à  râifôo  de  tf  livres  6  fols  8  denie)-s , 
faisant  l'opération  «  il  viendra  au  produit  151  livres 
comme  ci-deiTous.  ^ 

X4  aunes  'Prenve  pac  $ 

-'à  6  \iv,  .6  fols  8  den.  6 


f^,  -151  Jiv.  pour  la  valeur  reqnîfc. 

Pour  preuve  il  faut  tirer  la  preuve  du  nombre  à 
multiplier  14  aunes  ^  il  viendra  6 ,  qu'il  faut  écrire  ad 
tant  de  la  croix. 

.  11  faut  auffî  tirer  la  preuve  du  multiplicateur ,  4 
liv«.  6  Coh  8  den.  en  doublant  aux  livres  ,  &  tri« 
plant  aux  Cols  ,  comme  il  a  été  enseigné ,  il  viendra 
S  ,  qu'il  faut  écrire  au  bas  de  la  même  croix. 
..  Puis  miildplianc  ces  deur  preuves  ^  ^  S  l'ujic  par 


Taotre  ,  il  vient  4&  ,  donc  la  preuve  eft  )  >  qu'il  faut 
pofcr  au  bras  gauche  de  la  même  croix. 

Enfin  cirant  la  preuve  du  produit ,  qui  eft  1 51  li- 
ycS)  il  vient  8  ,  qu'il  faut  doubler*  à  cau(e  des  6  li- 
stes du  mulciplicateur ,  il  vicac  16  ^  àoxyt.  la  preuve 
ûf  ,  qu'il  faut  tripler  à  caufedes  6  Cois  du  même 
nahiplicaceur  ,  il  vient.  21  ,  dont  la  preuve  cft  |  » 
^o*i1  ta'ut  écrire  au  bras.droit  <(e  la  même  croix  ,  U 
c'eft  la  preuve. 

Cette  Régie  de  MukipUcatioorepeucprouverpar 
làDivifîon  comme  la  précédente. 

^ueJHoms  fur  U  Multiflieation  tnfraSiant 
£aunage. 
Quelqu  un  doit  14  aunes  Id'étofTe  »  à  raifbn  de 
é  Jiv.  ^  fols  8  4cu.,  Taune ,  on  demande  combien 
Vaut  le  tout. 

Pouj  opérer  en  ccttîc  Règle,  il  faut  premieremeiK 

luahiplier  les  14  aunes  par  6  liv.  6  lois  8  deniers  , 

comme  il  a  été  enfeigne  ,  &  ccxmme  il  vienf  d  êcr^ 

(>ratiqué  tout  fraîciiçment  dans  le  dernier  exemple, , 

Cela  Ti^it ,  il  faut  confiderei  félon  k  Tablç  du  borr 

^ereau  d^anagc,  fage  9S  »  que  les  ^  d*aune  à  Vér 

çardide  to  ix>ls. ,  valant  16  Cols  8  deniers  ;  ou  i^  j, 

c*eil-à-dir^  ^  à  caufe  de  10,  &  f  à  caufe  de  6  fols 

t  deniers.  .     .^ 

Si  donc  on  prend  pour  |  la  moitié  de  4  Uv.  6  Co]$ 

f  dcn^  il  viendra  j  liv.  }  foîs  4  deq.  ôc  (i  pqur  Içs  j 

redanS  on  prend  le  tierç  àc  6  liVy6  Cois  8, deniers ^ 

jl,viendra,;l  liv,  t  fols  1  dcn.j. 

Cela  fait ,. ^joutant  le  rouf:  ênfemble, ,  ^  fopin^ 
de  raddicion  donqera  le  produit  requis  pour  la  \9r 
leur  des  fufdices  14  aunes  ^  au  prix  propofé  ,  commç 
il  fe  voit  par  l'opération  qui  fuit. 


irtf  VArkhmeuqiâ 

•     '  Opération, 

14  |- aunes 
à  '  '  tf  liv.  ^f.  8  ded. 


Poar  les  ^  lir.    i 

44 

liv: 

' 

Pour  Ici' é:  (T  8<f. 

8 

Pour  les  1 

J 

,  1 

5f-4<l. 

Pour  les  J 

•  %• 

■  .  j 

^     id.  i 

Pfcuvc  pat  ^. 


1^.     -  lyy  liv.  5  t  6  L  f  ou  ^  pour  la  . 
valeur  rccjuirc. 

^Prewve  fat  $  de  la  Multiplication  cî-deffui. 
Pour  faire  la  preuve  par  ^  d'une  .Muhiplicawon 
en  fraifHon  d'aunage  ,  comiTic  celle  ci-deffus  ,.& 
tonres  autres  (cmblàbles-,  if  faut  préalàbleitient  dé- 
duire les  frayions  qui  viennent  au  produit  en  même 
dénomination  oue  k  fraâion  du  nombre  à  muhi- 
tipîier ,  c'cft-à-  dire ,  que  s'il  y  \  des  fixiénie^  au  nom- 
bre à  multiplier,  il  faut  réduire  la  fraâion  du  pro- 
duit ,  s'il  y  en  à ,  en  (îxiémfcs  aiiflî ,  cpmîrièiiï^'yoït 
•çi-deflus.,  oii  la  fraâion  dû  produit  étèîi, -f',  <juc 
j'ai  réduits  en  | ,  à  caùfc  des  { )dû  npiiiKte  à^  i^iri^ 
"  tiflier/  .•••'•        ^  ■      ,v  .     •:  -  _.'  ./ir^:; 

Cela  fait ,  il  faut  tirer  là  preuVe  de  14  aunes  J  ] 
difant  .•  1  &  4  font  6  ,  qu'il  faut  multiplier  par  é  dé- 
jiomînatcur  des  \  ,  le  produit  eft  j  6  ,  aufqucls  joi- 
gnant les  f  des  \  ,  le  tout  fait  4 1  ,  dont  fa  preuve 
cft  j  ,  qu*il  fatit  pofer  au  haut  de  la  fcroix.  '^ 

Enfuitç ,  tirant  la  preuve  ^u  multiplicateur  f  fivf 
é  fols  8  den.  en  doublant  ai|x  livres  ,  Se  triplant  àujt 
ibis  ,  comme  il  a  ^té  enfeigné^,  il  viendra  8  ,  q^it 
bm  écrire  au  bas  de  la  croix. 

Puis  multipliant  ces  deux  preuves.  5  &  8  fune  par 
l'autre ,  il  viendra  40  ,  dont  la  preuve  cft  4 ,  que  l'on 
écrira  à  côté  gauche  de  la  croix. 

Enfin  ,  tirant  la  preuve  du  produit ,,  qui  eft  157 
Hvres  j  fols  6  deniers  de  même  ordre  que  celle  du 


j 
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fflultiplicacear  y  ca  doublant  &  cri^laari  il  viendra 
ICQ)^  qu'il  faut  mulnpliccpar  le  dwoomiAaccur  4çs 
^  di/ânc  :  6  fois  zéro  ,  ce  n*e(l  rien  ,  refèe  4  numé- 
Jtceur  des  J  »  qu'il  faut,  écrire  an  bras  droit  de  la 
croix ,  ^  c*efî  la  preuve.  ; 

hatvfde  la  Multtplicatson  ci-^ejftisfar  Is  Dhâfion, 
Voyez  la  page  144.  , 

Mais  fî  d'avçnture  il  ne  fe  rencontroû  point  de 
fiaâioDS  au  produit  d*une  Muliiplicacion  en  frac- 
tions d  aunage  ^  après  avoir  tiré  la  preuve  du  nom- 
bre à  muldplier ,  comme  auffi  du  multiplicaccur  ,  & 
muiriplié  ces  deux  preuves  1  une  })ar  l'autre  ,  Ôc  poCé 
tti  crois  relies  au  trois  côcez  de  la  croii  »  il  fadt  ti- 
rer la  preuve  des  livres  > .  Cols  &  d^qiets  du  produit  ^ 
comme. il  vient  d'être  expli(][ué  ,  Se  mulciplier  la 
preuve  des  deniers  du  même. produit,  parle  déno* 
Aioateur  de  la  fraâion  du  même. nombre  à  multi-- 
piier,  comme  il  fe  voir  dans  l'exemple  demultipU- 
cation  ci-deifous  ^  od  la  preuve  des  deniers  du  pro- 
duit cft  I  ,  qu'il  faut  mulcipliçr  par  6  y  marque  au 
produit  en  fraâion ,  conme  ci  | ,  il  vient  ^ ,  &  c'eft 
Xa  preuve  comme  il  «fl:  requis  i  ainfi  des  autres. 
E^enfple, 

A  8  livres  i|  fols  l'aune  de  drap ,  combien  sj  i 


aiuoes. 


Opération,   r  -    ,,', 

13  aupes  f      ,/      Preuve  par  jt" 

8  livres  1/ .(bls.|  .         !.  8 


^.4*4 . 

livres. 

- 

6 

■  * 

Pour 
Pour 

10 
S 

f. 

16 

10 

5 

fols 

Pour. 

ï 

'4 

7 

6 

den. 

Pour 

4 

.    1 

18 

4 

X' 


3 


^.    .       ..,471  livres    Q  fojs.io  den, j^ouï la Vii- 
icurrcquifc,  Vcyit  Chafrh  fs^^  144?   ^ 


î  1 8  VJritbmtiipi^ 


ylvmifemimpmr  U  preuve  des  Muttiplicatim 
en  fraffions  (ïaunage  ci^deffus. 

Après  avoir  fait  vdir  dans  \tt  Mfîltiplicatioos 
ci-defTus  toutes  les  circonftaticcs  à  obfervcr 
jiéur  la  preuve  de  9  ,  j'expliquerai  la  maiïi^rc  géné^ 
^ale  de  prouver  toutes  les  mêmes  Règles  par  leur 
contraire,  fçavoirpar laDivifion. 

Ce  qui  fc  fait  en  divi fan t  Ife  produit  des  dcor 
fibmbres  qui  ont  été  multiplie^  par  I  un  d*iceux  ,  tc 
1c  quotient  de  la  Divifîçn  donnera  faotTe.  - 
'     Comme  dans  i  exemple  ci-devant  ;   fi  on  divîfc 
'le  produit ,  qui  eft  471  livres  0  fols  io  deniers  pâc 
5 }  '-nombre  à  multiplier  ,  le  quûtirnt  donnera  8  L 
ïj  fols  pour  le  multiplicateur. 
^     Ou  fi  on  divife  le  méiçlie  prodait  471  Irv.  0  (es 
■  io  den.  par  le  multiplicateur,  qui  eft  8'  Hvt  i  ;  fols, 
le  quorient  donnera  y  S  \  nombre  à  multiplier  com- 
me il  eft  propôft'j  &*  îtinifî'c'eft  à  celui  qui  chifitdc 
^chercher,  de  la  facilita  dans  l'opération  ,•  p^rce  qu'il 
'cft  quelquefois  plus  facile  en  de  certains  nombres 
de  divifer   le  produit  d'une  Multiplication  py  ic 
nombre  à  myltiplief  pour  trouver  le  multiplicateur, 
que  dc,/<fivîfcr  le  n^êpie  produit  jpâr  le  multiplica- 
teur f^ur  avoir  lè^'hcimore  a  multiplier  ,  corîimc  il 
fc  ♦cr^  d^ns  quelques"  bpérâtipiis  de  "Divifion  ci- 
apré<^,^i  ferviront  de  preuve  aijx  Multiplicatiojgl 
ci  deiTûs. 

Ayant  expliqué  ci-devant  tous' les  préceptes  né- 
ceffaires  pour  multiplier  ,  tant  en  nombres  entiers 
que  par  les  parties  aliquores  de  lo  (bis  &  de  rt 
dcrHers  >  il  fçra  faqle  de  léfbudre  toutes  fortes  de 
qucftîons  fur  là  Multiplication  ,  ïçlon  .qu'elles  ft* 
lont  propofées^- aptes»   '  .^    *  ' 


^fage  de  U  hiulttfiieatîon. 
Tofage  lie  la  Multiplication  cft  de  rédnire  une 
grande  efpece  »  fine  de  monnoie .;  de  poids ,  de  me'- 
fore  y  &c.  en  moindres  e/pecc$. 

Reduâion  des  livres  en  fils.     . 
Pour  réduire  des  livres  en  fols ,  il  faut  multiplies 
{CQomHre  des  livres  par  lo  fols^  &  le  produit  doa« 
ocra  des  fols. 

Ou  bien  il  faut  doubler  le  nombre  des  livres,  puis 
les  ajouter^  &  pofant  un  zéro  au-devant  de  la  fonî* 
me ,  ce  fêtant  autant  de  fols. 
Exemple, 
On  demande  combien  >  8  livres  valent  de  fols. 
Opération, 
78    liv.  autrenient     78  liv. 

par  10  fols  78 

■     ■■  ■"*  I  ■■«  ' 

y.  1560  fols.  IJt  IJ^O 

Réduclion  des  fils  en  deniers. 
Pour  réduire  des  fols  en  deniers ,  il  faut  multiplief 
le  nombre  àc%  fols  par  1 1  deniers  valeur  d'un  fol , 
&  le  produit  donnera  des  deniers. 
Exemple, 
On  demande  combien  78^  fols  valent  de  denteri 
Opération, 
78^  fols  à  multiplier  ' 

par  II  deniers. 


If  78 
787 


152.        54<^8  deniers.  i 

De  même  fi  on  «rcut  réduire  dcstt  de  poids  de  t4 

on  1  f  onces  en  onces ,  il  faut  multiplier  le  nombre 

des  ft  par  1 6  ou  par  1 5  ,  &  le  produit  donnera  de$ 

onces. 
Pour  réduire  des  marcs  en  onces ,  ïlfaMt  multiplier 

les  marcs  par  %  onces. 


Des  toîfcs  eu  pieds  ,  il  faut  inulti|ilter  par  ^. 

Des  perches  en  pieds  ,  il  fauc  multiplier  par  f  8  s 
joxx  par  lo  ,  ou  par  ii ,  ou  par  quelquaqtre  nombrp 
de  piçds  que  la  perche  contiendra.  * 

Des  pieds  en  pouces,  il  faut  mulciplicr  par  it ,  &c» 
ginfî  des  autres. 


Ahbréviation  de  Multiplication  par  les  parm 
aliquotes  de  lo  y  4^  ioOy&  de  looo, 

J'Ai  cnfeigné  ci-devant  page  $  / ,  que  pour  multi- 
plier par  10  y  il  ne  faut  qu'ajouter  un  zéro  au 
nombre  à  multiplier  ^  par  loo  il  en  faut  ajouter  i  » 
te  par  1 000  il  en  faut  ajouter  5  ,  &  la  Multiplica- 
tiçii  eft  faite. 

Or  y  puifque  pour  multiplier  par  10  ,  on  ajoute 
un  zéro  ,  fi  on  veut  multiplier  par  une  partie  ali' 
quote  dç  lô  I  comme  par  3  liv.  6  fols  8  den.  qui  efl: 
A  ,  ou  par  X  liv.  10  fols  qui  cft  ^*,  &c.  il  faut  ajouter 
un  zéro  au  nombre  à  multiplier  ,  qui  eft  autant  que 
xle  multiplier  par  10  ;  puis  du  nombre  à  multiplier 
augtnenté  d'un  zéro ,  tirer  ou  le  tiers  ou  le,  quart  y 
&c.  &  ce  tiers  ou  ce  quart ,  &c.  fera  le  produit  de 
la  Multiplication. 

Par  exemple  ,  fî  on  veut  fçavoir  combien  valent 
é5  aunes  d'étoffe  à  3  livres  c  fols  8  deniers  Taâne, 
je  regarde  que  }  livres  6  fols  8  deniers  efi  i  de  10 
livres  ,  c'cft  pourquoi  j'ajoute  un  zéro  à  ^  j  ,  &  il 
vient  6^0  y  qui  eft  autant  que  (î  j'avois  multiplié  6^ 
par  I  o  ;  mais  puifque  \  liv.  6  fols  8  deniers  ne  font 
•que  le  tiers  de  10  livres  ,  je  tire  le  tiers  de  6  fo  ,  il 
vient  zi6  livres  13  (bis  4  deniers  pour  la  valeur 
defdites  6$  aunes  à  la  raifon  fufdite  ,  comme  il  fc 
voit  par  l'opération  ci-aprcs  enfuitc  de  la  Table 
<^s  parties  aUquotes.de  I Q  liv. 

Si 


» 
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Si  on  veut  multipliet  par  p^es  aliquoces  de  loo  « 
«n  ajoutera  deux  zéros  au  nUifcre  à  multiplier ,  &c 
éi  nombre  tot^I  on  eo  tirera  ou  la  "moitié  ,  ou  le 
tiers ,  ou  le  quart ,  &c.   dlon  la  partie  aliqupte. 

De  même ,  fi  on  veut  fiiultiplier  par  Jes  parties 
a)i(]uotes  de  i  oco  ^  on  ajoutera  trois  zéros ,  èc  oa 
opérera  de  la  même  façon  >  félon  là  partie  aliquotâ 
^i  fc  préfentcra. 

On  remarquera  qtlie  ponr  faire  l'opération  de  pa* 
fcilles  multiplications  ,  après  avoir  pofé  le  nombre 
^  multiplier ,  oa  féparera  de  la  valeur  d'un  "point 
le  no^nbrc  à  multiplier  d*svec  ie  zéro  ,  ou  plu« 
ficars  y  s'il-  y  en  a  ajoutez  à  ce  même  nombre  , 
comme  il  fe  voit  par  l'opération  ci-defTous  &  les 
fuivântes.  ^ 

Erafin  qneronxonnoiflêles  parties  aliquotes  it 
10  lir,  de  xoo  liv»  Se  de  looo  Hv.  je  donnerai  les 
TaUes  fuivântes ,  après  cbacène  defqucUfes  fe  for- 
iieiai  ane  qucftibn  x:onvenabk  à  icclles  pbîir  en  faire 
Toirfoâffe. 

Td9^ie  des  parties  dli^uotes  de  lO  livres. 
xo  livres. 


i  5  liv. 

i  3  ^  fols  «  dctti  •'- 

X  X  ÏO      •    '.       .  '■     '    '  ' 

\  1  • 

I  I  ij  fols  4  ded. 

f  I        '     5 

-i'  o  1^      .    «        . 

A*  3  livres  6  fols  8  deniers  Faune ,  combien  6s 

Pofez  on  zéro  après  6^  ,  il  viendra  6$^  ;  |?m$ 
tirez  le  tiers,  il  viendra  ii^  livres  xj  fols  4  deniers. 
pour  la  valeur  des  tf  jf  aunes  à  5  Hv.  6  fols  8  déniées 
i'aune. 


ï«  'Z'Jtitlmettque 

.  .  aunes  ^50  Jp 

15^  %i6  livr  13  fois  4  deniers* 

T«^/^  des  parties  aliquotes  de  1 00  livres^ 
100  livres.  Queftion, 


A  16  livres.  1 3  fols  4  dcni 
50^  liv.  Taunc  de  drap  de  Hollande, 

33  ^  f.  8  d.     combien  13  aimej. 

ij  Pofez  deux  zéro  après  13» 

10  il  viendra  1300  dont  VOQS 


} 

1 

|-  z  ^        X  3  f.  4  d*     tirerez  le  fixiéme. 

y  II         xo       .  OférMton^ 

rr  8  ,6      ^  r- 


-rl       tf  5     ij^.      383  liv,  ^  C  8dcn. 

Ayant  fait  lopération  de  la  qqpftion  d-dcfrus^ 
il  eit  Ténu  }  8.3  liv.  6  fols  8  deniers  pour  la  valeur 
des  13  aunes  à  i^  livres  13  fols  4  detûers.rauney 
ainfi  des  autres.    - 

Table  des  parties  alijfiotes  de  looo  IrOres* 
1000  livres.  "  Queftion. 

• — A.  8  3 1.  ^  f.  8  d.  le  muij 

joo  de  vin,  combien  57. 

3  3  3  liv.  :  !É>  ,f.  8  d.      •  Pofcz  trois  zéros  après  j 7 3 
1  j  o  4I  viendra  i  7ooo>dont  voifl 

too  tirez  le  douzième. 

166      ,1}     4  ;.     .  . 

11$  ^  Opération» 

100  57     000 

83  ^     8    *  .    ^    _   . 

^1       10  ijr.  4750 

•  Ayant  fait  Topération  comme  il  fc  voit  çi^deflùs  J 
il  eft  venu  au  produit  47 fo  livres  pour  la  valeur, 
des  57  muids  de  vin,  à  raifon.de  83  liv.  6  fols 
8  deniers. 
Il  faut  obfcrver  le  même  ordtfc  pour  les  autres 
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^âtties  aliqaotes  de  lo  ^  de  loo  ^   ou  de  looo 
livres. 


Manière  de  multiplier  par  des  fols  fans 
parties  aliquotes, 

QUand  on  voudra  multiplier  par  un  nombre  de 
fois  qui  feronc  en  Qombre  pair ,  comme  (î  on 
veut  fçavoir  combien  valent  ^8  aunes  de  toile  à  14 
fols  J'aune  ,  on  écrjra  ^8  aunes  :  &  14  i^Is  au-dcf' 
fous  un  peu  plus  loin  à  main  droite  ,  puis- prenant 
la  moitié  de  1 4  fols ,  qui  eft  7  ,  que  Ion  gardera 
daos  la  mémoire  ,  on  multipliera  les  ^8  aunes  pac 
ce  7 ,  di(anc  :  7  fois  8  font  5  ^  ,  &  doublant  le  s  , 
il  vient  i  z  ,  c*cft-à-dire  1 1  fols ,  que  je  pofe  au 
lang  des  Cols  ,  Se  retiens  les  ^  dixaines. 

Enfuitc  je  multiplie  le  ^  de  ^8  par  le  même  7  , 
il  vient  ^}  ,  &  5  que  j'ai*  retenus  font  ^8  ,  ceft*à^ 
dire  dS  livres» 

Opération^ 
$     8  aunes 
à  14  fols 


]y.  ^8    livres   iz  fols  pour  la  Valeur  requl(e« 

On  obfervera  le  même   ordre  pour  les  autre f 
nombres  pairs. 
Comme  par     6  fols  de  multiplier  par        ) 
par     8  multiplier  par  4 

par, Il  multiplier  par  é 

par  lé  multiplier  par  8 

^  par  1 8  multiplier  par  •  5>         . 

Mais  a  le  nombre  des  fols  par  lesquels  on  veu^ 
multiplier  eft  impair ,  comme  1 J  ,  on  agira  ptemie- 
zement  pour  i«  ,  comme  ci-defTus. 

Puis  pour  X  fol  i  comme  il  a  été  enfeigaé  tfi- 

F  ij 
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devant  page  103  ,  &  on  ajoutera  les  dcax  fto^. 

duits. 


Abbréviatioh  pur  ta  Multiplication,  par  la 
parties  aliquotes  ,  lefquelles  étant  prifes  en 
fens^  contraire  ,  peuvent  fervir  aujft  pour 
là  Divijion ,  félon  la  Table  ci-après  pages 
Î5J  &  i$6.  . 

QUand  le  nombre  à  multiplier  fera  cofflpor<f 
de  plafîçurs  parties  aliquotes ,  il  faut  multiplier 
premièrement  le  multiplicateur  par  une  des  parties 
aliquotes  ,  puis  le  produit  par  l'autre  ,  barrant  ce 
premier  produit ,  &  Je  dernier  produit  fera  le  pro- 
duit total  de  la  Multiplication. 

Quand  je  dis  ,  multiplier  par  les  parties  aliquotes  ; 
j'en^ens  que  fî  le  nombre  eft  î  ,  on  multiplie  le 
multiplicateur  par  3  5  fi  le  nombre  à  multiplier  eft 
4 ,  on  mdltiplie  le  nuiltiplicateur  par  4  ,  &c.  ' 
£xemple. 
Comme  Ci  on  dematide  la  valeur  de  4  aunes 
d'étoffe  à  1 5  livres  1 1  fols  6  deniers  Taune ,  mul- 
tipliant 15  livres  ii  fols  ^  deniers  par  4  ,  la  multi- 
plication fe  feroit  tout  d'un  coup  en  une  feule  ligne , 
^  i!  viendroit  éii  livres  10  fols  au  produit^  ainii  des 
autres  nombres  depuis  1  jufqu'à  9. 
Ojfratiçn. 
4  aunes 
^   "à  1$  livres  i%  fols  4  deniers, 

152.       ^x  livres  10  fols  o 
ConftruSlion  de  U  Multiplication  ci-ie/fm. 
J'ai  premièrement  multiplié  les  6  deniers  du  mul-» 
tiplicatcur  par  les  4  aunes ,  vicm  £4  deniers  ,  qaî 
valent  t  fols  que  je  retiens. 


en  fa  perfitàion.  1 2  j 

•  Enfuîte  fai  multiplié  les  11  fols. du  multiplica- 
Imrparles  mêmes  4  aunes ,  il  vient  48  fols,  &  i  re- 
ie/iœfont  $0  £o\s  y  <]ui  vaknt  1  livres  10  fois  ,  je 
Tofciofols^  &  retiens  1  livres.  . 

Enfin  j*ai  multiplié  \qs  i  f  livres  par  les  mêmes  4 
«unes ,  il  vient  ^o  livres  ,  &  i  retenues  font  61  li- 
vres ,&  k  tout  fait  6t  livres  10  fols  pour  la  va- 
leur rcquife. 

~^  Voila  la  manière  éc  multiplier  tout^'un  coup , 
lorG[^a'il  n'y  a*  qu'une  figure  au  nomjpe  à  multi- 
plier. .  ▼ 

Mm  fi  d'aventure  le  nombre  à  multiplier  eft 
conipofç  des  parties  aliquotcs,  comme  fcroit  le  nom- 
^^'t  14 ,  il  faut  confidercr  les  parties  aliquotcs  dont 
il  eft  compofé  :  on,  voit  que  14  (ont produits  de  6 
multipliez  par  4 ,  tellement  que  fi  on  veut  muhipficr 
Dn  multiplicateur  tel  qu'il  {oit  par  14 ,  on  multi- 
pliera premièrement  le  multiplicateur  par  6 ,  il  vien- 
dra un  produit,  lequel  fera  multiplié  par  4  ,  barrant 
ce  premier  produit  >  &  ce  dernier  produit  donnera 
le  produit  requk. 

Exemple.  ,  ^ 

On  demande  la  valeur  d^e  z  4  onces  de  galon  d'ar- 
gent à  j  livres  19  fols  6  deniers  l'once. 

Il  6at  multiplier  5  livres  19  fols  6  deniers  par  ^ ,' 
iWicndra  jf  livres  17  fols. 

Enfuite  il  faut  multiplier  5  5  livres  17  fols  par  4  , 
il  viendra  143  livres  8  lois  pour  la  valeur  rec^uife. 

%4  onces, 
k  S  livres  19  fol»  6  deniers. 

^r       ^^      o 

ijt,.  145  livres     8  ftJls  pour  la  vakur  des 

H  onces  de  galon  d*argcnt  à  5  liv.  19  fols  ^  den* 
l'once. 
11  y  a  quantité  de  nombres  propres  pour  abbré- 

î  lij 
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vier  de  cette  même  façon  ,  que  vous  trouvères 
dans  Ja  Table  des  abbréviations  pour  la  Divifion 
ci- après  >  ou  je  prouverai  la  Multiplication  par  la 
DiviHon  ,  &  réciproquement  la  Divifîon  parla  MuU 
liplicacion  ,  fclon  l'ordre  des  abbréviations. 

Après  avoir  amplement  traité  de  la  Multiplicâ^ 
tion  dans  toutes  fes  circonftances ,  pour  ce  qui  rc.-- 
garde  les  préceptes  néceflàires  à  fbn  opération  j 
Il  s*agit  maintenant  .d*en  faire  voir  l'application  ^ 
&  pour  c^efFet  je  propoferai  ci-après  plufîeurs 
oucftions  c^cernant  les  finances  &  la  Marchan- 
*fc. 


JPluftcurs  Queftions  fur  la  Multiplication. 

Avertrffèmgnt^ 

LEs  principes  de  Multiplication  onf  été  ample- 
ment enfcignez  ,  tant  par  les  Règles  générais 
i]uc  par  les  parties  aliquotes  de  lo  fols  &  abbrévia- 
tion  :  c'eO:  pout'quoi  après  avoir  propofô  quelques 
queflions  ,  je  me  concenterai  de  faire  lopération 
des  Règles  >  fans  particularifer  davantage  fur  Icui 
explication, 

Queftionfremierê^ 

Quelqu'un  a  acheté  15  muids  de  vin  ^  à  raifon  de 
58  liv.  15  fols  le  muid  pour  tous  frais  j,  on  demanda 
combien  vaut  le  toute 


01  fa  perfeBion^  #5É 

.    Opération, 
If  muids 
58  liv.   15  fols  la  piccc; 


100 

liv. 

"5 
II 

liv. 

10. 

6 

s 

^..    '  1468  liv.  1 5  f.  pour  la  valeur  de  1  ;  muid$. 
Queftion  féconde^ 
On  demattde  combien  valent  ^6  cordes  de  bpis  ,; 
i  raJfon  de  9  liv.  1 1  ijpls  la  corde. , 
Opération» 
5     6  cordes  de  bois 
ii  P  liv.  Il  fols. 

504 
18 
f  IX  fols. 


1^.        537  liv.    11  fols  pour  la  valeur  de  j< 
•otdcs.    • 

Queftien  troifiéme, 

La  pinte  de  vin  vaut  5  fols  4  deniers ,  on  demaa» 

^c  combien  vaut  le  muid.  "^ 

Multipliez  180  pintes  valeur  d'un  inuid  ,  par  5 

fois4  dcn.  &  vous  trouverez  74  liv.  1.5  fols  4  den» 

pour  la  valeur  du  muid. 

t)pératson, 
xîo  pintes 

15  fols  4  dem 
, 1-j . 

'70  -        # 

4  13  fols  4  den. 


74  "liv.  13  (pis  4  den. 

î  iu) 
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**  Slf*^fii^^  -quatrième. 

On  demande  combien  valent  ^5  fetIcM  de  bIcJ; 
i,  raifo^  de  1 1  îiyrfs  i  $  fo!sle  feticr.  .^ 

Muli^ipIicz  1$  par  ix  livres  15  fols,  il  ticM» 
44e  Uvi6$  5  fols. 

Opération* 
35  feptiers 
à  II  liv.  1 5  fols. 

-*  ..      .         7,a  ' 

IT*        10  {bis, 

41      ■    ■ 


]^.       44^  liv.     $  fols  pour  la>     Icnrrcquift. 
Queftiùn  cinquiéma. 
La   douzaine   d'une  certaine  marchandifè  coûte 
A4  livres  ,  on  demande  combien  la  groifc  qui  eft 
jz  douzaines.. 

Multipliez  11  douzaines  par  14  livres ,  il  viendra 
a88  livres. 

Opération, 
1%  douzaines, 
à  14  livres. 

^,        x88  livres  pour  la  valeur  requifc; 
Queftion  fixiéme. 
Un  Màrcliand  Papetier  a  acheté*  un  ballot  Je 
Papier  contenant  S  8  rames  ,  à  raifon  de4liv.  i& 
fols  la  rame  ,  on  demande  combien  il  faut  payer 
pour  le  tout. 

Multipliez  88  par  4  livres  il  fols  ^  il  viendra 
404  livres  14;  fofe. 


hiet  S^  rames 

i         4  liv.  Il  Cols 


ê9rfd  përfeStim»  fij 

Ofernùon, 


Jî* 

44 

8 

Rv. 

i« 

rois. 

V-      404  liv.  i^  fols  pour  k  valeur  rcquifit 
#cs  S 8  lames  k  4  livres  i  x  fols. 

i^uefiion  jefttéjne ,  oa 
%^  ip  ^/»f»,e  />/ïr  U  MuliiflicMtiû»-,  fçurjf avoir 
à  tant  par  l;Hir  combien  far  an» 
Quelqu'un  paye  48  fois  par  jour  pour  fa  pcnfion^ 
•» demande  combien  il  doit  payer  po^r  la  dépcnfc 
*  foufc  l'année  ,  cjui  contient  j  6  j  Jours, 

MuJtipljez    16 s  jours  par  48  (ois  ,   il  Viciîidra 
W  produit  876  livres  pour  la  dépenfc  de  Tanné» 
.^ticrc.  .' 

Opération^ 
^6f  jours  à  muItipUcl 
far         z  livres  ^  fols^ 

73 


Iji.  l-je  Fivres. 
£t  a  on  vouloir  fçavoir  la  dépen(è  de  ^8  jooi^  ItS 
lùimc  prix  «  il  faut  multiplier  dé  même  58  par  i  Iiv« 
J  fols  ,  il  viendra  13^  liv,.  4  fcîs  pour  le  requis. 
jEt  ainfi  d'un  autre  nombre  de  jours  a  un  autre  priji. 
far  jour.  ♦    '    - 

Queftion  h9(ttiéme ,  ou  Rachat  de  Rente», 

.  Quelqu'un  paye  66  livres  i5>fols  4  dcn.  de  remit 

par  an  ,  on  demande  ,  s'il  en  voirioit  faire  le  rachat , 

combien  il  faudrolc  ^u'il  p^ât  pour   le   £)ads 
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principal  de  ladite  retitc  ,  le  rachat  £z  fâifanc  aM 
denier  i8. 

Pour  le  fçavoir ,  il  faut  malcipUer  1 8  par  i6  liv, 
1 3  {bis  4  deniers ,  &  il  viendra  i  leo  liv.  au  produit, 
qui  efb  le 'principal  ou  le  fonds  requis  pour  faire  Ic 
icfflbouifemcnt  de  la  rente  ci-dciTus» 
Ofiratiçn. 

66  lîv.    I  j   ifols  4  dcn. 

io8  liv. 
^    ïo8 

3 


lj^.      •  iioo  lîv.  qu'il  faut  de  prîncîpaT» 
*    Ainft  des  autres  ;  à  quelque  denier  que  fe  fafl& 
le  rachat  y  comme  Ci  le  rachat  fe  fait  au  denier  i^^ 
il  faur  multiplier  la  rente  par  f  6 ,  &c. 

La  preuve  dc^  cette  queftion  le  fera  par  la  Divi*^ 
£on ,  lorfqué  ^expliquerai  la  conflitution  de  rente 
ci-aprés  ^  ^^^^j  ^47  O»  148* 

Qjéejiion  neuvième, 

Quelqu\in  loue  une  Maifon  5  jo. liv.  par  an;  &: 
cette  Maifon  étant  à  vendre,  un  Particulier  îa veut 
acheter  fur  je  pied  de  ce  'qu*elle  eft  louée  ,  &  à  rai- 
fon  du  denier  18  ,  c^cft-à-dire,  qu'il  entend  que  foa 
argent  lui  profite  autant  en  achetant  cette  maifoji  » 
que  s'il  le  mettoit  en  rente  au  denier  18  ;  on  de-, 
mande  le  prix  de  cette  Mai(bn. 
.  Multipliez  jnço  livres  par  i3  ,  &  le  produit  fera 
é^^oo  livres,  quil  £mt  payer  pour  le  prix  de  ladite 
Maifon»     •     • 


s  18 


èi  fa  perfeBiofim  i  j  t 

3JO 


1800 

•    ^.     itfjoo-liy.  qui  fera  le  prix  de  la  ÂlaiTon; 

Queftion  dixième  ,  ou 
'  4<x^«  ^/^irr  t/V^r  le  Jol  four  livre  ,  ou  %,den,  ou  6  den^ 

eu  4  den.  ^c,  ou  quelque  den.que  cejoit. 
'  Quelqu'un  a  acheté  une  Mai&n  de  2<?^oo  Jivres» 
ic  laquelle  il  doit  les  lods  &  ventes*',  à  raifon  de   t 
fol  8  deniers  pour  livr^  j  on  demande  ce  qu*ii  dpic 
payer  pour  leldits  lods  &  ventes.  ' 

Multipliez  i^^ooliv.  par  i  fol  8  deniers,  ce  qui 
fcfait  en  tirant  le  douzième  de  i>^ 00^  il  viendra 
«4^^1iv.   ij.  fois  4  den. 

OféraAon^ 
*x^6oa  liv. 
à  i  Coi  8  den.  pour  livrc.' 

ijji.      14^^  liv.   i;  fols  4,  den.  qui  font  iÛ9 
W  Seigneur^ 

Quefiion  9nzJéme 
On  demande  le  contrôle  de  la  fômmede  i^'^o^- 
ïv.  à  raifon  de  10  den.  pour  livre. 

Multipliez  2.9^00  livres  par  10  den.  félon  Tordre 
ies  parties  aliquores  de  14  den.  Se  dé  1^2,' deniers  >.  U 
Wndra  I2;j}:  liy.  6  folj  ?  dec». 


"S  y} 


à 
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opération» 
19^00  liv. 


10  dcn. 


Pour  tf  dcn.  740 

Pour  4  den.  493  liv.  6  fols  8  dcn. 


■     îçfc  un   ^v.   ^  {bis  t  deniers  qu*il 

feùt  payer  pour  Te  contrôle  de  la  fufditc  fommc  de 
a.^6ap  livres. 

^ueftion  douzième  y  ou  Remife  MU-dedans. 

Le  Roi  faifatit  remîfe  de  i  fol  3  den.  pourliyr^ 
ftr  la  fbmmc  de  50000  liv.  dont  il  faut  faire  le  rc- 
çouviemcrit ,  on  demande  la  xemife  ^  &  ce  que  l'on 
Joit  payer  de  net. 

Cette  Règle  n'cft  cjM^ine  .Multiplication  par  \t$ 
parties  âfiqûotes  comme  les  précédentes  :  c'eft  pour* 
ouoiil  n'y  a' qu'à  multiplier  les  50000  livres  par  i 
loi  3  deniers. 

Pour  lopératiop  ,  vous  agirez  comme  pour  i  fols 
6  deniers  ,  en  tirant  le  huitième ,  puis  du  produit 
vous'  en  tirerez  la  moitié  ,  cette  moitié  fera  le  pro-# 
^tiit  de  I  fol  3  demeï:s ,  autrement  vous  pouvez  agit 
pour  I  fol ,  puis  pour  3  deniers  féparémeill»  dcajdftf 
tez  les  deux  produits. 
>              '           ^        Opération^ 
50Ô00  livres 
•;    à  ' I  fol  3  Jcû. 

tf,        5^  1 1  5  fivres  pour  la  remift. 
Et  pour  trouver  ce  qu'il  faut  payer  de  net  au  Roî  ,' 
laites  une  fouftraélion ,  ôtant  3 1  %f  liv.  de  50000  liv  •. 
êc  le  reftc  fera  4^8  75  liv.  à  payer  de  net. 


Vrlncjjpal  50000  1 

Kemile  3115 

Rcftc  4^875 

Enfin  on  fc  fervira  pour  celles  Règles  des  tnèmt^f 
loix  ou  préceptes  que  j  ai  cnicigncz  dans  rexplica- 
tion  des  parcicb  ahquoces ,  (bit  de  Cols  iîmples  ou  de^ 
lïiers  fimples ,  foie  de  fols  &  deniers  conjoincen[ienc  ^ 
ibit  que  Ton  dife  à  t  den.  à  3  den.  à  4  dcn.  &c.  ou  à 
I fol,  à  I  fols  ,  à  I  fol  3  den.  à  x  fol  8  dcn.  &c.pour 
livre  de  profit  ou  cc  pcrtc^ 


Awrtijfemtntk. 

COmme  Tâme  dé  toutes  les  affaires  dn  mnndi^^ 
efl:  l'argent  comptant ,  &  qu'il  importe  fort  de 
fçavoir  bien  payer ,  àw  recevoir  une  fomme  de  de- 
niers ,  c*cft  fa  raifon  pour  faqudle  il  clt  nëccffàifc 
tfcnfcigncr  la  façon  de  dreifer  toutes  fortes  de  Bor- 
dereaux ,  foit  en  matière  de  finances  ou  de  mar«« 
^l^andife,  &  cirant  la  valeur  de  cnaquc  efpcce  ,  fol( 
^'or  ou  d'argent ,  ou  maicbandife ,  ea  rapporter  I4 
valeur  tocale. 

Ce  qui  efl  très-néccflairc  ,  particulièrement  à 
Wefficurs  les  Commis  dies  Finances  ,  comme  auffi 
aoz  Banquiers  &  Marchands  ,  lefqucis  ont  à  payer 
^^^  les  jours ,  &  à  recevoir  aufli  plulieurs  fommes 
notables. 

■"'  U  manière  de  drejftt  un  BcrderedUi  de  fayemenf. 
l^OQf  faire  quelque  Fordel'cau  d«  payenoent  que 
^^  Toit ,  '\\  «ft  nëceflaire  de  connoîtrc  les  efpcccf 
dor  &  diargent  félon  le  cours  ordinaire. 

Tqut  Bordereau  de  payement  fc  £aic ,  ou  par  h 
Multiplication  ^  00  parla  diviâoii.,  je  les  cxp  llque^ 
Jaitousdcui. 


^y4  VArithme^que    ^ 

Bordereau  de  payement  far  Mtdtipljcatfûffl 

Le  Bordereau  de  payement  par  la  MukiplicatiOi 
Si*e(l  autre  chofe  que  ce  qui  explique  la  valeur  de 
piu&urs  cfpeces  différeates  y  ^ielon  Te/pece  deman- 
«^e.   ■  xi 

£n  Yoici  im  exemple  :  ^i  quelqu'un  vouïoit  iaird 
tm  payement  de  7951  livres ,  &  que  pour  y  {àtis* 
dire ,  U  eut  dans  fa  c^àiTe  les  eipeces  fuwantes^i 
Içavoir;  ^      ^ 

é40  pièces  de  f  1.  14  f.  On  demande  la  valeur! 
475  pièces  de  11  k  o  C  defdîtes  efpeccs  en  livre» 
4ré^  piecçs  de    5  L  tournoie ,  afin  de  TexpU^ 

quet  par  un  Bordereau. 

Pour  faire  cette  RegFc  y  il  faiit  évaluer  le  nombre 
dedite^pieces  par  le  prix  de  chacune  ,  l'une  après 
tàutrc. 

Ce  qui  fe  fait ,  en  multipliant  (2parément  le  nom- 
bre 4c  chaque  efpece  par  fa  valeur  ,  félon  Tordrcî 
je  la  M  iltiplication  ,  il  viendra  à  chaque  produite, 
la  valeur  requife  y,  comme  il  fc  voit  par  les  opéra*:- 
tions  ci-aprés. 
Tremiere  Opération^       %  Opération»        f  Opération^ 

640  pièces  17 f  pièces  416  pièces 

à  j  liv.  1 4  f.     à  r  I  livres,     à         3  livres. 

3^00  47  j,  jçt.  1178  livres^ 

3^0  17  s 


ri8 


■     ^.    }  01  y  livres* 

J^    1^48  liv. 

Apres  avoir  aiufi  calculé  à  part  ,.  &  trouvé  a(t 
produit  de  chaque  Multiplication  la  valeur  de  cha^ 
que  e(pece  différente  ,  il  faut  drcffer  le  Bordereai» 
comme  ci-après  ,  &  faire  addition  des  produits ,, 
^  la  Comme  totale  fera,  la  vajkur  entiers  des  efpeçcs 
projpofée*. 


i 


^  ifî  ja  perfeUioth      ♦        lj| 

Addition  des  froduits* 

i{40  pièces  Je    5  1.  14  C  talent  3  ^48  livre»; 

r/j  pièces  de  li  L    ^  valent  3015  livreàsr 

4U  pièces  de    jL  w  valent  1178  livres. 

Somme  totale  7^51  livres. 
.  Ayant  fait  Addition  des  produits  ,  j  ai  trouvé 
pOM  fomme  totale  7<?5i  livres  ,  qui  eft  là  valeiif* 
OQ  nombre  des  pièces  mentionnées  dans  le  &oi:dc«: 
rcau  de  payement. 

Four  prouver  quç  les  Multiplications  ci-de/Tuf^ 
font  bonnes  ^  ayez  recours  a  la  page  144,  ou  j  ex- 
pliquerai la  preuve  de  la  Multiplicaiien  par  la  Divi" 
fonj  &  pour  prouver  TAddition  des  produits ,  voycat 
la  preuve  de  V^ddhion  ci  dtvzatypage  15. 
Autre  Bordereau  d*/iunage, 

II  n*y  a  point  de  différence  de  L'évaluation  dci^ 
pièces  d'or  ou  d'argent  à  Tëvaluation  gfpks  aunes  oie 
<le  drap  ou  de  toile  y.  &c.  comme  auflî  des  Ife.da 
poids  ^  ou  de  telle  autre  marchandife  cjue  Ton  vou- 
fe.,  parce  que  pour  prouver  la  valeur  d'un  nombre 
k  quelque  e(pecc  ,  (oit  d'or  ou  d'argent ,  ou  de 
marchandife  ,  il  faut  toujours  multiplier  la  quantité 
iti  pièces  ou  aunes  par  la  valeur  d'iino. 

Par  cxcmpfe  y  fi  un  Masrchand  avoir  acheté  lèJ 

trois  pièces  d*étofFc  ci-defTous  ,  &  qu'il  voulut  ^a- 

^oir  combien  il  dcyroit  payer  pour  le  tout ,   on  dif- 

{ofera  Icfditcs  trois  pièces  d'étoffe  comme  il  fe  voit» 

)6  aunes  de  drap    à  13  ]iv.  i^  fols  Faune» 

48  aunes  de  (erge  à     3^  Iiv.   18    ^  « 

yj  aunes  de  ratmcà    4  liv.  15:  fols  <J  de». 

W  faut  trouver  la  valeur  de  chaque  pièce  d'étoffe 
^ne  après  Tautre  y  en  multipliant  Téparément  cha-, 
^Qc  nombre  d'aunes  par  la  valeur  de  l'aune  ,  com- 
fiïc  il  a  été  eafeigné ,  il  viendra  à  chaque  produit 
b  valeur  de  chaque  pièce  d'étoffe  ,  comme  il  fe 
voit  par  les  opérations  fttivaates« 


I 
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IL 


i  opération. 
5^  aunes 
1.3  1.  11  f. 

%  Opération, 
48  aunes 
à        3  I.  x«  ^•. 

3  OpératUéi 

J5  aunes'  J 

à       4I.15f.ifl 

108  1. 
3^ 

1     II 

144I. 
^4 
9     li' 
5      IJ- 

iiof. 
a?     lof. 
ij     15 

15t.  489l.iif.  151.  187  1.  4f.  y.  i^il.  iif.^(I, 
Ayant  amfi  fait  toutes  les  Multiplications ,  pn  fera 
fiddition  des  produits  >  &  la  fommc  totale  de  Faddi-r 
tibn  fera  la  valeur  dés  trois  pièces  d'écoiFes ,  comm^ 
iCfc  voie  ci  après. 

Addition  des  produits  cï-deffm, 
4^9  liv.   Il  fols. 
187            4  »    •             .   ' 
1^1           II           6  den.1 
•  .  

Somme  totafè   ^3^  liv.     8  fols  ^  dèn.  poorfl 
Valeur  des  tfois  pièces  d'étoffe  fufdites. 

'Bordereau  de  payement  par  Divijion. 
'     Voyez  ci-aprcs  pa^e   151. 

Ceux  qui  auront  Bien  confidéré  tout  ce  que  j'aT 
expliqua  ci-deffus  touchant  la  Multiplication  ,  naa** 
ront  pas  de  peine  à  réfbudre  toutes  les  queftions  pro* 
pofëcs,  oiî  il  fçra  befoin  de  fe  fervir  ^e  la  Multi- 
plicatian  pour  les  ré  foudre  ,  c'cft  Dourquoi  je  n  ci^ 
traiterai  pas  davantage  «  ^  paflerai  à  la  Diyifion  pay 
livres ,  ibis  Se  dcmers^ 


infaperfeSîçn;  ^jf 

Dhtfion  f4r  livres  yfoir&  deniers^ 

QtJelques  -  uns    (é   formali feront  pcut-étrC  <fc 
Tordre   que  j'ai  gardé  jufqu'ici  ,  en  ce  quç 
j'ai  expliqué  la  Murtiplication   &  Divifion  par  li- 
"^rcs  j  fois  &  deniers  féparément  de  la  Multiplica- 
tion &  Divifion  en  noitibres  entiers  j   mais  fi  on 
confîdere  que  dans  les  Multiplications  &  Divifioas 
^cs  fous-efpcces  ,  comme  de  raiinc  ,  de  la  toift  , 
comme  auffi  du  marc  &  dç^  leurs  parties  ,  &c  if 
arrive  fouvent   qu'il  faut   mettre  en  pratique  les 
nombres  rompus  i  on  verra  que  j'ai  dû  entremêler 
le  Traité  des  Fradions  Arithmétiques  ,   &  Tcxpli* 
^Qcr  cnfiiitc   des   quatre  opérations   d'Addition  » 
Soufl:ra<î!ions  ,  Multiplication  &  Diyifion  en  entiers» 
fans  l'efquelles  on  ne  peut  parvenir  à  la  connoiffance 
fc  mêmes  quatre  opérations  en  Fractions  j  outre 
<iuc  h  vraie  preuve  dune  Multiplication  par  livres  > 
^ols  &  deniers ,  (bit  d'aunes  ou  toifcs  entières ,  même 
en  frayions ,  ne  fe  peut  faire  que  par  la  Divifion  , 
comme  je  le  ferai  voir  ci-après  dans  les  queftions  fuii- 
^ames  fur  la  Divifîon  ,  quiv  fcrviront  de  preuve  aux 
Multiplication»  précédentes  cotées  chacune  cn^  fo«r 
endroit. 

Poirr  fopération  deja  Diyifion  des  livres  ,  fols  dC 
«fiicrs  ,  il.  n'y  a  rien  à  obfervcr  outre  ce  qui  a 
^té  expliqué  pour  la  Divifion  des  entiers  ci-devant , 
^non  (jue  fî  oa  divifc  les  livres ,  &  qu'à  la  fin  de  1« 
divifion  il  en  refte  cjuclquc  nombre ,  ce  refte  cft 
compté  pour  autant  de  livres  qu'il  faut  réduire  ca 
'ois ,  en  les  multipliant  par  lo  ,  &  les  fols  qui  en- 
proviendront,  feront  divifez  par  le  même  divifeur 
4«.livx^s.,  s'il  Ce  £cut*  Ej:  fi  a£rès  la  Oivrfiôn  dn 


i^t  tArlthmetiquê 

fols  il  rcftc  quelque  nombre  ^c  fols  quï  ne  fc  puîdtf^ 
divlfer  ^  on  les  réduira  en  deniers,  en  les  malcîplianc  *^ 
par  1 2. ,  &  les  deniers  qui  en  proviendront ,  feront 
aivifez  dé  même  par  le  divifeur  commun  des,  livres 
&  des  fols  5  ^&  s'il  refte  encore  quelque  nombtc 
de  deniers  ,  il  les  faut  rapporter  à  la  preuve  ,  après 
les  avoir  réduits  en  livres^  fols  &  deniers ,  s'il  r 
échet  y  ou  bien  s'il  eft  bcfbin  de  procéder  encore  a 
une  fubdivifion  >  on  réduira  ces  deniers  redans  en 
oboles  pour  être  divifées  de  même  que  les  livres ,, 
fols  &  deniers. 

Pour  rintelligencc  de  ce.  qui  eft  dit  ci-deffiis ,  je 
ferai  la  queftion  fuivante. 

Il  y  a  95*48  livres  à  partager  également  entre 
3  ^5  perfonnes ,  on  demande  combien  chacun  aura 
|to.ur  fa  part. 

Divifez  ^548  livres  par  3  tfy  ,  il  viendra  au  quo- 
thns  des  Divifïons  1 6  livres  3  fols  1  deniers  pour 
là  part  de  chacun  ,  &  il  reftera  50  deniers ,  qui 
valent  4  fols  i  deniers  par^deflus  le  tout  que  Ton  rap  : 
portera  à  la  preuve.  • 

Opération. 

(  itf  I.       ^ —  (  3  f.  — -  (  1  dçct; 

Preuve  par  f 

j8  I.  ^;  r.  *  5 

20  f         •  t%  i. 


5 
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^  Ayant  fait  les  Divifions  ,  il  eft  venu  x6  Ivr.  5  fbb 
a.  den.  pour  la  part  de  djacun ,  &  il  refte  jo  deniers 
Wil  faut  rapporter  à  ia  preuve. 

?reuve  de  U  Divifion  chdejfus  far  $. 
^Commc  j'ai  prouvé  par  fci  preuve  de  ^  les  r<* 


tn  fa  perfeaîon.  ij| 

^Ics  cî-Jcvant  d'Aéiition  ,  Souftra<aiofl  &  Mulu- 
I  pUcation  par  livres ,  fols  &  deniers  ,  je  me  trouve 
[obligé^ de  prouver  la  Divifîon  par  livres  ,  fols  5S 
deniers  par  la  même  preuve  de  ^. 
Elle  fe  £iic  aihfî  :  Il  faut  faire  une  croix  en  quelque 
f    part ,puis  tirer  la  preuve  du  divifeur  3^5  j  il  vient  $ \ 
\    qu'il  faut  écrire  au  haut  de  la  croix. 
[       Enfuitc  il  faut  tirer  la  preuve  du  quotient  x6  liv.' 
;     )  fols  z  deniers ,  en  doublant  aux  livres  &  triplant 
^  aux  fols ,  comme  il  a  été  enfeigné  ci-devan^agc 
14  >  il  viendra  aufli  j  que  Ton  pofçra  au  bas  de  la 
\    croix.  .       ' 

Enfuite  il  faut  multiplier  les  deux  preuves  fune 
par  l'autre  ,  fçavoir  5  par  5  ,  il  viendra  1 5  ,  dont  la 
prcavc  eft  7  ,  aufquels  j'ajoute  les  5  des  50  deniers 
Jcflez  ,  il  vient  ii ,  dont  la  preuve  eft  5  ,  qu  il  faut 
écrire  à  côté  de  la  crbix. 

Enfin  il  Éiut  tirer  la  preuve  du  nombre  à  divi- 
fcr  J5.48  ,  il  vient  8  ^  que  je  double  à  caufe  qu'il  y 
a  livres  &  fols  au  quotient,  il  vient  1^  >  dont  laprea- 
Vc  eft  7  ,  quejc  triple  à  caufe  qu'il  y  a  auffi  deniers 
au  quotient ,  il  vient  11,  dont  la  preuve  eft  5  >  WVùr 
me  il  eft  requis. 

Et  fi  au  nombre  à  divifer  il  y  avoit  livres ,  foI« 
&  deniers ,  il  Éiudroit  obfèrver  le  même  ordre  de 
doubler  aux  livres  ^  &  tripler  au  fols  pour  en  tirqi 
la  preuve. 

Freu^e  de  la  même  Divtfion  cp-deJJUs 
pMr  MultiplicMtipn. 
3*ai  enfeigné  ci-devant  que  la  Divifion  fe  prouv6 
jiar  la  Multiplication ,  &  qu'il  faut  toujours  mul- 
tiplier le  quotient  par  le  divifeur  pour  trouver  le 
nombre  à  divifer ,  en  ajoutant  au  produit  le  rèftcr 
de  la  Divifion  y  s'il  y  en  a. 

La  raifbn  eft  générale  pour  toutes  les  Divifîons  ^ 
foit  que  la  Divinon  foit  de  nombres  entiers  feulcq 
Ipent  >  ou  de  livres  »  fols  &  deniers» 


f 4t  VArithmiiiqut 

Tellement  qtïc  fi  on  veut  prouver  la  Divifioa  #!? 
deffus  ,  ou  le  nombre  à  divifcr  cft  9548  livres,]    ■■ 
.£ivifcur  3^5  perfonncs  ,  &  le  quotient  2.^  liw  jîo 
it  deniers  avec  50  deniers  de  relie. 
.    Il  faut  mult;iplicr  3^5  divifcur  par  x6  liv.  3 /ois 
à  deniers  ,  &  ajoutant  50  deniers  jeftans  qui  valent 
4'  {bfs  1  deniers  ,  le  produit  donnera  le  nonibre  à  di? 
yifer ,  <juï  cft  ^548  livres. 

Opération, 

f^  jrS  s  à  multiplier 

16  livres  3  fols    1  deniers. 

1150 
.750 

3^  10  fors. 

18  5 

3  o  10  défi. 

4  X  rcfte. 

Produit    ^544  o  fols   o  quieft  & 

frcuve. 

Les  deux  preuves  3c  la  Divifîon  cî-deflus  par  J 
Cr  par  Multiplication  ,  fcrviront  de  modèle  pour 
prouver  toutes  les  autres  Divifions  oii  il  s'agira 
de  livres  ,  fols  &  deniers.  Ceft  pourquoi  dans  lei 
jop^ratîons  faisantes  ,  je  ne  parlerai  point  de  la 
preuve. 

Il  y  a  encore  une  autre  preuve  de  la  Divifîon , 
laquelle  fe  fait  par  la  Divifîon  même  ;  fçavoir  en 
divifant  le  nombre  à  divifcr  par  le  quotient,  ilvicn^ 
4ra  le  divifcur. 

11  faut  obferver  ,  fi  au  quotient  il  y  a  livres  ,  (bh 
êc  deniers  ,  comme  en  l'exemple  ci-defius,  de  re- 
tire le  nombre  à  divifcr ,  &  le  quotient  aufli  tout 
€Q  deniers  ,  puis  divifant  les  deniers  de  l'un  par  les 
.^enicrs  de  l'autre:,  il  viendra  jnlle  le  divifcur,  2c 
'if H'  efl:  reitc  quelque  nombre  de  deniers  à  divifej[ , 
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labs  U  {tfeiniere  Diviiion  »  le  même  noiHl>re  de 
dcDicrs  doit  relier  dans  cette  fcçonde ,  &  c'eft  la 
preuve. 

Àvtrtijfemint  fur  lu  riduBiên  des  livres  en  fols^ 
é*  des J ois  en  deniers  reflans  £une  Dtvifien, 

Il  faut  remarquer  cjue  pour  réduire  des  livres  refr 
tantes  d'une  Divifitxr  en  fols  ,  il  faut  pofer  un  zéro 
en  quelque  part  pour  le  zéro  de  lo  ,  parce  que  lai 
livre  vaut  lO  fols  ,  &  multiplier  les  livres  reftantes 
far  le  i  du  même  lo  ,  dont  le  produit  fera  mis 
tvtfit  le  zéro ,  lequel  produit  fem  tout  prêt  pour 
(tre  divlfë  par  le  même  divifeur  àc^  livres ,  fans 
tvotr  la  peine  de  tranfpdrter  ledices  livres  pour  le» 
réduire. 

Eofuite  fi  on  veut  réduire  les  fois  rcAans  d*ane 
Divifion  en  deniers  ,  on  multipliera  chaque  carac-« 
tcre  des  fols  reliez  par  ii  deniers  tout  d*Qn  coup  ^ 
comme  fi  le  nombre  ix  nétoit  qu'un  fîmplc  ca-^. 
raâere ,  attendu  ,  par  exemple ,  que  la  Multipli- 
cation de  II  par  5  n'efl  pas  plus  difficile  à  faire  que 
de  multiplier  7  par  8  ^.  ou  par  quelqu'autre  figure  ^ 
piiifqu'il  n'y  a  qu'à  regarder  la  Table  de  Multipli- 
cation ^^iige  3 1 9  &  l'apprendre  par  cœdr  y  "&  qu'elles 
cft  aiifli-bien  dreffée  pour  i  %  multipliez  par  j  ,  f  ^ 
cm  7  y  ^c.  comme  pour  ^  multipliez  par^  »  7 ,  o« 
t ,  &c. 

Ce  que  j'ai  obfervé  dans  toutes  les  opérationsr 
de  Diviiions  fuivantes  contenues  dans  mon  Ârith- 
flittique,  à  lareferve  de  la  première  DiviHon  ci- 
defliis  ,  ou  j*ai  ifait  les  opérations  de  réduâioBS  touc 
au  long  ,  pour  ferrir  de  modèle  à  ceux  qui  ne 
feroient  pas  cacore  afiez  ftilez  à  cette  réduâion 
ab1>re|ée.  • 

Il  hiut  encore  remarquer  qu'après  avoir  fait  la 
Divifion  des  deniers  ,  s'il  en  rcfte ,  il  faut  les  rédui- 
re en  fols  ,  "en  les  divifânt  par  i  x  ,  ou  en  tirant  le 
douzième  qui  cft  U  même  chofe  ,  dont  il  viendra 
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its  ibk  &  dcAÎers  .,  s'il  y  échet ,  puis  après  ôti  ri 
iluira  ces  ifbls  en  livres  ,  s*il  fc  peut;  &  ce  rcftc  <^ 
jcniers  étant  ainfî  réduit  en  livres  y.  fols  &  denieit^ 
ou  en  (bis  &  deniers  Teulement ,  doit  être  rapponl 
AU  produit  de  la  Multiplication  -qui  fe  fait  pool 
prouver  la  Divifîon  ,  comme  à  la  Divifion  ci-defliiSp 
il  eft  reflé  50  deniers  ,'qu2  va|^t  4  fols  x  deniers^ 
que  j'ai  rapportez  pour  parfaire  la  preuve  ^autreineac 
elle  fc  fût  trouvée  fauffe. 

Note,  S'il  y  a  au  nombre  propofë  à  divifer  livres  ^ 
(bis  &  deniers ,  on  divifera  premieretnent  les  livres  » 
puis  réduifant  les  livres  refiantes  en  ibis ,  s'il  y  en  a, 
on  joindra  aux  fols  de  cette  réduélion  les  fols  de  la 
ibmmc  à  divifer  ,  puis  on  fera  la  Divifîon. 

De  même  i  s'il  rcflc  des  fols  à  la  Divifîon  des  fois,' 
on  les  réduira  en  deniers  ,  auxquels  on  ajoutera  les 
deniers  de  la  fomme  à  divifer  ,  puis  on  fera  la  Divi^ 
fioti  :  ce  que  l'on  obfervera  en  toutes  DivifioQS  où 
le  nombre  à  divifer  fera  compofé  de  livres ,  fois  ^ 
deniers. 

'RiduSiion  tMr  Divtjton. 
^L9.  réduélion  par  Divifîon  fèrt  pour  réduire  les  ;ei 
dtes  efjpeces  en  grandes. 

RiduHion  de  deniers  en  fols. 

Pour  réduire  les  deniers  en  fols  ,  il  faut  divifer  k 
nombre  des  dçniers  par  11,  &  le  qui^tient  donnera 
des  £ols  y  &  le  refle  fera  des  deniers. 
Exemple, 

On  demande  combien  ^5^7  den.  valent  de  fols. 
Opération, 

(  7^7  fols,  &  rcftc  3  deniers. 


tn  fa  pnfeBt^  I4j 

-    ILeduBion  des  fols  en  livres, 
four  rédairc  des  fols  en  livres  ,  il  faut  Jivifer  te 
nombre  des  fols  par  xo  ,  &  lé  quotient  .donnera  de» 
livres. 

Oa  autrement  pour  le  plus  conrt  ^  il  iànr  f<$parer 
ladernicrè  figure  des  fblsà  main  droite  ,  &  prlsiidre  - 
,  la  moitié  des  autres  .  &  cette  nioiiié  donnera  des  li« 
^  TICS,  &  le  refte  ce  uront  autaiit  de  (bis. 
lExttnplé^ 
Ondemande  combien  797  hh  yaloot  de  livres» 
OpérMon* 
79    7.fok. 

39  /livres  17  fols*  ' 

/    Tlufieurs  autres  réduHUns,  * 

Pour  réduire  des  ponces  en  pieds ,  il  faut  diviser  lo^ 
nombre  des  pouces  par  IX  ,  &  le  quotient  donnera 
des  pieds,  &  s'il  en  rçftc ,  ce  £cront  des  pouces. 

Four  réduire  des  pieds  en  tolfes ,  il  faut  divifer  le 
'  nombre  des  pieds  par  ^ ,  &  le  quotient  donnera  dcf 
loifcs. 

Pour  réduire  des  onces  en  tt  de  poids  de  i^  on- 
ces ,  il  faut  divifer  les  onces  par  i^  ,  &  le  quotient 
donnera  des  tb ,  &  £  ce  (ont  des  onces  à  réduire  ea 
ft  de  I  j  onces ,  on  divifera  les  onces  par  i  j  ,  &  le 
^Qotient  donnera  des  tb. 

Pour  réduire  des  gros  en  onces  ^  il  faut  divifer  lef 
gros  par  8  ;  &  des  onces, en  inarcs,  il  faut  divifer  les 
onces  par  8. 

KiduBion  des  fieds  en  ferches. 

la  rédu^lion  des  pieds, en  perches  fe  fait  diverfe-. 
ttCQt  :  Sçavoir. 

Slc'éft  en  perchiez  de  1 8  pieds ,  il  faut  divifer  par  18^ 

Si  c'cft  en  perches  de  xo  pieds,  il  faut  divifer  par  xo. 
?i  c'cft  en  pctches  de  xx  pieds ,  il  faut  divifer  par  xx. 

Si  c'cft  en  perches  dç  X4  pieds ,  il  faut  divifer  par  14. 
«iç'cftdex;,  farxj,' 
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00  pjar  qiiel^i!''aatrc  nombre  ^ue  ce  foie  de  piefiÉ 

4cfqucls  la  perche  fc  divifc. 


flufieurs  Queftkns  fur  U  Dhifion  ^  defqu^tle»^ 
les  cinq  premicres  fm/iront  de  preuve  ausa 
MultiplicAtions  c'hdevAm  pages  1 12,^x1(7^ 

Frem0r0  Queflim. 

OUelqu'an  a  acKet^  3  f  aunes  d*étofFe  qai  lui 
.ont  coûté  8  3  X  iiv.  1 1  fols  7  dcn.  on  demandé 
ien  vaut  {'aune  ;  il  faut  divifel:  851  livres  1 1  fojg 
I  denierspar  jj,  { 

Opération, 
]     '  ^^     '  '  _  ■  .    ■ 

f i 7  ^0tf 

^^^     /      r        **^    .       rt        ^^^,    i   ^ 
'  '      '     (  t  j  liv.   (  15  fols    — —  (  5  dcû» 

*  Ayant  fait  la  Divifion  ,  il  eft  ^ntt  13  liv  15  fols 
%  deniers, pour  la  valeur , de  Taune  ,  comme  il  a  été 
Ijroporé  dans  la  Multiplication  ci-devant  page  xi  ^  i 
dont  cette  Dîvifion  efc  la  preuve. 
Seconde  Queftion, 
14  aunes  \  ont  coûté  157  livres  j  fols  6  den*  $  » 
en  demande  conibien  vaut  l'aune. 

.  Divifez  157  liv.  5  fols  6  den.  |  par  14  aunes.  | ,  ft 
le  quotient  de  la  Divifion  fera  6  liv;  f  fols  8  den. 
pour  ta  valeur  de  Taunc. 

-   Pour  faire  cette  Règle  réduifez  157  liv.  5  f,  ^  d.  | 
en  fixîéme  de  deniers  ;  il  viendra  11^480  fiziémes. 
Réduifez  auflî  2,4  aunes  {  en  fixiém^s  ,  il  viendra 
14^  fixiénvcsj  puisdivifam  ii^48opar ^4^ ,  il  vien- 
dra 
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ia  aa  quotient  i$io  deniers^  qal  par  rtiudlioa 
raient  6  liv.  6  fols  8  deiupour  la  valeur  ic  Taune  , 
comme  il  a  été  propofé  dans  la  Mulciplicatlon  ci- 
devaot  pag  ix^  ,  donc  la  queftion  ci-deiTas  eft  la 
picuvc, 

Treifiimt  Qtteftien. 
^     5  )  aunes  ^  ont  coâc^  47 1  Uv.  o  fols  10  deniers  ^> 
«B  demande  combien  vaut  Tauiie. 

Réduifcz  comme  ci-deffus  471  liv.  0|(bls  10  deniers 
en  fiiiémes  de  deniers >  il  viendra  ^78  3  00  pour  nom-i 
breadiviferJ 

Réduifez  auffi  n  I  ^n  fixiémes,il  viendra  515  pour 
divifcur  ;  puis  divifant  ^78300  par  3  ij ,  il  viendra 
1100  deniers,  qui  valent  8  livres  15  fols  pour  la 
valeur  de  Taune ,  &  c*eft  la  preuve  de  la  Mulciplica* 
tion  ci-devant  page  1 17 ,  &  ainfi  des  autres. 

Quatrième  Qt^eftion. 
'  Un  Particulier  acheté  15  muids  de  vin ,  qui  lin> 
ont  coûté  pour  toute  dépcnfe  14^8  livres  ij  fels;- 
OQ  demande   la  valeur  de*  chaque  muid  en  parti* 
wlicr/ 

Divifez  1 4^8  liv.  1 5  fols  par  1.  f  ,  comme  il  a  ct^ 
tnfcigné ,  il  \iendra  y  8  livres  1-5  fols  pour  la  vakw: 
dsmuid« 

Opération» 
zî  ^z 

(  58  hv. {  I J  fols. 

'  z  z 

î^.  58  liv.  I  y  fols  pour  la  valeur  de  chaque  mui  J  y 
^omme  il  a  été  propofé  dans  la  première  qneftion  dd 
Moltipîicatioû  ci-devant  page  11^,  dont  c^eft  ici  la 
preuve;      .  ?    ^ 

CinqufHne  dttej^ien. 
"'  (Jurfqu^iû  a  acheté  un  muid  de  vin  pour  fa  pro- 
^Oû  V  qui 'lui  coûte  74  livres  ij  fols  4  deniers^ 
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on  demande  à  cbœbien  lui  revient  la  piùce  à  raiibi 

de  180  pintes  a'd  muid.         ,  - 

-  Pour  faire  cette  Règle ,  r^dmfez  74  liyrçs  en  Cohk 
ajourez  les  1 5  fols ,  il  viendra  1 4^  3 ,  fois  que  yoi»  dib 
vifcrez  par  i8o  :  &  faifani:  la  Divifion  comme  il  a  ixi 
en  feigne ,  il  viendra  au  tiuoticat  des  Divifions  ;  fols  4 
dçn.  pour  la  valeur  de  la  pinte ,  &  c'éft  ki)rcuvctici4 
troifiérac  queftion  fur  la  Multiplication  ,  pagç  117. 
Opérathn, 
74  liv.   15  fols  4  deniers. 

V         '  '  •  -      .  (  5  fois  •— —  (4dcfl. 

1493   fols  ^^î^  ^i'0   . 

Ayant  fait  la  Divifipn  ,  il  cft  venu  5  fols  4  den, 
pour  la  valeur  de  la  pinte  de  vin. 
Sixième  QHeftion, 
(!iuclc]U  un  a  fait  venir  5  6  cordes  de  bois  ,  qui  lui 
<Jnt6outén7  iiv«   i^  fols  pour  tputedcpCQfe ,  oa 
dcjnande  à  combien  lui  revient  la  co^de. 

Divifez  $  j  7  livres  i  %  ibis  par  $6 ,  félon  Tordre  de 
laDivifion  ,  &  le  quotient  donnera^  livres  11  fote 
^PlitUi  valeu]:  de  chaque  corde. 
Qférationf 
3  ^Z 

'■ (  9  Hv»  (  I?.  fok. 

1^.  9  Ht.  Il  fols  pour  Ja  valeur  de  chaque  corde  j 
Coflame  il  a  été  propofc  page  117. 
/  Septième  Queftion^  ou 

JRéfg/^  de  dipenfe  par  Divifion  ,  pour  ff avoir  à  tafP 
far  an  ,  combien  ceji  par  jour. 

Quelqu'un  paye  S76  livres  de  peofionpar  sm  ,  p^ 
demande  combien  c'éft  par  joBr>      - 
.    Ditifcz  S76  livres  par  3^5  jours  valeur  de  ]5a»- 
fiàg:,  &  ie  quptiçctt  de  la  pivifion  dçnneu  1  liviff^ 


I 
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tfok  pour  la  dcpcnfc  de  chaque  jour  ,-  comme 
il  a  été  propofé  à  la   Multiplication   ci-dcvauc  , 

Opération, 
'        14. 

{  1  lir.  (  8  fols. 

l'     ^.  1  lir.  8  fols  pour  la  dépcn{c  tic  chaque  jour, 
Ccft  comme  qui  diroit  :  Qucli]uun  tient   une 
aaifon  a  louage  ,  de  laquelle  il  paye  87^iii\^rcspar 
!  ^    ao  )  on  demande  combien  c'efl:  par  jour,  jil:  1  livret. 
^     8  fols.  ^-  ■ 

Remarque.  Et  fi  quelqu'un  avoir  dépenfc  1^5  liv. 
ça  un  voyage  de  f  o  jours ,  fçavoir  combien  il  auioic 
<lépenfé  chaque  jour.  .  ..., 

Divifez  iiy  par'^o  ^  &  le  contient  de  îaDivifîon 
donncKi  3  livres  15  fols  poui  chaque  jour.  - 

Umtiime  Queftimy  oa  Cûnfiitutimde  Kènte. 

Quoique  pluficurs  coofonden|:  le  mot  de  confti- 
tutioa  de  rente  avec  celui  d'intérêt  ,  ^di (ant  que 
conftitttcr  de  l'argent  en  rçnte ,  c'cilJa  méiue  choie 
<iuc  de  donner  de  l'argent  à  intérêt  ,  néaiimoins 
il  y  a  bien  de  la  différence  poin:  l'opération  ,  & 
mcme  pour  la  pratique  5  car  quand  on  dit  ^  donnée 
<lc  l'argent  en  rente  au  denier  1 6  ,  c'eft  que  de  i  tf 
livrçsque  Ion  Jpnnc  a  reye  ,  on  en  tire  une  livre 
i^  profit  au  bout  d'un  an ,  de  18  livres  on  en  tire 
wnc livre ,  de  10  livres  une  livre,  &c.  laquelle  con- 
i^icution  fe  fait  à  un  denier  plus  haut  ou  plus  bas  , 
fclon  les  lieux  ,  comme  à  Paris  les  conftirutîons  les 
plus  avancagcufes  pour  les  conftituâns  fe  font  au 
«Icnicr  1 8  ,  qui  cft  le  denier  de  l'Ordonnance  ,  d'au- 
tres au  denier  10  qui  rapportent  moins  de  profic , 
dont  la  raifon  eft  toute  évidente  j  puifquc  fi  de  i  g 
^vres  on  en^  reûie  une  livre  de  profit  au  bout  d'ut 

G  ij 
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an  ,  &  que  de  10  Jiv.  1  on  n'en  tire  auflî  qu'une  livr^ 
Qn  tire  autant  de  profit  de  18  liv.  que  de  10  livres  5 
partant ,  C  quelqu'un  donne  fon  argent  au  de«icr  10, 
il  perd  Tintérct  de  deur  livres. 

Quant  à  l'autre  manière  de  tirer  l'intérêt  d'une 
fomme  ,  c'eft  qu'en  quelques  Pays ,  comme  en  Pro- 
vince &  autres  endroits ,  on  tire  1  intérêt  à  raifon 
.^e  tant  pour  1 00  par  an  ,  ce  que  j'expliquerai  lorf- 
.que  je  traitetai  de  la  Règle  d'intérêt. 

Queftionfur  l^  Cohftitutien  de  Rente, 

Quelqu'un  veut  mettre  xioo  livres  en  rente  aff 
denier  1 8  j  on  demande  combien  il  recevra  d'intércc 
fSLï  an. 

'  Divifez  1100  livres  par  18  ,  &  le  quotient  6é  la 
Divifion  donnera  6$  liv.  1 3  fols  4  deniers  pour  l'iû- 
îiérét  d'un  an  ,  comme  il  fe  voit  par  l'opération. 
£         r 

(  66  liv. (   13  f.  —  (4  dcn. 

-     z%%  z%%  zUt 

'       z      •  I 

'  Pour  preuve ,  voyez  le  rachat  de  rente  ci-devanf  i 
f  âge  119. 

£t  s'il  étoit  queftion  de  trouver  l'intérêt  de  3  anS 
^  mois  T  »  à  la  raifon  ci-deffus  de  66  liv.  i  j  C  4dcn. 
par  an. 

Multipliez  3  ans  9  mok  7  par  ^6^Iiv.  1 3  f.  4  à^^* 
Je  produit  donnej-a  l'intérêt  que  l'on  demande ,  com- 
me  il  &  voit  par  Topiration. 


•  tn  fa  perfisHm.  ^49^ 

Opération. 
}  ans  2  inois  \  à  multiplier 
par    66\\y.  13  r.,4den^ 


100  liv.    0  f.  0  d^ 

pour  3  ans  tout  d'u^coup. 

35            6      8 

pour  6  mois. 

i^         M      4 

pour  3  mois,       .^ 

X           IS       ^T 

pour  1  mois. 

Pr.  151  liv.  1;  r.  ^  4. 7  pour  lilncéréc  dbs  3  ans  5^ 
mois  !• 

Comme  j*ai  divifé  ci-dcvanc  |iaf  18»  parce  que 
la  cooftitudon  de  rente  &  hiCoU  au  den.  183  ainU 
lorfque  la  coofUtutioa  fe  fera  au  den.  14 ,  au  den- 
i^ ,  au  den.  10 ,  &c.  on  divifera  la  fbmme  pr<^)p- 
fée  à  mettre  à  rente  par  14,  ou  par  16  ,  ou  par 
10 ,  ou  par  tel  autre  denier  auquel  Ce  fera  la  conftU- 
tution. 

Un  Maître  Chapelier  a  faic  un  mélange  de  ptn»^ 
fleurs  différentes  étoiles <,  pefant  en  tout  9%  onces^ 
qui  lui  .coûtent  X  58  liv,  on  demande  à  combien  lui 
revient  Tonçe  de  ce  mélange  »  afin  de  f^avoir  à  com«- 
bien  lui  revient\chaque  chapeau  felôn  la^quamie^ 
d'onces  ^n'il  voudra  y  mettre.    ,  ^ 

'  Divifez  158  livres  par  ^8  onces,  il  viendra  air 
quotient  4e  la  Diviiiçn  3  x  fols  x  deniers  ^  pour  la^ 
valeur  de  l'once. 

Dixième  Que/iicn. 

Un  Maître  Menuifier  va  à  un  Chantier  pour  ache- 
ter un  cent  de  planches ,  &  compofé  avec  le  Mar- 
chand à  3  ^  livres  le  cent ,  à  condition  de  prendre 
les  1^  dj  100  de  planches  à  6  pieds  de  long  ,  &  l'ao-- 
tre  tiers  à  8  pieds  ,  on  demande  à  combien  revien»» 
dralepied. 

Pour  léfoudre  cette  <]ueftion  >  il  faut  concevoir  qUe' 
Jes  }  <k  1.00  font  Hé  ^  on  |..qn'il  faurmultipii jr' 

G  ii}. 
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pai  6  pieJs  ,  &  il  viendra  400  pieds  pour  les  7  du  I09 

de  planches  à  6  pieds  de  long. 

Enfuite  on  Içait  que  Je  f  de  100  cft  33  y  qu'il 
faut  multiplier  par  S  pieds,  &  il  viendra  x66  pieds 
•4k  f  de  pieds ,  tellement  qu'ajoutant  ces  deux  fom- 
mes  de  pieds,  on  verra  que  les  100  planches  con- 
tiennent 666  pieds  j  ;  maintenant  pour  fçavoir 
combien  vaut  le  pied  ^  il  faut  divifer  3  6  livres  par 
466^^.  \  ' 

r  Mais  d'autant  que  3  6  livres  ne  fe  peuvent  pas 
divifer  par  664  j  ,  il  £iut  réduite  666  j  en  tiers , 
il  viendra  looo  tiers  3  il  faut  audî  réduire  3  ^  liv.  en 
tiers,  il  viendra  10% ,  c'eft-à-dire,  108  tiers  délivres 
à  diviser  par  1000  :  Et  d'autant  que  leï  tiers  ne  (e 
•peuvent  divifer  par  looo  tiers,  qui  eft  autant  que 
de  dire  ic8  livres  à  divifer  par  2000  livres,  on  en 
-fera  la  rcduâion  ,  &  la  divifîon  enfuite  ,  comme  il 
fe  voit  par  l'opération  ci-defïbus. 

666  j  pieds  à  réduire  en  tiers.  3  tf  à  xédoire  en  tiers. 

^ par  •    3 

zooo  divifcur  ■■     ■ 

.io]{  1.  à  réduire 
4ri^o  par        10  en  fols. 


(ifol 


^ooQ  ^^6o  fols  à  divifer. 

^.  Refte  1^0  fols  à  réduire  en  deniers  ,  qui  valent 

.1^10  den.  qui  ne  fe  peuvent  divifer  par  1000. 

Ayant  fait  la  divi/ion  cî-deflus  ,  il  eft  venu  on 
fol  au  quotient ,.  &  refte  f||f  pour  la  valeur  d'un 
pied  ,  au  lieu  de  laquelle  fraâioo  ,  comme  elle  ap« 
proche  fort  de  l'entier ,  on  comptera  i  (bl  x  den. 
pour  la  valeur  de  chaque  pied ,  &  partant  les  plan* 
^hes  de  6  pieds  vaudront  6  fols  6  deniers  pièce  ,  & 
<elles  de  8  pieds  vaudront  8  (bis  8  den. 

Pour  preuve ,  6  on  multiplie  les  66  planche^  |  par 
'6  fols^  den.  &Ies  3 3  planches  f  par  8  fols  8  den.  SC 
^uc  Ton  ajoute  les  deux  produits  3  û  viendra  5  ^  livv 


I 
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1  /t)Is  1  deii.  7  ,  lefqueh  i  ft>ls  i^  den.  j  {ont  a  dé* 
*  Alite  for  ic  toat  ;  ce  cjui  ii*eft  pas  couRdézAlt, 
Onzième  Quefl^, 

Un  Marchand  a  acheté  une  piccc  de  taffetas 
pcfanc  14%  i  tenant  51  aunes  î  ,  &  lui  coûte  17 
livres  1 5  fols  la  ib  >  on  demande  à  combien  lui  rc- 
Ticrtc  l'aune, . 

Poar  réfoudre  cette  qneftion  &  les  autres  fembla* 
Ucs,  il  faut  premièrement  trouver layaleur  de  14*, 
en  les  multipliant  par  17  livres  15  fols,  valent  de  la 
ft,  il  viendra  au  produit  ±4^  livres  10  (bis  pour  !a 
valeur  totale  ,  que  Ton  divifèra  par  \çs  $i  aunes  f , 
&  le  quotient  de  la  Divifion  donnera  4  Hv.  14  (o\s 
S  den.  pour  la  valeur  de  faune. 

Mais  avant  c]ue  de  faire  la  Divifion  ,  il  faut  ré< 

«loireles  148  livres  10  fols  en  demi  livres,  ilvien- 

«Ira  497  à  diviferpar  51  7  réduites  auffi  en  demi  j 

il  viendra  105  pour  divifeur  >^  «omme  il  fe  voit  par 

^opératiûfliChtîétt  delà  Regfîcf;'       -    * 

14  tb  à  multiplier  5*-  r     '  ^ 

par        17  liv.  x^  fols 


98  liv. 

7 

3  ip  fols. 


ï«>J 


tSi 


Prod.     ^48  liv.  10  fols  àrédinreen^denuU 

•  •  • 

Prod.     4^7  liv.  à  divifcr  par  105. 

7 

(4  lit.     — (14^ -(«i 


^^. 


C  iiij 
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L'opération  entière  de  la  Règle  étant  achevée ,  îl 
e(l  venu  ^  '  liv.  s  14  £bls  Sd*  pour  la  valcjir^  l'auaei 
ain£  des  autres. 


Bordereau  de  pajernent  par  Divijîon. 

C.E  Bordereau  fcrt^pour  irQUvcr  combien  il  £^i 
^dpruïcr  de  picceS;dp  quelques  efpecc  ^ç  ce  fçit 
pour  faire  tel  payemeot  que  Ton  voudra.        •.       - 

Par  excn\plc  ,  .^  on  veut  £çavoir  combien  il 
feut  donner  de  pieoes  de  7  livres  pour  payer  ^j^ 
'livres.  .  :  ; 

Divifczpj^par  7  ,  il  viendra  lyC  au  quotient, 
jc*eft-à-dire  13)6.  pièces  de  7  .livres  pour  faire  ledit 
payement ,  U  refte  4  livres  qu'il  faudra  pour  le  fup- 
■plcmeut  qu'il ^ ^au^.  J>ayer  outre  ieç  1 3  é  pièces,  ^e 
7  livres  ,  comme  il, fc  voit  par  Topération,  fui- 
tante.   -  ;.     ;  *  •   ' 

•  ^^6 ^.     ^     -^ 

'       ■  ■  (13^  pièces  à  multiplier  pac 
'^ij'^  7  îiv.  pour  la  preuve. 


• 


9S^  .'        - 

4  reftc  de  laDivifiqn, 

Produit         9 $6  Iiv,  ,     * 

Pour  preuve ,  il  faut  toujours  pmltijdif  r  le  nomlrrc 
des  pièces  par  la  valeur  de  la  pièce  >  &  jouter  le 
rcde  de  la  Divlfion  ,  s*il  ^  en  a  pour  le  fupplément , 
&  le  produit  donnera  la  fbmme  propofèe  à.payer , 
comme  il  fe  voit  ci-deifus.   -  ^    . 

X  ■  Pour  divifer  plus  buriévemcnt  ,^.cn  ti^ût.kui^tic- 
me  de  ^y^  livres,  il  fut  venu  ijé^  pièces -&^ Iiv. 
derefté,  comme  par  la  IJjij^iSon  ci-dcifus,  * 


r»  fa  pèrfecUan^  i  f  j 

Qjteftion  fur  le  même  Bordete^tf» 
On  demande  combien  il  faut  donner  d'écus  d'or* 
it  j  liv.  14  fols  pièce  ,  pour  payer  1500  liv. 

Réduifcz  2500  livres  en  fols  ,  il  viendra  î  0000  ' 
fois. 

Réduifcz  auifi  ;  livres  14  fols  en  fols ,  il  viendi;»  1 
^'      iHfols.  .     . 

Puis  divi(cz  les  50000    fols  par   114  ,  le  quo- 
tient de  la  Divifion  donnera  438  pièces  pour  faire 
i       le  payement  requis ,  en  ajoutant  68  fols  rcftansde* 
^       la  Divifion  y.  comme  il  fe  verra  ci-deir(HM  par  Isti 
\       preuve.  H        ^  . . 

;  OpérMffon»* 

l      '-  9l6  ,  .  , 

1500'  livrer      ^^^8 
10  fols      j50005^ 

^  ('43^  pièces  &  68  fols 

50000  zz^^^  pour  le  fuppiémepc.'- 

Pour  preuve ,  il  faut  faire  une  autre  queftîan  ,  dî*  - 
Ê»ii  à  f  livres  14  fols  la  pièce ,  on  demande  com*- 
Sien  valent  438  écus  d*or. 

Multipliez  4J8  par  5  livres  14  fcls  ,it  viendra - 
'fois produits  j  auxquels  ajoutant  les  68  fols  de  fup»- 
î^^mcnt ,  la  fommc  fera  2500  livres  ,  comme  vcuji- 
î^qucftionci-dcflus. 

43  8  écus  d*6r  à  multiplier 

pr  5  lîv.  14  fols. 


l 


^l90 

87'  IV 


*  P?oa;    1 5  00  livres  >  <^\  cft  la  fonime  propofS^ 
^  la- preuve» . 


.154  VJritbmefîqui 

Autre  Queftionfur  le  même  BerdereâU. 

On  veut  payer  500  livres  en  pièces  de  ifCoU 
'€  deniers,  on  demande  combien  lien  faut, 

R^duifcz  500  livres  en  deniers,  il  vieqdr^  vloooo 
deniers,  ^  '         ■  ^ 

Réduifcz  auffi  15  fbls  f  deniers,  il  viendra  134 
deniers. 

Puis  divifant  iioooo deniers  par  154 deniers,  fe 
quotient  delà  Dividon  donnera  511  pièces  ^  il  ref- 
cera  1^1  deniers  à  divifer  ,  qui  valent  1 6  fols ,  qu'U 
faut  fournir  de  plus  pour  le  lupplémcnt. 

Pour  1  opération  de  la  Divifion ,  je  la  laiflc  à  faire, 
ne  contentant  d'en  donner  la  réponfe. 

Pour  preuve,  fi  vous  "multipliez  les  $ii  picccf 
par  19  fols  6  deniers  ,  félon  Tordre  de  la  MulcipUca- 
don,  &  que  vous  ajoutiez  les  16  fols  de  fupplémenc, 
vous  trouverez  juftement  les  500  livres  ,  comme  il 
a  été  propofé. 

Amre  Queflion  fur  h  mime  Bordereau, 

Ccft  la  mcme  chofe  que  fi  on  difoit  :  Quelqu'un 
Teut  «mployer  500  livres  en  marchandife,  &  oa 
la  veut  vendre  i^  fols  6  deniers  Taune  ^  on  d^ 
mande  combien  il  aura  d*aunes  pour  500  livres. 
3^.  512,  aunes  y  il  reftera  ifi, deniers  qui  font  de 
plus  ,  qui  valent  1 6  fols. 

Pour  Topération  ,  il  faut  obferver  le  même  ordre 
>que  ci-deifus  pour  le  Bordereau  de  payemeiic. 
Autre  Queftion ,  ou 
Echange  d'une  efpece  à  une  autre. 

Quelqu'un  a  540  écus  cl*or  de  5  liv.  14^ (bis  pièce, 
en  demande  ,  s'il  les  vouloir  convertir  en  louis  d'or 
de  II  livres,  combien  ilauroit' de  louis  don 

Pour  le  fçavoir  ,  il  faut  voir  combien  les  $40 
jécus  dor  à  5  livres  14  fols  la  pièce  valent  de  livres  ; 
*ce  qui  fc  fait  en  multipliint  les  y 40  écus  d'orpar  $ 
iivres  14  fols  félon  1  ordre  de  la  Multiplication  ^  & 
1  victtdra  5078  liv. 


'-en  yi  perfeâiofté  .  %  ^ 

Cela  fait  s 'divifez  les  5078  livxcs  par  11  valeur 
ifil  louîs  d'or,  il  viendra  17^  louis  d'or,  Sl  rcftera  5 
ivres  par-dcfliis  le  tout. 

TcUcincnt  que  Ton  aura  17^  louis  d  or  &^  liv, 
Je  plus  pour  les  540  écus  d'or. 

Paires  Topcration ,  &  vous  trouverez  même  lé^ 
Ponfe. 


i^Uréviation  pour  U  Divijtân  par  les  parties 
aliquotes,  qui  en  fens  contraire  peuvent  auj^ 
fervir  pour  la  MultifUc4tion\  comme  il  a  été 
tnfeigné  ypage  114.    ' 

éT^  Uand  on*divi{cta  par  un  nombre  cpi  fera  corn* 

V^pofé  de  deux  parties  aliquotes ,  U  Divifîon  fc 

^ra  en  divifant  premierément  le  nombre  à  divifer 

l^ar  une  des  parties  aliquotes  j  puis  on  divifera  le  . 

Quotient  par  Fautre  partie  y  &  ce  dernier  quotient 

-^ra  le  quotient  de  la  Divifion. 

Quand  je  -dis  ,  divifér  par  les  parties  aîiquotes , 
S*cmens.que-fi  on  dîvîfc  par  3  ,  on  prcïine  la  trpi- 
"^êmc  pahie  du  nombre  à  divifer ,  pat*4  la  qua« 
^^i^c  partie  ,  &c.  ^       ^     • 

Comme  fi  Ton  veut  divifer  un  nombre  par  14  jsfl 
^ot  confiderer  les  parties .  aîiquotes  dont  le  divifeur 
:3.4  cft  compofé  )  fçavoir  Àt'^  multiplié  par  45  par 
exemple,  fi  on  veut  diyjfer  759^  livres  par  14,  o» 
tirera  le  fixiéme  de  75^^  livres ,  il  viendra  \'it6  liv. 
^u  quotient ,.  &  de  1 1  sk  livres  fi  on  en  tire  te  quart , 
S.1  viendra  31^  livres  tè  fols  pour  la  part  de  chacun  j 
^>bfervaîit  de  barrer  lés  figures  dii  premier  quotient  ^^ 
Kommt  ilfe  voit  par  Topétation  fuivante* 


x^ti  VArhhmetîqH.e 

7f9^  livres  à  divifer  par  ^^^  ^ 

^  ^z^^  livres  premier  quotient, 

.     ^ic  I     j  I  ^livres  iq  fplspowr  la  vingt- quarrié^- 
me  pairie  dt  7  j^tî  livres. 

•    Ec  afin  dfi  ÂciliierU  Anpoiflapcc  4cs.  nombres 
qui  font  propres  pour  rabbréviation  ,  tant  de  la  Mqi- 
tiplicadon  ,.  comme  je  lai  expliqué  ci- devant  ,  que 
*^  la  Divilît)n  ,  )c  donnerai  ia-Taèiciuivantc.    • 

D'oii.ii  fuit  que  ^  ii  .on  veut  diviftr  par  une  feule 
.figure»,  comme  par  z  y.  j>  4,  S  '  ^  i  7  r^  >  ?  >«®* 
ikcra du nambreà  divifer ,  fcavoir  ^ 


jT  ji  -Ç  £  '  M*.  •  ^ 

/                ».  La  moitié.,     i 

1                 f  '                  Le  tiers.. 

4  .-                    Le  quart.. 

•  ç    5:  Le  cinquième:. 

w   7'  Le  fcptiémcj 

,  .8,  Le  huitième.  .  v 

jK  Le  neuvième. 

.  Et  ff  on  veut  diviser  par  un  nombre  qui  (bit  coiq^ 
pofé  départies  aliquQtGS>on  obrerveraI!6rdre  d&I^ 
l[abk  ci^a£C^. 

TWftfe  4  divifer ^ 

Le  tiçrs  du  qu^rç» 
Le  fcptiéme  de  la  moitié^ 
^       .  ,leticrs.dî»  çiîjqui^mc,-   i 
'.  ç  il^&Jttifer  7,le  qugri:  du  quafçt    .  •   ^ 
'-Jdu  non^Jj^e  f  ^etiçfsdufixiwi^^  ^"  . 

C  à  divifer  '     J  La  moièié'du  dixième;.  "^ 
Le  feptiéme  du  ^r^ 
Leqwurt  du-fixièSo;. 


17  I-c  neuvicmc  <hi  tiew.^ 

i8  Le  fcptiéme  du  quart. 

jo  le  tiers  du  dixième. 

}  2*  •  le  quart  du  huldéme. 

35  Icfeptiimeducitiquiéiiicr 

3  tf  le  fixMiHie  d^u  fîxiéxne.   . 

40  le  qpart  du  dixiénoe. 

A^  ti  reptiéme  du  (aiéme. 

4f  le  neuvième  ducinquiéme 

c  À^  r   il  fapr tirer  j  Le  £zième  <J'u  huitiémer 
'^'y  49  -<  dtt   nombre  >Lefepcième  du  fepcièms. 
C*f  o  C  9  4ivU«j;  .^  «^  t^  ciaquième  du  dixième. 

S^  lei^e^Tième  du  fixièmç. 

5^  le  répdème  du  huicièmc» 

^Q  JLe  (îxiémc  du  dixième. 

6)  le  feptiéme  du  neuvième. 

4^  le  huitième  du  huitième. 

70'  le  fcptiémc  du  dixième. 

71  le  neuvième  du  huicièmç. 

So'  ..   £'^  huitième  du  dixième; 

Si  le  neuvième  du  neuvième' 

$0  lenei^ième  du  dixième, 

roo  le  dixième  du  dixième. 

Oo  £rra  le  contraire  pour  la  Multiplication,  com« 
ne  il  Ce  verra  dans  Tèxempie  de  Divifîon  ci-après  , 
iont  1  opération  fe  fcrar  par  abbrèviation  ;  enfiiite  dt 
^Qoi  je  fer^  la  preuve  par  la  Multiplication  5  &  par 
abbrèviatioa  aufli. 

Qpi^ion  fur  //»  Divificn, 
41  aaoes  de  drap  djp  Hollande  ont  coinè  75  ç  li- 
Tie$  V  ifk\%  ^  dcaier^y  QQ  4emapde  à  combien  reviiear 
Tau  ne. 

.    n*&lll  divifer  TSf  ^^^*-  ^  ^^^  ^  ^^^*  P^^  A^' 

<-  tomisLifC  çett«  Règle  on  voit  dans  la  Table  ci^ 

davoot  que  4^rootfaks>dc7  multipjiez  pj»  ^:  ^ir 


Ttj*  VAfhhmttiqm 

kmcnt  qtte  fi  oîi  tire  la  fuciémc  partie  At.%^tt» 
a  fols  6  deo.  on  trouvera  115  liv.  17  (bis  i  dcn.  &fi 
de  115  liv.  17  fols  I  d.  on  en  tire  le  feptl^mc  ,  il 
viendra  17  liv.  19  fols  7  den.  pour  la  valeur  de  Tau* 
ne  ,  barrant  les  figures  du  premier  quotient i 

Il  faut  remarquer  avant  que  de  faire  ropération, 
^ue  quand  on  tire  le  fiziéme  de  75  5  liv.  1  fols  6  den. 
/qu'il  faut  réduire  les  livres  reftantes  en  fbls ,  poar 
les  jomdre  aux  ^  fols ,  ce  qui  fe  fait  en  compcaoc 
autant  de  livres  reftantes  pour  deux  dixaines  ,  puis 
tirer  le  fixiéme  àt%  fols  ,  &  s*il  refte  des  fols ,  les 
convertir  en  deniers  »  poUr  les  joindre  aux  deniers , 
•€'11  y  en  a ,  puis  en  tirer  le  fixiéme  ;  ainfi  des  aucrc^ 
comme  il  fe  voit  dans  Topéracion  fuivante  ,  cAfiraot 
le  fixiéme  de  755  liv.  1  fols  6  den.  il  viendra  n$ 
-Uv.  &  reftera  5  liv.  qui  Valent  i  o  dixaines ,  avec  tes  & 
fols  fogt  ICI  fols ,  dont  on  tirera  le  fixiéme  >  pour 
avoir  17  fojs  5  puis  tirant  le  fixiéme  de  é  den.  il  vica- 
dra  I  den.  &  le  tout  fera  115  liv.  17  fols  i  d.  pour  le 
premier  quotient ,  dont  on  tirera  le  feptiéme  en  mi* 
me  raifbn  que  ci-devant ,  &  le  véritable  quotient  fcrt 
17  liv.  15  fols  7  d.  pour  la  valeur  requifc  <ic  Taunc. 

On  obfervera  le  mênic  ordre  pour  les  autres  nomr» 
«bres  ou  il  fera  qùcftion  d  abbrévier. 

OfifMion,  • 

755  liv.    t  fbls  ^  den.  à  divifer  par  4i« 

^  XZi^  liv.  zij  fols  r  den. 

^dej         17  liv.  ip  fols  7  den.  vale#de  Patine, 
Freuve  de  la  Divifiçn  précédente 
far  U\M.MltiflicMHon. 

Pour  preuve  que  Taune  de  drap  d'Hollande  vaut 
17  liv. ^5  fols  7  dçn«  comme  ci-deflas  ,  iliaut  faire 
la  queftion  qui  fuit. 

L'aune  de  drap  d'Hollande  vaut  17  livres  19  fols 
7  deniers  ^  on  demande  la  valeur  de  ^x  aunes  aa 
même  prix. 


I 


!  Comme  ;'ai  dlvifé  ci-devant  ^  5  5  fir.  i  fols  é  dcn. 
par  ^  pour  avoir  115  liv.  17  fols  i  deo.  &  auffi  115 

f  liv.  17  fols  I  dcn.  par  7  pour  avoir  17  liv.  i^  f.  7  d. 

^'  Si  au  contraire  je  multiplie  17  liv.  i^  fols  7  den. 

I  par7 ,  il  viendra  ix$  liv.  17 ibis  i  den.  &  dje  mul- 

f'  tiplic  II  j  liv.  17  fols  I  den.  par  6  ,  il  viendra  aa 

^'  pioduit  les  mêmes  755  liv.  z  fols  6  den.  comme  il 

I  :  a  été  propofé  dans  la  Divifion  ci-deflus  ^  dont  c*eft 

]  ici  Ja  preuve. 

1  Opération. 

^  ,                  41  aunes 

!  à             17  liv.  19  fols  7  den.  J'aunc. 

.  i^jf        ^7  < 

;      Produit     755  liv.   1  fols  (>  den.  pour  la  valeur 
Je  41  aunes.  ^ 

R  ÇGLE   DE   TROIS, 

9U  de  Proportion* 
Awr^Jfement  fur  U  Règle  de  Treis. 

COmme  les  qtiatrc  préceptes  d'Addition  ,  de 
Souftraûion  y  Maltipli^arion  &  Divifîon  3  tant 
CD  entiers  qu'en  iraâions  ,  font  des  inflrumens  dont 
il  faut  fc  fervit  pour  opérer  dans  la  IRcgle  de  Trois , 
amfî  les  Règles  dcTroisdoiveot  fervir  pourréfbu- 
dre  quantité  de  Règles  5  f^avoir  : 

Les  Règles;  d'intérêt  ,  de  change ,  comme  auffi 
de  gain  ou  perte  pout  100  ;  les  Règles  d*cfcompr 
te  5  les  R«gles  de  Compagnie  ,  «ce.  comme  il  fe 
verra  ci-apr^s  chacun  en  (on  lieu  ;  c'eft  pour- 
ç[uoi  il  eft  néceâàire  de  bien  entendre  toutes  les 


•Règles  ié  Trois  s  tant  en  entiers  qu'en  fta^ïôns^  J- 

ponr  s'en  fcrvir  félon  la  divcrfîcc  des  proportions  f 

car  tantôt  il  faut  fc  fervir  de  la  Règle  de  Trois  fim-' 

pie  dircdc  en  nombres  entiers. 

Tantôt  de  k  même  Règle  dtt  Trois  fimple  en 

£:aâions. 

Tantôt  de  la  Règle- de  Trois  double  on  compofîfc 

de  cinq  termes  en  nonïbres  entiers. 

Tantôt  de  la  même  Règle  double  en  entiers  & 

feaâions ,  ou  en  fraéiions  Iculcmcnc. 

Tantôt  de  la  Règle  de  Trois  invcrfe  en  entiers.^ 
Tantôt  de  là- même  Règle  inverféen  fraélions.  , 
On  fe  fcrt  auffî  de  la  Règle  conjointe  ,  ou  de 

«ompoficion  de  raifons  ,  laquelle  fc  verra  en  fbn 

ÎÏCU. 

DéfimtiofTde  la  Règle  de  Tr<ns\ 
La  Règle  de  Trois  eft  appellcc  ainfi  ,  parce  qu'au- 
ttïoyeh  dé  trois  nombres  pioppfez  que  nous  con-» 
nôiffons ,  nous  en  trouvons  un  quatrième  inconnu 
que  nous  cherchons. 

Cette  Règle  d>  au/fi  appcllée  Règle  dià  Propor- 
tion ,  d'autant  qu'il  y  a  même  raifôn  du  quatrième 
nombre  au  troifîémc  ,  que  du  deuxième  au  pre- 
mier 5  c'eft-à-dirc  ,  que  fi  le  premier  eft  double  du 
fécond  ,  he  troifiéme  fera  suffi  double  dà  cjuatrié- 
me  5  fi  tri  plie  ,  triple  ;  ^  quadruple  ,  quadruple  y 
&c.  De  même  fi  le  premier  n'cft  que  là  moitié  y 
on  le  tiers ,  ou  le  quart ,  &c.  du  fécond ,  le  troi* 
fiéme  ne  fera  que  la  moitié  ,  ou  le  tiers  ,  ou  IC" 
quart  ,  &c.  du  quatrième  (  remarquez  que  c'eft 
■par  ce  raifonnement  que  l'on  abrège  les.  Régies  4c 
Trois.) 

Pour  là  difpofirion  de  cette  Règle  ,  il  faut  placer 
les  trois  nombres  propofcr,  de  telle  manière  quc^' 
fé  premier  &  troifiéme  foient  de  même  nom ,  c'eft* 
à^dirc,  que  s'il  y  a  dés  aunes'  au  premier  terme* 
ir^£mc  qi^Hl  y  m  tics  aaaes  au- tsoiâéme^  &-  réc^ 


^         en  fa  firfeHUn.  t€i 

Iftocptmtat , .  s*il  y  a  des  hvic^  au  deuxième  tetme , 
il  doit  venir  des.  livres  aa  quatrième  que  Ton  chez* 
cbe ,  comme  fi  on  difoic  : 
Si  14  aunes  detoffe  çoucepc  5  6  livres ,  on  deman- 
I  .^e  combien  coûteront  4S  aunct  au  même  prix» 

Les  termes  étant  âiCpoC.z  comme  ci-defibas  ^  il 
faut  nniki|)lier  le  troiiiéme  terme  par  le  deuxième  , 
fçavoir  48  par  5^  ^  ou  au  contraire  le  deuxième 
par  le  troifième^  qui  cft  la  même  chpfc  ,  &  divi- 
faoc  le  produit  de  la  Multiplication ,  qui  fera  171^ 
;  par  le  preniicr  terme  qui  eft  14  ,.ic  quotient  de  la 
Divifion  donnera  72  Ji/rcs^pour  le  quatrième  terme 
proportionnel  inconnu  que  Ton  cherche  ,  qui  cft  la 
.  valeur  de  48jiunes  ;  ainfi  des  autres. 
Opération.  . 
Si  24  aunes  5  6  liv.  combien  48  aunes ,  ^.  71  Ùv* 
3^ 
•       ♦  ..     .     —    . 

i (  71  liv.  J44  ^ 


^4*  n-^ 

4r  1718 

S^ueftionfur  la  Régît  de  Trois  y  avic  ï^expUsationdtf 
la  preuve  enfuite. 

On  a  acheté  4^  aunes  d^èto^e  qui  ont  coûté  1  jf 
•livres  ,  on  de-maiide  combjen^on  aura  d'aunes  pour 
115  liv.  à  la  méiiic  ràifbn.  ; 

Vqus  voyez  ,  félon  cette  Ji^oCrion  ,  que  le  pre- 
mier noi^ibrc  &  le  croifîéme  ne  Çogi  pas  de  même 
nom  s  c'cft  pourquoi  il  faut  ainfi'  former  Ja  Règle 
de  TroiS>d;rant  : 

Si  pour  135  livres  j'ai  eu  4^  aunes  dç  drap  ,  coaa* 
bien  aurai-ji:  d'aunes  pour  iiy  livres. 

I,a  Règle  «étant  ainfl  difpo^ei,  multipri^z  com- 
me'il  vient  d'être  dit,  le  troifiéme  terme  i;.jr:p#r 
Iç  4<juxi6^e  45  ,il  yiçûdta au  prpdW:  içti^y  ,. nu'ii 


1^4  ^VArïthmetiqm 

je  ferai  l'opération  toute  entière  avec  la  preuve  iC 
pied. 

Amre  Queftion  fuf  U  Règle  de  Trois , 
^vec  la  preuve. 
77  aunes  de  marchandi(e  ont  coûté  J  s 6  Unes, 
€n  demande  combien  coûteront  ^m|lnesaumémc 
prix. 

Opération, 
Si  77  aunes  $56  liv.  58  aunes.      Preuve  Jdi 

multiplicatioQ. 


34888  Produit.  ^%%% 

z 

— —  (  453  liv. <  I  fol. (  $  dcii. 

Ayant  fait  la  Divifion  ci-deâus  ,  il  eftven<i4ji 
livres  i  £bl  ^  deniers  pour  la  valeur  des  98'  auocs, 
&  refte  ^3  <ienlers  par^efTus  le  tout  y  que  1  on  rap- 
portera à  la  preuve.     . 

Preuve  de  la  Règle  de  Trois  ci-deffus. 

D'autant  que  la  Mtuldplicatlon  ci-devant  a  été 
prouvée  ,  il  n'y  a  qu'à  prouver  la  Divifion  du  pro* 
duit  qui  eft  ^4888  par  le  premier  terme  qui  eft  77  v 
fçavoir  en  multipliant  le  quotient  45  3  liv.  i  fol  9 
deniers  par  le  divifeur  77  ,  il  viendra  au  produit  de 
la  Multiplication  le  nombre  à  divifèr ,  qui  eft  3^488* 
livres  ,  en  ajoucanr  les  6}  deuiers  refîcz  de  la  DÏYkr 
fion  des  deniers.  l 


\ 


•      ^  OférMion  de  Is  Fteuve» 

Divifcar  77  a  multiplier  par 

Le  qupticflt       45  5   liv.      I   fol.    9  dcn. 

3171 
3x71 

5  liv.  17  fols.     < 
I  z8  ^  dcn. 

15  3  dcn. 

j  )  dcn.  rcftcdcù 

iJ>ivi(ioiû 


Produit         34888  liv.     o  o  deniers. 

Ayant  fait  la  Multiplication ,  fon  produit  cft  vcnç 
^al  au  nombre  à  divifer ,  &  c  eft  la  preuve. 

On  pourroit  prouver  la  même  Règle  d'une  autre 
%oû  ,i^avoir  par  une  autre  Règle  de  Trois  ,  corn- 
'Qe  il  a  été  cnfeigné  ,  difant  : 

Si  9g  aunes  coûtent  45 3  livres  i  fol  9  deniers»' 
•ombica  coûteront        77  aunes. 

la  RcglÊ  étant  ainfi  difpofée  ,  fi  on  multiplie  77 
troifiéme  terme ,  par  453  liv.  i  (bl  ^  den.  deuxième 
*nnc ,  &  ^uc  Ton  ajoute  le  refte  de  la  Divifion  des 
<!cniers ,  qui  eft  ^3  den.  il  viendra  au  produit  3  48  8  S 
que  Ton  divifera  par  58  pour  avoir  3  ;^  liv.  pour  la 
'aicur  dey  77  aunes  ,  comme  veut  la  queftion  ,  & 
^cftla  preuve. 

Ces  deux  manières  font  générales  pour  la  prea-^ 
^c  des  Règles  de  Trois  fihiples  ,  diieâes  oa  iii« 
^rfcs.  " 


Abbréviation  pour  U  Règle  de  Trois. 

J'Ai  dit  ci-devant  que  le  premier  nombre  d'une 
Règle  de  Trois  eft  parcille'partie  du  deuxième  que 
^c  croifiéme  l'eft  du  quatrième  »  ainfi  il  fe  trou-» 
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vcra  pluficurs'Kcglçs  de  Trois  ,  od  Pon  pourra  afc 
brévicr  ropéiation ,  comme  dans  cet  exempk.       ^ 
Si  7  aunes  de  drap  coûtent  6)  liv.  combien  çoâi 
'  tcront  4]p  aunes  ;  je  confidere  que  Ton  peut  pren- 
dre pareille  partie  du  premier  nombre  7  ,  cjuc  k 
deuxième  6}  $  tar  fi  du  premier  nombrf  7  j*cn  prcns 
la  fcpticme  pjirtic  )1  il  viendra  i  ;  fi  je  prens  la  fcp- 
ticme  partie  du  fccond  terme  c]ui«ft  6^  ,  il  viendra 
A  5  par  cette  manière  la  R<egle  de  Trois  fera  réduite 
a  plus  petits  nombres ,  comme  il  fe  voie. 
OpérMtion,       -    -      * 
Si  7  aunes  coûtent  6}  hv.  combien  4^  aunes.  * 

Ou  par  abbréviation. 
Si  une  aune  coûte  9  livres  ^  combien  4^  aunet« 
^.441  livres. 

On  voit  cjue  le  premier  terme  qui  cft  i  y  ne  Ji- 
vifc  point,  par  confcqucnt  il  n*y  a  qu'à  multiplier  les 
jjcux  derniers  nombres ,  fçtvoir  9  par  4$  ,  il  vien- 
dra 441  pour  la  valeur  requife  des  49  aunes ,  com-^ 
me  veut  la  queftion. 

Autre  Queftion, 
I  $  aunes  de  toile  ont  coûté  1 1  livres ,  coxnbicQ 
coûteront  10  aunes. 

Vous  voyez  en  cet  exemple  que  le  premier  tcr^ 
hic  ne  fc  peut  abbrévier  jufqu'à  Punité  ,  cela 
n  empêche  pas  d'abbrévier  le  premier  ^  fccond  , 
en  prenant  le  quart  de  U  &  le  quart  auflî  de  Ui 
puis  dire  :  ' 

Si  4  aunes  coûtent  3  livres  x  combien  lo  euocs. 
Ç£.  15  livres. 

'  Ou  bien  d'abbrévier  le  premier  &lc  troifiémc, 
prenant  le  quart  de  16  &  le  quart  de  xq  ,  il  viendra 
4  &  f  ,  puis  dire  : 

Si  4  coûtent  II ,  combien  5  ;  Se  faifant  la  Règle 
par  l'une  &  l'autre^  méthode  ;  il  viendra  le  mértif 
qujrriéme  terme  que  Ion  cherche ,  commç  il  fe  vpiç. 
ci-dciTous. 


I 


«  ^^.aoncs  coûtent  1 1 1.  combiea  lo  aunes.  J^.  15 1^  ' 

Aimi  des  autres.  '      ' 

jfLHtré  Queftion,  * 

Quelqu'un  is^  fait  uri  voyage  où  il  a  demeuré  14 
JQUK ,  pcadant  lequel  temps  il  a  dcpeniï  5  tf  livres  j  ' 
^Ipracmc  doit  retourner  aux  champs,  où  il  fera  . 
obligé  de  demeurer  j  6  jours  ,  on  dcaiandt  çoipbiea  , 
il  doit  portçt  d'argent  pour  faire  f^  d^cnfc  à  pro- 
portion de  ;^  livres  quil  a-  dcpenfé^ça  fpa  ptemipi:  r 
voyageoùila  demeuré  ^.4  joues. 

Dites  par  Règle  de  Trois. 

Si  en  24  jours  onadépenfé  jtf  livres,  comble* 
dtit-on  dépenfec  cn'^tf  jours.  .     _     . 

Faifanc  la  Règle  félon  le  précepte  ,  04  trouverai;. 
^ft  livres  pour  la  dépcnfc  de  5  ^  joursi 
Ame  Quftion,  . 

Un  Particulier  a  baillé  3 1  livres  de  fil  \  un  TiC-  ' 
Tcrand  ,  dont  il  lui  a  rendu  41  aunes  de  toile ,  ot|  ^ 
demande  combien  Iç  mèinc  Tiflcrand  doit  rendrç  , 
d'aunes  de  toile  poHr  48  livres  de  pareil  fil  que  1q 
même  Marchand  lui  a  baillées  ;  Pour  faire  cette  ^ 
^cgle  y  il  faut  dire  par  Reglp  dp  Trois ,  comoie  ci«  ' 
devant. 

Si  5 1  livres  de  Si  ont  rendu  41  aunes  de  toile  » 
combien  en> rendront  d'aunes  4S  livres  de  parellfl; 
&  fâifant  lopcration  de  la  Règle  comme  dit  eft  ^  ou 
trouvera  6}  aunes  ;  9c  c'cH  la  réponfe  :  Ainii  des 
autres. 

OhfervdtUn  fuf  I4  R^gU  d§  Trois. 

t.  Qoaoc  à  la  Rogle  de  Trois  y  dont  le  premier 
ttrine eft  i ,  il  n'y  a  quà  multiplier  le  troifiémo  par. 
le  deuxième  ,  ou  le  contrairie ,  &  le  produit  de  la 
Mttlciplicaûon  drapera  le  Quatrième  tertxie  que  Vo^ 
dittcàc. 
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Comme  fi  on  difoit  :  Une  douzaine  de  paires  it 
gants  coûtent  9  liv.  combien  coûteront  i  z  douzai- 
nés ,  dites  :^  * 

Si  une  douzaine  coûte^p  liv.  combien  1 1  douzai- 
nes 5  multipliez  11  par  5  ,  &  le  produit  fera  108  1. 
pour  la  valeur  requi{e  des  1 1  douzaines. 

1.  Quand  le  deuxième  terme  eft  î  ,  il  faut  feule- 
ment divifer  le  troifiéme  par  le  premier ,  &  le  quo- 
tient de  la  Divifion  donnera  le  quatrième. 

Par  exemple ,  6  aunes  de  ruban  coûtent  1 1.  com- 
bien coûteront  1 00  aunes  au  même  prix ,  dites  : 

Si  4  aunes  coûtent  1 1.  combien  i  co  aunes  ;  dfvi- 
fez  100  par  6 ,  il  viendra  1 6  liv.  1 3  fols  4  den.  poor 
la' Valeur  de  100  aunes. 

5 .  Quand  îc  troijRéme  terme  eft  i  ,  il  faut  aaffi 
feulement  divifer  le  deuxième  par  le  premier  ,  &  le 
quotient  fera  le  quatrième  terme  que  Ton  cherche  y 
comme  il  fe  voit  par  la  queftion  ft^iyante. 

100  aunes  de  ruban  ont  coûté  16  liv,  ij  fols  4  d. 
combien  vaut  faune  ;  divifez  1 6  liv.  1 3  fols  4  dcn. 
par  100,  &  le  quotient  donnera  3  fols  4  d.  pour  le 
<j«otient ,  ou  la  valeur  de  Taune  que  l'on  cherciie , 
obfervant  pour  faire  la  Divifion  de  faire  les  réduc- 
tions nèceflaires ,  eomme  les  livres  en  fols  ,  &  W 
fols. en  deniers. 

Quelques  Quefthns  fur  la  Règle  de  Trois* 

Autrement 

Segle  des  Marchands. 

QueflUn  touchant  la  Multiplication  de  lalkdefoiJt 
de  16  onces  ^  de  fes  farttes: 

Si  une  tb  dcCanelIe  Coûte  4  liv.  i;  fols ,  com- 
bien 9  tb  f  onces  4  gros« 


ht  fa  pef'féitiétf^  igf 

n  faut  multiplier  4  liv.  1 5  fols  par  9  ib  ,  tout  d'ua 
coup,  il  viendra  41  livres  15  fols  >  puis  de  5  on* 
ces  00  en prendcs  4  ,  qai  font  le  quart  de  i6  oacts , 
&far  conléquenc  on  prendra  le  quart  de  4  livres  i  f 
fois ,  il  viendra  i  livre  )  fols  9  deniers  que  l'on  po- 
fcra  au-dcflous  des  41  liv.  1  $  fols.  >  ' 

Puis  pour  une  once  on  prendra  le  quart  de  la  yi« 
kor  des  4  onces  ,  il  viendra  5  fols  1 1  den.  \,   - 

£n£a  pour  les  4  gros  on  prendra  la  moicié  de  la 
takai  d'une  o'nce ,  il  viendra  1  fols  1 1  deniers  j-  ^ 
&  ajoutant  tous  les  produits  en  une  fomme  ;  il  vien- 
dra 44  livres  7  fols  7  àemt%s^^  comme  Uife'vok 
far  l'opération. 

5  tb        y  onces  4  gros. 
i  4  liv.    1 5  fols  la  ib  de  1 6  onccu 

4x  liv.   ij  fols  :) 

I  3  9   <1.  - 

•      ^    "   I  ■■''■-. 


Prod.  44  liv.  7  fols  7  d.  f  vakut  de  5»' ft 
J  onces  4  gros. 

Ajant:  fait  la  Multiplication  ,  il  eft  venu  44  livres 
7  fi>ls  7  den.  ^  pour  le  quatrième  terme  d&la  Règle 
de.  Trois  ci-deffus.  > 

Preéive  far  I0  Dhifion,     ni 

Pour  preuve  ^  il  faut  faire  une  autre  qu^ftion ,  di^, 
fint:.  ,    ' 

Si  ^  ib  5  onces  4  gros  de  Canelle  ont  coûté  44 
liv.  7  fols  7  deniers^'  :  on  demande  combien  vauc 
une  tb. 

Pour  l'opération  ,  on  voit  que  le  troifiéme  terpie 
cft  I  ,  par  conf^iuent  il  n'y  a  c^u  à  divifer  le  fécond 
par  le  premier ,  &  le  quotient  donnera  4  liv.  1 J  fols 
jour  la  valeur  de  la  tb  de  Ganellc. 

foât  faire  cette  Règle ,  réduifez  les  44  Uv,.  7  folf. 

H 


i 
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7  den.  f  en  huitièmes  parties  de  deniers  ,  il  yitnir^ 

85115  huitièmes. 

Réduifez  auffi  140  deniers  ,  valeur  de  la  livre  en 
l^uitiémes^  il  viendra  1910  ,  que  l'on  écrira  au  dcf^ 
iius ,  &  on  aura  ^Jri  pouf  nombre  à  dlvifer. 

Pour  avoir  le  divifeur  ,  il  faut  réduire  les  9  Ib  / 
onces  4  gros  en  gros  »  il  viendra  11 9  i  gros  , 
fous  lefquels  on  écrira  la  valeur  de  la  tb  réduire 
en  1 18  gros ,  &  on  aura  -411  ^^  $^^^  F^^  ^^^^ 
fcur. 

Puis  divifant  la-  fraétion  ^fî|  par  -^ff  fclon  ïopr 
àxc  .de  lit  divifion  des  fradions ,  il  viendra  au  quo-* 
tient  4  Uv.  x;  fols  pour  la  valeur  de  la  tb ,  &  c'cft 
U  preuve. 

-  Autre  Preuve  de  la  mime  Mtdt^ttcMtim, 

Queiqu'ua  veut  employer  44  livres  7  (bis  7  ^tt^ 
j  en  Canclle  ,  &  la  tb  vaut  4  livres  15  fols  ,  on  de- 
mande combien  on  en  aura  de  tb  &  parties  pouf 
}adite  fomme. 

Pour  faife  cette  Règle  ,  réduifez  44  liv.  7  f.  7  d. } 
CI)  huitièmes  de  den.  il  viendra  8  f  2.15  huitièmes. 

'Réduifez  au/Ti  \z%  4  livres  15  (bis  en  huitièmes 
de  deniers,  il  viendra  1^10;  puis  divifànt  85115  pat 
Z^io  ,  il  viendra  aux  quotiens  des  divi(ions  ^  tb  5 
onces  4  gros  ,  comme  il  a  été  propofé  ;  obfervant 
çn  (àifant  la  première  divifion ,  de  réduire  les  tb  ref^p 
tantes  en  onces ,  pui^les  onces  en  gros,  &c  pour  ea 
faire  les  divifîons. 

Ces  deux  preuves  (bnt  générales  pour  toutes  fbr<^ 
tes  de  Multiplications. 

Autre  Quefiion  touchant  U  Mul^liçation  de  la  tb 
^f  15  onces  four  le  poids  de  la  foie. 

Si  une  botte  <le  (bie  vaut  x%  livres  10  fols, 
ton  demande  combien  valent  1$  bottes  C  onces  j 
gros  f. 

Multipliez  les  15  bottes  par  %t  livres  xofols^ 
jppfnmc  à  Pordinaire^  .         ' 


tn  fa  perfeâicft.  17 1 

Cela  £sàz  ,  prenez  pour  j  onces  le  tiers  de  ix  li- 
erres 10  fols  valeur  de  la  bocce  s  il  viendra  7  livres 
10  (bis. 

Enfuicc  pour  l'once  reftante  ,  prenez  le  clnquié* 
me  du  produit  de  j  onces. 

Puis  pour  4  gros  ,  prenez  la  moitié  du  produkde 
Fonce  ,  &  pour  l'autre  gros  prenez  le  quart  du  pro- 
duit des  4  grès  5  enfin  pour  ^  gros ,  prenez 7a  moitié 
du  gros ,  &  ajoutant  tous  les  produits  particuliers 
en  une  Comme ,  il  viendra  J47  livres  i  o  fols  7  dcn.  f 
pour  la  valeur  totale  des  i  ;  bottes  &  parties  ,  com-t 
me  il  fe  voie  par  Topération. 

1 5  tb    6  onces  j  gros  f  à 

^Itiplier  par  x%  1b  10  fols.  ^  - 


?our  y  onces 
Pour  I  onces 
.Pour  4  gros 
Pour  I  gros 
Pour  ^  gros 

•         347 liv.  10  fols     7den.    f  >  ^^ 
des  autres. 

Amtre  Qttifiim  four  fervir  defrem/e  à  Is 
Multiplication  ci-dejfus. 
Si  if  Hb  6  onces  5  gros  \  de  foie  ont  coûte  347 
liv.  10  (oh  7  den.  i  y  on  demande  combien  vaut  la 
botte  ou  la  tt. 

Il  Élut  réduire  347  livres  10  (bis  7  den.  -J  en  de-* 
mi  den.  il  viendra  *  1 649 1  $  j  fous  lefqucls  ^  ir&Ut 
écrire  480  demi  den.  valeur  de  la  livre  de  10  fols  ^ 
êc  ce  feront  *  — HH  ?^^^  nombre  à  divifer. 

Il  faut  auffi  réduire  les  15  bottes  6  onces  5  pos| 
en  demi-gros ,  il  viendra  3  707  ,  fous  lef<^uels  il  fauc 
^rire  &4«  demi-gros ,  valeur  de  ta  tb  réduite  en 

H  ij 
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507 

liv. 

10 

fols. 

7 

10 

' 
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10 

5 

I 
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demi -gros  ,   il  viendra   t  Hz^  pPur  divifeur. 

Divilanr  donc  le  nombre  a  divifer*  par  Icdivi* 
fcur  t  Telon  Tordre  de  la  dl vifîon  des  fraâions ,  le 
^aptienc  donnera  2.2.  livres  10  fols  pour  la  valeur  de 
la'botte,  &  c'eft  la  preuyc. 
.  '  Autre  Quefiion^fitr  U  Muhiplicatiû»  dfé  mare  y 
onces  y  grifs^  é!»c.  ' 

Si  le  marc  d'argent  coiice  i8  livres  10  ibis,  on 
demande  la  valeur  de  i^  marcs  7  onces  5  grosf 
Comme  cette  queftion  ne  difFere  ppint  de  lapcé^ 
cédente ,  parce  que  les  parties  du  marc  y  qui  loot 
des  onces  &  des  gros  ,  &c.  auflibien  que  les  parties 
de  la.tb  de  poids  ,  jen  en  donnerai  point  la  conftruc- 
tion ,  renvoyant  à  l'expliçatioa  ci-:dcyant  ,  tant  gpttt 
Ja  Règle  que  pour  la  Preuve.       .     . 

Autre  Queftionfur  la  Mstltiplicètion  delatoife, 

pie^y  pûHctSi  &^f. 
Si  la  toife  de  Maçonnerie  vaut  7  livres  15  Colst 
on  demande  la  valeur  de  3  tollçs  4  pieds  7  pouces. 
Multipliez  les  7  livres  15  fols  par  les8toifes>' 
tout  d'un  coup ,  ril  viendra  ^1  livres.  '' 

Cela  fait,  pour*  5  pieds  prenez  la  moitié  de  7  li^*- 
ij  fols  ,  valeur  de  la  toife..  . 

p.fçur  I  pied  ^  prenez  le  tiers  de  la  valeur  des } 
pieds. 

Pour  6  pouces  ,  prcnçjt  ^a^  nw)itié  de  la  valeur 
d'uii  pied. 

-  P«tir  un  pQUCC ,  prenez  le  fixiçmc  du  produit  de 
]$L,  valeur  6ts  6  pouces  ,  &  ^ijoutant  tous  les  pro-' 
duits  particuliers  ,  le  produit  total  fera  ^7  livres  18 
ibji$.4  deniers  ^  pogc  la  valeur  de  8  toifes  4P^!^ 
7  pouces  ci-dcàiis.  ,  /     .;^    .    r  . 


r 
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Opération, 
t  toifes  4  pieds  "7  pouces  à  *  ^  " 
multiplier  par      7  liv.  .  ly  fols. 


fm  8  toiCes 

61 

liv.              : 

Pour  j  ^îcds. 

5 

17  fbis  -^  deniers.  -  i 

Poor  I  pied 

I 

5           10 

Poui   6  pOBCCS 

a 

ïl;      .,   :  1,1                ,         / 

Pour  I  pouce 

0 

i- 

Produit  67  liv.     18  fols     4  den.  |. 

Preuve  de  U  Mulsiplécaiion  ci-deffus , 
^i»r  «»tf  autre  Queftion, 
Si  8  toifcs  4  pieds  7  pouces  de  maçqnBcrid  ong 
coûté  6j  liv.  18  fols  4  den.  |  j  oa  demande  com- 
bien vaut  la  toi(c.  ,  >  .    ,,, 
U  faut  divifer  k  produit  par  le  nombre  à  multi- 
plier ,  &  le  quotient  donnera  le  multiplicateur.    ^    < 
Pour  ^ire  cette  Règle ,  réduifez  les  67  liv.  18 
fois  4  den.  \  en  fixiiéraes  ,  réduifez  aufli  la  livre  de 
20  fols  en  fixiéme  de  deniers ,  i}  viendra  f  ^H» 
pour  nombre  à  divifer.          ^ 

Enfuite  pour  trouvemn  divifcûr  ,  rcduifex  les  j. 
toifes  4  pieds  7  pouces  en  pouces 5  réduifez  au/fi. la 
loi/c  en  pouces  ,  il  viendra  *  ^i  pour  le  divifeur  : 
Cela  fait ,  divifez  le  grand  nombre  f  par  le  petit  *  ,  ' 
le  quotient  de  la  diviuon  donnera  7  liv.  1 5  fols  pour 
U  valeur  de  la  toifc ,  comme  il  vient  d'être  propofé , 
ic*cftiaprcBVî^ 


t 
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Quelques  Quefiiom  touchant  Us  MarcbdnUfes 
^ui  fe  vendent ,  ou  achètent  à  la  pièce  ,  au 
I  oo  >  ou  an  quintal  ^  au  millier ,  &c. 

!•  Quefiim  ,  m  tant  là  fb  ,  comUen  h  ont. 

r  M  Trois  &ls  4  deniers  la  botte  de  foin  »  combien 

J\,  cent  bottes  j  tirez  le  (îxiéme  de  1 00  ,  il  vierf- 

dra  1 6  livres  13  fols  4  deniers  pour  la  yalear  de  idb 

bottes. 

?     IL  Quefiiên ,  ^ /i»w U  100^  cwibien  la  hettii 

■  K  16  livres  13  fols  4  deniers  le  zoo  de  bottef 

4c  foin  ,  combien  une  botte. 

Divifez  16  livres   xj  fols  4  deniers  par  100  4 
il  viendra  3  {bis  4  deniers  pour  la  valeur  de  cha- 
que botte  ,  &  c'eft  la  preuve  dje  la  queftion  précé- 
dente. 
IJ I.  Qftefiton  y  a  tant  le  cent ,  eonihien  f lu/leurs  tt. 

A  i^  livres  16  fols  8  deniers  le  100  , ♦combien 

4so  ife. 

Dites  par  Règle  de  Trois  : 
•  Si  loo  ft  valent  i^  livres  id  fols  8  deniers,  com- 
bien 45*0. 

Multipliez  &  divifez  félon  le  précepte  de  la  Règle 
de  Trois  »  il  viendra  7  f  livres  i  j  fols  peur  la  réponfc 
à  la  queftion.  *     ^      « 

Autre  Quefiionfiir  le  mime  fujet. 

On  paye  6  livres  à  un  Voiturier  pour  100  tt  pé- 
fant ,  on  demande  coml^iet)  il  lui  faut  payer  pour 
la  voiture  d'une  balle  def/poil  de  Chameau  ,  ou 
autre  Marchandife  audit  prix ,  péfant  5  50  ib ,  dites  : 

Si  100  tfe  coûtent  6  liv.  de  voiture,  combien  j  jo 
tb  ;  faites  la  Règle  de  Trois  ,  &  vous  trouverez  1 1 
Mvres  pour  la  réponfe. 


IV.  ^MeftkBiàtsmla^  ^  cûmhien U ebargM    ' 

fui  tfi  %oo  féjknt. 
A  I  ibl  8  den,  la  tt pé(knt  >  combiea  90a. 
Tirez  le  <ioaziécne  de  300,  il  Tiendra  %$  livres 
pour  la  réponfe. 

Une  charge  de  500  ib  coûte  1 1  livres ,  con^ueîl  ^ 
ISO  tt. 

Dites  par  la  Règle  de  Trois  : 

Si  pour  300,  on  paye  11  livres,  combien  pôot 
750  tt. 

Faites  la  Règle ,  il  viendra  5 1  livres  i  o  fols, 
Àmri  QfufiUn  ,  k  tmm  U  tb  ,  cmnbiem  U  milUtr. 

La  ib  de  pruneaux  vaut  z  fol  |  deniers  »  cond>ie% 
xooo  Ib. 

Malcipliez  1000  par  i  fol  5  den.  il  viendra  €\ 
liv.  10  pour  la  valeur  du  millier. 
Autre  Quefiim ,  à  tant  le  millier  ^  combien  U  pieee. 

A  6z  livres  10  fols  le  millier  de  cottcrccs.,  com*  ' 
bien  la  pièce  ,  dites  ;  Si  loocottcrets ,. valent  i6  liv* 
10  fols,  combien  vaut  un  cotteret  s  faites  la  Règle 
de  Trois  ,  c'cft-à-dire ,  divifcz  6i  livres  lo  fols  par 
1000,  il  viendra  i  fols  5  deniers  pour  la  valeur  de 
cha<]ue  cotteret. 


jfutres  QueftioHs  y  ou  Règles  de  gai»  , 
au  perte  pour  100. 

UN  Marchand  vend  à  un  Particulier  pour  30^ 
livres  de  toile  d'Hollande  ,  au  prix  coûtant  » 
on  demande  combien  il  faut  augmenter  ponr  lîp  pto^ 
fit  du  Vendeur  à  raifim  de  7*1  pour  lob. 
U  fànc  dire  t  . 

Si  fiir  100  livres  on  prend  7  4  de  profit  combien 
fiir  300  livresj 
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Faites  la'Rcgle  de  Trois  y  \\  viendra  ii  Mi.  10  toh 
qu'il  faudra  ajouter  à  3  00  liv.  &  la  fomme  £èra  311 
livres  i«  fols  qu'il  faudra  pay et. 
; .  £t^fî  on  veut  fçavoir  teuc  d'un  coup  le  principal  5c 
.,  le  produit ,  dites  .* 

Si  100  viennent  à  107  7 ,  à  combien  300  livres; 
£ttËHit.ia  Règle  y  ll.viendra  3^1  livres  10  fois  coin-* 
me  ci-dcffus. 

Autre  Exemple  ,  ou  Règle  d*Efccmpte» 
\  Uhi  Màrclianid  a  vendu  à  un  autre  pour  300:14- 
Très  de  marchandife  ,  à  payer  au  bout  de  fix  mois  | 
fçavoir  combien  il  faut  payer  argent  coibptant ,  ra- 
l^actant  6  pour  1 00  pour  le  change  >  dites  par  Règle 
db' trois.:  , 

Si  100  viennent  de  54  ,  d'où  viendront  300  J 
:^«  i8x  livres. 

Autre  Exemple* 
JJn  Marchand  a  acheté  des  toiles  d*Hôllande  à 
Faris  ,  qui  lui  reviennent  ,  étant  à  Lyon  ,  tant 
pour  rachat ,' voitures,  qu'autres  frais,  à  5  livres 
10  ibis  Taune  ,  fçavoir  combien  il  doit  vendre  l'aune 
pour  gagner  10  pour  100,  dites  : 

Si  100  livres  viennent  à  iio  livres  ^  à  combien 
viendront  5  livres  10  lois  :  faites  l'opération  ,  il 
viendra  6  liv.  i  fol  pour  la^  valeur  de  l'aune  rendue 
à»  x>yMt»  ..... 

£t  fi  au  lieu  de  la  vendre  à  profit  *  le  Marchand 
étoit  contraiint  de  la  vendre  à  10  pour  joo  de  perte  , 
fçavoir  à  combien  reviendroit  l'aune.,  il  faut  dire  : 
.  Si  100  livres  (ont  réduites  à  90  livres  ,  à  combien 
liront  réduites  5  livres  10  fols;  faites  la  Rcgte  de 
JTtois ,  §c  vous  trouverez  4  livres  i^  fols  au  qu*- 
4GAt  pour  la  valeur  de  laune. 


•         en  fa  peifeUîon.  177 

Quelque^  Queftiom  fur  les  Règles 

du  paiement.  ^ 

COmmc  les  Marchands  nepaycnt  pas  toujourf 
comptant  les  marchandifes  <ju  ils  achètent ,  & 
*  ^ae  le  plus  fouvcnt  ils  emploient  divet fes   condi- 
tions quant  au  payement  ,  j'ai  bien  voulu  propofer 
quelque^  exemples  de  ce  qui  Te  pratique  aflcz  ordi- 
nairement cntr'eu*. 

Premier  Exemple, 
Un  Marchand  doit  pour  maichandifc  ,  ou  autre' 
chofe,  la  forame'de  6587  liv.  qu'il  s'oblige  de  payer 
Cn  quatre  payemens  ,  fçavoîr  le  quart  comptant , 
le  huitième  à  5  mois ,  le  tiers  à  6  mdis  ,  &  le  reftc 
>^  bouc  de  Tan  5  on  demande  combien  il  doit  payer 
a  chaque  ternie.  * 

Pour  Topéràtion  ,  tirfcz  le  quart*,  le  huitième  Sc 
k  tiers  de  la  fomme  toralc  ,  qui  cft  ^587  liVres, 
^1  viendra 'i^éî  6  j  livres  i^  fols  i  o  deniers  j  puis  il  faut 
^ouftraire.46^5  liv.  ij  fols  ladco.  de. 65 87 livres, 
^^  reftc  fera  1911  livres  4  fols  x  dcn,  qu'il  faudra 
J^yer  au  bout  de  l'an. 

Ofira{ion. 
6$%y  livres." 
■  ■■    '  <?587liv. 

i  815         7       ^  ' • ' 

j  1195       13      4  1911  liv.   4f.  xd. 

à  payer  au  bout  del'  an 
iomme  46^5  1.  15  f.  16  den. 

Second  Exemple, 

Un  Marchand  a  acheté  po^r  3(^50  livres  de  mac-' 

chandifc   à  payer  la  moitié  à  4  mois ,  &  le  reftc 

de  3  ra'oîs  en  3  mois  après  par  la  moitié  ;  Or  deux 

jours  après  il  s'accorde  avec  le  Vendeur  de  payer ' 
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toute  la  partie  en  un  feul  payement  ;  on  Atmmit 
en  quel  temps  les  trois  payemens  fe  doivent  faire*  ^ 
i^.  £n  6  mois  \  mois ,  comme  il  fe  voit  ci-delTous 
par  lopcration. 


mois. 

J 

4 

1 

z 

7 

z 

r 

4  . 

10 

X 

1 

^' 

<r 

^  mois 

Troifiéme  Exemple, 
Va  Marchand  doit  3  ^00  livres  pour  marchandifc 
ii  payer  >.  fçavoir.  éoo  livres  comptant ,  800  livres 
dans  3  mois  ,1100  livres  à  8  mois,  &lcrefteaa 
bout  de  l'an  ,  il  s'accorde  après  de  payer  la  fommc 
toute  enfemble ,  on  demande  en  quel  temps  ce  paye- 
ment fe  doit  faire,  ijt,  en  6  mois  &  j  >  comme  il  fc 
^oit  pai  Topération. 

^00  liv.  mois.  comptant. 

80b  3  1400 

iiqo  8  .  9600 

1000  IX  14000 

3^00,  divifëur  ixoooàdivifci"> 

puis  divifant  Tun  par  l'autre ,  iJ  viendra  6  j  àt  mois, 
comme  de /Tus. 

Avertîjfement. 
Il  y  a  une  infinité  de  queftions  qui  fe  peuvent 
propcfer^Tur  ce  même  fujet ,  qui  feroicnt  plutôt  cu- 
ricufcs  qui  néceffaircs  5  mais  comme  mon  dcflcin 
n'efl:  point  di  remplir  le  corps  de  mon  Arithmétique 
de  chofes  inutiles ,  je  me  contenterai  de  renvoyer 
le  Ledeur  à  mon  Queftionnairc  ,  dans  lequel  il  verra 
quantité  de  queftions  appliquées  à  toutes  fortes  de 
fujets ,  &  dans  lequel  il  pourra  faire  choix  de  cel- 
les qui  lui  plairont  le  plus ,  pour  s'exercer  dans  la 
iciencc  des  nombres. . 
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Règle  de  Trois  en  FraSions. 

SI  uac  Rcglc  de  Trois  en fradUons cft  ^ropoféc', 
&  quil  fc  trouve  des  nombres  rompus  à  .tous 
les  trois  termes  ,  pour  trouver  le  quatrième  terme 
^oe  Ion  cherche  ,  il  faut  multiplier  de  fuite  le 
preniier  dénominateur  par  les  deux  derniers  numé- 
nteors,  &  mettre  le  produit  à  part  pour  numbire  à 
divifer.  ,      '    ' 

Çnfuite  pour  avoir  Ip  diviftur ,  il  faut  mulrî- 
plier  de  fuite  le  premier  numérateur  par  les  deux 
dcmien  dénominateurs  ,  &  le  produit  fera  le  divi- 
fcur ,  que  Ton  pofcra  fous  le  nombre  à  divifer  déjà 
trouvé  3  puis  faifant  la  division  ,  le  quotient  dbn^ 
sera  k  nombre  que  Ion  cherche  pour  le  quatrième 
terme. 

Frémi  ère  Quefiion, 
Un  Panicttlier  a  acheté   }  de  toile  qui  lui  ont 
coûté  \  de  livres  qui  valent  1 6  fols  8  deniers  ,  &'  un 
autre  a  afïàire  de  \  de  la  même  toile ,  ou  demande 
combien  coûteront  ces  \  aadit  prix. 

On  di(pofera  la  Règle ,  comme  il  ïc  voit  ci-aprcs  ^ 
puis  on  multipliera ,  comme  il  vient  d'écre  dit ,  le 
premier  dénominateur  3  j^ar  5  fécond  numérateur  , 
il  viendra  1 5 ,  qu*H  faut  multiplier  par  le  troi/Iéme 
nunératear  5  il  viendra  45  pour  nombre  à  divifer. 

Puis  pour  avoir  le  divifeur  ^  il  faut  multiplier  le 
premier  numérateur  x  par  le  fécond  dénominateur  6, 
û  viendra  zx  ,  quil  faut  multiplier  par  le  troi^éme 
dénominateur  4  ,  il  viendra  48  pour  divifeur. 

Cela  fait,  il  faut  divifer  45  par  48  ,  le  quotient 
fera  IJ  ,  ou  par  rédudionU  pour  la  valeur  des' ^  > 
&  cette  fraélioli  44  ^(^°t  réduite  en  fraâions  Vttt^ 
gaircsy  ya  ut  /  8  fols  ^  deo. 
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opération, 
si  j  aunes  X  ^  livres ,  combien  \.  iji.  ^  ou  \^ 
livres  ;  faites  l'opération  félon  Texplication  ci-dcf* 
fus  ,  &  vous  trouverez  même  réponfe  que  la  prc- 
cédcmç,  ' 

'  [Vreuve  de  la  "Règle  de  Trois  ci-dejfuf.  ' 

Remarque,  Comme  toutes  les  Règles  cîc  trois  ctt 
fràftioDS  s'opèrent  de  mcme  façon  ,  &  par  confé- 
queiit  fe  doivent  prouver  de  même  façon  auflî  5  je 
renverrai  pour  la  conftru<5^ion  des  fuivantes  ,  tant 
pour  la  Règle  que  pour  la  Preuve ,  à  Texplicationdc 
la  Règle  ci-defTus  ,  &  de  fa  Preuve  ci- après ,  ex- 
cepté les  Règles  ou  il  y  a  des  circonftances  extraor-: 
'binaires  à  garder ,  defcjuelles  je  ferai  les  obfcrvatiooi 
çnacune  en  fôn  lieu. 

'  Pour  pteuve ,  on  fera  une  autre  quéftion  contraire 
a'  la  précédente  ,  difant  : 

Vn  Marchand  a  acheté  ^  d'étoffe  qui  coûtent  f^ 
de  livres  ^  on  demande  combien  en  coûteront  j  ztl 
jtnéme  prix. 

Pour  1  opération,  il  faut  obferver  d'c  multiplier  I^ 
premier  dénominateur  par  les  deux  derniers  mim5^ 
rateurs,  il  viendra  12.0  pour  nombre  à  (fivifer;  il 
faut  au/fî  mulciprier  le  premier  numérateur  par  Ic^^ 
deux  derniers  dénominatevirs  ,  il  viendra    ^44  pouir 
divifcurî  puis  écrivant  iio  far  une  ligne,  &  14-f 
au  defïous  ,  ce  feront  -J-j^l  pour  quatrième  terme  y 
laquelle  fradion  eft  égale  à  |  (ccond  terme  de  la 
propofîtipn  ci-deffusî  &  autant  coûteront  les  J-  d'au- 
nes de  ta  même  propofition  ,  commmc  il  fc  voit  par 
lopération,  fuivante.        ♦ 

Si  :^ aunes  X  j^  livres  f  aunes,  j^.  {^^  ou  ^  livrcsi 
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Avcrtijfment  fur  la  RtgU  de  Trois 
en  FraSiens. 

COmme  les  Règles  «le  Trois  ,  tant  fiinples  qud 
doubles  &  inversés  en  fradions  y  ne  le  ^xziu 
quent  que  par  ceux  qui  ont  déjà  une  grande  con-« 
noKTance  dans  les  nombres  ,  &  qui  doivent  fçavoit 
le  Traité  des  fra£^lons  que  j'ai  ampiemenc  expliqué, 
je  n'ai  pas  cru  qu'il  fut  ncceiTaire  de  mettre  les  opé- 
rations des  Règles  toutes  entières  «  &  je  me  conten- 
terai d'expliquer  ici  ce  qu'il  faut  obfervcr  pour  letf 
|àirc  ;  c'elb  pourquoi  chacun  s'attachera  exa^lemenc 
3  la  Icflure  de  l'explication  que  )e  donne  pour  la 
conftruâion  de  chaque  qoeftion. 

Seconde  Queftion. 

Et  s'il  fe  rencontre  qu'it  y  ait  entiers  &  frac- 
tions à  quelqu'un  des  termes  de  la  Règle  de  Trois , 
&  même  à  tous  trois  ,  il  faut  premièrement  réduire 
ks  entiers  &  fraâions  en  leurs  fràétions  par  la 
tîoifiéme  rédudion  page  ^;  ,  puis  procéder  comme 
JciTus. 

Par  exemple  ,  quelqu'un  a  acheté  f  de  drap  qu! 
^^  ont  coûie  4  livies  \  ,  on  demande  combien  lui 
eo  coûteront  \  au  même  prix. 

Ayant  difpofé  la  Règle  comme  il  fuir ,  on  fera 
^^pération  comme  il  vient  d'être  enfei^é  ,  &:  il 
^ïendra  au  quatrième  terme  la  valeur  des  |  que  l'on 
cherche,  fçavoit  6  livres  jr. 

Opération. 

9i  I  aunes  coûtent  4  \  livres  y  combien  |  aunes  ; 
'^  par  rédudion  .• 

Si  *  aunes  X  coûtent  ^  livres  ,  combien  |.  y .  ^ 

ta  preuve  de  cette  Règle  fe  fait  comme  la  pré* 


iH  V  Arithmétique 

céâcnte ,  en  renverfanc  les  termes ,  &  diTant  comme 
il  fc  voit  ci-defibus. 

Si  \  d*aune  coûtent  ^|  de  litre  ,  combien  cou« 
teronc  7  au  même  prix  ;  multipliant  &  divifaot  en 
fraâions ,  comme  il  vient  4  être  enfelgné ,  il  viendra 
au  quotient  de  la  Divifion  4  livres  \  pour  la  valeur 
<}cs  j  d'aune  ,  comme  il  a  éc^  propolë  ,  &  comme  il 
fe  voit  par  la  difpofition  de  la  Règle  ci-deiTous. 
.  Si  f  X  ^}  combien  f  15t.  ^^  ou  4  livres  \  de 
livre  pour  la  valeur  des  \  d'aune ,  comme  veut  la 
queftion. 

Ttoijiime  Queftim» 

Et  Cl  dans  la  proportion  d'une  Règle  de  Trois  il  Te 
trouve  un  nombre  entier  à  quelqu'un  des  termes  > 
il  faut  foufcrire  i  (bus  ce  nombre  entier  pour  l'ex- 
primer en  fradions  comme  les  autres  termes ,  puis 
procéder  comme  deffus. 

Par  exemple  j  fi  quelqu'un  ayoit  achète  17  aaoes 
&  f  de  toile  de  lin  pour  45  livres  ^  on  demande 
combien  en  coûteroient  100  aunes  y  au  même 
prix.  * 

Les  frayions  état»  difpQGées  comme  ci-defToos , 
OB  procédera  enfuite  pour  l'opération  comme  ci* 
devant. 

Si  17  aunes  |  coûtent  45  livres,  combien  100 
aunes  f  ^  ou  par  rédudion  : 

Si  1^1  aunes  X  ^  livres  i^k  aunes,  i^.  5  i^iij  de 
livres  pour  la  valeur  requife  de  100.7  aunes. 

Et  fi  on  veut  fçavoir  combien  la  fraâion  i^^ît 
vaut  de  livres  4  divifez  le  numérateur.par  le  déqo* 
minateur ,  le  quotient  donnera^le  nopibre  des  livres  ^ 
^parties  pour  la  valeur  de  100  aunes  f. 
'Preuve. 

Et  pour  preuve  ,  ou  fera  une  autre  propofition  ; 
difant : 

Si  i^i  aunes  X  i^^f  Uyres  iti  aunes,  v/l/aI 
livres. 
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,  fai&Qt  Top^iation  (uivant  le  précepte  de  la  Règle 
de  Trois  en  fradions ,  il  vienc  45  livres  au  ^ua-». 
trlàne  terme  pour  la  valeur  des  17  aunes  f  \  ainâ 
des  autres. 

Quatrième  Quefiîon. 

4  aunes  f  d*étoiFe  ont  coûté  7  liv.  i;  fols  ^  dcn, 
00  demande  combien  en  coûteront  s  aunes  \  au  tsA- 
me  prix. 

Cette  Règle  fe  peut  réfoudre  en  deux  fa*çon$, 
comme  il  fe  verra  par  Tapplication  qui  fuit. 
.  Tremiere  manière. 

Premièrement  •  rédoifez  le  premier  terme  4  - 
m  :f .  • 

Réduifez  auffi  7  liv.  1 5  f.  9  den.  tout  en  deniers  , 
il  viendra  1%$^  deniers,  (bus  Icfquels  vous  écrirez 
140  den.  valeur  de  la  livre  réduite  en  deniers  ^  &  ce 
feront  ^Irf,  ou  par  rédaction  à  plus  petits  termes 
~  pour  fécond  terme. . 

Rédui(cz  auffi  le  troiiîéme  terme  ^  ^  aunes  ca 
•^  ,  puis  di(pofez  la  Règle  comme  il  fuit. 

Si  i^  X  aunes  ^^  liv.  ^  aunes,  iji.  Zil||  liv'rcs 
pour  quatrième  terme  ou  valeur  à^%  p  ^  aunes  ^^ 
Se  cette  fradion  fera  évaluée  en  liv.  fols  &  deniers^ 
comme  il  vient  d'être  enfeigné  ci  de/fus. 

.    Preuve.  ...  * 

Pour  preuve  ,  on  dira  : 

5i.  ^  aunes  ^||^  liv.  ^  aunes*  15t.  i|l  livres , 
ou  par  réduâion  7  liv.  15  (ois  <;  den.  pour  la  valeur 
des  4  aunes  j ,  comme  il  a  été  propofé. 

Seconde  manière  ptfstr  refondre  la  Règle  de  Trois    • 
ci'dejfus  ,  que  je  répète. 

Si  4 annes  j  coûtent  7  ]#rres  1 5  fols  7  deniers,  oa 
demande  combien  coûteront  $  \  aunes. 

Rédoifez  comme  deifus  les  4  aunes  f  dh  -^  ,  ré« 
duifez  auilî  les  9  aunes  ^  en  f|  >  comme  il  (e  voie 
ci-de(Ibiis  y  pois  dites  : 

Si  ^  aunes  coûtent  7  liv,  z  ;  f.  j^  àtn.  combien  ^. 
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*  Cela  fait  ,  multipliez   en  croix' 39  nOiti&âteJttd 
de  ^  par  5  dénominateur,  des  ^  ,  il  vîendta  ti/' 
pour  croifîéme  terme.  Il  faut  'remarquer  cjue  c'cft' 
pour  réduire  les  deux  fradions  en  même  dénorai-» 
nation ,  fçavoir  en  douzièmes  ,  multipliez  aufG  14 
numérateur  des  ^  par  4  dénominateur  des  -^ ,  il 
vient  $6  pour  premier  terme  5  puis  dites  par  la  Rcglc 
de  Trois  : 

.  Si  5^  aunes  coûtent  7  livres  ly  fols  $  deniers, 
combien  117  aunes,  y*  16  livres^ -5  fols  4  de- 
niers |. 

La  Règle  étant  ainfi  difpofée  ,  il  n'y  a  qu'à  opérer 
pour  le  furplus ,  comme  à  la  Règle  de  Trois  fîmpic, 
on  multipliant  &  divifant  félon  le  précepte  5  &  le 
quotient  de  la  Divîlion  donnera  le  quatrième  terme' 
que  Ton  cherche  ,  pour  la  valeur  à^s  y  aunes  |, 
comme  il  a  été  propofé. 

Preuve, 

II  faut  faire  la  p?cuve  comme  celle  des  Règles  de 
Trois  en  nombres  entiers  ,  difant  : 

Si  1 17  aunes  coûtent  1 6  livres  $  (bis  4  deniers  J, 
combien  5  6  aunes,  ijt,  7  liv,  i  y  fols  ^  deniers^  ainfi 
des  autres. 


Règle  de  Trois  inverfe  en  nombres  entiers* 

CEtte  Règle  cft  appelléc  diverfement  par  \t§ 
divers  Auteurs  qui  en  onttrairé.  Lesuns  Font 
appellée  inverfe  j  les  autres  rcbourfc  s  l^s  autres 
îndiredle.  /  * 

La  Rede  de  Trois  inverft  eft  le  contraire  de  la 
Xegle  de  Trois  dircd^e ,  parce  que  dans  cette  Règle, 
cuand  le  p.emier  terme  eft  plus  grand  que  le  troi- 
uéme  ,  le  quatrième  que  Ton  cherche  doit  être  plus 
grand  que  le  ^cood  9  ^  fi  le  premier  cft  moinèrc 


I 


ipe  le  tfOifiéme ,  le  quatrième  feia  moindre  que  le 
Iccond.  • 

Pour  la  dénomination  des  trois  nombres ,  il  faue 

obfcrvcr (juclc  premier  tcrifac  &  le  troifiéme  foient 

.  du  même  nom  >  comme  en  la  Règle  de  Trois  dîr 

tcâc.    •!        .    ; 

Ayant  difpofé  les  trois  nombres ,  il  faut  multi^ 
plier  le  dcuiiéme  terme,  par  le  premier ,  ou  au-» 
contraire  $  puis  diviûnt  le  produit  par  le  troifîémê  , 
le  quotient  de  la  Divifion  donnera  le  quatriéra*. 
que  l'on  cherche,  comme  il' fe  pratiquera  dans  les 
quéftions  fuivantes. 
Première  Queftion ,  oh  h  premier  eftflm  gtand  ^ 
que  le  troifiéme,  ' 

14  Hommes  ont  des  vivres"  pour'  11  jours  da- 
Mnt  dans  une  Place  j  mais  vftuiant  réduire  ce  nom- 
bre de  14  hommes  à  ij  ,  ou  demande  à  propor- 
•  rion  que  14  hommes  doivent  vivre  ii  jours  du-* 
rant  de  ce  quon  leur  avoit  baillé  de  munition  ^ 
combien  de  temps  les  15  reftans  doivent  fubfifter 
^ccf s  mêmes  vivres. 

'  On  voit  que  24^  premier  terme  ,  étant  plus  gran  j 
qtic  15  ,  troifiéme  terme  ,  les  mêmes  vivres  doi» 
^ent  durer  davantage  à  1 5  qu'à  Z4  ,  &  par  con* 
%Qent  le  quatrième  fera  plus  grand  que  le  ftr 
cond. 
Ayant  d;fpofé  les  termes  comme  cî-dcflbus. 
51  14  hommes  ont  des  vivres  pour  douze  jours  ; 
pour  combien  en  auront  i  ;  hommes  ;  on  fera  la 
Multiplication  &  Divifion  ,  comme  il  vient  d'être 
enfeigné ,  ae  coawe  il  iç  voir  Ptr  Topéx^on  fuir 
Tante 
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Si  A4,  hommes  11  jours  x;  hommet 


Il     • 


■  (  19  jours  &  f . 

x88  xjjl 

Pour  téponfiE,  les  xj  hommes  .fubfifterant  i> 
jours  &  f  de  jour. 

Tteuvi, 

La  preuve  fè  fera  par  une  antre  proportion  ,> 
on' le  premier  terme  fera  plus  grand  que  lecioi' 
fiémc. 

Si   I  ;  hommes  ont  de  quoi  fubfîder  1$  jours 
&  f  de  ce  qu'ils  ont  de  munition  ,  on  demande  s'il 
falJoit  aus;mencer  le  nombre  des  hommes  jufqu'à 
14  ,  combien  ce  14  hommes  fubdAercicnt  de  jours  . 
par  le  moyen  des  mêmes  vivres. 

Faites  l'opération  comme  ci-  deflbus ,  &  vous  trou- 
verez 1 1  jours  pour  réponfe. 

Si  I  j  hommes  i^  jours  V>'^4  hommes,  i^.  n 
19  j  jo^^ 

15;  ^sx 

xj  (  li  jours.  < 

^       -  f  ^^^ 

i88 
.  On  voie  par  Topération  que  1 5  hommes ,  pre* 
mier  terme  »  étant  moindre  que  14  hommes  ^  troi* 
fléme  terme  y  les  mêmes  vivres  dureront  moins  à 
24  qu'à  15  $  par  conféquent  on  voit  qu'il  faut  que 
le  fécond  terme  foit  plus  grand  que  le  quatrième  5 
ce  qui  s'appelle  inveruon. 

Seconde  Queftion, 
Dans  une  Ville  afliégée  ^  il  y  a  pour  la  garder 


J 


in  fà  perféSihn.  1 87 

tfo  hommes  qui  n'ont  des  vivres  qae  pour  18 
jours  ;  mais*  comme  l'on  efpere  que  le  fîége  fc 
Icvera  dans  3  o  jours  ,  on  demande  combien  il  faut 
faire  fortir  d'hommes  de  la  Place  ,  afin  que  le  refte 
patflc  fubfifter  de  ces  mêmes  vivres  qui  font  daos 
cette  Place  jufqu'au  trentième  jeur  que  le  fiége 
doit  fe  lever. 

four  répondre  à  la  queflion  ,  il  faut  former  une 
Règle  de  Trois ,  comme  il  fuit ,  difant  : 

Si  x8  jours  demandent  850  hommes  >  combiea 
)  5  jours,  ^.  510  hommes. 

On  voit ,  fi  c'étoit  en  la  Règle  dç  Trois  direâc  ^ 
qae  30  jours  donneroient  plus  que  z8  >  mais  en 
celle-ci  c'eft  le  contraire  5  car  plus  il  y  aura  de 
jours  y  &  moins  d'hommes  il  faudra  referver  :  c'e(l 
pourquoi  il  faut  qae  le  troifiéme  nombre  foit  divi« 
feur  du  produit  des  deux  premiers ,  comme  il  paroic 
par  l'opération. 

Si  18  j'jurs  demandent  850  hommes,  combiea 
}o  jours.  z8 

éBoo 

850        ^jf^0jz5 

•(;ioh« 


Ayant  fait  l'opération  de  la  Règle ,  il  eft  venu 
510  au  quotient,  c'eft-à-dire  ^  fio  hommes  qui 
doivent  lefter  dans  la  Ville  pour  la  garder  ,  qui 
étant  {bufti^ics  de  8fo,  reile34o,  qu'il  faut  faire 
fortir. 

Vreuvê  fétr  mu  autre  Quefiion, 

Si  les  vivres  qui  font  dans  une  Ville  peuvent 
faire  fubfifter  5 ip hommes  }<f  jours  durant,  com- 
bien faudra-t-il  d'hommes  pour  confommer  les  mê- 
mes vivres  en  1 8  Jours  ;  fai(ànt  la  Reele  ^  il  viendra 
8  j  o  hommes ,  comme  if  a  été  propoie  ci-dcvaiu.    -^j 
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Si  30  jcats  demandeat  510  homme»,  comblé» 
>8  jours.  30 

—       ?^ 

i;joo  Xfiy(^<fi 

— : (  8  J6  IL 

Avertijfetffeni  fur  tofirMton  des  'Règles  de  Trois 
inverfes  fuivantes. 

J'ai  aflcz  amplçmcnt  expliqué  la  manière  de  tfral- 
tîplier  ,  de  divifcr  ,  de  faire  toutes  fortes  de  réduc- 
tions des  grandes  efpeces  eh  petites  page  1 15  ,  ou  de 
petites  en  grandes^,  page  141  ,  d  opérer  les  Règles 
de  Trois  fîmples  en  entiers  '&  fradions  5  enfiiite  de 
^uoi  j'ai  expliqué  là  manière  d'opérer  k  Règle  de* 
Trois  inverfe  Â-deffus ,  &  j'ai  fait  l'opération  de 
deux  exemples  tout-au-Iong  pour  fervir  de  ma- 
dele  aux  autres  ^  qui  étant  bien  entendues  ,  je  me 
f  ropôlc  dans  les  queflions  fuivantes  que  je  forme' • 
xai  (ar  la  même  Règle  de  Trois  inverie  ^  de  donner 
feulement  Texplicatioh  de  la  queftion  avec  la  ré- 
poafe  au  pied  ,  lavifant  au  Leâeur  le  foin  d'en 
taire  lui-même  l'opération  fur  le  papier ,  pour  troa« 
irer  même  réponfe  i  la  queftion  que  celle  que  je  li4 
donne. 

Troijiime  Queflion. 

Dans  une  Ville  aflîégée  ,  il  y  a  des  vivres  ponr 
S  mois  à  1 500  hommes ,  &  ils  lie  peuventiavoir  du 
fecours  que  dans  1 1  mois  ^  l'on  veut  néanmoins  que 
les  rations  ne  diminuent  point ,  fçavoir  combien  on 
doit  retenir  d'hommes  dans  la  Place  ,  afin  que  \c% 
vivres  puiffent  fubvenir  jusqu'au  temps  auquel  on 
c(perc  le  fecours. 

On'difpofera  la  Règle  aînfî  que  de^Tous. 

Si  8  mois  doaocQt  xjoohomm^csi  combien  2  i( 
Hioif.  •        '      ^ 


\ 
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Tai£mt  fop^ratiou  lelon  le  précepte  de  la  Règle 
Je  Trois  inverfc  ,  on  trouvera  105X) ,  qui  cft  le  fîom- 
brc  des  hommes  qu'il  faut  retenir  j  &  refle  i  o  qui 
font  furnuméraires  ^  qui  ne  font  point  comptez  ^  parce 
que  Ton  ne  divife  point  les  hommes. 
Quatrième  Queftion, 
M^is  comme  il  efl  bien  <ii$cile  de  faire  fbrtîr  del 
hommes  de  dedans  une  Ville  affiégée ,  parce  que  les  * 
afCégeans   l'empêchent  pour  faire  plutôt  confbm-* 
mer  les  vivres  y  on  demande  fî  ces  1500  hommes 
qui  font  dans  la  Place  ,  (bnc  contraints  d'y  demeu« 
rer  y  ayant  par  jour  10  onces  de  pain  pour  ration, 
lorsque  les  vivres  pouvoient  durer  8  mois ,  combien 
il  leur  faudra  donner  d'onces  de  pain  pour  faire  que 
les  vivres  durent  1 1  mois. 
Il  £iut.dire  par  Règle  de  Trois  inverfe  ; 
^i  8  mois  donnent  lo  onces  ,  combien  11  mo!s; 
8c  faifant  l'opération  félon  le  précepte  de  la  Règle  , 
on  trouvera  pour  réponfe  14  once^  77 ,  c'eft- à-dire 
Zf  onces  f  un  peu  plus  pour  la  ration  de  chaque 
Soldat. 

cinquième  Queftion. 
Si  dans  une  Ville  aflîégée  il  y  a  des  vivres  pour 
1500  hommes  pour  S^mois  durant ,  &  l'on  renforce 
la  Garnifbn  de  400  hommes ,  on  demande  combien 
CCS  mêmes  vivres  dureront  de  temps',  fans  diminuer 
^ration. 

Ajoutez  les  400  hommes  de  renfort  avec  150a 
hommes ,  il  viendra  1900 ,  puis  raif^nnez  ainfi  : 

Si  1500  hommes  fubiîftent  8  mois  durant  de  ce 
qu'il  y  a  de  vivres  dans  la  Ville  ,  on  demande 
combien  1900  hommes  fubfîfteront  de  temps  de  ces 
mêmes  vivres. 

Dijfofiticn  de  U  Règle. 
Si  1500  hommes  fubiîftent  8  mois,  combien' 
fubfiftcront  1900  hommes  5  faifant  la  Règle  ,  il 
viendra  pour  réponfe  ^  mois  9  jours  1 1  heures  ^ 
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ua   peu  plus  que   les  i^oo  hommes  fub/IfteronÇ 
Sixième  Queftion, 

Un  Capitaine  dit ,  qu'en  doananf  1 6  (bis  par  jour 
à  chacun  de  fcs  ioldats  >  il  y  a  de  Targenc  pour  i| 
jours  )  mais  n  cfpérant  point  d'autre  argent  que 
dans  46  jours,  on  demande  de  combien  ilfaiicdH 
minuer  le  payement  de  chaque  Soldat,  afin  que  Ton 
argent  puifTe  lui  durer  4^  jours  ;  il  faut  former  la 
qucdion  ,  &  raifonner  ainfi  : 

Si  1)  jours  donnent  i6  fols  par  jour,  combien 
4^  jours.  Faifant  la  Règle  ,  on  trouvera  8  fols  par 
jour  ,  Icfquels  ôtez  de  1 6  fols  ,  refte  8  fols  qu'il  fauc 
rabattre  à  chaque  Soldat. 

Preuve, 

Pour  prenve  de  la  Règle  ci-deffus ,'  il  faut  dire 
par  (on  contraire  :  ' 

Si  45  jours  donnent  8  (bis  par  jour ,  combien  i\ 
jours,  Vf,.  16  fols. 

Septième  Queftion, 

LorfqUe  le  muid  de  blod  coûte  40  écus ,  ]çj\ij^ 
po(e  que  le  pain  d'un  fol  pcfe  z  6  onces  >  00  de" 
mande  combien  doit  pefer  le  même  pain  d'uu  fol, 
lorfque  le  muid  de  bled  ne  vaudra  que  3  o  écos. 
Il  faut  dire  : 

Si  40  écus  donnent  i^  onces  j  combien  )d 
^cus. 

Faitesl  'opiération  félon  le  précepte  de  la  Rcglc 
de  Trois  inverfe  ,  &  vous  trouverez  x  i  onces  |  que 
le  pain  d'un  fol  doit  pefer. 

Pour  preuve  ,  on  dira  : 

Si  3  o  écus  donnent  1 1  onces  j  ,  combien  40  écus. 
^.  I  ^  onces  comme  devant. 

Remarquez  que  le  femblable  fut  arrivé,  quand  on 
eut  dit  que  le  bled  coûtant  40  écus  le  muid ,  le  pain 
de  I  o  fols ,  1 1  fols ,  ou  d'un  autre  poids  peferoit 
tant  d'onces ,  car  le  prix  d'un  pam  n'entre  point  en 
opération  avec  les  autres  termes ,  d'autant  qu'il  eft 
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•offi-bîcn  confidcré  en  la  féconde  Règle  ,  qui  cft  la 
pteuve  ,  comme  en  la  première.  ; 

Avmijfement  fur  la  RegU  de  l^^is  iwvtrfu  ' 
Huitième  Qu^ion, 

II  faut  entendre  que  dans  la  Règle  de  Trois  in*  • 
nrfc ,  il  y  a  toujours  un  terme  commun  qui  fc  ré- 
fère à  quatre  aunes ,  comme  fi  on  difoic  : 

Le  bled  coûtant  50  écus  le  muid  ,  on  a  pour 
10  fols  li  Ib  de  pain  ,  on  demande  iorfqiie  ïé 
ffluid  de  bled  vanara  40  écus  y  combien  on  aura 
de  Ib  de  Dain  pour  10  fols  s  ont  voit  que  le  prix  de 
10  fols  elt  nn  terme  commun  ,  il  n'y  a  qtfe  le  muid 

Soi  change  de  prix  ;  c'efl  pourquoi  il  faut  que  les 
^de  pain  que  Ton  baillera  >  changent ,  c'efl-a-dire  , 
que  le  plus  grand  prix  donne  moins  de  Vb  de  pain  » 
&  le  moindre  en  donne  plus  :  on  fera  donc  la  Regle^i 
feloa  (on  précepte  y  &  on  trouvera  9  tb  de  paid 
pour  10  fols. 

Opirutign. 
Si  30  écus  donne  ix  Ib  de  pain  >  combien  49 
écus.  1)2.  9  livres. 

Neuvième  Que/Non. 
Si  100  Ouvriers  ont  employé  60  jours  à  fâird 
an  ouvrage,  on  demande  combien  150  autres.  Ou- 
vriers emploieront  de  temps  pour  en  faire  on  pa- 
reil. 
Dites  paf  la  Règle  de  Trois  : 
Si  100  hommes  emploient  éo  jours  ,-  combiea 
1  jo  hommes,  jy .  40  jours.  ^ 

Dixeme  Sl^e/Hâfff 
Pierre  a  prêté  foo  livres  à  Jean  ,  dont  il  s'eft 
/ervi  7  mois  j   on  demande  quelle  fomme  Jean 
prêtera  à  Pierre  peur  )  mois  ^  afin  d'égaler  la  rér 
a>ii3pciire. 
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pour  le  fçavoir ,  il  Ëiut  former  une  Règle  <le  Ti 
Inverfe  y  raifonnant  jainfi  : 

Si  durant  7  mois  ,  Jean  s'cft  fcrvi  de  500  livra 
q^  appaitenoknc  à  Pierre  ^  on  demande  quelle  (om- 
me  Jean  doit  mettre  entfc  les  lùains  de  Pierre  pour 
trois  mois. 

£n  faifant  l'opération  de  la  Règle  félon  le  pi^- 
.  ^^tç  ,  on  trouvera  que  Jean  doit  prêter  1 1  ^<  lit.  f 
è^Picrre  pour  trois  mois. 

Difppfition  de  la  Règle, 

Si  7  mois  donaent  joo  livres  ,  combien  3  mois» 
1^.  1166  livres  j. 

Pour  preuve  ,  dites  : 
.    Si  5  mois  donnent  1166  livres  f ,  combien  7  inoic. 
W^.  joo  livres. 

Onzième  Quefiion. 

Jean  a  prêté  a  Pierre  500  livrej  ,  dont  il  s*cft 
ïcrvi  7  mois  4  fçavoir  fi  Pierre  prête  à  Jean  lyo 
^livres  ,  combienil  les  doit  garder  pomr  équipolei la 
jrécompen(e. 

Il  faut  dire  par  la  Règle  de  Trois  : 

Si  500  livres  font  gardées  7  mois  par  Piene,coiih 
J|)ien  Jean  doit-  il  garder  7^0  livres. 
Opération^ 

Sx  500  livres  font  gardées  7  mois  ,  combien  75* 
livres.  :^.  4;  mois  &  10  jours, 
.  Ppurprcuv^^ilfaut  dirç  :    , 
. .  ^i  7'5$;  Ijyres  opç  &té  gardées  4  mois  ^  10  joursi 
combien  doivent  être  gardées  500  liv.  ^.  7  mois. .  '| 
Douzième  Quefiion,      *  •  1 

;  J[l,  y  a  1 00  pintes  d'une  certaine  liqueur  dans  un 
Vaideau ,  qui  vaut  4  fols  la  pinte  ^  on  demande  coiti- 
bien  il  y  faut  mêl^r  d'eau ,  afîn  que  la  pinte  du  mé' 
Unge  revienne  à  j  fols  4  deniers.  ' 
j  Pour  faire  cette  Règle ,  ré4nif<;z  4  fols  en  deniers  j 
il  viendra  4B  den.  pour  le  premier  terme  de  la  Re-< 
gle  de  Trois.  '         \ 

ÎLéduifc» 
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K  jjui/cz  au  (H  5  fols  4  deniers  ea  deniers  ^  il  vica- 

€ra  40  deniers  poar  le  croiâénie  terme  ,  puis  dites  / 

Si  48  deniers  donnent  tôQ  pinces,  combien  4odvv 

tiers  ;  faifant  la  Re^le  ,.  00  trou?era  iio  piotes  à 

)  fols  4  deniers  la  pjnce. 

£c  pour  fçavoir  combien  il  y  faudra  ajouter  d'eau  j 
îelon  la  queftion  ,  ôcez  100  de  iio»  ic  refte  Ce  t 

10  pinces  d'eau  à  ajouter. 

Pour  preuve  ,  mulcipkez  les  100  pintes  a  4  /Ils  , 

11  viendra  ib  livres^ 

Multipliez  audi  les  izo  pintes -ds^mélangé  p^  I 
jfols  4  deniers ,  il  viendra  les  mêmes  10  livres; 

»|  I  II  ■■  ■'■  I     II  • 

Xegie  de  Trois  immftun  Fraitionu 

IL  faut  que  la  dénomii\ation  des  termes  de  la 
Règle  de  Trois  inverfe  en  Frayions  >  foit  comme 
la  Règle  de  Trois  direâe  en  Fradlions  audi ,  puis 
imiltiplier  les  deux  premiers  nombres  l'un  par  Tau* 
tre ,  &  divifer  le  produit  par  le  derniet  j  ou  bien 
pour  le  plus  court ,  multipliant  les  deux  premiers 
Domérateors ,  &  le  dernier  dénominatêut  de  fuito 
entr'eux^  le  proûaitfera  le  nombre  à  divifi^rs  mul- 
tipliant auin  les  deux  premiers  dénominateurs  par  le 
dernier  numérateur  de  fuite  encr'eux  ,  le  produit  (èra 
le  divlfeur  ;  puis  faifanc  la  divifion ,  le  quocienc  don- 
nera le  quatrième  terme  que  Ton  cherche  >  comme 
fl  fe  voit  par  les  opérations  fui  vantes. 
Fremitre  Quefiiân. 
Quelqu'un  a  fait  faire  uâ  manteau  avec  }  au-^ 
nés  ^  d'une  étoffe  de  \  de  large  ;  on  demande  s'il 
le  veut  faire  doubler  aune  étoffe  de  |  de  large  , 
combien  il  lui  en  faut  d'aunes  ;  faites  la  Règle 
eommc.il  vient  d'être  cofeigné ,  &  vous  tronverqt 
«  aunes  {. 

1 
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Opéraeion, 

Si  y  i^  X I-.  i^.  9  7  aunes  cju'il  faut  de  retpffir 
^e  Y  de  large  pour  la  doublure  du  4iianceau  propoiS 
«ci-deffiis. 

Poui:  preuve ,  i\  feut  faire  une  autre  queftion  cofl- 
traire  à  la  précédente  :  difant  : 

Il  faut  ^  {aunes  d*étofFe  de  \  de  large  pourfaii;c 
la  doublure  d'un  manteau  y  on  demande  combien 
il  faudra  d'aunes  d'une  étoffe  de  ^  de  large  pour 
iaire  le  deffus. 

Ofiraùon. 
'    Si  1  -^  X  j.  1^.  5  -J ,  comme  ci-deïTus. 

Multipliant  &  divifant  fclon  le  précepte  de  la  Rc* 
gle  de  Trois  inverfe  ,  on  trouvera  5  aunes  j  pow 
le  delfus  du  manteau  ,  comme  il  a  été  propose. 
Seconde  Qu^ion. 

Un  Marchand  a  acheté  une  pièce  de  taffetas pé- 
fant  14 tb ,  tirant  51  aunes \ ,  U  toicoûtc  17 liv.J 
la  Ib  ,  on  demande  coiïïbien  vaut  l'aune. 

Pour  réfbudre  cette  propofition ,  il  faut  difpofcrîa 
•Règle  comme  ci-dcflbus,  &  fai fan t  l'opération  fcloft 
le  précepte  de  la  Règle  de  Trois  inverfe  ,  il  vicndri 
4  livres  &  tI^  livrés  pour  la  valeur  de  Taune. 

Si  17  J;  livres  14  to  51  \  aunes ,  ou  par  rédac* 
tion. 

Si  I^  i|  X  isi.  ^^  ^Ji7  hvrcs  pour  la  valeur d^ 
J*aunc. 

Preuve  par  une  autre  Qtieftix>n^ 

Un  Marchand  a  acheté  une  pièce  de  taffetas  ti- 
rant 51  Jaunes  au  prix  de  4  fi  j  livres  l'aune ,  cctt| 
pièce  péfant  14  tb ,  on  demande  à  combien  revient 
la  Ib. 

Pites  par  la  Règle'  de  Trois  inverfe  : 

Si  ^i  aunes  ^}  livres  X^lk.  15t.  17  |, 

Si  vous  faites  l'opération  ,  vous  trouverez  17  j- 
liv.  pour  la  valeur  de  la  tb  ,  comme  il  a  été  propo^ 
iâi-dcffus,  de  c'eft  la  preuve. 


> 
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Troifiême  Queftion. 
tJn  Maître  Tailleur  a  fait  un  habit  long  ,  fçavoir 
j      la  foatane  fit  le  manteau  avec  i  i  4  aunes  d  croiFc 
I      àt'^  de  large  ,  un  autre  en  fait  auffi  un  de  pareille 
grandeur  avec  8  aunes  ;  on  demande  <jviclk  largettr 
9Mt  cette  dernière  étofFc. 
Il  faut  dire  : 

Si  ^  aunes  1  aunes  X  '  aunes,  ijt.  i  if  aunes  de 
large  pour  la  r^poufe  5  ain(î  des  autres. 


£egle'4e  Trois  double  ,  ou  compofcc 
de  cinq  termes. 

DAbs  cette  Règle  il  yift  toujoars  cinq  termes 
connus  ,  par  le  moyen  defquels  on  ,trouv^c  le 
Cxiéme  que  Ton  cherche  :  Elle  s'appelle  dofibje  ,  à 
cau{è  qu'elle  contient  en  foi  deux  Règles  de  Trots 
dii^edes  ,  que  néanmoins  je  réduirai  à  une  feule 
D'aération. 

Pour  faire  cette' Règle  ,  il  faut  obfenrer  que  le" 
sombre  qui  empone  le  teriiiè  de  la  queftion  Coiz 
toujours  au  milieu  des  cinq  termes. 
'Exemple. 
On  fçak  que  45  toifes  de  maçonnerie  ont  été* 
faites  par   z8  hommes  en  3  jours  ^   on   demande 
Combien  15   hommes  pourront  faire  de  toifes  eu 
i\  jours.  Il  faut  former  la  Règle  de -Trois  double,: 
difant  :  .     ."  ' 

Si  r8  hommes  en  '  j  jours  font  4  y  torTes  de 
maçonnerie  ,  combien  \  5  hommes  on  feront^iis  eà 
la  jours.  ,      *      * 

Pour  Topératiott'  dfe  h,  Règle  ,  il  faut  multiplier 
lis  trois  -deniers  nombres^  4f  ,  tf  &  ii  de  fuite 
Fun  par  l'autre  ,  il  viendra  8ioo  pour  noiabre  4^ 


ip^  VAritbmeùqui  ^ 

Il  faut  auflî  mukipjier  les  i  premiers  Pon  par  Tan* 
trc  ,  fçavoir  1 8  par  5  j  il  vicadra  J4  pour  divifeur-j 
cela  fait ,  il  faut  divifcr  8 1  oo  par  j  4  >  il  viendra  1 5  o 
toiTes  que  z;  hoimnes  feroaren  ir  jours,  comme 
il  fe  voit  par  ropéxacioa. 

Si  18  hommes  en  3  jours  font  4;  toifesj  com« 
bien  15  hommes  en  ix  jours } 
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jy^jz^^                         par 
—  (  150  toifcst  -^ 


8100 
Pour  preuve ,  il  faut  faire  une  autre  quedipn  >  fd-* 
fepant  d'ignorer  com^eu  18  hommes  iesont  de  toi- 
^$.de<ioa(oaoerie  en  )  jcmiS)  ^<]^e.p^  une  aoo^e       > 
Aegle  de  Trois  doiible*  ' 

Si  15  hommes  en  11  jouts  font  150  toifesde  , 
liiafooncrk  >  w^àfim^^^-  camUen  18  ho^mies  en  1 
feront  en  3  jouçs^ .  I 

V  Faifanc  U  R^glc  >  il  viendra  4^  tolfes  pour  le  ùiil-  | 
me  terme ,  cpniin^  il  a  été  propofé  daiis  la  Règle  j 
ci-defTus* 

Pour  rop4ra^n >  il  &u( multiplier,  coosmell a 
été  enfcigné»  Joj  troiftéme  ^  quatçiéoie  &. cinquième, 
l'un  par  l'autre,  il  viendra  8100  au  produit. pour 
nombre  à>divi(èr ;  il  (k^i  aufl^nultipUcr.le  pt^micr 
terme  pat  k  dcttxiétpoi,  4^  le  produit  x^o'  fcxa  te^ 
divifcuiT» 
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opération. 
Si  15  hommes  en  it  joaisfônt  i  jotoifes^conir 
lien  18  hommes  en  3  jours.  ^.  45  ëoifes. 

Aittri  Exemple  fur  la  jR/^/tf  de  Trei's  UêfAle. 
Un  Paniculier  a  prêté  à  un  autre  ï£oo  Cvfef 
pour  fîx  mois  ^  ^ont  il  à  retiAi  ^^  livres  6  (bis  8 
deniers  de  profit ,  on  dentande  cbhibien  il  retirera 
d'an  autre  -qui  lui  demande  Soo  livrésl  emprunter 
pour  i  mois  à  la  même  raifbh. 

Pour  réfbudre  cette  quéftioiï ,  il  faut  obfcrver  le 
même  ordre  que  ci-deflus  pour  lé  raîfbnncment  ^  bc 
dire  : 

Si  1 100  liv.  en  6-  mois  on!t  gagné  y  3  lly.  %  fols  S 
deniers  j  combien  gagneront  ^oo  tîv.  eh  8  mois  ?  <Sc 
£û{knt  Topération  félon  le  priécepte  de  la  Règle  âe 
Trois  double,  il  viendra  pour  i^.  x^  liv.  ii  fols  7 
deniers  ^  j  &  c'eft  le  profit  ou  intérêt  défaites  809 
livres  pour  les  8  mois,  comme  il  a  été  propofé. 
Freuve.  ^  .    ^ 

Pour  preuve ,  11  faut  forrher  une  autre  ^uéftioa 
oppofic  :  V 

Si  800  livres  en  8  mois  doivent  gagnent  Ht. 
jx  fols  7den.  \  ,  combien  ont  gagné  les  iioq  liv» 
ci-devant  en  6  mois.,  i)^*  35  li^*  ^  &ls  8  dên. 

Remarque.  Ilfiiut  réfaiarquericiplusqa*à  ta  preuve 
frécédence  i  caufe  Ac%  fols  &  deniers  qui  fe  ren- 
contrent au  fixiéme  terme  >  qu'après  avoir  difpofS 
k  R^le ,  il  faut  multiplier  lé  quatrième 'terme  par 
le  cinquième ,  qui  font  nomb,res  entiers  ,  puis  mul* 
tiplier  le  produit  par  le  troifîéme  ou  il  y  à  des  (bus- 
cipeces  ,  &  rapporter  le  rcde  de  là  dfvifibn  des 
deniers ,  s'il  y  en  a  :  Cela  fait  ,  ajoutant  tous  les 
prodmts ,  la  fomme  fera  le  nombre  à  divifer  $  ic 
jnultipliant  le  premier  terme  par  le  deuxième  ,  lé 
produit  (êra  le  divifeur  ;  puis  divifant  le  nombre  à 
diviser  par  le  divifeur ,  il  viendra  3  3  liv.  ^  fols  8  de* 
«iers  comme  veut  la  quedion, 

liij 
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Autre  Quefiion  fur  la  même  "Règle, 
^  -    Un  Particulier ,  avec  4  livres  1 3  ïbis  4  dcni^^ 

*  en  3  jours  ,  a  gagné  6  fols  8  deniers  ,  on  dcmaai<î^ 
s*il  prête  à  quelqu'un  i  livre  6  fols  8  deniers  poOi 

,  j[  jours ,  combien  il  doit  avoir  de  profit. 

Comme  cette  qyeftion  cft  plutôt  une  curioffcc 

3'u*ùne  néccfllté ,  j'en  donnerai  feulement  la  coim— 
rudionavec  iaréponfe. 

Il  faut  réduire  le  premier  terme  4  liv.  1 3  fo!$;^ 
deniers  en  deniers  ,  il  viendra  1 110  deniers. 

n  faut  aufli  réduire  le  troifiéme  terme  6  fols  8 
deniers  en  deniers  ,  il  vient  80  deniers. 

.  Enfin  réduifànt  le  quatrième  terme  i  livre  6  fais 
8  deniers  en  deniers  ,  il  viendra  310  deniers  5  toutes    , 
ces  réduiflions  étant  faites  ,  il  faut  raifonner  ainfi  : 

Si  II 10  deniers  gagnent  en  3  jours  80  denicrî^     j 
combien  gagneront  310  deniers  en  5  jours. 

Faifant  la  RegU  félon  le  précepte ,  il  viendra  ]  S  i- 

Yy  pour  le  profit  ^  i  liv.  6  fols  8  den.  en  5  jouiî. 

^      La  preuve  de  cette  queftion  fc  fait  comme  celle 

*  des  précédentes  :  c'eft  pourquoi  je  n'en  parlerai 
f  oint  dî»vantage. 

Le  même  arrivera  des  autres  Règles ,  encore  qu'il 
.  'y  eût  fradion,  pourvu  que  Ion  reduife  les  termes 
de  même  nom  en  même  déqjpmination. 

Exception  de  la  Règle ,  page  196, 

Ayant  difpofé  les  quatre  premiers  termes  ain(î  qu  ï 
a, été  dit,  fi  on  demande  le  cinquième  ,  on  dira:  . 
Exemple, 

Si  18  hommes  en  5  jours  font  45  toifcsdcma- 
^çonneric ,  en  combien  de  jours  i  ;  hommes  fcroar- 
ils  ijotoîfes. 

Dans  cet  exemple  ,  il  faut  premièrement  confîdc- 
Kr  fa  difpofition  5  cela  fuppofé  ,  il  faut  multiplier  le 
premier ,  deuxième  &  fîxieme  terme  de  fuite  l'un  par 
rautrc  ,  &  le  dernier  produit  qui  eft  8  xoo ,  c*cft  le 
kombrc  à  divifer.  ' 


I 
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Tuîs,  pour  avoir  un  divifeur,  il  fautraulciplicr  la 
troifiéme  par  le  quatrième,  &  le  produit  qui  cft  6j$^^ 
cftle  divifeur. 

Cela  fait ,  Ç\  on  divift  8 100*  par.  67$  ,  le  quoticnc 
Je  la  Divifion  fera  ii ,  c*eft-à-dirc ,.  it  jours  pouc. 
Iç  cinquième  terme  que  l'on  cherche. 
Difpojition  de  la  Règle, 
.Si  1%  hommes  font  en  3.  j.ours  4j  toifcs. ,  en  coin- 
DÎCQ  de  jours  15  hommes  (o)  feront-ils  ija  cpifcs-^, 
^'  en  1 2  jours.  ...  ^ 

Autre  exception,  ■  .  , 

Si  Ton  cherche  le  quatrième  terme  ,  oa  raifoû-f, 
,      iicra  comme  ci-après.  , 

Exemple, 
\      '   Si  1.8  hommes  font  eji  3  jours  45  toifcs  de  foiK/ 
coïnbien  fiut-il  d'hommes  pour  en  faire  en  i  z  jours  . 
^otoifw. 

Pour  ré&udrc  cette  queftion  ,.  ayant  difpofè  les 
termes  comme  ci-après ,  on  multiphcra  le  premier  , .;« 
^euxicmc  &  fixiémc  Tun  par  l'autre ,  &  le  produic 
^ra  le  nombre  à  divifcr. 

Enfuitc  multipliant  le  troifiéme  terme  par  le  cin-  • 
quiémc  ,  te  produit  fera  le  divifeur  j  après  cela  fai- 
fanc  Ja  divifion  ,  le  quotient  d'icellc  donnera  r$ 
nommes  pour  le  quatrième  terme  que  Ton  cherche. 
Diffofition  de  la  Règle, 
Si  i8  hommes  font  en  3  jours  45  toifcs,  combie» 
'a^t  il  d'hommes  pour  faire  e;i  1 1  jours  i  j  o  toifes. 
V'  I;  hommes. 


Règle  de  Trois  double  en  Fraâions. 

DAns  cette  Règle  il  faut  obfcrverlc  mçmcordre 
que  dans  la  Règle  de  Trois  double  en  entiers  , 
Mixii  tttujours  le"  nombre  qui  emporte  le  fujet  de  la 
S^eftion  au  milieu  des  cinq  termes,  &  obfervant  s'il 

i  iiV) 
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fe  trouve  qBe!<]u*an  des  termes  en  nombres  entieir  ^ 
de  foufcrire  Funité ,  comme  il  a  été  en  feigne  dansI^B 
uoxfiéme  queftiidn  de  la  Règle  de  Trois  fimplc  cfJt 
fraâiofis  ci7devaiit,.^iiff  17^. 

Les  nombres  étant  ainfi  diffoifez ,  qn"il  y  ait  frac- 
tion à  tous  les  termes  connqs  ou  non  >  il  faut  malci» 
plier  de  fuite  les  deux  premiers  dénominateurs  par 
tes  trois  derniers  numérateurs ,  &  le  produit  fera  Je 
nombre  à^ivifer  ;  puis  pour  avoir  le  divifeur ,  il  6ac 
'  encore  multiplier  de  fuite  les  deux  premiers  numé- 
tuteurs  par  les  trois  derniers  dénominateurs  ,  &  le 
produit  fera  le  divifeur;  puis  faifant  la  divifion,  le 
^ootient  donneni  le  fiziéme  terme  que  Ton  cberchcit 
qui  eft  la  réponfe  à  la  queftion^ 
Exemple^ 

7  aunes  y  de  \  de  large  ont  coûté  f  1  livres  \ ,  on 
demande  combien  coûteront  lo  aunes  d'une  autre 
étoffe  qui  fera  large  de  ^  aunes. 

Ayant  réduit  les  entiers  en  leurs  fradHons ,  k 
•Règle  fera  difpofée  comme  il  fuit. 

Si  i|  aunes  de  ^  de  large  X  is{  livres  ^  aunes 
de  I  de  large  ,  obfcrvaot  pour  Topéracion  de  la  Rè- 
gle l'ordre  de  l'explication  ci  de/fus  ,  &  opérant  aa 
tîirplus  félon-  le  précepte  dt  la  Règle  de  Trois  dou- 
ble ,  on  trouvera  1 5 1  xf  livres  pour  la  valeur  de  i% 
aunes  de  f  de  large. 

Vreuve, 

Pour  &ire  la  preuve  y  it  faut  dire  par  une  autrç 
Règle  de  Trois  double  : 

Si  20  aunes  de  -|  de  lar^e  coûtent  15  a.  -^  livres  9. 
op  demaiide  combiea  coûteront  7  auues  7  de  ^  <1& 
large. 

Difpofez  la  Règle  comme  ci-après  ,  en  réduifant 
les  entiers  en  leurs  fradions ,  &  taifànt  l'opération , 
il  viendra  au  (îiiéme  tei;me  51  f  livres  pour  le  prix 
de  7  ^  aunes  de  {  de  large  à  raiibn  fiifdite  »  commç 
il  a  été  propofé  ci-d)eirus. 
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\  Diffofitim  de  U  Hegîe, 

^  Si  il  aunes  de  J-  de  large  X  i^ff  livres ,  combieii  - 
faunes  de  ^  de  large,  i^»  51  1 5  ainfi  des  aacres* 

REGLEy 

'/fpeltée  xanjointe  r  ^^  decompojhhn  de  raifons^ 

O  Etre  Règles  efl:  une  liaifon  de  tant  de  Règle  de 
\J  Trois  dircdcs  que  Ton  voudra ,  &  il  faut  ob- 
ferver  que  dans  ladite  Règle  le  premier  nombre  dc  , 
k  dernier  ,  qui  eft  celui  de  la  queftion  »  folent  de 
mÉmc  nom ,  &  le  fécond  &  troifîime  de  même  nom^ 
^ulfi,  &c.  &  que  le  nombre  demandé  aie  même  dé-« 
AOminatioa  que  le  penulciéme. 

Exemple  oh  il  y  ^  quatre  teffnes  conjoints, 

Suppofczquc  2  ducats  Valent  rj  livres  rournois/. 
*  c]uc  }  livres  valent  5  florins  de  Savoye ,  on  de- 
i^ande  la  raifon  dii  âorln  de  Savoye  au  ducam 

Pour  réfoudre  cette  Règle ,  &  faire  voir  qu'elle  * 
«ft  conjointe  ,  c'eft  qu'au  deuxième  terme  &  au 
tçifiéme  il  eft  parlé  de  même  monnoie ,  (cavoir 
^  celle  de  France ,  laquelle  conjoint  la  raifon  di» 
ducat  au  àorin. 

A^ant  dilpofé  ta  ïleglé  comme  ci-deiïous  ,  il  Aiur 
>&Qltiplier  lé  troifiéme  terme  par  Je  premijcr  ,-&>ler 

Etriéme  par  lé  fécond,  les  produits  feront  en  ^^ 
inverfe  delàvaleurde^esmom^oie^* 
Opération^  ^ 
&  l  dttcact  valent  15  liv.  &  5  Ifv.  5  florins»; 

Ayaot  Êkit  rdpératîon  y  oh  voit  que  la  rai(bn  ck» 
^cat  au  florin  (eracomme  6  ducars  à  6 f  florins. 

Pour  faire  la  preuve;^  mujtipliçzjcrpri»dtr  ducat |» 
ÇUcft  &  liv.  vq'  fols  par  ^  ,.U  viendra  j  9  liv. 


xo2^  L'JrhhmetifUê  ^ 

^  Multipliez  aoflî  Te  prix  du  florin ,  quî  eft  u  ! 

p^r  65  ,  il  viendra  7*80  fols  ,  qui  valent  aufll  }$% 

Opération.  ' 

6  \.  1 0  f.  valeur  du  ducat ,  1 1  f.  valeur  du  flon 


ptr  4 


par     6  y 


3^  livres. 


78     G  fols. 


5^  livres. 
Autre  Exemple.  . 

*  Maïs  fi  d'aventure  il  y  avoir  davantage  d*cfpcca1 
qui  fu/TenC  conjointes,  comme  dans  réxemplc  d-.| 
de/Tous  où  il  y  en  a  8  i  alors  ayant  formé  la  queftion, 
on  les  difpolera  enfnitc  ,  comme  il  Ce  voit. 

Suppofé  donc  que  fi  6  aunes  de  Rouen  rendent; 
aunes  à  Paris ,  &  que  4  aunes  de  Paris  rendent  7 
aunes  en  Hollande,  &  que  i(î  faunes  d'Hollande  , 
rendent  9  cannes  de  Languedoc ,  &  que  5  cannes  de, 
Languedoc  valent  3:0  livres,  on  demande combicB 
ao  auiîfes  de  Rouen  vafcnt  de  livres. 
R.  60  livres. 

I>ifpofition  de  U  Kegle  y  éi*  fon  Opitatton, 
6  aun.  Rouen         f  aun.  Paris ;^  combicni» 
Si     4  aunes  Paris        7  aun.  Hol.  J  aunes  de 


%6ri  Hollande 
^  cannes 


^  cannes. 
30  livres. 


.3  21] 


Roueo.  , 


I»     ■       Il 


3S 


30      — ■' (^ol.pôirf 

'■     ■     ■  y^lj00  ia  valeur  de 

9'4SO  ^Ij,    10  aun.  ^ 

îo  Rouca 


kl  jbdivifeur,  iS  ;^ooo  àidivife; 


l 


.    en  fa  perfeilion.  loj 

ixplîcanon  de  l'Opération  ci-dejftis. 
Ayant difpofé  la  Règle  comme  ci-dcflus  ^  j'aimuU 
^îipliélcs  quatre  termes  aiitéccdens  ,  fçavoir  ^  ,  4  , 
l'^^à  5  de  fuite  j  6c  le  dernier  produit  eft  3150 
pour  divifeur. 

J'ai  multiplié  enfuitc  les  4  termes  confïqucnî  ,* 
Tçavoir ,  j  ,  7  ,  9  &  30  ,  le  produit  eft  ^45.0 ,  que 
j*âi  multiplié  par-  10  aunes  de  Rouen  ,  qui  eft  Ic^ 
terme  de  la  qxieftion  ,  &  j*ài  trouvé  i8>ooo  pjofut 
nombre  à  divifer. 

Pais  divifant  189000  par  31JO  j  j!ai  trouvé  fo 
Sv.  pour  la  valeur  de  10  aunes  dé  Rouen. 
Preuve, 
Pour  faire  la  preuve  de  cette  Règle ,  il  faut  regar- 
At  quel  nombre  de  cette  Règle  vous  voulez  qu  il, 
tienne  pour  nombre  inconnu  ;  par  exemple  ,  fif 
>Ous  voulez  qu'il  vienne  7  aunes  d'Hollande  pouc 
sombre  inconnu  ^  il  faut  difpofcr  la  Rcgle  comme' 
d-après. 

Si  5  aunes  de  Paris  font  ^  aunes  à  Rouen  ,  8e  i6 
aunes  de  Rouen  valent  ^o  liv.  30  liv.  5  cannes  & 
5  cannes  i6  aunes  \  d*HoIIande  5  combien  4  aunes 
àt  Pari,  feront  elles  d'aunes  en  HoIJande  5  faites  la 
R,e^c  fçloû  le  précepte  enfeigné  ci-dçffus  ,  &  vous 
crouverez  que  les  4  aunes  de  Patis  valent  7  aûnçs^ 
en  Hollande. 

Diffofition  des  nombres, 
j  aunes  Paris.        6  aunes  Rouen,  r  combien  4^ 
si  10  aunes  Rouen.    60  livres.  3  ^"n*  Paris. 

30  livres.  y  cannes.  r  ^'  '^  ^^^* 

9  cannes.  itfaun.:JHolIân.  ^ 

La  Règle  étant  ainfi  difpofée  ,  faites  la  Règle  en 
multipliant  les  quatre  lerpies  antécédens  entr'euit'i 
ôc  vous  trouverez  17000  ppô^divifcur. 

Multipliez  aufti  les  4  termes  conféquens  ,  &  leur 
produit  par  les  4  aunes  de  Paris  ,  vous  trouverez 
X  8^000  pour  nombre  à  divifer,  puis  divifant  l'un 

I  v) 


2J04,  K'Atithmettque 

par  X\mtx^y  TOUS  trouverez  votre  nombre  inco&nB| 

fjavoir  7  aunes  d*HoII»ide. 

Autre  E:èpmpU. 
Si  un  cheval  coûte  45  liv.   1 3  liv.  valent  1  du- 
cats ,  tf  ducats  valent  6$  florins  ,  on  dem^dccofflr 
bien  un  cheval  vaut  de  florins. 

Diffopsian  de  Ik  Re^le. 
X  cheval  vaut  45  livres»  ^    On  demande  corn- 
Sx  13   livres  1  ducats  3  bien   i    cheval  vaut 

^  ducats  6j  florins  ^  et  florin».* 

^  w.  7f  florins. 
.  '  Faifant  la  Règle  comme  il  a  été  enfcigné  ,9» 
trouvera  75  florins  pour  la.  valeur  du  cheval. 
Preuve. 
On  peut  pro^ver  cette  Règle  comme  il  a  été  ca» 
ftigné  ,  ou  d'un?  autrp  façon  ,  comme  ci-de flous. 

Sçacbant  qu  un  florin  vimt  la  fols ,  on  dira  par 
Règle  de  Troi»  : 

Si  un  florin  vaut  i  z  f.  comb.  75  flor.  valeur  du  cb^. 
j^ultiglicz;  7f     par       i:i  fols.. 

^7  livres      10  fols. 
7  livres      I  o  fols. 


1^.:  44  livres  pour  la  valeur  du  cl^o^ 

Tal ,  comme  il  a  été  propofS  ci-deflus.  ^ 

Ayant  amplement  expliqué  la  conflruélion  des  Rè- 
gles vulgaires ,  je  dirat  que  par  ces  mêmes  Règles 
on  peut  faire  toutes  fortes  de  rédudlions  ,  fbit  dfc 
jnonDoic ,  d'aunagc ,  de  Ufttde  poids ,  &c.  comme" 
il' fc  verra  ci-aprcSà 


a 


MfaperfeSwti.  'm% 

TRAITE*  DES   REDUCTIONS 

Ou  de  rapoort  èts  Aunage^  ,  oji  autres 
mefures  étrangères  à  Taune  de  Paris  ou  de  -. 
Lyon^  comme  aufll  du  rapport  des  poids^^ 
les  uns  aux  autres. 


Bt  U  mi[ure  m  général. 

LA  mefûrc  cff  une  certaine  quantité  connue  » 
,qut  étaDt  appliquée  aux  chcxTes  ,  nous  mon- 
tre cemhien  de  fois  elle  y  eft  comprife  ^  ou  quello^ 
partie  elles  en  contiennent  ,  étant  pltis  petites  : 
On  lui  a  donné  difTérens  aoms  à  cau(è  de  la  di^ 
▼erfité  des  Pays  >  quand  oo  s*en  (êrt  pour  connoltre: 
il  longent  ,  largeur  &  Coperficic.  Elle  $^appellç^ 
aune  ,  comme  à  Paris  ,  Houen  »  Lyon  ,  Troyes> 
Hollaadc ,  Flandres  ,  &c.  à  Geoes  on  la  0Qmiac> 

C^Ime  *i  verge  en  Angleterre  $  ras  à  Tburia  ;^ 
arrcs  à  Valence  ,  Arragon  ,  Caftille  s  cannes  k 
Touloufe  &  Montpellier  i  pics  à  Conftantinople  y 
èrafles  à  Milan  j  Mantoue  ,  Modene  ,  Bologne  , 
Ycnifa  ,  Luques  ^  Bergaa|ç  ,  Korence  ,  Avignon  ^ 
S:c.  cannes  à  Naples.  La  mcfure  s'appelle  auffi^ 
pcrcfie  ^  toi(€ ,  pied ,  pouce  ,  &c.  Si  on  veut  f^ 
voir  la  quantité  de  la  péiàntcur  de  quelque  ma^ 
tiere  ,  on  la  nomme  quintal ,  ft ,  marc,  once» ,  fte«; 

gon  veut  mefbrer  lescho(cs  liquides  ,  elles  porteni. 
nom  de  tonneau,  muid  ,  poinçon,  quarte,  pinte» 
cbopine,  &c.  S'il  s'jçit  de  mefùrer  dfes  grains ,  la^ 
aiefàre  s'appelle  mold ,  (cticr  ^  iQÙic»  rnimit*  hwÈf' 


^t^  '  VAnthmetîqur 

fcau ,  quart ,  lîtron  ,  &c.  Si  c'eft  du  fcl ,  de  même: 

\  H  faut  remarquer  que  par-couc  elle  retient  auffi  fe 
nom  de  mefure ,  excepté  quand  on  l'emploie  pour 
Oprimer  ia  quantité  de  la  alatierc  on  elle  prenf 
«celui  de  poids. 

Rapport  d^s  mefuret, 

^l'aune  de  Paris  eft  communément  mefuréç  entre 
\k%  Marchands  ^2s\\\r^  r^  ^  &c. 

•lHusparji.^4,&c. 


Tahle  dn  rapport  des  Aunages  ,   &   auttn 
Mefures  étrangères  k  Paune  de  Paris 

ou  de  Lyon.    ,  ^     ^ 

100  Aunes  de  Paris',  Lyon  &  Rouen  font 
171  Aunes  y  de  Flandres  &  Allemagne  ^  i^xt  comme 

^  7  à  /2" 
lit  Aunes  ^  de  Londres ,  ou  comme  7  à  ^. 
X75  Aunes  d*Ho]]andé  ,  ou  comme  437 
480  Palmes  de  Gènes ,  ou  comme  5  à  24 ,  &  5  pal-- 

mes  font  une  canine, 
i'ao  Kas  de  Thurin  ,  &  100  bra/Iès  dé  Lnques. 
Z^o  fiàrre&de  Yalencù  enEfpagne*,  ou  comime  la 

à  13. 
140  Barres  de  Caftillè  ,  ou  comme  f  à  7; 
1-50  Barres  d'Arragon  ,  ou  comme  i  à  j. 
lèo  Pics  de  Conftantinople  ,  ou  comme  f  à  ^. 
l%o  Brades  de  Bèrgame  [  ou  comme  5  à  ^. 
to  Cannes  de  Montpellier  ,  ou  comme  f  à  5  ,  U 

là  Canne  eft  diviféc  en  8  pans. 
'^^  j  Cannes  de  Toulotffe ,  ou  comme  ^'è  ^; 
lij  BrafTis  de  Milan  ,  mefure  de  draps  dfc  foie  «  ^m  - 

comme  4- à  $\ 
175     BrafTes  deMilan  .mefure  de  dtaps  de  laine ,  ^ 

comme  4  à  7* 


I 


$n  fa  pnfeSîan:  kc^t 

jjîf  7  I  Braflcs  de  Mantouc ,  Modène ,  Bologne  ,  ^ 

Vcnifc  3  ou  comme  8  à  15, 
111  Birafflcs  d'Avignon. 
104  Braffes  de  Florence  ,  oh  comme  i  à  z  ^  pei^  * 

moins. 
188^^  Cannes  de  Na)>Ics ,  ou  comme  1 7  à  j  x . 

Outre   les  aunages  contenus  dans  la  Table  ci« 
àtCvLS  y    il  y  en    a  une  infinité  d'autres  \  dont  W 
connoidance  s'acquiert  par  la  pratique  du  négoce» 
qui  Ce  fait  tous  les  jours  \  entre  les  Marchands  > 
auxqi^ls  je-laiffc  le  foin  d'en  faire  yne  plus  exaftç." 
xecherchc. 

VfAgt  de  U  Table. 

L'a  Tablé  cr  dellus  exprime  la  valeur  dés  me^'» 
ibres  des  lieux  du  trafic  a  l'égard  de  l'aune  déPa-' 
iTsott-dcLyon  ,  en  telle  (brtç  que  100  aunes  de"  Pa=- 
risouileLyon  font  égales  à*  celles  qui  font  vis-à- vis' 
à  la  Table  ,  à  l'égard  du'  lieu  vis-à-vis  duquel  ellési 
font  pofées, 

Tar  Ixemple, 

Des  cannes  de  Languedoc  ^  il  en  faut  60  pour 
xoo  aunes  de  Paris  ou  de  Lyon  ou  par  abbréviatioQ , 
}&ut  5'cannes  pq|^r  5  aunes.  ^ 

r  Des  aunes' d'Hollande  ,  il  en  faut  175  pour  iqo  ' 
amer  de  Paris  ,  ou  par  abbréviation  7  aunes  de 
Hottandc  font  4  aunes  à  Paris  5  ainfi  dés  autres.         ^ 

£/d(éSipn  d'une  quantité  ff aunes  de  ffpHandt  \ 
À  faune  di  Farts,  .  v. 

Pour  faire  cette  rédudion  ,  on  peut  fe  fervir  de 
deux  manières^  &  choi/ir  la  plus  facile. 

•la  première  eft  dfc  multiplier  les  aunes  d'Hol- 
lande par  4,-&  divifer  le  produit  par  7  ,  en  tiijnt 
je  ii^ptiéme  ,  âc  le  quotient  de  la  Divifion  donneca 
Jm  auA«s  de  Paris  5  ac  s'il  rcfte  <|uelque  chofè  k  j 


^ôf  t^Arithmetîqui  , 

là  Divifioii  >  ce  feront  des  aunes  que  Ton  conptferi^ 
.    pour  autant  de  livres  ,  que  Ton  réduira  en  fols  ^- 
.  pour  en  tirer  xncQre  le  fepti^nie  >  &  les  fols  &  de-^ 
jBiers  qui  en  proviendront  y  feront  pris  pour  tcll^- 
partie  de  Faune  qu'ils  feront  partie  de  la  livre  ^ 
comme  fî  en  tirant  lé  fepti^me  ,  il  vient  x8 ,  ^fols^. 
,  S  deniers  ou:  eavic on  ^  ce  feront  x8  aunes  j^  ;  aiofi» 
4es  autres. 

Pour  féconde  manière  de  réduire  le»  aUnes  d'HoI-, 
lande  en  aunes  de  Paris  ,  il  faut  multiplier  les  aa- 
t\t&  d'Hollande  ipar  les  ^  de  là  Hvre  de  i«  fol»,  qui 
^nt  1 1  Coh  5  deniers  y  ,  &  le  produit  de  la  MuJti-, 
plicatlon  donnera  une  quantité  de  livres  qu?  Toir 
comptera  pour  autant  d*aunes  j  &  fi  au  même  piT>* 
duit  il  fc  trouve  des  fols  &  deniers ,  on  regarder!^ 
queue  partie  ce  fera  de  la  livre  -y  comme  s*il  y  avoit 
rf  fol» ,  quLfont  les  ^  de  xo  fols,  il  faudroit  com- 
pter ^d'aune  ,  &  te  tout  feroit une  quantité d'auflcs* 
entières  ,  &  ^  d^aunes  de  Paris  ;  le  même  (e  dok . 
entendre  des  autres  parties  de  la  livre ,  que  Ion  doit 
convertir  en  parties  de  faune. 
£x$mflûf 
On  demande  combien  49;-  aui^  d*HolIàode  VJH. 
lient  à  Paris  j  dites  par  Règle  de^roi»  : 

Si  7  aunes  d'Hollande  valent  4,  aunes  de  PàriCf 
combien  ^  aunes  d*Hollande  ,  faites  rppér^tloni.. 
TOUS  trouverez  iS  aunes  de  Paris  pour  les  4^  aiine3[ 
«l*Hdian<fe, 

Opéraiion^ 
Si  7  Hollande  4  Pari» ,.  coinl^len  49  Hollande^, 

•  4v 


rh 


(  ^$  15  6  à  dîvïïci:  par  fl 

lÊ^,  ai  aunes  de  Parit* 
Tour  preuve ,  feite  une  antre  ^aeiftidn  OfjfOW,^ 
&  ^  précédante  j  éïGokt  5 


r 


f      S  4  aunes  de  Paris  valent  7  aunes  d'Hollande  » 
I  oraibicn  18  aanes  de  Paris  s  faites  la  Règle  j  le  voq%* 
g  tnmfcrez  49  aunes  d'Hollande. 
f  Jtuêrt  Exgmflw.  ^ 

On  denande  combien  58  atmes^d'HoUandé  ttiT 
fcftt  d'aunes  de  Paris.  Dites  par  Règle  de  Trois  .•     *^ 
Si  7  dliot.  valent  4  de  Paris  »  combien  ^8   d^Hol^ 
^;  multipliez  par  4 

^jfir  

.—- —  <  11  4-         Produit        I ji  à  divfW' 
:Ji^  fcrpar7,cneirantlcfcptiéi» 

»c,  il  vient  11  aones|.  J 

Pour  preuve ,  &itcs  une  autre  queftloo  ,  dtfânt  :  1 
Si  4  aunes  de  Paris  valent  7  aunes  d*HollandeV 
Combien  x  i  ^  aunes  de  Paris  feront-elles  d'aunes 
tTHoIIandc. 

Multipliez  1 1  ^  par  7^1!  viendra  i^f  ii  pour  nom* 
Ire  à  divifer  ,  que  vous  divifcrcz  par  4 ,  il  vien*- 
<ka  58  aune»,  eomme  ilz^iii  propofi  «fansfexcitf^ 
pkci-deâtts. 

St($niè  manière  4e  réduire  dê$  âunesJtffeUémêe 
en  aunes  det  Pms. 

Par  exemple ,  fi  on  veut  réduire-  \  8  aunes  dTîoI- 
lande  en  aunes  de  Paris ,  multipliez  j  8  pat  1 1  fols 
5^^eniers^,  félon  Tordre  de  la  Multiplication  par 
fols  &  par  deniers  ^  &  le  produit  donnera  t  X  |:  aunes^ 
(CPOMne  ci'dcffiis*^ 


Operstion. 
fl).S  aan.  d'Hollande  à 

II  fols  5  den.  I 


^    Faifant  la  Mulnpfi 


I 


X8 


S  dcn,   < 


5 


%i'  liv. 


14  fols  }  dcn.  :^ 
ou 

11  aan.  4.  ^  a«^    A- 

n'ell  pas  confidérable ,  qui-  néanmoins  peut-  écre  cfti* 
jaéc  ^  peu  plus  s  ainfi  des  autres. 


tion  comme  il  Ce  voic^ 
viendra  X I  livres  14/ 
.  3  deniers  ^  >  &  pour  Ij 
II  livres,  il  faut  comptf| 
1 1  aunes ,  &  pourks^i^ 
Cols  3  deniers  ,  j*en  ôcd 
1 3  fols  4  den.  qui  font  fj 
des' livres  que  je.£ompce  * 
pour  j  d  aune  ,  &  rcftc 
If  den.  f,  qui  eâunfi^^ 
fra<^ion  d'aunage  qdi 


,  Avmiffment  fur  U  r/duâion  iaunage. 

Cémifiejlai  dit  ci-devant  que  pour  réduire  der 
munes  d^Hollande  en  aunes*  de  Paris ,  il/ammultio 
plier  les  aunes  d'Hollande  par  4  j  &  divifer  le  pro- 
duit par  7  pour  avoir  des  asnes  de  Paris ,  par  la 
raifbn  que  7  aunes  d'Hollande-  ae  valent  que  4 
«unes  de  Paris  ;  ou  autrement ,  qu'il  faut  multi- 
plier les  mêmes  aunes  ^'Hollande  par  les  |  de  ip 
lob  r  ^i  cft  la  plus  jufte  réduôion*,  &  la  pluit 
approchante. 

Èéduéiicn  des  aunes  de  Thrtdres  en  aunes  de  Paris, 

Ainfi  pour  réduire  les  aunes  de  Flandres  en, aunes 
de  Paris  ,  on  voit  que  7  aunes  de  Paris  valent  12. 
aunes  de  Flandres  5  c'eft  pourquoi  il  faut  multiplier 
]e(3ites  aunes  de  Flandres  que  l'on  veut  réduire  pat. 
7',  &  divifer  le  produit  par  11 ,  en  tirant  le  dôih* 
cïiéme  pour  avoir  des  aunes  de  Paris. 

Ou  bien  multiplier  les  mêmes  aunes  de  Flandres 

Îar  les  -^  de  10  fols ,  qui  font  1 1  fols  8  deniers,  & 
Xftoduit  dç  la  Multiplication  donnera  des  livres  |. 


\ 


pn  /a  pirfeSiâÊf.  .  x  ^x 

L  fols  &  deniers ,  que  Ion  comptera  poiir  autant  izu^ 
Vncs  de  Paris  ,&  partie  d'aunes, 
p  léduclion  des  verges  iT Angleterre  en  aunes  de  Taris  J 
'  k  raifon  que  les  $  verges  fent  7  aunes,  ' 

De  même  pour  réduire  des  verges  d'AngletcM 
en  aunes  de  Paris ,  il  faut  multiplier  les  jerges  d'An- 
gleterre par  7  ,    &  diviftr  le  produit  par  ^  ,  fc 
fbn  aura  au  quotient  de  la  Diviflon  des  aunes  de 
'     Paris,     ^        -  * 

Autrement ,  il  faut  multipliei;  les  verges  d*Aneft"* 
ttrrc  par  les  |  de  10  fols  ,  qui  font  15  fols  6  dco- 
f  j&le  produit  donnera  des  livres  (bis  &  deniers  ^ 
que  Ton  comptera  pour  autanr  d'aunes  de  Paris ,  & 
parties  d'aunes. 

Réduâion  des  cannes  de  Languedoc  en  aunes 

di  Taris.  * 

Il  arrivera  la  même  chofc  pour  fa  rédudion  de* 
cannes  de  Languedoc  ,  à  raiion  que  les  5  cannes 
falent  $  aunes  de  Pariy, 

Si  donc  on  veut  réduire  des  cannes  de  Langue- 
doc  en  aunes  de  Paris ,  il  faut  multiplier  les  cannes 
par  5  ,  &  divifcjr  le  produit  par  3  ,  &  le  quotient 
donnera  des  aunes  dç  Paris, 

Autrement  il  faut  tirer  les  j  des  cannes ,  &  Içs 
ajoutant  aux  cannes  mêmes ,  il  viendra  une  fomnre 
de  livres ,  fols  &  deniers  que  Ton  comptera  pour  ait- 
tant  d  aunes  dfc  Paris ,  &  parties  d'aunes ,  s'il  y  échcr^ 
ain/î  des  autres. 

Averttffement, 
Mais  fi  on  veut  fçavoir  le  ^apport  qu'il  y  a  dp 
faunagc  des  autres  lieux  entr'éux  ,^^  comme  des  a»*- 
ïies.ditJolUnde  ou  de  Flandres  avec  les  palmes  de 
Gènes  j  il  faut  regaïadfcr  à  la  même  Table  des  me- 
furcs  dc(quellcs  on  fe  fert ,  &  on  trouve  pour  Am- 
iierdam  175  aunes  égales  à  100  aunes  de  Paris  ^ 
par  conféquent  175  aunes  d'Amller^m  vaudrod 
480  Palmes  de  Gènes  ,  qui  feront  auffi^  égales  à 


ail  VArhhtnetiqt^ 

ioo  aunes  3e  Paris  ou  de  Lyon  ,  &  par  tlixiSik 
7  avnct  d'Hollande  vaudront  14  palmes  de  GeneSj 
"^^ales  and!  à  4  aunes  de  Paris.  ^ 

,  .    Si  donc  on  vent  ff  avoir  combien  .3 1  aunes  d*Ani 
"fterdam  vaudront  de  palmes  à  Gènes  ,  on  fera  m    ^ 
]lcgle  de  Trois  »  di(ânt  :  ^ 

'Si  7  aunes  d'Hollande  valent  14  palmes  de  Gtntij 

combien  jz  aunes  d'Hollande  vaudront-elles  de  pal- i 

jnes  de  Gènes.  \ 

îaiGint  la  Règle  de  Trois  ^  ^^^^^.  le  précepte; 

it  viendra  10$  palmes  pour  la  répond  ^  &  leftera 

^  de  palme  pour  la  bonne  mefure  -y  âiiifi  des  autres. 

Par  cette  Table  ,  on  peut  Skilement  connoitre  z 

combien  nne  marchan^fe  achetée  félon  la  mefuïe 

4^nn  lieu  ,  revient  à  la  mefure  d'un  autre  lieu. 

Par  exemple  ,  un  Marchand  »  aôheté  du  fatin  à 
%  livres  5  fols  la  jpalme ,  on  demande  à  combien  ie< 
vient  l'anoe ,  memre  de  Lyon  ou  de  Paris. 

Pour  le  fçavoir  ,  multipliez  les  ^4  palmes  de 
Cènes  par  le  prix  de  la  pahne  ;j  que  d^  1  livre» 
S  fols  y  11  viendra  54  poui:  le  piz  des  14  { 
jnes. 

Or  puisque  les  14  palmes  ne  (ont  que  5  aunes  it 
Paris  ou  de  Lyon  ,  \ts  mêmes  j  aunes^de  Paris  van* 
dront  auffi  54  livres  ,  qu'il  iaut  divifer  par  les  f 
aunes  de  Paris  y  il  viendra  le  livres  x^  fols  y  U  ao^ 
fane  vaut  l'aune  de  fatin  à  Parts.. 

•^     14  palmes         ^ 

i         %^  Ityres  $  fi>l]s  |4 

—  (  loliv.  Jpiii^fiJi 


4«  t$ 


|)^«      j4  livres  k  divifer  par  jw 


Autre  ExempU.     "  -    ^ 

tJn  Marchand  a  acheté  du  diap  ^Hollande  i 
Il  iirres  lo  fols ,  atmage  d^Holbo^ ^.on  demapde 
ik  coffibien  rraehdta  l'aone  *da  aaimt  drap ,  aimi^Q 
dcPam.  ^ 

^11  faut  coafiderer  que  les  7  aunes'  d'Hollande  eit 
fimt  4  à  Pans ,  c'eft  pourquoi  il  faut  multiplier  leai. 
7  aancs  d'Hollande  par  ix  livrets  10  fols* ,  qui  eft"^ 
le  puz  de  Taune  d'HoUaode ,  &  il  viendra  80  Ji« 
vres  10  fols  pour  le  prix  de  7  aunes  d*Ht>lUiode^. 
&aatant  valent  auffi. lés  4  aunes  de  Paris  5  ptdf<:{ue^ 
te  4  aunes  de  Paris  font  égïl&saux  7  auQç^  d^HôN  ] 
lande  5  divifez  doi\c  80  livres  10.  fois  par  4  en  ti**  ' 
sâot  le  qaart ,  ^  II  viendra  10  livres  a  (pjs  tf  deniers  ^ 
ft  attomt  vaudra  Taunie  à  Pari&« 
Opératim» 
7  Aaes  d'Hollande^ 
â'        II  livres  10' fois. 


^  ijt.  8e  livres  10  fols  ^  dont  il :âut  tirer  léquârc^ 
iîyieQdrsi  lo  livres  1  fols  6  deniers  pouçU  valeur d<&  ' 
riunc  de^Paris. 

Tireuve* 

Vqiqx  preuve ,  on  fera  une  autre  demande  »  fç|^ 
t6ir  combien  vaut  faune  de  diap  enHot&ode  »  à.. 
<3d/bn  quç  .le  m^mç  drap  vaut  %0  liv.  %  ÙAs  ^ittU  '- 
à'Paris. 

li  faut  confiderer  qaie 4  aunes  à'Paris  valent  ^ 
aunes  en  Hollande ,  par  con(2quent  multipliet  le., 
prix  de  faune  de  Paris.  «  qui  eft  xo  liv.  x  (bis  ^  den« 
par  les  4  aunes  de  Paris  y  il  viendra  pour  leur  valeur 
80  liv.  zo  (bis  ,  &  autapt  vaudront  auffi  les  7  aunes 
d*Hollande;cY^  pourquoi|il  faut  divifer  les  mêmes  80 
liv.  Td  (bis  par  7  en  ùtaot  le  feptiéme ,  &  il  vien- 
dra 11  liv.  10  é>ls  pour  la  valeur  de  l'aune  en  Hot^- 
lande  ^  conune  ci-deflus. 


jfci4  "  VàuihfHiiîqiiû    ^ 

•  ^     .     Opération,      ..  » 
4, aunes.    Paris 
r  i         xoliv^     .  l'fols^  dcnicà. 


Produic      80  Ikv.       10  fols  o  à  divifer  par  7. 

j  iijiv.      .10  fois  pour  Ja  valeur  de  l'auni 

'iSHoïknic. 
'^  Attire  ^xçmpU. 

Un  Marchand  ayànV  acheté  une  pièce  de  Jn|p 
id^  fatin  en.  Languedoc  ,  à  raifon  de  1 3  liv.  1 5  fols  la 
cajine^  on  demande  à  combien  lui  reviendra  l'aqnc 
pjcfure  d*Hollandc. 

CoQÏiderez  que  les  60  cannes  de  Languedoc  font 
ij$  aunes  en  Hollande  ,  ou  par  abbréviation  j  que 
les  II  cannes  de  Languedoc  valent  35  aunes  d'Hol* 
lande  ,  partant  on  multipliera  les  ii  cannes  de  Lao" 
guedoc  par  le  prix  de  la  canne ,  qui  eft  13  liy.  15  . 
fols,  &  il  viendra  16$  liv.  pour  le  prix  de  ii  cannes,  ' 
5ç  autant  yatent  auffi  les  3  5  aunes  d'Hollande  >  c'.çft 
pourquoi  il  ►faut  divifçr   16$  liv.  par  les  3j  auitf^ 
d'Hollande',  il  viendra  4  liv.  14  (pis  3  den.  f  j  &.$»-. 
lant  vaudra  Taune  d'HolJande. 
Treuve, 
JLa  preuve  fe  fera  par  &n  contraire  ^  comme  doBl . 
rjxeipgle  précédent.  \. 

On  peut  faire  plufîeurs  &mblables  rédu<5^ions, 
ohferi^nt cq que  j:e  viens 4'cnfeignerfur iccUes. 

,  Or  pour,  les  mcfures  que  Ton  appelle  cannes  ,  il 
faut  noter  que  la  canne  fe  jréduit  en  8  pans  i  le  pan 
en î  .||  1 5  pour  lefquels  fignifier  on  prend  les  par- 
ties de  II  deniers  ,  ainfî  que  Ton  a  pris  les  par- 
ties aliquotcs  de  10  fols  à  Tajinage  ,  c'cft-à-dire  , 
que  quind  on  trouvera  rpsn  >  po^^  çnfeire  addition 
op  pofcra  ^  deniers ,  pour  \  4  deniers  ,  pour  j  3  de- 
niers, &c.  on  en  peut  faire  ^un  bordereau  tout  ainfi 
que  celui  de  Tannage ,  comnie  il  fe  Voit  dans  rexein-;' 
pie  ci-après,  ^ 


I 


Snppo(î  qu'an  Marchand  ait  acheté  ;  pièces  db 
rSrap  de  fatin  »  comme  ci-apuès.      *    *  » 

la  première  contenant  zo  cannes  4  pans  7  ou  if  ^« 
£a  Féconde  8  $         jovl'^ 

La  troifiéme         '         .  ii         .    j  i  ou  5^ 

La  .quatrième  9  9  4  ou  9 

La  cinquième  zz  ^  ^ou  8 

'  — — ' — '  ■   '^^     ■ 

^,  Ji      f  4  c^es  s  pans  x^ 

Ayant  ^t  l'addition  ,  j'ai  trouve  50  den.  qui 
Talent  a,  Ibis  6  den.  c'eft-à-dire  >  .2  pans  Se  f  >  j!<ii 
pofé  1^ ,  &  j'ai  retenu  1 ,  que  j*a^  porte  avec  If  s  pans^ 
qui  font  119  en  nombre  y  qiy  valent  5  cannes  &  f 
pans ,  j'ai  écris  j  pans,  &  retenu  3  canœs  pour  join-* 
dre  aux  cannes  ;  puis  pourfuivapt  Taddition  «  il  s'efl: 
trouvé  54  cannes  $  pans  |  en  tout  ^  pour  la  quantité 
des  cannes  &  panie  des  j  pièces  de  drap  de  latin. 


î>es  Poids.    ' 

LE  poi(Is  Q*eft  autre  chofe  qu*une  melure  paf 
laquène  on  examine  quel  rapport  il  y  a  des 
choses  pe&ntes  les  unes  aux  autres ,  8c  afin  de  con^ 
fèrver  en  là  mémoire  la  diverfité  4çi  poids  &-le  rap-^ 

Ç»rt  qu'il  y  a  entr'ettx  ,  j*ai  tais  par  ordre; 'douze 
ablcs>  qui  Te  verront  ci-après  ,  enfuite  de  la  Ta- 
ble des  noms  des  vingt-deux  Villes  ou  Provinces  , 
^tre  le(quelles  il  y  a  coKelpondance  &  rapport  jppus 
le  poids. 


%t6 


Vjùhhn^fMt 


TABLE  des  tmu  dèrt^ingtiJêmc  Vil/àj 
JPnvinces  tmt  îtfqutlUs  il  y  4  C9rnff4n 
f9ur  la  poids. 


'M  Paris  I  Amfterdaiii  j 
«^'  Bctaiiçofr*y 
^Ç  StMsbowig^ 
lyoû , 

C  Avignon, 

\^  La  Rochelle  » 

Bourg-cn-BrcfTc  j 
Venilc, 
Geaes , 

Piémoat» 

Anvers  » 
VBalîc, 
\  Berne , 
*5rFrancfort, 
>  Nuremberg  y 

Londres  > 


I 
f 


page  1x7. 

idem, 
page  iiJ,. 

idem. 


\ 


^pageii^ 

îdcni* 

page  110. 
idem* 

"Cpagc  %%U 

Idexa* 

<  pareil 9^; 

idem. 


Et  patee  qu*U  y  a  pldîeuni  endroits  oâ  h  ^ 
4e  poids  eft  ég^te  ,  on  voit  dans  la  Table  ci-» 
âeflus  ks  lieuï  où  le  poids  eft  égal  >  enièrmet 
Avec  un  crochet ,  pour  les  £iire  remarquer ,  &  fe 
trouveront  nommez,  de  même  à  Ift  tête  des  dooz^ 
Tables  qui  fe  verront:  cki^après  >  par  exemple ,  on 
verra  en  tête  de  la  première  Table  ,  Paris ,  Am- 
fierdam  ,  BeûmjoQ  &:  Strasbourg ,  parce  que.  ic« 


ft  ic  Tixii  (ont  égales  à  i  oo  tb  dé  Befaiiçon  ,  corn* 
ne  aulli  à  i(io  tb  de  Strasbourg ,  ce  aiaâ  les  poids 
de  ces  quatre  .endroits  étauc  égaux ,  il  ne  faut  qu'une 
feule  Table  pour  le  rapport  de  leurs  poids  à  celui 
des  autres  lieux  conceous  en  la  même  première  Ta* 
Ue;aia(i  des  autres. 


t  Frmkre  Table  de  U  carreJfMmdancê 
des  poids. 

foo  te  de  Doids  de 
Paris,  Amuerdam^ 
BeCinfon  & 

Strasbourg ,  Cont  égales  à 
tie   De  Lyouy 
9^  {fie  Rouen, 

il  I    De  Touloufe ,  Montpellier  &  Avignon  , 
II)     De  Marreille  &  de  la  Rochelle  , 

^9    De  Genève  > 
toi     De  Bourg-en-Brefle  , 
UjiDc  Vcnife, 

r  f  r     De  Gènes ,  Milan  8c  Piémont , 
t^f    D'Anvers , 

9^    De  Bafle  ,  Berne  ,  Francfon  &  Nuremberg , 
10^  l  De  Londies  , 


Seconde  Table. 

Koo  ft  de  Lyon  font  égales  à 
%4    De  Paris  ,  Amfterdam  ,  BeGmçon  &  Serait 

bourg/ 
•  l  |De   Rouen, 
€•«    De  Twbtfc  «  Mfloqpdlicc  le  Avigno»  » 


il  8^  V  Arithmétique 

106    De  Marfeillc  &  de  la  Rochelle  ; 

77'    De  Genève  , 

«7    De  Bourg-cn-Brcflc , 
143     De  Venife, 
i^  3«  j  De  Gènes ,  Milan  &  Piémont  ; 

^8     D'Anvers, 

85    De  Bafle,  Bctnc,  Francfort  &  Nuremberg. 

5^4'   De  Londres. 


Troifiéme  Table. 

xoo  tb  de  Roaen  font  égales  à 
110    De  Lyon  , 

104  De  Paris  ,  Amfterdam  ,  Befançon&  Straf? 

bourg  , 
iiy     De  Touloufe  ,  Montpellier  &  Avignon  , 
X 17  fpc^  Marfeillc  &  la  Rochelle  , 
^1     De  Genève, 

105  De  Bourg-cn-Brcflc , 
.  171  iDe  Venilc  , 

160     De  Gches,  Milan  &  Piémont,  .    - 

109     D*Anvers.,  r     '     ^^        i.       / 

101    De  Bafle  ,  Berne  ,  Francfort  &  Nuremberg*^' 
IJ3  iDe  Londres. 


Quatrième  Tahlf. 

jDo  ft  ^c  Touloufe  ,   MontpclUcr  & 
Avignon  font  égales  à  •  '  '  , 

83     De  pIS',  Amfterdam  ,  Bcfançon  &  Straf- 


bourg , 
80    De  Rouen , 


:^n  fa  perfemûH.  a  à 

toi  tDc  MwfciUc  &  de  la  RochcUc  ; 
74    De  Genève,  v«*  uc^ 

«3  ^  De  Bourg-cn-BràTc  ,  '    ' 

IJ7    De  Vcnile, 
u8    De  Gènes,  Milan  &  Piémont  > 

87  ^D'Anvers, 
•kt  |Dc  Bafle ,  B'erne,  Francfort  &  Nurembcre. 

^ojDe  Londres.  .         &♦ 


•  Cinquième  TabU. 

100  fe  de  MarfeUIe  &  la  Roclielle  font 
égales  à  * 

ii\    De  Lyon  ,  t 

«I    De  Paris  ,^  Amftcrdam ,  Befancoii»  &  Straf- 

bourg , 
78 r'Dc  Rouen, 

J^nDc  Touloufe ,  Montpellier  &  Avignon  . 
71  i De  Genève,  ^  ^        ' 

8i    De  Bourg-en-BrefTc,    . 
M4iDe  Venft,  ^ 

\^5  y  De  Genc5  „  Milan  &  Piémoixt ,  ^       '  -^ 

*«5fD*Anvers,  '     ^  ^. 

"75  f  De  Bafle  ,  Berne ,  Francfoh  &  Nuremberg . 
JS^De  Londres.  ^' 


Sixième  Table* 

%  100  ft  de  Genève  font  éf;â!csi     '     .y 

ijo    De  Ljron ,  .        .  ^ 

«ïi    De  Paris  ,  Amftcrdam  ,  Bcfançôn  te  Strâf- 

bourgs 
'oSiDcRoucn^ 

Kij 


15  y  f  De  Touloure ,  Montpellier  &  Avignon^       . 

11%    De  Marfeille  &  la  KochcUç» 

txi     De  Baurg-ea<-BreiIê  ,*  . 

xSff  De  Venilc, 

173     De  Gènes,  Milan  &  Piémont ^ 

118     D'Anvers, 

z  ;q  >  De  Bade ,  Berne ,  Francfort  U  Nurcmbccg  ; 

|i|     De  Londres. 


Sfpîiémç  Table.  .  • 

100  Ib  de  BoorgTen^Breflê  fopt  égales  à 
tïj     De  Lyon, 

9jl    De  J?aris  ,  Amfterdam  ,  BeUn$oa  ^  Sti;^- 
feourg  > 

f^^De  Rouen, 

xto    De  Touloufe ,  MontpcWicî  &  Avigaofi  » 
lit    Dç  Marreille  ^  la  Rochelle , 

SSrDe  Genève, 
1^4    De  Venife, 

fj  5  I  De  Gènes ,  Milan  &  Piémont  ^ 
104  y  D'Anvers , 

9f    De  Bafle^  Berne  »  Ftancibft  U  Niirqnbei|; , 
IqS  ^De  Londics. 


ffmiémT^u: 

IM  1b  de  Venife  font  égales  1 

to    De  Lyon»  ^  .    .    / 

i^of  De  Paris  ,  Amftcrdam,  Befançpn  ^  Straf* 

bourg, 
5S4De  Rouen, 
75    De  Tpulouie ,  Montpellier  fc  Avignon  9 


m  fa  pitftSlUn.  xt% 

f  4  {  De  MaiftiUt  &  la  RocheUeV 
54    De  Genève , 
il    De  Boarg-en-Breflê  y 
^3  T  De  Gencs-,  Milan  &  Viiimmt , 
43|D'Anycr<, 
«  ]9  7  De  Bafle  ,  Berne ,  Francfort  &  NureoAcrg, 
15  f  De  Londres.  -        .  ^ 

m     w  I      i—^i— Mil  t  III    tmi 

JtrtttvUm  Tdi  é. 

tèo  tb  de  Gcnes  %  Milan  Se  Piémont  font 
^gdiesà 

75    De  Lyon,  ; 

#41  De  Paris  ,  Amfterdam  ,  BefançoQ  èc  Stras- 
bourg , 

€&  -{  De  Rouen  , 

7t«  De  Toiiloii(b,  Montpellier  ft  Avignon  , 

J9  {  De  MatTeilie  ec  la  Rochelle , 

57|Dc  Genève, 

^5  I  De  Bourg-en-Breife  , 
107    De  Vcnile, 

#8fD'Anvê«» 

43  i  De  Baflc  ,  Berne ,  Francfort  ^  Se  Nuremberg  j 

7z    De  Londres. 


JHxiém  Téhk. 

xoo  tb  d'AAvers  fi>nt  égale  sa 
izo    De  Lyon» 
^5     De  Paris  ,  Amitedam  »  BeTanjon  &  Scra& 

bourg, 
5  X  j  De  Rouen  , 
z 24  I  De  Toukufe ,  Montpellier  «c  Avignon, 


ii6\  De  Marfciile  &  la  Rochelle, 

«4:iDc  Genève, 

96    De  Bour^en-Brefle , 
157     De  Veniie^  -     ' 
x^6  j  De  Gènes  j  Milan  &  Piémont ,  \ 

pj    D£  Baflç,.Bcrne^  Prancforc  &  Nuremberg , 
Il 04    De. Londres. 


Onzième  Tahle^. 

xoo  Ib  de  Baâe  ,  Berne  ^  Francfort  & 
Nuremberg ,  (ont  égales  à 
117  iDc  Lyon,  "     >^ 

J02    De  Paris,  Aioftcrdam ,  BcCinçoii ,  ftStrif- 
bourg  , 
^8     De  Rouen  , 

Z15     De  Touloufe ,  Montpellier  &  Avig«#B  » 
1x5  ^  De  karfeille  /&  la  RoodbeUe  » 
51     De  Genève, 
105     De  Bourg  en-Breffe  , 
j^8iDe  Venife, 

1 5  7  I  De  Gènes ,  Milan  &  Piémont  ^  * 
?  07  1  D'Anvers, 
II I  ^  De  Londres. 


Dmuéme  TaUe. 

-loo  tb  de  tondre^  font  égales  à 
105     De  Lyon, 
5 1  i  De  Paris  ,  Amftcrdam ,  Bcranjon  &  Straf- 

bourg , 
S 8     De  Rouen, 
X 10  ,  Pc  Touloufe  *  MoûtpcUilx  &  Aviguo» , 


rïxzfDc  Marfcille  &  la  Rochelle,' 
'  88iDc  Genève, 

9Z     De  Bourg-cn-Brefle , 
i|i    De  Venife, 
Z41    De  GencSy  Milaa  &  Piéffloat , 

96    D'Anvers  , 

^9  f  De  Baflc  ,  Berne  ,  Francfort  &  Nuremberg». 

Vfage  des  Tables  Précédentes^ 
Pour  fe  fcrvir  des  Tables  ci-dcvanc  5  par  exem- 
ple ,  fî  on  veut  (çavoir  combien  il  faut  de  livres  du 
{»oids  d'un  Heu  pour  faire  100  livres  dans  un  autre 
ieu  y  il  faut  chercher  la  Table  oii  efl  le  lieu. duquel 
on  demande  le  100  >  comme  fî  on  demande  com- 
bien il  fiiut  de  livres  de  Montpellier  pour  faire  100 
livre»  du  poids  de  Paris  »  on  regarde  la  Table  oà 
faris  cft  en  céte^  &  defcend^nt  vis-à-visde  Mont- 
pellier ,  on  voit  c]u'il  y  a  1 1 2 ,  qui  montre  qu'il  fàMC 
1 1  z  livres  du  poids  de  MompeUier  »  pout  fâir«  1 09 
livres  du  poids  de  Paris, 

ÂHtYè  Uxsmpli* 
,  On  veut  fjAVoir  combien  il  faut  de  lîvte§  du 
poids  de  Marieille  pour  faire  zoo  livres  du  poidi 
a*Avigaofl  ,  il  faut  regarder  la  Table  oïl  Avlgnoti«tn; 
en  tétc  i  6c  defcendant  vis-à-vis  de  Marfeille ,  on  yoie 
qu'il  y  a  Z0&  ,  c'eil-i-dire  ,  qu'il  faut  zos.  Ib  du 
poids  de  Marfeilie  pour  faire  zoo  tb  du  poidf  d'A- 
vignon s  Bc  titdi  dcf  autres. 

Après  avoir  donn^  les  Tables  ei-deflus  9  par  le^ 
quelles  I  /ans  avov  tecours  aux  Kegles ,  on  voit  le 
rapport  qu'il  y  a  du  1 00  de  tb  de  poids  d'uo  lieu  à  u% 
autre  lieu  contenu  dans  la  même  Table  j  maiutcnaoc 
1!  l'on  o*a  point  en  mains  ces  Tables,  8t  que  l'on  fçacbp 
feulement  le  rapport  ou  la  cotrefpondaace  des  poids 
àc  chaque  lieu  à  l'égard  de  zoo  de  Paris  ou  autre  en« 
droit,  èc  que  l'on  veuille  fçavoir  combien  il  faut  d^ 
livres  d  un  lieu  pour  faire  zoo  liv»  à  un  autre  lieu..  *  ^ 

K  iiî} 
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Par  exemple  ,  fi  on  vouloic  fçavoir  coftil 
£iut  de  Ib  it  Marfeille  pour  faire  loo  tb 
gnon  ^  on  voit  à  la  première  Table  oli  Pans 
téce,  que  loo  1b  de  Paris  font  égales  à  lii 
gnon ,  &^  fti^  de  Marfeille^  c'eii  pourquoi  il 
dire  : 

•  '  Si  1 11  %  d'Avignon  valent  115  j~  de  Marfc\l 
combien  100  Ib  d  Avignon  5  faifant  la  Règle 
Trois  félon  le  précepte  ,  on  trouvera  101  Ib 
Xiarfeille  pour  la  valeur  de  100  Ib  ^'Avignon. 

On  opérera  de  mên^^e  façon  pour  le  rapport 
tjirclcjuc  lien  que  ce  foit  à  Tégaid  de  celui  ion 
Autre  endroit. 

S^âcbanr  (]t)e  96  tb  de  Lyon  font  74  Ib  it^t* 
Déve  ,  1 00  tb  de  Genève  '1 2  &  Ib  de  Parii ,  &  <|ai 
joo  ib  de  Paris  valenr  50  livrei  tournois ,  eombiei 
vaudront  48  tb  de  Lyon. 

Pour  réfoudrc  cette  queftion  ,  il  faut  (e  fervir  jt 
la  Règle  conjointe  ^  &  on  trouverai  que  le»  48  tb  de 
J.yon  vaudront  xo  livres  fj. 

jyiffofitipn  de  la  'RigU, 
Sï   5^  tb  Lyon  font     74tb  à  Genève ,  r  combien 

100  tb  de  Ccnivt  2 1 1  tb  de  Paris ,  j  48  tb^dc 

xoo  tb  de  Paris         jo  tb  tournois  ,  *i  Lyon. 

^y.iotfl» 

Comme  j'ai  expliqué  la  Règle  conjointe ,  je  xne 
.   contente  de  mettre  la  Règle  en  difpofîcion ,  fans  en 
faire  l'opération  ,  &  d'en  donner  la  réponfê.  * 

On  peut  à  l'infini  former  d'es-  exemples  à  rimi* 
tation  de  ceux  ci-defius  ,  c*cft  poorqioi  je  me  con- 
tenterai *de  ce  que  je  viens  de  dire  jpoui  paffer  à 
Texplication.  f  * 

t  ^^  rMppûTt  iesMonnoies, 

Comme  il  n'y  a  point  de  ftabllité  dans  la  valeur 
des  monnoies  ,  &  qu'elles  font  fujettes  a  changer 
de  prix ,  quand  il  plaît  au  Prince  fous  l'autorité  «1* 


Af  fa  pérfeâhn.  1 1  j 

que!  elle%â>nt  fabriquées  «  par  la  même  raifon  il 
n'y  a  point  de  certitude  dafns  les  Tables  que  Ton 
poarroit  drefTer  pour  le  rapport  d'icelles  aux  raon* 
noies  étrangères  ,  les  pièces  d  or  ou  d'argent ,  par- 
ticaliérement  en  France ,  étant  évaluées ,  tantôt  à 
un  prix  ,  &  tantôt  à  un  autre ,  c'eft  pourquoi  je  me 
contenterai  de  dire  tout  amplement  que  la  livre  tour* 
Bois  vaut  toujours  lo  fols  toutnéis. 
Lcfel  I  II  deniers. 

La  livre  parifîs  y  xj  f.  tournois. 

Le  fol  parifis ,  15  deniers.- 

L'écu  d*or  fol  en  matière  de  banque,  éo  C  tobrnois^ 
Le  fol  d'or,  3  fols. 

Le  denier  d'or ,  .  |  deniers. 

Réibiifiûn  des  livres  pafifis  en  livres  tournois  »  . 

A  raUbn  quune  livre  parifis  vaut  xy  (bis  tournois,' 
00  demanda  combien  .^o  livres  parifis  valent  de  liv. 
tooraois. 

Multipliez  les  ^o  livres  parifis  par  i  livre.  5  fols , 
il  viendra  75  liv.  tournois  pour  la  réponfe. 

HiduHiùn  des  livres  tournois  en  livres  furifis. 

On  demande  combien  7  5  livres  tournois  valent 
Ac  livres  parifis. 

•  Tirez  le  cinquième  des  7  ;  livres  tournois ,  il  vien- 
dra 1$  que  vous  multiplierez  par  4  pour  avoir  60,. 
c*cft-à-dire  60  Uvres  parifis  ^  comme  ci-defius  >  éc 
^dk  la  preave  de  la  rédudion. 


Des  Trocs. . 

QUand  il  fe  Etic  des  trocs  on  échanges  d'une 
marchandife  aune  autre  ,  c'eft  toujours  parle 
prix  des  mpnnoies  que  l'on  connok  la  valeur^  des 
inarchandUès ,  &  le  gain  ou  la  perte  qui  peut  fe  £iire 
à  la  vente  qu'au  troc. 

Kv 
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Par  CKcmpîe  ,  deux  Marchands  voule^^  troquer 
leur  œarchandife'j  Tun  a  des  épiceries  qui  ne  vabc 
que  9  fols  la  tb  argent  comptant,&  en  troc  i\  les  vcot 
faire  valoir  lo  fois  ,  lautrc  a  de  la  cire  t|ui  vaut 
Il  fols  argent  comptant ,  fçavoir  combien  il  la  dote 
furvendre  cn,troc  ,  afin  de  n*(Btre  point  trompé. 

Poiir  réfoadre  cetce  qucftion  &  les  autres  fti»» 

blablcs  ,  il  faut  dire  par  la  Règle  de  Trois  :  Si  9  fols 

argent  comptant  valent  10  fois  en  troc,  combien 

11  fols  en  argent  compt^uit  vatidront-ils  en  troc, 

^.   15  fols '4  deniers. 

Autre  Exemple, 
Deux  Marchands  veulent  faire  an  troc  de  ma^ 
chandife;  l'un  a  de  la  ferge  qui  vaut  56folsraaoe 
argent  compcant ,  &^ en  troc  il  en  veut  avoir  ^0  fois, 
^  il  il  veut  avoir  le  tiers  argent  comptant  3  TautK  a 
de  la  laine  qui  vaut  zo  fols  la  t6  argeçc  compta/tf 
combien  la  doit-il  vendre  en  troc ,  afin  de  n'être  pas 
Uompé. 

Il  faut  prendre  le  tiers  de  ^o  y  qui  eft  2.0  ,  &  ôtcr 
ce  nombre  de  5^  &  de  ^o  ^  du  premier  il  refléta 
$6  y  &  du  deuxième  il  rçn:era.40 ;  puis  oa  dira  pat 
Règle  de  Trois  : 

Si  j6  fols  comptant  Talent  40  fols  en  txoc  >  cojn-* 
bien  10  fols  comptan^..  ^L,  i^  fols  x  deniers  ^ 
Autre  Esçemple, 
Deux  Marchands  troquent  leurs  marchaadifcs  1 
Tun  a  de  Tctain  qui  vaut  8  fols  la  tfe  argent  comp- 
t«m  ,  8c  en  troc  il  le  fait  valoir  .iQ.Coh  >  Tautie  slM 
cuivre  qui  vaut  z6  fols  argent  comptant ,  &  en  troc 
ille  fait  valoir  50  Lohj  fçàvoir  lequel  des  deux  gagne 
le  plus. 

:  Feignons  d*ignocef  combien  le  M^rcfhjlnd  doir Ar- 

Tendre  fon  cuivre  à  proportion  que  Tautro  Cutyc^ 

fon  étain ,  &  difons  :  ~  ^  , 

Si    8    fols  argent   comptant  valent  10  fols  eq 

troc^  combien!^  fols  ^enc  comptant . v;iu4refii;i 


m  fa  perfeÛïûtr^  i  ij 

ils  en  troc,  ^t,  ji  fols  6  deniers  j  &parc«moycii 

l'on  connoîc  aue  le  Marchand  de  cuivre  perd  i  fols 

6  den.  pour  to  ,  &  que  l'autre  marchand  ks  gagne. 

Mais  fî  le  Marchand  de  cuivre  vouloit  avoir  le 

liws  en  argent  comptant  y  (çavoir  kqqd  des  deux 

auroit  le  meilleur  compte. 

Pour  le  fçavpir ,  il  faut  prendre  Ifr  tiers  de  la  jufte 
valeur  du  cuivre  ,  c'eft  lo  fols ,  &  ôter  cette  fommc 
àzi6  &  30,  refte  16  &  10  ,  jpuisdirc  :  Si  i^  don- 
nent 10,  combien  x6,  v^,  ji  lois  6  deniers 5  &  ainfî 
^  on  connoît  que  le  Marchand  de  cuivre  ayant  le  tiers 
^c  fon  argent  comptant  ,  fait  troc  égal  avec  l'autre 
Marchand. 


£e^le  d^AlHgation  eu  Alliage. 

/'^  Uoique  Talligation  ou  alliage  ne  s'entende  que 
\^^  rie  métaux  ,  néanmoins  on  entend  alliage  tout 
j5  *^  -lange  que  l'on  peut  faire ,  {bit  de  métaux.en- 
fcmble  ,  de  grains  dilFérens  ,  comme  bled  ,  feigic  , 
^•^S^  ,  &c.  vins ,  &c.  Par  exemple ,  fi  on  propofbit^c 
jjûîs  fortes  de  grains 5  du  froment,  du  feigle  &  de 

^^Sc,  le  froment  coûtant  jo  fols  le  boiflcau ,  k  fei- 
iJ?  24  fols  ,  &  lorge  z6  fols  ,  4  que  Ton  voulût 
**if«  un  mélange  de  tous  ces  trois  grains  cnfembk, 
•^^  daccomniodér  un  prix  médiocre  à  ce  mélange 
^  froment ,  de  feigle  &  dorgc  ,  &  que  le  prix  com^ 

®^ii  fut  de  14  fols  ,  fçavoir  Ç\  on  vouloit  avoir  100 

^iffcaux  de  ce  mélange ,  combien  on  en  prendra  de 

«ûacun.  .' 

'Règle. 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  ranger  k  prix  d*iîa 
*lttCtttt  ck  ces  greiûs ,  comme  ciraprés. 


x»i 
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Froment  ,30  (bis  r  "^    i 

Scgic,       14        -)     IX    >  X 
Orge  ,10         C  3    8 


1 4  boifr.de  ce  mélange. 
Mettez  le  prix  commun  au-dcvanc  encre  14  k 
7.0  ,  on  dira  ,  qui  de  30  ôtc  li,  rcftc  8  ,  quel'op 
écrira  au-devant  de  lo  ,  parce  qu'il  cft  moindre 
que  XI  5  puis  on  dira  ,  qu?  de  X4  ote  le  même  11 , 
rcftc  X  ,  que  l'on  écrira  encore  vis-à-vis  de  10  j 
parce  que  xo  cft  le  léul  moindre  que  x  i ,  car  s'il  y 
en  avoir  un  moindre  ,  on  le  mettroit  vis-à-vis  d'icc- 
]ui  ;  cela  fait ,  il  faut  que  le  10  rende  à  30  &  à  14 
>ce  qu'ils  lui  ont  prêté  >  fçavoir  ,  ôtant  de  X4  le  mê|^ 
me  xo ,  refte  1  ,  lefquels  faudra  écrire  tant  devant 
.  30  que  devant  X4  ,  a  caufc  que  le  30  &  le  X4  ont 
donné  8  &  x  à  xo  ;  cela  étaiit  fait  ,  il  faut  ajourer 
tous  les  reftcs  cnfemble,  Içfqucls  feront  14;  tellc- 
jncnt  que  pour  faire  14  boifleaux  de  ce  mclaoge, 
•il  faut  deux  boiffeanx  de  froment ,  x  de  fégle ,  & 
10  d*orge  5  &  d'autant  que  nous  avons  affaire  de  100 
boi/Teaux  ,  il  itous  faut  faire  comme  à  la  Règle  de 
focieté  trois  Règles  de  Trois ,  difant  : 
^i  14  doniient  x  boiiff^aux  de  froment ,  combien  100 
Si  14  i^boiffcaux  de  féglc ...  200 

Si  14  10  boiffeaux  d*orge ...  100 

Et  faifant  les  trois  Règles  de  Trois,  on  aura  ce 
qu'il  faudra  de  froment  y  de  fégle  &  d'orge  pour  fai^ 
ùs  100  boifleaux  demandez  5  fçavoir  : 
.  i4|  boiffeaux  froment  à  30  lois  le  boiflêâo*  * 

14 1  féglc       à  x^  (o\%,  i 

24}  orge       à  in  fols. 


»  II.  Il 

^00  boiffeaux. 


^00  boiffeaux. 

Pour  preuve  ,  vous  voyez  que  les  100  boifl!^ 
du   mélange  fc  trouvent  par  l'addition  des  graitf 


difFérens. 


in  fa  perfefffoft.  i  if 

'^    Et  pour  féconde  preuve,  évaluez  lOoboifTcaux 
du  mélange  à  ii  fols ,  vous  trouverez  i  lo  livres. 

Evaluez  aufli  la  quantité  des  grains  diiFérens  cha- 
cun par  Ton  prix  ,  ôi  faites  addition  des  produits  , 
"Vous  trouverez  les  mêmes  i  lo  livres. 

Afitre  Exempte  d'Alligatiân.  > 

Un  Orfèvre  veut  feirc  un  ouvrage  qui  doit  pe(cr 
j  5  marcs  d'argent  au  prix  de  i  î  livres  le  marc  ,  & 
parce  qu  il  n'a  point  d'argent  à  ce  titre- là  juftc- 
ment ,  &  ,qu  il  en  a  de  plus  haut  &  de  plus  b;vs 
prix  y  il  eft  nécefTaire  qu  il  les  allie  enfemble  y  il  a 
de  l'argent  de  quatre  titres  diffcrens  y  le  premier  à 
;a.i  livres ,  le  fécond  à  13  liv.  le  troifiémeà  if  liv. 
&  le  quatrième  à  50  liv.  on  demande  combien  il  en 
éoic  prendre  de  chaque  forte  pour  faire  les  3  5  marcs 
propofcz,  .       • 

marcs. 

•^    1       Ayant  di(pofé  les  prix  TiH» 
liv.     f    4  fous  l'autre  >  comme  il  ie 
2;     C    5  voit. 

D    4  ConftruBicn, 

■■  Il  faut  prendre  la  diiFcrenec 

If  de  }oài5,c*eft5  qu*il6ur 
écrire  vis-à-vis  de  1  j  ,  la  différence  de  ip  à  15  cft  4> 
qu'il  faut  écrire  vis-à-vis  de  i  r . 

Enfuice  en  remontant ,  la  déférence  de  ti  à  ij 
cft  4  ,  qu'il  faut  pofer  vis-àr-vis  de  15, 
*     Enfin  la  différence  de  ^5  à  15  eÂ  2.^  qu'il  faut 
pofer  vis  à-vis  de  30. 

Ayant  pofé  les  différence»»  la  fomme  cft  15* 
w.  «Maintenant  ^  fi  on  veut  ffavoir  combien  il  faudm 
prendre  de  chaque  forte  d'argent  pour  cpmpoÇqr 
les  3  5  marcs ,  comme  fi  on  veut.fçavoir  combien 
il  en  faut  prendre  de  celui  à  jo  livres  le  marc ,  il  faut 
raifonner  ainfi  : 

Si  pour  faire  une  maffe  de  if  marcs  d'argent 
il  en  faut  prendre  1   marcs  de  celui  à  30  livres  > 
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combien  en  faut-il  prendre  pour  faire  une  maffç  ii 

35  marcs. 

Opération. 

Si  1$  1  3  5  1^.  4  marcs  r 

De  même  pour  fçaïroir  combien  il  en  faut  prendre 

de  celui  à  z^  livres. 

Si  15  4  35  ^.  9         r 

Et  continuant  de  même  pour  les  autres ,  on  trou- 
vera quil  en  faut  de  celui  à  13  liv.  n  7 
&de«eluià2Z                                       9           T 

.      i^ 

Somme     3  5 

Ayant  &it  addition  des  marcs  de  differens  prix, 
il  eft  venu  3  $  marcs  ,  &  c'eft  la  preuve. 

Pour  féconde  &  meilleure  preuve  ,  multipliez  les 
35  marcs  par  15  livres  $  il  viendra  875  livres. 

Multipliez  aufli  la  auantké  <les  marcs  de  diffé^ 
rens  prix  ,  chacun  par  (a  valeur  ,  la  (bmme  des  pro- 
duits fera  aufli  875  livres. 

Autre  Exemple  t^ Allégation. 

Un  Orfëvre  a  de  Tàrgent  de  cjuatre  fortes  d'jiloi]> 
fçavoir  à  17  livres ,  à  19  ,  *  *4  &  ^  57  ^^v.  le  marc, 
un  Seigneur  le  vient  trouver ,  qui  veut  faire  faire 
2.40  marcs  de  vaiffelle  d'argent  ,  ^entend-que  le 
marc  de  la  vai(2elle  ne  lui  revienne  qu'à  xi  livres 
d'aloi  5  on  demande  combien  ledit  'Orfèvre  doit 
prendre  de  chaque  forte  de  fon  argent  ,  afin  de 
compofer  les  140  marcs  >  &  que  le  marc  oe  revienoe 
qu'à  1 1  livres. 

'  Je  ne  donnerai  pas  ici  l'explication  de  cette  qocf- 
tion  ,  me  contentant  de  faire  rôpération  comme  it 
ift  voit  ci-deâous ,  à  laquelle  Ion  prendra  garde. 


I 
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1$  marcs. 
TcUcméht  que  pour  faire  15  marcs  à  11  fivrct 
«  marc  ,  il  faut  3  marcs  à   1 7  livres 
16  à  151 

4  i  i4 

z  à   57 


^lais  comme  il  eft  queftiôn  de  composer  une  maflc 

^  2. 40  marcs ,  on  demande  dans  cette  même  propo» 

"fio^j  combien  on  doit  prendre  de  chaque  forte  d'ar- 

Ç^r^t  5  il  faut  faire  quatre  Règles  de  Trois  ^  comme 

*  i*  Règle  de  compagnie  ,  difant  :  Pour  trouver 

f^ïïxbicn  il  en  faut  de  cclu^à  17  livres» 
Si 


Si 
SI 
5i 


Preuve  140  marcs. 
3>our  féconde  preuve  ,  multipliez  les  140  marcs 
P^^  zi  ,  il  viendra  5040»  livres. 

Alultipliez  audî  la  quantité  des  marcs  ci-dciTu^ 
P^ï'  leur  valeur,  iPviendra  auflî  5040. 
Autre  Exemple  tC Alligation, 
^1  y  a  du  vin  à  quatre  prix  ,  à  10  (bis  ,  à  8  £>îs ,  ï 
î,  ^Is  &  à  4  fols  la  pinte ,  on  en  veut  avoir  100 
P^^ies  à  i  fois,  qui  foit  compofé  de  ces  prix- là  :  Oa 
ûiCpofcra  les  nombres  pour  ea  faire  ropexation  corn- 
ac carcxemplc  ci  deffus» 


^J. 

. .  f . . .  140   ^. 

i8lài7 

pour  le  fécond. 

^; 

16        Z40    y. 

X55}ài9 

^5 

4        *40     Jy- 

38  ^  à  14- 

^s 

*      149  y- 

15^1^37 
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r  ^  • 

Ayant  rangé  les  prix  comme  ci-dcflus,  trouva 

les  difFcrcncç^  ^ilcft  venu  ^  ,  c*cft-à-dire ,  que  pour 
faire  9  pinces  de  vin  qui  reviennent  à  6  fols  la  pince , 
il  faut  une  pince  à  i  o  fols»  i  pintes  à  8  fols  ,  4  piotes 
à  5  fols ,  &  X  pintes  à  4  fols  ,  &  d'autant  que  l'ofl  ea 
veut  avoir  100  pintes ,  il  faut  dire  par  Règle  de  Trois: 
$i  5  requièrent  i  pinte  à  10  f.  comb.  100.  ]$£.  il  7 
S\  $  1  100.  ^.11^ 

Si  9  4  100.  152. 44 1 

Si  ^       ^  X  100.  y.  Il  T 

Somme  100  pintes. 

La  preuve  fc  fait  comme  celle  des  Règles  précé- 
denres. 

Autre  forte  de  Re^e  éTAlligaticn. 

Si  Tqn  proporoit  de  mélanger  plufîeurs  grains  OQ 
étoffes  de  divers  prix  ,  &  que  ton  (çût  h  quantité 
de  chacune  pour  fçavoiit  le  prix  de  ce  qui  feroit 
mélangé. 

.  Par  exemple ,  s'il  ^toit  propofô  dejnéicr  15  bpif- 
/eaux  de  froment  à  11  (ois  le  boiffeau  ^  avec  15 
boifTeaux  de  fégle  à  ï6  fols  le  boifleau  ,  &  n 
boi/Teaux  d*or^e  à  13  Cols;  k  n|^lang€  étant  fidc, 
on  demande  à  combien  revient  le  boifleaa  dadit 
aiéiange. 

Pout  le  fçavoir ,  il  feut  difpofer  la  quantité  dei 
giains  diiférens  comme  ci-deflbu$  j  &  le  prix  de 
chacun  au  devant  :  Enfuite  il  faut  multipher  à  parc 
iâ  quantité  decKaque  grain  par  Ton  prix ,  &  ajoa« 
tant  les  trois  produits,  cm  plus ,  s'u  y  eu  avolt» 


fn/éfiffeSiân.  xj) 

h  (ofiftae  ic  Taddicion  don  être  diviSe  par  te  nom- 
lyre  des  boi/Tcauz ,  pour  trouver  au  quotient  la  va» 
leur  du  boiireau  de  ce  mélange  ,  comme  il  fe  voie 
par  la  difpofition  de  la  qoeftion  à  laquelle  )e  me  hiê 
contenté  de  donner  la  i^ponfe  faos  £ûre  l'opérauoa 
des  Multiplications. 

if  boilTeaux  froment ixxC  valent  330  fols.   . . 
15  boi/Teanidefeigleà  lé  400 

U  boi/Tcauz  d orge    à  13  i$6 

Xt  dlvifeor^  Sommes  dcS]^uits .  88^  f.  à  divifer 

'     (  1 7  fois  »  <6  rtfte  a  fyh  pardelTas  le  tout» 
|arr 

Ayant  ciouvé  la  fomme  des  produits  ,  qui  eft 
tl^  fols  ,  j«  l'ai  divifëc  par  le  nombre  des  boif* 
fcaui ,  qui  eft  ;  Si  >  &  il  s*eft  trouvé  au  quotient  17 
fols  pour  la  valeur  du  boiifeaiidu  mélange  propcfé  » 
It  reflc  t  (ôls  pardeflîis  le  tout. 

Pour  preuve»  multipliez  les  ji  boiffeaox  par  17 
fols ,  8c  ajoutez  lés  1  fols  reliez ,  le  produit  fera 
jufte  les  88d  fi>ls  qui  ont  été  divifez,  "^ 

f^ûjfez  fur  ce  mime  fujet  la  fuiftim  in  Mai^ 
»€  ChsfelUr,  page  14^. 

f 


f4 


;t34  VAriibmetiqut 


ItùUvelU  Méthode  du  Sieur  Fauxe. 
féfiudn  U  Règle  d'Alliage  ,  fans  fe 
de  la  Règle  de  Trois  >  beaucoup  plus  fJ^ 
que  celte  que  tous  les  Auteurs  nous  ont  don 
&  par  laquelle  on  évite  toutes  les  fraSioà 
ce  qui  ne  fe  peut  faire  par  t  ancienne  méthiA 
tomme  on  le  verra  dans  les  deux  Exenifli 
à-dejfous. 

i)pération  fur  le  premier  Ixmplo  de  U  fap  ii7» 

ON  veut  faire  le  mélange  de  loo  boiflcaut,! 
de  trois  forces  de  grains  à  ii  fols  le  boilTeau:  l 
On  a  du  froment  à  50  fols  le  boiifeau  »  du  Tégie  ' 
à  14  fols ,  &  de  l'orge  à  10  fols  \  on  demande  cûm* 
bien  il  faut  en  prendre  de  chacuo. 

Pour  faire  cette  Règle  ,  il  faut  ranger  le  prix  de 
chacun  de  ces  grains  ,  comm«  il  fe  voit  ci-apièt 
jin  A. 

Ayant  di(poft  le  prix  de  chaque  boifleau  l'un 
fous  l'autre  ,  il  faut  toujours  prendre  la  différence 
3ti  plus  haut  prix  su  moindre  \  de  même  que  dei 
Autres  au  moindre  \  difant  ;  la  diflTéreace  de  fo  \ 
xo  cft  10  ,  qu'il  failt  pofcr  vis-à-vi«  de  jo  j  la  Af* 
férence  de  14  a  10  cft  4  ».  qu'il  faut  pofcr  vis'à* 
vis  de  24  ,  comme  il  fc  voit  en  B. 

Ces  deux  difiFércnccs  lo  8c  4,  font  deux  divifcurs 
qu'il  ne  faut  pas  perdre:  de  vue ,  qui  fervent  à  di^ 
vifer  le  nombre  que  To»  va  trouver  ,  comme  il 
fuit. 

Il  faut  multiplier  7  00  boifTeàux  par  le  prix  Js 
snclange  qui  eft  xi ,  il  viendra  iioo  fols  »  ou  U<^ 
livres ,  comme  il  fe  voit,  ea  C» 


tn  fit  pifféâi^*  n^^ 

*1I  fiiut  eticore  multiplrer  lop  boHIèâax  pat  le 
SBOÛidfepiix  ,  qui  eft  lofols  s  oûaura  looo  fols^ 
comme  il  Ce  voit  en  D/  Il  faut  ôcer  looo  de  iioo^ 
il  rcfleça  loo  j  qui  cft  le  nombre  à.divifer ,  comme 
ilfevoiccnË. 
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fols. 
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100  £ 
la  Règle  étant  aiA/i.di{porée  y  il  faut  partager 
100  en  deax  parties  pour  être  divifi^es  >  Tune  par 
10  ,  pour  avoir  des  boifTeaux  à  30  fols  >  l'autre  par 
4  pour  avoir  des  boifTcaux  à  14  fols;  de  manière 
qne  la  partie  qui  feia  divifée  par  zo ,  Toit  la  plus 
grande  qu'il  fe  -pourra ,  &»  qu'il  ne  refte  rien.  La 
.  partie  qui  (era  divifée  par  4  ,  fera  la  plus  petite 
qtt*il  fe  pourra  y  &  qu'il  ne  refte  rien  non  plus. 
Ci  180 '&  10  font  les  deux  nombres  qu'il  fatt$ 
prendre, 

Ob  dktfem  donc  rSo  par  1^0  y  il  viendra  x8 
boiffeaur  6c  froment  >  &:  10  par  4  ,  il  viendra  s 
boinèaux  de  fégle.  Pour  trouver  comUen  il  faut 
de  boifTeaux  d'orge  y  il  faut  ajouter  les  boiflêaux 
déjà  trouvex  18  &  f/quifpntij  ,  pour  aller  à  iÇ9 
refte  77  >c'cft-à-dirc ,  qu'il  faut  77  boiilêaux  d'orge 
6c  Topération  eft  faite. 

Preuve» 
18  boiflèaux'de  froment  à  50  f.  font   17  1*. 

S  boifleaux  de  fégle  à  14  f.  font      6  U 

77  boiflcaox  d'orge  à  10  f.  font    77  1. 

~-  .  .1  I       j .  I  .  I  II     I  -  -   ■ 

100  boiff.  de  difFérens  grains  font  1 10 1. 

kQo  boilTeaux  de  mélange  à  ix  f.  font  j  i  o  !• 


rjil  VJrkimettfue 

Ofl  toit  par  l'opération  ci-dcdb» ,  qn'il  tû  (>tus 
/acile  d'opérer  par  la  nouvelle  que  par  raacieofii 
«léchode. 
>  AvMÊtMgês  de  iâknâHi/tlU  Mithêéeé 

Si  le  Marchand  de  grains  n'avoir  que  iShtàCf 
feaax  de  fromeuc  ',  il  fauc  prendre  le  même  nombre 
à  divifer  ci^dcflus  xob ,  &  les  mêmes  divifeurs  zé 
ft  4 ,  &  opérer  ainfi  qu'il  fuit  : 

Il  but  fcuftraire  i  o  fois  i  ^  qui  fone  t6o  de  xod  > 
pour  fl^oir  i6  boifTeaux  de  fromenc  ,  le  refte  40 
il  faut  le  divifer  par  4 ,  on  aura  10  boi/leauz  de 
fjfgle.  Pour  avoir  les  boifleaux  d'orge  ,  il  Ëiiie 
ajouter  les  boifieauz  déjà  trouvez  qui  font  té  1 
|)ôur  aller  à  joo  ,  refte  74»  quiibm  74  bditfâui 
d'orge. 

Frétée.  '. 
t€  boi/Teauz  fpmenc  à  )  o  f.  lôot   14  lin 

zo  boiffeaux  fégle  ài4f.  ibnc    11 

74  boi/Teauxd'orge  i  10  f.  fbnc   74' 

100  boi/r.  dedifférensprix  .     font  iioliv* 

zoo  boiifeaux  de  mélange         à  it  f.  font  izoiiv* 

On  peut  toujours  diminuer  les  boifleauz  de  frO" 
ment  de  deux  en  deux  ,  on  trouver^  encore  fept 
combinaifbns  ,  faus  rencontrer  aucunes  fraâion^ 
Voici  la  dernière  de  ces  (cpt. 

Si  le  Marchand  n'a  que  deux  boifleaux  de  fi^ 
ment,  il  faut  ôter  i  fois  zo  qui  font  xo  deioo» 
il  refera  1805  à  divifer  par  4  il  viendra  45  boif- 
feaux de  fégic.  Pour  a\x>ir  le  nombre  des  boifTeaDZ 
d'orge  ,  il  faut  ajouter  les  boiflèaux  déjà  crourcz 
qui  font  X  &  ,4j  qui  font  47  >  pour  aller  à  loo 
refte  5  j  ,  c'eft^-dirc  ,  qu'il  faut  ;  3  boi/rca» 
d*orge. 


m  fa  fnfeRîàn.^  t\f 

4$    boiflcaox  froment  à  50  f.  font     |  \xt^ 

%  boiflcaux  fégic  à  14  f.  font    f  4 

51  boifleauz  orge  à  10  f.  fbnc    || 

100  boifT.  à  difFérens  prix  font  110  lfv„ 

100  boifieaux  de  mélange        à  %t,  f.  font  1 10  iir*. 

Avec  le  nombre  à  divifer  loo  ,  on  neuc  mettrç 
teHes  frayions  que  Ton  voudra  »  en  fe  lervant  tou« 
joars  des  mêmes  divifeurs  10  5c  4  j  ce  que  l'oa  ne 
feut  faire  avec  l'ancienne  méthode, 
ExefofU. 
Le  Marchand  de  grains  n'ayant  que  f'boKTcaux 
&  demi  de  fégle  y  il  veut  tout  mettre  dans  le  mé«, 
lange.  Il  faut  ôter  4  fois  5  i  S^i  ^^^^  ^^  ^^  loû  » 
ilrcftera  178  ,  quittant  divifcz  par  !o  >  on  aura  a« 
quotient  17  tI  »  ^^li  ^on^  '7  tJ  boilTcapx  de  fro- 
ment. Pour  avoir  le  nombre  des  boifleaux  d'orge , 
il  faut  ajouter  les  boiifoaux  déjà  trouvez  ^ui  ronc 
5  7  &  17  tJ  ,  qui  font  x?  7I  pour  aller  à  100  ^  rcftc 
7i  -^ ,  c*eft-àdire  76  -^  boiiTeauxd'orges, 
Preuve. 
17  77  boiiTcaux  froment    à  ;o  f.  font    16  1.  14  H 
S  -7  boiffeasx  féglc         à  14  f.  font    ^  I.  1 1  C 
76  yI  boifliaux  orge  à  10  f.  font   7^  1.  1 4  f. 

100      boi(r.  à  difFérens  prix  foot  1 10 1.    o  f,. 

Seconde  Opération  fur  VExempU  de  U  page  &i^. 

UnOrfifvre  veut&ire  un  ouvrage  qui  doit  péfer 
)  j  marcs  d'argent  ^  au  prix  de  1  ^  livres  le  marc  » 
ft  parçe-^qu'il  n'a  point  d'argent  i  ce  titre-là  ju(lc« 
ment ,  &  qa'il  en  a  à  quatre  titres  différens  ,  fça- 
voir  à  )o  livres  le  marc  ,ài9»à  t)9&  2,1  livres;  . 
on  demande  combien  il  en  fkut  prendre  de  chaque 
6>ne  4  pour  fiûxe  les  }  f  i^aarcs  propofex. 


ijS  VArîthmetlqur 

H  fànt  ranger  les  prix  de  chaque  marc  Ttin  bû 
Vixkxxt ,  comme  il  fc  voit  ci-defibas  en  A. 

Il  faut  prendre  la  différence  toujours  da  plus  bas 
prix  aux  plas  hauts  ;  difànt ,  la  difiërence  de  }û  à 
xz  eft  ^  y  qu'il  faut  po(cr  vis-à-vis  de  30  ;  la  ÎM* 
xence  de  19  à  1 1  cft  8  ,  qu'il  faut  pofer  vis-à-vis 
iè  1^  5  8c  la  différence  de  133  zxeltz^  qu'il  ÙA 
jpofer  vis-à-vis  de  1 3  ,  comme  il  fe  voit  en  B.  Ces 
trois  différences,  ^  ,  «  &  1 ,  font  trois  divifcursqoi 
doivent  divifct  le  nombre  que  Ton  va  trouver. 
'  Pour  trouver  le  nombre  à  divifer ,  il  faut  multi- 
fflier  les  3  5  marcs  par  1 5  livres  prix  du  marc  'àt 
l'ouvrage  ,  que  TOrfévrc  veut  Édre  ,  il  viendra  87 j , 
comme  il  £e  voit  en  C.  Il  faut  ai^  multiplier  lef* 
Jits  }  $  marcs  ,  par  11  livres  prix  de  largent le plai 
bas  ,  on  aura  73;,  comme  il  (c  voit  en  D.  Il  faut 
fouftraire  73  5  de  87  j  ,  il  rcftera  14e  ,  comme  il  fc 
voit  enE. 
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*  87;  t7îf 
Ayant  trouvé  les  trois  divifeurs  ^  ,  8  &  1 ,  &  k 
nomore  à  divifer  140,  il  faut  partager  140  en  trois 
parties  qui  puiffent  chacune  le  divifer  fans  reftc) 
par  chacun  des  trois  divifeurs  ^  ,  8  &  1 ,  que  la 
partie  qu  on  divifera  par  5  foit  la  plus  grande  qu'il 
fc  pourra  :  comme  11^  ,  8  &  tf.  Si  on  divine  11^ 
par  p  ,  il  viendra  1 4  marcs  à  3  o  livres  ,  fi  on  i- 
vife  8  par  8  ,  il  viendra  un  marc  k  19  livres;  & 
enfin  divifarit  6  par  i  >  il  viendra  5  marcs  à  ij 
livres.  Pour  avoir  le  nombre  des  marcs  à  11  livres» 
il  faut  ajouter  les  marcs  déjà  trouvez  qui  fofic  ^4^ 


t^^,<pk  font  z8  s  pour  aller  ù  5  J.relle  17 ,  c'dL 
à-dirCy  qu'il  faot   17  marcs  à  ii  Ût.  ^ 
Pretive. 

14  marcs  a    50  liv*.  (ont  410  Ht. 

z  marc    à     19  liv.  fait      1^  iiy«.    . 

5  marcs  à    13  liv.  foac.   -tf^  iir. 

17  marcs  à     11  liv.  font  557  liv. 

—                  .                   .  ,, 

55  marcs  à  différens  prix      font  87$  liv* 
5f  marcs  à     xj  liv.  font  ^7$  liv. 

Si  rOrfcvrc  tfavoit  que  11  inarcs  à  30  livres ,  it^ 
faut  ôeer  ^  fois  ix  qui  foht  108  y  du  nombre  à  di-^ 
fer  140  'y  pour  avoir    it  marcs  à  30  livres  y  il 
refterajt^de  31  il  enfautpter  3  fois  S  qui  font 
14  I  pour  avoir  3  marcs  à  15  livres  s  le  refte  t 
étaat  divifé  par  i  y  donnera  4  marcs  à  13  livres. 
P«ar  avoir  le  nombre  de  marcs  à  ii  livres  >  il  faut 
ajoattr  les  marcs  Jéja  trouvez  i%  y  3^4,  qui  . 
foDt  19  y  pour  aller  à  3  ;  refte  x^  >  qui  font  ;^utanc. 
de  marcs  à  iz  livres. 

Preuve» 
Il  marcs  à    30  liv.  fent  3^0  liv. 

3  marcs  à     %$  liv.  font     87  liv« 

4  marcs  à    13  liv.  fent    $z  liv, 
16  marA  à     11  liv;  font  33^  liv.    ^ 

35  marcs  à  difiFérens  prix      font  87;  liv. 

3;*marcs  à     15  liv.  font  875  liv. 

Opérant  comme  il  vient  d'écre  enseigné  en  der^ 

&ier  lien  y  on  trouvera  les  combinaifons  fuivantes 

10  iharcs  à     30  liv.  -font  300  liv. 

6  marcs  à    19  liv.  font  Z74  liv. 

•    I  jnarc    à     13  liv.  fait  *  13  lrv« 

z8  marcs  à     iz  liv.  font  378  liv. 

3j  marcs  à  différens  prix      font  875  liv« 


14^  VAfiAmcîlque 

t  marcs  à     30  liv.  font  t4< 

6  marcs  à    ±9  Hv.  font  17^ 

10  marcs  à     15- liv.  font  150  | 

il  marcs  a    ai  liv.  font  131 


3;  marcs  à  difFcrcns 

€  marcs  à     jo  liv. 

9  marcs  à     ly  liv; 

7  marcs  à    ,1$  liv. 

1 3  marcs  à     1 1  liv. 

prix 

font  87J  lit 

font  180  \\A 
font  léi  liv.l 
font  lii  liv.fl 
font  173  li^*  1 

3  ;  marcs  à  dificrcns 

4  marcs  à     30  liv. 
11  marcs  à    x^  liv. 

4  marcs  à    13  liv. 
ly  marcs  à     11  liv. 

prix 

font  J7J  liv.  1 

font  110  liv.  1 
font  148  liv.  1 
'  font    p»  lit.    1 
font  3 1  ;  iif. 

3;  marcs  à  diâtfrens 

1  marcs  à     30. liv. 

15  marcs  a    15  liv. 

I  marc    à    13  liv. 

.  17  marcs  à     11  liv. 

prix 

font 

font 
font 
fait 
&ot 

87;  iiv. 

^0  lir. 

4H  lï^- 
X3  liv. 

3J7  liv. 

•    3  5  marcs  à  difFéreas 

10  marcs  à     30  \vr. 

5  irarcs  à     x^  Jiv. 

$  marcs  h,    13  liv. 
15  marcs  à-    xi  liv. 

prix 

foot 

font 
font 
font 
font 

87^  liv.  ^ 

30a  lif. 
14;  liv. 
iif  liv. 
MS  iiv. 

$5  marcs  à  difi&ens  prix      foat  87/  liv* 


€  marcs 
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€  tnàtci  à     50  liv*  font  180  liv. 

8  marcs  à  19  liv.  font  a.}x  liv. 
n  marcs  à  zj  liv.  font  155  liv. 
10  marcs  à    it  liv*              font  110  liv. 

55  marcs  à  diffêrens  prix      fonc  875  liv. 

4  marcs  à  30  liv.  fonc  iio  liv. 

10  marcs  à  i^  livi>  font  190  liv. 

11  marcs  à  ij  Hv.  font  176  liv. 

9  marcs  à  ix  liv.  font  i8p  liv. 

)j  marcs  à  difSircos  prix      fooc  87;  liv. 

On  pourroic  encore  trouver  grand  nombre  de 
combiaaiibns  i  mais  ceci  fuffit  pour  faire  voie 
l'avantage  de  cette  nouvelle  méthode  for  Taar 
dcnae. 

Un  Orfèvre  a  fait  un  vat/Ieaa  qui  pefe  10  marcs 
d'argent  >  à  48  livres  le  marc  ;  il  y  a  mis  de  l'ar- 
gent de  France  k  $%  livres  le  marc ,  &  de  l'argcnc 
d'Allemagne  i  $6  livres  :  on  demande  combien  il  y 
a  de  marcs  à  51  &  à  )6  livres. 

Il  faut  pofer  51  liv.  &  5  ^  liv.  l'on  (bus  l'autre  ^  le 
prendre  la  difiërence  de  /i  à  55  »  qui  eft  lé  ,  iqu'it 
£uit  poTer  vis-à-vis  de  51.  Cette  diâ&ence  i^  eft 
le  divifeur  cherché. 

Pour  trouver  le  nombre  a  divifèr  ^  il  faut  multi* 
plier  les  le  marcs  par  48  livres  ;  on  aura  480 ,  pour 
k  valeur  da  valfleau  s  il  faut  auffi  multiplier  les 
mêmes  i  o  marcs  par.  y€ ,  qui  eft  le  plus  bas  prix  > 
40  aura  $éc.  . 

Il  £iac  fbuftraire  )^o  de  486  ,  il  reftera  zio 

rnr  le  nombre  à  divifer  s  ainfi  divifiint  rao  par  x  ^  , 
viendra  a«  ^aotieat  7  i ,  t'eft«à-dirc  7  i  marci 
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à  j  X  livres ,  ôunc  7  ^  «ic  lo  marcs  ,  il'reâcra  1  { 

marcs  à  5^  livres. 

Tratve, 

7  l  marcs  à     51  liy.  §00%  390  liv. 

2.7  marcs  à     }6  liv.  fenc    ^o  liv. 

10  marcs  à  diS&eos  prix      font  480  liv. 
10  marcs  à    48  liv.  font  480  liv. 

Sil  y  avoir  cinq  fones  de  métaux  »  grains ,  &c. 
à  mélanger  ,  il  faut  toujours  fuivre  les  explications 
ci-deâus  ;  alors  on  aura  quatre  divifeurs  à  cher* 
cher  :  pour  le  nombre  à  divifer  il  fe  cherche  coO' 
jours  de  même. 


REGLE  S    DE    CH ANGL 
Aegle  d* intérêt» 

CEs  Règles ,  quoique  diiFéremes  du  titre ,  foflt 
néanmoins  femblables  pour  Vo|>éradon  &  poar 
le  raifonnement  aulfi ,  ou  il  y  ^  £)rc  peu  de  Mi^ 
xèuee. 

Entre  les  Financiers,  Banquiers  &  Marchands j 
2c  change  ou  Fiatérét  fe  compte  à  fôntpour  100  de 
perte  ou  de  profit ,  comme 
à  10    pour  100 
7  «r  pour  ïôo 
$•  5     pour  ÏOO- 

3L|poiir  100  ,  Uc-  :  -iffr 
£t  le  change  n  eft  autre  chofe  qu*dii  profe  tf^ 
ie  Banquier  mit  de  kfi  argent ^,  ôVib-à-dire ,  qu'il 
gagne  autant  eomn^fâiâ  argent  lui  j^mfiteroit ,  s'il 
le  donnoit  à  intérêt!'      .  -        •  * 
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•  fomf  ftipé^a&Qa  de  .ces  Rtglcs  »  il  0*7  a  aucrc 
^Aofe  à  observer  ,  finon  de  fermer  une  Règle  de 
Jjfois.,  ptiis  opérant  Cchn  le  pi^epce  d'icefle  »  on 
troufc  la  tépon£e  à  la  qoeltion  ,  comme  il  fe  voie 
fat  les  exemples -fiiivaiis. 

Jvfrttfftmeni  fur  U  DtvjfSw  put^  loo* 

Il  faut  remarquer  ooe  quand  on  divifis  par  io<» , 
comme  ci-aprés  y  il  mat  retrancher  les  deux  der- 
nières figures  da  nombre  à  diyifer  »  &  les  figutes  à 
main  gauche  feront  le  quotient  de  la  Divifîon ,  foie 

ae  1  ou  divife  des  livres ,  des  Cols  ou  des  deniers  > 

n'importe  ,  parce  que  Tordre  de  la  Divifion  ne 
«haage  point. 

De  plus  j  que  divîiknt  des  livres ,  s*il  en  refte ,  il 
les  faut  réduire  en  fols  ».  en  les  mdtipliant  par  xo  , 
pour  lis  diviferrdfl  m4me  qoe  le^  livres. 

Enfin ,  quayant  divifé  des  fols  ,  s*il  en  re.fte  » 
il  les  faut  rédmre.en  dpni<r$.,.en  les  multipliant 
parit ,  pourries  .dv^iier  de  même  quA  les  livrés  Se 
les  (bis. 

D$  PtitilitédH  Change. 

La  dificolté  de  tranfporrer  de  l'argent  iTun  lieoi 
a  un  autre  ,  tant  pour  la  pefanteur  que  pour  les 
rifqiNS  que  l'-otf  eovrii  fur  les-  chemins  ,  a  donné 
lieu  (fôtabliffement  .à.  plufieurs  Places  ^  qi)e  Ton 
nomme  Placcsr. de. Chitogct  >  <^mme  à  Par^  ,  à 
Lyon ,  à  Rouen  j  &  autres  endroits  du  Royaume ,. 
par  ie'moy^ea  de  qnoi.iShafiuQ  reçoit  du  foulage^ 
ment ,  pouvant  faire  tenir  telles  ibmmes  (fargent 
|ne  l'on  veut  ,  moyennant  une'  Lettre  de  Change 
l'on  Banquier  ,  ou  antre  Négomnt- ,  pour  la- 
quelle on  .  luL  paye,  la  valeur  en:  deniers  comp-^ 
tans ,  avec  lo  ohange  de  la  Comxo»,  portée:  par  la« 
diteLettc.         /  ; 

Qutftims  fur  U  RegletduChàf^*    . 

Un  Particulier  votdant  aller  de  Parts  à  TouloUfc*, 
Ta  trouver  on  Banquier  pour  lui  faire   recevoir 
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3000  livres  net  au  même  lie^  ;  >  on  demailde  cèm^ 
bien  il  faut  donner  au  Banquier  peur  le  change  deA 
dites  5000  livres  ^  le  change  étant  aecordé  a  5  li?« 
pour  loo. 

Il  faut  dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  pour  ICO  livres  on  paye  5  livres^  combica 
pour  5000  livres. 

Oférathn.  '-- 

j0i  joo  liv.  co&tenc  3  iiv.  combien  3000 

J 

iji.  90  5000 

Ayant  fait  la  Règle  j  il  eft  vcna  90  livres  qnll 
faut  payer  pour  le  change  ,  &  partant  il  faut  payer 
ou  Banquier  3090  livres  ,  lequel  fournira  lettie  de 
Change  de  3000  livres  net  f ar  (bo^Corte/pondan^ 
de  Tôuloufe.  'i    .    . 

Atrtte  Exemple, 

Miis  il  en  veut  f^avoir  oon^îen  on  reccm 
^'argent  net  à  Toulouse  ,  baillant  ^  000  livres  à  i» 
Banquier  de  Paris  ,  félon  la  même  condition  de 
3  Dour  100  ,  il  fane  faire  la  Règle  d'efcompte, 
diianc. 

Si  103  livres  font  réduites  il  00  Hvres  à  combien 
3000  liv.  faifant  l'opération  ,  il  viendra  xyix  livics 
Il  loi;  5  deniers  y-f  que  Ton  recevra  de  neti  ToiH 
loufè. 

La  conftruâion  de  la  Règle  d'efèompteiê  vena 
^-aprés. 

Autre  Bxemfle, 

Quelqu'un  ayant  af&ire  de  300  liv>  pour  fiiirs  fta 
voyage  de  Paris*  à  Bonrdeaoz  ,  va  trouver  un  Bw 
qsier  pour  les  recevoir  ^  on  demande  de  combien  la 
lettre  de  Change  doit  être  faite ,  prenant  le  change 
ou  la  remife  i  3  pbui^  100; 
Jl  faut  dire  par  Règle  de  Trois  ; 


mfdfiifgaién.  %4$ 

.*9t  100  Kv.  valent  103  hv.  combith  )  00  livres. 
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lê^ .  réponu:  /'e  la  qneftion  lom  les  nombrds  ié^ 
yèm  à  gauche ,  fçavoir  50^  >  &  partant  ce  Parti- 
coller  doit  Ibarairao  Banquier  anc.  Lettre  dé  Chan- 
ge de  50^  livres* 

A$itre  Exemple. 
Mais  (1  ce  Particulier  avoit  une  Lettre  d'un  au* 
tre  tOQte  &ite  de  500  livres  (èulement  à  fournir  aa 
Banquier ,  fçavoir  combien  le  Banquier  lui  dcvroit 
compter  d'argent  \  rabattant  le  change  à  3  pour 
loo. 

Il  y  en  a  plufieôrs  qui  ne  prenant  pas  garde  que 
€*eft  un  efcompce  à  faire  ;  rabattroient  3  pour  loo 
JEsofement ,  &  partant  rabattroient  9  liv.  fur  300  » 
êL  payeroleot  le  re(le>  ce  qui  n'eil  pas  ju(le  à  Tt^gard 
de  celui  qui  fournit  fa  Lettre ,  comme  je  le  ferai 
voir,  lorsque  je  traiterai  de  la  Règle  d'e(conipte 
ci-après  ;  c*eft  pourquoi  je  n'en  parierai  pasdavan*. 
cage  ici. 

'  âmri  Qp^icn. 
Quelqu'un  vent  prendre   3000  livres  pour  les 
prochains  pavemens  de  Lyvn  ,  le  change  ^tant  à  i  ^ 
poor  S ,  00  demande  combien  il  doit  payer  pour  le 
ckange  defdites  3000  livres. 
Dites  par  Rc^le  dé  Trois  : 
SI  1 00 1 1  3  oûo  3  5c  Ëiifant  ht  Règle  »  on  trouvera 
«n'il  faut  payer  75  liv,  pour  le  change  ,  avec  300Q 
tonc  307f  liv.  dont  le  débiteur  fera  promefle  en 
blanc  de  fbnmir  nne  Lettre  de  Change  pour  les  pro- 
chains payemeos  de  Lyon. 

Autre  Quefti^n.  , 
Vn  Banquier  de  Bourdeauz  remet  iooq  liv.  à  t)n 
Particulier  fur  un  Banquier  de  Paris ,  mais  la  Lettre 
d'avis  envoyée^u Banquier^  porte  qn'il  retienne  le 
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change  à-ndfende  ^  poor  1005  oa  dctfândc  aSto< 

bicji  le  Banquier  doit  retenir. 

Il  firac  raifimner  ainfi  :  Puifqne  les  1000  liv.  (ont 
conipofécs  dir  principal  &  de  la  renii(è  >  il  faut  iit^ 
cher  la  remise  d'SiTec  le  ;piiâcipal^  Bc  fe  ferrir^câtc 
rencontre  de  la  Règle  d'^fcompté  >  &  non  pas  drl^ 
Règle  dé  dsmgc  fifii)dcQient  ;icar  £  k  Banqulo 
tirdit  la  remife  de  1000  livres  à  3  peur  1 00^  tlie  fq 
jnonteroit  à  50  liv.  &  rcfteroità  payer  970  liv.  pour 
la  Lettre  de  icoo  Ht.  ce  qui  toumeroit  au  préjiidicc 
du  créancier  ,  c'eft  de  quoi  je  parlerai  encore  daas 
la  Rcgc  d^efcompte  ci-'aprés.        ^  ' 

Autre  Quefiion  pêur  faire  voir  ce  que  c*efi  que  h 
ehange  du xhange.y  ou,fmtétêt 

de  Tintérêu  .  , 

Quelqu'un  prend  5000  liv.  à  change  eu  à  vaxidi 
fur  la  Place  pour  %  mois  à  x  f  pour  100  de  fa  perte 
pour  les  5  mois  ;  on  demande  combien  il  doit  payer 
tant  ponr  le  principal  que  pour  le  dhange  au  bout 
defdits  trois  mois. 

Dites  par  Règle  de  Trois  :  ..  ' 

Si  pour  100  liv.  on  paye  ioi^  lîv..  poœ:  prîncbîd 
fc  intérêt ,  combien  paycra-t^on  pour  5500  Hv. 

Faites  la  Règle  de  Trois  ,  Si  vous  trouverez  four 
Ji/L.  5115  liv.  que  le  débiteur  doit  payer  au  bout  dcS 
5  mois  ,  tant  pour  principal  que  pour  le  change  ) 
ainfi  des  autres.  '  *  ^    . . 

Mais  comme  le  débiteur  fufflrt",  fon  terme  ftant 
venu  ,  na  pas  d'argent  pour  p^yér  là  paitic  de 
5115  liv.  il  demande  â  foh  créancier  qu'il  ki  pro- 
longe encore  la  pSdtic'dc  5iij  lîv.  pour  5  autres 
mois  y  à  condition  de  lui  en  payer  le  change  à  la 
inéme  raifon  de  1  f  pour  |. 

Il  s'agit  donc  devoir  combien  les  $i%$  îiv.  mon- 
teront ,  tant  en  principal  <pfintérét.  Pour  feifC  cette 
Règle  il  ftut  dire  comme -cl-dcrant  :  ' 
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Sr pottf  zoolÎY»  on  paye  lox  7  livres  yccimbiea 
pour  5115  iiv.  faifant  la  Règle  de  Trois,  vous  trou- 
viez pour  ^.  51.5  )  lÎY.  1  fols  i^deo.  a  payer  au  bouc 
^e  ces  )  derniers  aïois.  . 

£c  il  au  bouc  du  cerme  >  le  débiteur  ne  veut  ou  n^ 
peuc  encore  payer,  il  récioiiveUefâ  derechef  fa  pro- 
^neflè  payable. a  3  mois  fuÎTaos,  &  y  compceodra 
le  change  comme  ci-defTus  ^  ainfî  des  auctes. 

Avis  fur  Us  intérêts. 

II  faut  remarquer  que  dans  les  Ilegles  d'intérêts  y  il 
cft  néce/Taire  de  trouver  Intérêt  d'une  fomme  à  raifon 
de  l'intérêt  &  du  temps  feulement  ;  mais  en  pe«|C 
prouver  cette  Règle  en  autant  de  façons  qu'il  y  a 
de  conditions  dans  icelle  ,  qui  ibnt  auatre  5  fçavoir 
que  quelquefois  on  cherche  Tintérec  du  capital  > 
Quelquefois  on  cherche  le  capital  même  ,  quelque- 
xois  on  cherche  le  temps  ,  quelquefois  on  cherche 
IsL  rai  (on  de  Tiatéiit ,  foit  à  raifbn  de  tant  pour  100  » 
ou  du  denier  tel ,  comme  au  denier  i  ^  ,  x  8 ,  10  »  &c. 
comme  il  k  verra  dans  les  quatre  exemples  foivans. 

Trèrmer  Exemple. 

Si  on  demande  fintérét  fimple  de  450  Iiv.  pour 
f  ans,  à  raifon  de  6  pour  ioo  pour  un  an  >  on 
dira  : 

Si  pour -100  Iiv.  on  paye  6  Iiv.  combien  pout  450 
livres.  ^.17  livres  pour  Tintérêt  d'un  an  ,  dont  le 
triple  feta  Si  livres  pour  Tintérét  des  5  ans ,  Icf- 
quelles  Si  livres  jointes  au  principal ,  fi>nt  53  1  Iiv. 
p€>iir  la  {baune  totale  >  tant  du  principal  que  dt 
fincérêt. 

Seconde  "Exemple, 

Si  on  demande  quel  écoit  le  capital ,  pour  avoir 
reça  531  Iiv.  en  3  ans ,  tant  en  principal  qu  intérêf, 
compunt  l'intérêt  à  à  ^  pour  100  par  aff. 

Pofez  que  le  principal  fut  100  Hv.  qui  à  <$  p^ur 
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loo  co  )  ans 9  font  i  x  8 liv.  pais  <Uccs  par  me  Regk 

d'cfcomptc  : 

:    Si  1 1 8  liv.  (bot  Tenues  de  i  oo  Hyccs ,  de  combien 

Tiendront  55 1  liv.  ^.  de  450  liv.  &  antant  ^toitk 

principal. 

Tmfiéme  FxempU» 
On  a  donné  4^0  livres  à  intérêt  à  raifbn  Je  $ 
pour  iropar  an ,  on  demande  en  combien  de  temps 
450  liv.  donneront  J5 1  Hv.  tant  en  principal  qu*m- 
térér. 

Pour  feîre  cette  Règle ,  ôtex  le  principal  4;/)  liv. 
de  dedans  5  j  1  liv.  oui  (bat  compofïes  du  principal 
«t-de  l'intérêt ,  il  reftcra  8 1  vpour  Tintérét  5  pois  re- 
gardez combien  les  450  liv.  profiteront  en  un  m  à 
raifi>n  de  6  pour  100 ,  difant  : 

Si  100  livres  donnent  6  livres  de  profit  par  an, 
combien  donneront  450  lir.  ly.  17  liv.  pourTinté- 
tét  d'un  an. 

Et  fi  17  liv.  fe  gagnent  en  un  an  ,  en  combica 
de  temps  fe  gagneront  8t  livres.  ^.  en   5  ans; 
partant  je  dis ,  <jue  les  450  liv.  en  }  ans  fe  mon- 
texont  à  53 1  liv.  tant  en  principal  qu'intérêt. 
QuMtriéme  Exemple, 

On  a  donné  à  intérêt  la  fomme  de  450  livres, 
qui  en  3  ans  ont  rendu  ,  tant  en  principal  quia' 
.lérét  ,531  livres ,  on  demande  combien  c'eft  po^r 
100  par  an. 

Otez  450  livres  de  dedans  531  compoflfes  ^ 
principal  &  intérêt ,  il  reftera  81  livres  pour  l'intérêt 
des  3  ans 5  enfuite  divifez  81  par  3  ,  il  viendrai? 
liv.  pour  rintérét  de  chaque  année  5  puis  dites  F^ 
Kegle  de  Trois  : 

Si  4(o  liv.  donnent  17  liv.  d'intérêt  poux  un  an  » 
combien  100  livres  donneront- elles  par  an.  ^.  é  liv* 
par-là  on  ^oit  que  450  liv.  avoicnt  été  données  à 
xaifon  de  6  pour  zoo  par  an. 


Gt  fi  on  vent  ffavpic  à  quel  denier  c'eft ,  il  faut 
divifèr  loo  par  6  ,  il  viendra  x6  |  livics. 

Autrement  divifez  450  par  17  >  il  Y-^cndra  attiR 
16  j  livres*  '  ^    \  ~    .   ^ 

Avtftijftment, 

Il  faut  remarquer  y  outre  ce  ane  je  viens  de  dire 
ci-defTus  ,  que  l'on  tire  Tint^Sret  d'une  {bmme  de 
plufietirs  manières  i  le^Financiéts  ,  banquier»  & 
Marchands  font  état  de  tirer  l'intérêt  à  tant  pour 
joo  ,  comine  je  viens  de  l'exprimer  >  il  y  a  apul 
plufîeurs  endroits  ,  comme  en  Provence  ^  Langue- 
éoc  y  ècc.  odrott  dit  donner  de  Targem  àxente  ou^ 
Jotérct  a  unt  ppyr  100  ,  comme  a  6  ^  pour  IjQQ^ 
k  5  poor  100^  dcc,  Içs  autres  le  comptent  au  den. 
1^9  18  ^  10,  :&c.  cmi  eft  ce  au'on  a{^elk  con^i- 
futiod  de  rente  à  tel  on  tel  denier  ,  comme  je  l'ai 
expliqué  page  147;  enfin  en  l'une  &  l'autre  ma- 
nière ,  ihn'y  f  point  dc.diiSFéreace  qu'en  h  forme  de 
l'opératioa.    .  -       -  .  ^*  . .  ^ 

Et  afin  qiie  Ton  voye  le  rapport  qti'il  y  a  entre 
donner-  tle  fargent  à  intérêt  à  tant  pour  z  00  ,  com<« 
jne  ^  ^  pour  400  >  ou  au  den.  iHs  comme  aufii  a  5 
pour  100  ,,  bu  au  denier  10 ,  &c.  je  donnerai  iin 
exemple  ci**  après  ,  par  leqhel  on  vefra  la  conibr- 
jnicë  (jpi'il  y  a  bntre  çe$  deux  ttianiciti  de  donngr 
lie  fargent  a  intérêt. 

'  Donner  de  l'argent  à  intétêr  an  denitr  ^  ^  ,  c*eft 
retirer  iunei  livre  de  profit  clè  i^llv.  ^n  bout  d'un 
«0  ,  comme  je  l'ai  expliqué*  page  147  ^  &  par  con- 
lëqncnl  fi  on  veuttirer  Timérét  d'une  ^lus  grande 
Ibmmé  «  comme  de  186  livres ,  il  faut  dire  par  Règle 
dcTroîs  :  ,         .      . 

*  Si  i6  liv.  donneur  i  liv.  de  profit  au  bout  ^mi 
«n  y  combien  donneront  i8  8  liv.  faiCint  lu  divi£bn  > 
Il  viendrais  liv.  par  an. 
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Et  fi  vous  vouliez  (ç2np>ir  cenibtcn'  Tinrfrft  M  ] 
denier  1 6  Ce  monre  pour  loo  ,   divifez  loo  par 
itf  ,  il  vieodr»6  J  d'iméréc  pour  ïoo  5  fciaiûficles 
aacres. 

Et  ponr  faire  voir  que  donner  l'argent  a  intérêt 
'an  denier  i^ ,  ou  à  ^  ^  pour  100  ,  c'eft  la  ment 
cliofe  ,  dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  livres  mérirent  4\  côinbicn  itS  livres, 
1^.  X S  liv.  comme  ci-devant.  ' 

■,*:'■  > 

TA  BLE  ies  nombres  tes  flth  4tfhtt  t^ 
Us  confiitutiifm  de  rente. 


XO                  XO 

!•                        1 

" 

IX                s 

6  C     8  d. 

'.    '  .      '  14   ..         .7 

i       10       1 

1 

^y       ^  ^ 

li  -  ■.  4"   . 

tt 

les  rentes  1 6  donnent  6 

5 

foirr 

«tt  denier  x  8  par  aa    j 

X*            I         f 

f  wo. 

*9                    i 

,                  ,  ■ 

.. 

.     *x               4 
ai               4 

10     10  i* 

' 

^4               4 

}         4 

Enfin  (^  Règle  eft  générale  pour  (Ravoir  combien 
d'intérêt  pour  100  ^  a  quelque  denier  que  ce  foic^ 
âcdivifer  toujours  icooar  le  denier  propofé^  aor 
^uel  on  veut  fiiire  la  conuitacioa  de  rente.   ~ 


Qmffiknfur  U  Régit  tCtmhk.^ 

Un  Particulier  veut  vendre  use  mailbn  8150  li«« 
earce  quil  en  recire  45  y  Ivr.  par  aQ  >  on  demande 
a  quel  denier  elle  fera  vendue» 

Divifez  le  principal  81^0  ïvr.  par  4;  j  liv.  qui  eft 
le  revenu  d'une  année  »  &  le  quotient  donnera  1 8 
Iiv,  c*eft-à-dire  ,  qu  elle  fera  vendue  fur  le  pied  da 
denier  1 8  ,  &  partant ,  en  vendant  fà  maifbn ,  il  en 
retirera  une  roniila&,  qui  étant  mife  en  rente  au  de- 
jner  x8  ,  lui  donnera  les  mêmes  455  livres  que  fa; 
fnai(bn  lui  rapportoit  par  an. 

Autre  Quefiionfur  U  Règle  tFiniéret. 

Un  Paniculicr  veut  emprunter  40000  livres ,  Zc 
«ffre  d*en  payer  Tinréiit  au  denier  16  ^  ^  condi* 
tion  qu'il  remboar(era  à  (on  créancier  8000  liv-.  par 
aiP  9  on  demande  en  combien  de  temps  il  fera  quktc.. 

Pour  faire  cette  Règle  ^  il  faut  voir  quej  efl  Tin- 
tércc  de  40000  livres  au  denier  16  pour  un  an  ,  afin 
4c  joindre  rinréirc  de  la  première  année  avec  le 
principal ,  &  de  la  fomme  totale  compofée  du  prin- 
/Cipal  81  de  Vxntéièx  >.  on  ea  ôtera  8000  livres  ,  qu'i( 
doit  acquiter  chaque  année  fu(qu'à  fin  du  payement 
On  divi(êra  donc  40000*  liv.  par  16  y  iea  tirant  le 
^aart  du  quart  defdites  40000^  }iv.  1 

40^0  00 

^  <ie  ^  vient  *  y  o  o-  lîvnts  d'int&ét*^ 

Aioetani  donc  xfoo  liv.  qui  viennent  pour  f îfF* 
aérét  avec  les  40000  liv.  de  principal ,  le  tout  fair 
4»  f  00  li^  à  payer  à  la  fin  de  la  première  année  ^ 
Ar  quoi  il  en  paye  pré(èotemenc ,  fêkm  ittccord^ 

tocttc  4tfoo  liv,.  - 

Paye     Sooo  liV.»  .    1.  . 
t .' ,    .>  1  ■  ■  '         '■>>'■ 
'  l^efte  r45co  liv,  à  payer , à»  h  fin  delà fik 
coode  année  ,  avec  Tintéréc» 

Xv> 


xyi  VÀrithiiutiqui 

Pour  (Ravoir  Tintéiét  des  furdiccs  54500  livtesl 
on  les  divifeia  par  x^.  1^^ 

54500  Vf 

Intérêt"  xi  $  6  liv.   5  fols. 

Ajoutant  encore  de  même  115^  liv.  5  folsqïi 
viennent  pour  lintétéc  avec  les  mêmes  54500  kv. 
Principal         54500  kv. 
Intérêt  1156  liv.  5  ibis. 


Somme  due 
Payement 


5^656  liv. 
8000  liv. 


fols. 


Somme  due     30447  liv  5  (bis  5  dea»      \ 


Payement'  •     8000 


ReAe  x%6$6  liv.  5  (bis  à  payer  à  la  fin 

de  la  troiCémeanittéc  ,  avec  Tintérét. 

Pour  fçavoir  l'intércc  defdites  18^56  livres  5  fols, 
on  \ts  di^ifera  encore  de  même  par  16. 

x%6f^  liv.  5  fols. 

Intérêt  17^1  o        ]\à, 

.    il  vient  pour  rinrérét  des  18^5^  liv.  5  fois,  17^1 
Hv.  o  fois  5  deniers  \  deniers. 
.    JPrincipal         18656  liv.  5  fols. 

Intérêt  .*7^i  o  5  \, 


7    Reftc  11447  liv.  5  fols  5  dcn.      \    \ 

payer  à  la  fin  de  la  quatriétne  année  ,  avec  i'iflr 
tA:êt; •      :   .  ^.  .  . 

On  opérera  de  fuite  jufqu'à  la  findn  payemcAti 
comptant  une  année  pourrnaqne  opération. 

A  la  dernière  année  ,  s'il  paye  le  refte  plutôt  qat 
la  fin  de  Tannée  ,  on  efcompteta  l'intérêt  ao  p roiaca 
île  là  pojftibn'dW^c.: 


I 


m  fa  perf^iên.  ix^^ 

Qnefiiùnjur  ia  Re^e  stinurêt. 

Qacl(]a'un  a  donné  678  liv.  à  intérêt  à  i  a  pour 
xoo  par  an  ,  on  demande  à  combien  monteront  les 
intérêts  au  bout  de  9  ans  9  mois  &  6  jours  »  dites 
par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  liv.  10  hv.  é7%  liv.  iji.  6^  ^  hv.  par  ai. 

£c  pour  trouver  Tintérét  de  9'  ans  9  mois  6 
jours.  , 

Si  II  mois  67  I  liv.  1 17  | mois.  ^.  64z  Uv.  ^  f. 
7  dcn.  f. 

ilff<r#  QHeftsê^. 
.  Un  Banquier  a  donné  100  livres  à  intérêt ,  &  au 
bout  de  deux  ans  on  lui  a  rendu  pour  principal  Se 
intérêt  x  35  livres  i  fols  9  deniers  ^ ,  on  demande 
combien  l'es  100  liv.  rufdites  ont  profité  la  première 
année ,  ayant  été  données  à  mciiter  à  chef  de  gain 
fiir  gain. 

Pour  refondre  «ette  queftion  >  il  faut  réduire  les 
.  1 1  f  Jivies  1  fols  9  deniers  -^  en  quarts  de  deniers  , 
il  viendra  11575  j. 

Ké-lnirez  auflt  200  liv.  en  quarts  de  den.  il  vien- 
dra 9^000 ,  enfuite  multipliez  1  ip7 3  5  par  56000 , 
*il  viendra  x  14^4;  60000 ,  dont  la  racine  quarrée  fera 
1 1 T  600,  qtt*i^ faut  divifer par  4  i  &  il  viend^ia  175  o# 
deniers. 

Cela  fait  »  rédni/cz  17900  den.  en  livres  ,.  il  vien- 
^ka  116  liv.  5  fols  pour  principal  &  intérêt  de  la  pre* 
jniere  année ,  il  rede  à  ô:er  100 ,  qui  eft  le  principai 
àcii6  liv.  s  fols  ,  &  refiera  16  liv.  5  fols  pour  k 
gain  de  la  première  année. 

fyitive. 

Pour  preuve ,  il  faut  4uc  : 

Si  100  livres  on  gagne  16  livres  5  (bis  îa  pre* 
mkre  année  ,  combien  gagneront  les  mêmes  1 6  \i^ 
▼res  s  fols  pour  la  féconde  année  ;  Faites  la  Règle 
de  Trois  félon  fa  difpofîtion  ,  &  vous  trouverez 
A  liv.  IX  fols  9  den.  {  pour  le  gain  de  1x6  livres 
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5  fols ,  puis  ajontanc  le  principal  i  oo  avec  Tintiiii^ 
des  <ieux  années  y  il  viendra  13  f  liv.  1  fols  9  du.  J^ 
comme  veuc  la  quefèion. 

Autre  Quefiion» 

Un  Bananier  a  donné  100  liv.  à  intérêt»  &aiil 

bouc  de  5  anal  on  lui  rend  357  liv.  10  fols  pont I 

I>rioapal  èc  pour  gain  f  on  demande  à  quelle  laifoft  | 
es  100  livres  lui  ont  profilé  la  première  année ,  à 
faiftn  de  gain  fur  gain. 

Pour  la  rélblution  de  cette  queftion-,  mulâpri(z 
xoo  par  roQjil  vient  looco;  enfuitc multipliez} $7 
Jiv.  10  (bis  par  zoooo  ;  il  viendra  5  375000  ,  donc  il 
£iut  tirer  la  racine  cubique  «^  viendra  150  livres 
pour  principal  &  intérêt  de  la  première  année. 

Pour  ciouver  Tintéréc  de  la  féconde  année ,  dites 
par  Règle  de  Trois  : 

Si  ICO  liv.  ont  profité  de  50  Hv.  combien  i5oIi7. 
lie.  7 5  Uyres  ^  lefquslles  deux  fommes  1 5  o  liv.  &  75= 
jointes  enfcmble  ,  font  %xs  ^^«  P^ur  principal  ^ 
intérêt  de  la  féconde  année. 

Enfin  pour  trouver  l*întérét  de  la  croi£éme  année  ^ 
dites  encore  par  Règle  de  Trois  :  ^ 

Si  100  liv.  ont  profité  de  j-o  liv.ia  première  a»- 
fiée  ,  combien  profiteront  %%$  liv.  j^.  ni  livres 
10  fols  5  puis  ajoutant  \ts  zz$  liv.  avec  m  1'^*^ 
10  fols,  iafomme  fera  3J7  liv.  10  fois  pour  prin- 
cipal &  intérêt  de  la  uoifiékne  année  y.  comme  veut 
ila  queiliooé 


1^ 


I 


REGLE    D'  E  S  C  O  M  P  T  E. 
Défmtion^ 

Escompter  eft  fabattre  quelque  cbo^  d^une  fi>iii<- 
me  qui  ne  devrok  être  payde  que  dans  un  cer- 
tain temps  limita ,  lerfqu'en  la  paye  plutôt  que  le 
terme  éàm  f  lequel  rabais  fe  compte  ordinairement 
entre  Financiers  ,  Banquiers  &  Marchands  à  caot 
pour  loo ,  comme 

?     lo    pour  100  par  ad. 
\   j     7  7  pour  1 00  pour  $  mois. 

^     S    pour  I  co  pour  6  mois. 

C     ^\  pour  joo  pour  )  mois ,  &c,  comme  it 
a  été  expliqué  dans  la  Règle  de  Change  ci-devant. 

Un  Marchand  a  acheté  pour  500  liv.  de  mâr- 
•chandife  à  un  an. de  t^ rme  ou  de  crédit ,  à  condi- 
tion qU^il  en  pourra  fà  re  Tefcompte  à  raifbn  de 
10  pour  ICO  par  an.  II  arrive  que  5  ou  4  jours 
stftis  ce  Marchand  veut  payer ,  on  demande  com- 
1)^0  il  dort  payer  >  au  lieu  de  joo  livres  qu'il  paye- 
toit  «  sM  ne  payott  qn*àtt  boQc  de  fon  terme  qui  eft 
d'un  an. 

Pour  refondre  cette  proportion ,  il  £int  confîderer 
%bc  les  joo  livres  qn*^it  doit  payer  au  bout  d'un  an 
Smt  compcfces  du  principal  &  de  Tintérét  pour  un 
«n  »  à  la  raifbn  de  10  pont  100  ;  c'efl  pourquoi 
pour  %ire  cette  Règle  ,  il  fiaut  ajouter  le  terme  qui 
Tepréffntc  le  principal ,  <|ai  eft  100  \  avec  ce)  ni  de 
rintérêt,  qui  eft  10  ,  la  fommc  eft  110  ,  quM  fen- 
dra mettre  au  premier  terme  d'une  Règle  de  Trois  | 
«o  (ccond  terme  il  faut  pofcr  too  3  ft  aa  tcoifi&nc 


I 
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terme  la  Comme  qui  c(l  5  00  liv.  dont  on  veut  faia 
Tcfcodipte  ,'  &  opérant  félon  le  précepte,  il  vicodîa  ] 
tfu  cjuâtriéiHft  ternie  4^4  livres  10  fols  lodeo.tr 
èeniers  qu  il  faudra  payer  préfeacemenc  au  lieu  ^c 
500  livres.  1 

ExpUcatfon, 

Pour  rincelligence  de  la  Règle ,  il  faut  raifonoer 
ainfî  : 

>  Si  de  iio  livres ,  dont  mon  argent  comptant  me 
tient  lieu  aa  bout  d*un  an  ,  fî  )e  le  donne is  à  intérêt, 
je  n'en  dSft  payer  que  100  liv.  en  payant  préfeoic- 
ment ,  combien  faut-il  que  je  paye  pour  500  livres 
i^uejene  dois  que  dans  un  an. 
Opération. 

Si   lie  Kv.  .  100  500 

100 


rf   50000 


■  t    ji^^'fio  :tzoo  a-aroo 

p-  (  454 1. (  10 f. (  iôd.§- 

j:xx  zz  zt 

z 

Ayant  fait  la  Rcglc  de  Trois  ci-deffus  ,  il  A 
-venu  4.54  livres  roTols  10  H  dçn.  qu'il  faut  paytf 
préfentement  ^  au  lieu  de  500  livres. 
Pretêve. 

Et  pour  preuve  9  fî  on  donne  à  change  pour  un  10 
la  partie  de  454  liv.  10  fols  10-77  den.  ci-deffus  ait 
même  raifon  dç  ip  pour  lop  ,  on  trouvera  45  liv. 
$  fols  z  éch.  -^  pour  rintéret ,  &  ces  deux  (bmmes 
jointes  enfemble  feront;  les  fufdites  500  liv.  comme 
veut  la  qucftion. 

Aufre  preuve. 
. .  Qn^peut  faire  bt  f  c^sayc  d'une  autre  fa^on  3,  fgfc 


iH  fd  péffeUm.  -.157 

,  ^olr  en  propofant  une  queflion  poar  ttoover  TeC- 
coopte  ou  profit  que  l'oû  fait  en  payant  préCènte- 
menr ,  qui  eft  telle  : 

Si  fur  iio  liv.  on  gagne  10  Itv.  en  payant  pr^- 
fentemcnc,  combien  gagnera-t-on  fur  500  livres; 
hddni  la  Règle  de  Trois  comme  ci-de/fbus  y  on. 
trouvera  45  livres  9  fols  i  den.  77  pour  l'efcompce 
ou  rabais ,  comme  par  la  Règle  de  Change  ;  puis 
ajoutant  ta  (bmme  à  payer  prélentemcnt ,  ci-devant 
trouvée  ,  qui  eft  454  liv  10  fols  10  den.  \y  ,  avec 
fefcompte  ci-dellbus ,  la  (bmme  fera  ;oo  livres , 
comme  il  fe  voit  par  ropérarion. 

Si  iio  liv  10    t  500 

fis  I  ï 

(  4J  liv.   s  fols (  I  TÎ 


Angent  à  payer  préfentement  454  liv.  10  f.  10  7I 
Suompte  ou  profit  45  9        i  77 

Somme  efcomptée  soo 

Cc%  deux  preuves  font  générales  »  c^eft  pourquoi 
on  peut  fe  fervir  de  celle  qu'  on  voudra  ;  je  coo^ 
.{êillc  néanmoins  de  fe  fervir  de  cette  dernier» ,  dont 
J  opération  eft  ci-deifus  ,  parce  qu  qlle  cft  ;a  plus 
£icilc. 


Avertijfment  fur  U  Règle  JCEfcompte. 

IL  y  en   a  plufieuts  qui  par  ignorance  ou  par 
malice  (bot  Tefcompte  de  telle  taçoi»,  qu'il  y  a 
perce  ou  profit  pour  Tune  ou  pour  i'auuc  i^  pac* 
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ues  9  fe  eontentanc  At  tirer  k  change  <Ie  k  fomtte 
Je  laquelle  on  demande  refcompte  ,  &  ayant  rabata 
le  change  de  cette  me  me  fomme  ,  le  refte  ,  difenc- 
ilaf }  eft^e  qu'il  £iut  (fayer  de  net ,  ce  qui  n-eft  pas 
îufle  ni  raifonnable  >  parce  que  £  Ip  créditeur  rabat 
a  fou  débiteur  le  change  die  la  fbmme  entière  ^  le 
créditeur  rabatte  change  du  chaixge  qu'il  ne  reçoit 
pas  )  &  ainfî  il  perd. 

Par  exemple  ,  û.  quelqu'un  deit  loo  lîv.  à  un  an- 
tre ,  à  payer  dans  un  an  ,  à  condition  d  efcompte 
à  lo  pour  loo  par  an  ,  Ion  voit  que  ^  Ton  rabat 
le  ciiange  de  rooliv.  ilteftera  feulement  90  liv.  à 
payer  ,  ce  qui  tourneroit  à  la  perte  du  créditcnr , 
parce  que  rabattant  10  liv.  ilperdroit  le  cbaBgedcî 
jfdêmes  10  livres  ,  d'autant  que  le  débiteur  lui  raba- 
troit  le  change  de  10  fiv.  qu'il  ne  reçoit  pas  3  ce 
qu'il  eft  néceâaire  de  remarquer.  ' 

Autre  Queftim,  ^ 

Quelqu'un  ayant  af&irs  d'argent  pour  faire  foa 
voyage  de  Paris  à  Boiirdeaux  ,  va  trouver  un  Ban- 
quier auquel  il  donne  une  Lettre  de  Change  de  300 
livres ,  fçavoir  combien  le  Banquier  lui  tloit  compter 
d^rgefit  pour  fa  Lcrtre  de  $00  livres  rabataat  \% 
change  à  5  pour  100.. 

,  Pour  réfoudrç  cette  Règle ,  il  y  en  a  bcancouf 
qui  ne  fçachant  pas  que  c'islt  une  Règle  d'efcompte  > 
le  fervent  de  la  Régie  de  Change  naturelle  >  &  lai- 
Ibnnent  ainfi  :  _ 

Si  fur  i©o  liv.  il.y  a  3  liv.  de  perte,  combicB 
doit-on  perdre  fur  500  liv.  faifant  la  Règle  de  Trois 
il  viendra  9  livres ,  que  le  .Banquier  retiendra  par  fe^ 
mains ,  &  partant  donnera  %$  i  liv.  ce  qui  n'eft  pas 
|ufle ,  parce  qu'en  ce  cas-là  le  Banquier  tire  le  chan- 
ge des  9  livres  qu'il  ne  débourfe  pas  ;  mais  s'il  fait 
l'efcompte  comme  ci-defibus ,  il  donnera  %9 1  lî^*' 
5  fols  a.  den.  7IJ ,  il  y  a  donc  5  fols  i  dcn.  7IJ  de 
fcfte  pour  celui  qui  feoraitlaLettzc  \  ce  qui  n'cft 


en  fa  perfèHioÉ."  x^ 

tss  confidéraUe  à  l'égard  d'une  petite  fonime ,  mai» 
ojcn  à  l'égard  d'une  grande. 

Faites  i'opéracion  de  la  Règle ,  &  vous  trouTerex; 
la  léponfe  airee  la  preuve  au-deâbus. 

&.  jtoj  Hv.'ioo.l.  300  1. 1^.  1^1 1    f  C  X  d.  j^ 

sa  105  kv^     3  L  300  1.  i|£,      S  1.  14  f,  5:  d.  rçf 

Ajoutant  les  répoafcs ,  il  vicûdra  500  liv.  comme 
teit  la  qoeftion. 

Autre  Quêftion. 

Quelqu'un  doit  85^  liv.  à  payer  à  ^  mois,  & 
(en  créditeur  lui  dir  que  s'il  le  veut  payer  préien- 
tement ,  il  lui  efcomptera  fir  dette  à  7  rpour  100» 
pour  les  mêmes  9  mois  >  on  -demande  combien  le 
débiteur  doit  payer ,  en  payant  préTencement.  Il  faut 
fermer  I4  quêftion  conune  ci-defTous  \  puis  opérant 
fclon  le  précepte  de  la  Réglé  de  Trois  ,  il  viendra 
796  liv.  5  fols  ^  ^.  den.  àpaycrpréfcnccment ,  il 
Eut  raiibnner  ainfi. 

'  Si  de  107  I  liv.  on  n'en  paye  que  100 ,  en  payant 
préfentement  »  combien  faut-il  payer  pour  8j6liv. 

Si  107  4  livres  font  réduites  à  xoo  liv.  combie» 
t$4  ifv. 

Autrement ,  parce  qu'il  y  a  entier  &  fraâion  aa  ^ 
premier  terme  ,  c'eft-à-dire  7 1 ,  il  faut  réduire  les 
707  7  en  1 1 5  demi ,  &  le  deuxième  terme  «  qui  cft 
xoo  y  en  100  demi ,  puis  dire  : 

Si  ai 5  liv.  ato©  1.  «f^  1.  1^.  7^^  1.    ^  f.  ^  d.  ^ 
Pour  piieave  ,  il  faut  dire  : 

Si  xif  liv.    ï/  1.  %$6\.  ]^.    5^  t.  I4f.  /  d.  7I 

Ajoutant  les  deux  ^e.  il  vent  %y6  L.  comme  il  à 
M  propofë. 

Auire  Que/Non» 

Uatss'ilétoirqoeflion  d'efcompter  pont  qaelijqe 
jortîoii  de  temps  ^  comme  fi  ea  difoit  ; 
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'  Qitclqtt*afi  éùït  €00  liv.  à  payer  an  boue  it  é 
mois  y  &  fon  créditeur  lui  oinre  et  ItzL  efcompter 
à  6  poar  100  jtotir  6  tbois ,  da  jcmr  <ffi\  le  voadra 
payer  ,  ilafâve  que  le  débiteur  ,  4  mois  tprès, 
trouve  de  l'argqit   pour  payer  (a  dette  ,  fçavoir 
combiea  il  dbtr  payer  au  bout  de  4  mois  au  lieu  êc 
<oo  liv.  qu'it  dievoit  payer  au  bout  de  4  mois: II 
fiut  confiderer  que  puitque  le  débiteur  n'cft  obli- 
gé de  payer  qu'au  bout  de  é  mois  ,  s'il  paye  ao 
bout  de  4  mois ,  il  avance  le  payement  de  1  mois» 
par  conféquent  il  y  aura  efcompte  à  faire  poori 
mois. 

~  Maintenant  pour  trouver  combien  il  faut  efcooi- 
pter  pour  1  mois  à  raifon  de  6  pour  x  00  pour  6  aaiSf 
il  faut  dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  pour  6  mois  on  efcompte  é  liv.  combien  pcoi 
1  mois.  Fai(ànt  la  Règle  »  il  viendra  i  liv.  poar  100 
liv.  à  efcompter. 

Difpcjîmn  de  !m  'Règle. 

Si  6  mois  6  livres  1  mois.  iji.  i  livres. 

Ayant  trouvé  que  Tcfcompte  fe  doit  faire  à  t 
pour  100  pour  x  mois ,  on  fera  la  Règle  d*efcomp(« 
a  l'ordinaire  ^  difant  : 

*  Si  de  roi  liv.  on  ne  paye  qac  100  liv.  en  payant 
préfentemcnt ,  combien  faut-il  payer  pour  éfoo  Ht. 
^.  f  88  liv.  4  (bis  8  den.  ~|. 

La  preuve  fe  fera  comme  les  précédentes  j  difant  i 
-  Si  de  lot  1. 1 1.  ^00 1.  i^.  z  1 ,1.  15  f.  5  d.  t|. 

La  manière  de  refondre  cette  dernière  queition 
ayant  été  attaqué  iojuftemenc  par  M,  R.**  pat 
la  v5ie  du  Journal  de  Verdun  ,  mois  d'Oâobre 
175 tf  ,  page  158  ,  il  efl-  très- important  d'avertir 
ceux  qui  s'attachent .  à  ce  Livre  d'Aiirbmeiiqiie , 
qu  on  peut  dire  être  le  meilleur  en  ce  genre ,  que 
M.  le  Gendre  a  bien  réfolu  la  qucftion  dont  il  s'a- 
gîtj  &  que  M.  R.  **  ûe  l'a  pas  cmeadae  j  puifqn'il 


iit  qae  rêfocwpce  à  %  poac  loo  eft  14  livres  fur 
400  livres  au  lieu  des  z  i  liv.  15  fols  3  àzifk.  -^  de 
M.  le  Gendre. 

Il  ne  faut  pas  écre  Arichineticieo  pour  coonoicre 
Tinjadice  de  {a  critique;  car  fàos&ire  de  Règle, 
m  fans  connoitre  aucuns  nombres  y  tout  le  moudre 
dira  en  comptaut  ps^les  doigtis  >  puisqu'on  n'efcom- 
pte  que  %  livres  fur  100  livres ,  ou  .u'efcompteta 
que  zi  liv.  Tur  ^00  livres,  &  non  pas  14  livres, 
comme  il  le  prétend. 

M.  B.**^  qui  s'apperçut  de  l'erreur  du  fieur 
K.  ^"^  fit  in(èrer  des  obfervations  dans  le  Mer* 
aure  de  France  mois  de  Jain  i7i&  »  p^t  lefquelks^ 
û  réfute  M.  R.^"^  après  quoi  il  tombe  lui-même 
daps  une  erreur  d'une  autre  efpece  ^  en  difaut  : 
M  Ce  n^fl:  pas  que  cette  quefUon  Ibic  réfolue  bien 
a>  exaâemént  dans  le  Gendre  î  &  en  formant  ma 
a»  '^cgle  d'une  manière  qui  me  femble  plus  coa- 
a»  forme  ......  m  di£int  par  Règle  de  Trois  : 

M  Si  10^  livras  donnent  100  livres,  combien  ^00 
*>  livres  $  la  réponfi:  tfi$66  liv.  9  den.  j\ ,  laquelle 
M  fbmme  étant  ôtée  de  celle  de  ^00  livres  ,  la  dif- 
a»  férence  eft  53  liv.  19  fbls  *.  den,  ff  pour  l'ef- 
a»  compte  de  6  mois  ,  dont  Je  tiers  eft  1 1  livres 
»  é  fois  4  den.  ^  pour  rcfcompte  de  deux  mois^ 
»  otez  cette  (bmme  de  ^00  liv.  il  refte  558  liv.  z } 
a»  iUs  7  den.  ff-  pour  la  vraie  réponfe  <*  5  &  plus  bas 
il  critique  encore  un  Mémoire  que  le  fîeur  Paure 
avoir  &t  inférer  dans  le  même  Mercure  de  France 
Je  mois  d'Avril  précédent ,  pour  la  défenfe  de  M. 
k  Gendre. 

»  Sii^cuife  trouvé  ,  dit-il ,  fa  critique  audi  judi* 
99  xicu(e  qn'eUe  anroit  pu  être ,  je  me  ferois  abftenu 
9  de  mettre  mes  obfervations  au  jour. 

Lz  manière  de  M.  B.***  pour  trouver  l'dF- 
courte  à  6  pour  100 ,  eft  parfaitement  conforme 
av^  Afe  k  Gendf»  :  Mais  dç  pj:cndre  le  tiçis  4t 


refcotnpte  à  6  pour  loo  i  pour  avoir  cèlox  k  4  pedr 
100  >  c*eft  une  erreur  manifcfte  &  groffiere,  cwnjse 
«on  le  £àic  voir  ci  deftius. 

On  pofe  $i6  lÎT.  9  dcn.  jj  à  gauche .,  âc  1 5  ii7. 
t9  ibis  &  den.  ff  à  droite  vis-à-vis. 
$66  ihr.  9  den.  ff •        ^5  liv.  ip  (bis  x  den.  ff. 
L'efcompteitaot  fidc  à  ^  pour  100  fiir  ^00  livres,' 
^n  a  5^^  liv.  9  den.  yl  d'un  côté  ,  &  3  )  liv.  19  ibis 
ftden.  {7  de  L'autre,  M.  B.*"^*  prend  le  tiers  de 
3  )  liv.  19  fols  ,1  den.  ff  >  il  refte  u  iivKs  u  fob 
.5  den.  ff  9  Air  kf^uels  il  n'cfcompte  pas  ,  &  fur  le 
champ  il  les  &it  paiTer  de  la  droite  à  la  gaocbe, 
«our  les  ajouter  avec  5  66  liv.  f  den.  -^  ,  afin  d'âi 
iformer  la  fbinme  de  588  liv.  15  fols  7  den.f7  ^ue 
ie  débiteur^  dit-^l ,  doit  payer ,  «n  avançaiit  le  psye- 
fflent  de  deux  mois. 

Si  M.  S.  *  *  *  y  avoir  pris  garde  ,  il  auioit  dit, 
puifque  l'augmente  le  principal  de  ix.  liv.  it  fols 
9  den.  ff  ,  Tefcompte  doit  auffi  augmenter»  il  au- 
roit  vu  alors  que  fa  Règle  étoit  mal  faîte;  mais 
■puifquil  n'a  pas  efcompcé  furies  xi  livres  11  fols 
9  den.  f{ ,  il  n*a  qu*à  dire  :  Si  lot  donnent  t ,  com- 
bien 21  liv.  Il  (ois  9  deniers  f^  donncront-^ils s  il 
trouvera  8  fols  ko  den.  f|f  ,  qii'ii  ajouteraraK^ec 
XI  liv.  6  fols  4  den.  f^  ,  alors  Ton  efoonq^de  icja 
-égal  à  celui  de  M.  le  Gendre.' 

Si  M.  ie  Gendre  avoir  prévu  qu'on  eût  critiqué  & 

Îueflion ,  il  en  auroit  formé  une  autre ,  &  aaroic 
it  :  Quelqu'un  doit  600  liv.  à  payer  au  bout  don 
cenain  temps  ,  on  lui  oiFre  de  iùi  icfinompter  1  poat 
100  ,  s'il  veut  payer  fur  le  champ.  On  demaadé 
combien  il  doK  payer  pté&ntcmcnt ,  au  lieu  de  ioo 
îiv.  qu'il  devoir  payer  dans  un  certain  temps  j.  il  au- 
toit  fait  la  Règle  fmvantc; 

Si  loi  livres  donnncnt  100  livres  ,  combien  don- 
neront ^00  livres.  içi.jS»  liv.  4  fols  8  deniers  ^f^ 
^  kfquels  -éeatit  otez  de  -^00  livres  ,  il  leibpour  l'cf^ 
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campte  ic  %>  pour  loo,  ii  livres  Xf  fols  3  dé- 
fticis  tf  • 

Pour  dernière  preuTC  ,  cûnuBe  M.  B.***  n'a 
pas  réfola  la  queilioq  comme  il  fauc  ,  il  n  a  qu'à 
Êdre  la  Règle  fuivainte  »  il  vesaquc  1 1  liv.  6  ibâs 

4  dea.  It  »  cft  l'elGompce  de  100  livres  à  6  pour 
100  pour  6  mois ,  Se  non  l'efcompte  de  ^00  livres 
pour  X  mois  :  Si  .10^  doonenc  6  ,  combien  loo  liv* 
^.  X I  Uvres  $  fob  4  deniers  jf  • 

Amr0  Queftiênjur  fejcûmfa^ 
"Ex  fi  Tefcompce  cft  à  10  pour  100  par  an  y  9c 
^e  le  débiceai  veaille.ou  puiflè  payer  au  bout  de 

5  •:  mois ,  on  demande  combien  on  doic  efcomptec 
pour  100  pour  les  5 1  moisi^ue  l'on  avance  le  paye^ 
ment ,  il  faut  dire  : 

Si  pour  1%  mois  on  efcompee  h»  livres  y  combiea 
fant'U  cfcompter  pour  }  |-  mois.  Faifant  la  Kcgle  » 
on  trouvera  %  4t  P^^^'  f  efcompte  des  ^  ^  mois  ^ 
ainfî  des  autres. 

Comme  fi  on  difi>it  .*  Quelqu'un  doit  ^00  liv.  à 
payer  au  bout  d'un  an  >  &  fon  créditeur  le  prie  de 
le  payer  le  plutôt  qu'il  pourra  >  &  qu'il  lui  efcom* 
ptjcta  dtt  n^ême  ^ur  à  10  pour  xoo  par  an  ;  il 
arrive  que  le  débiteur  ,  au  bout  de  8  ^  mois ,  trouve 
de  fargent  fiir  la  Placé  à  meilleure  condition  qu'à 
10  pour  l  par  an  pour  s'acquitter  de  ^00  livres ,  on 
demande  combien  il  doit  payer  en  payant  au  bout  de 
de  8  4  mois. 

Pour  réfoudre  la  queftion ,  il  Aut  dire  par  Regliô 
de  Trois  : 

Si  de  lox  \i  livres  ,  je  n'en  paye  que  kx>  livres  > 
CD  payant  comptant ,  combien  pour  600  hv;  faifant 
la  Règle  ielon  le  précepte  »  vous  trouverez  581  livi 
i^j  pour  la  fbmme  que  le  débiteur  doit  payer  j  an 
lieu  de  ^oo«Uv. 
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Amn  Qtiejkên  fitr  Cefiûmfti. 

foo  liv.  font  compofôes  du  principal  &  de  lifi-l 
térctàii  denier  1 8  ,  on  demande  quel  efb  le  principali 
&  aufli  quel  eft  rinsérct  féparenienr.  il  faut  dire  pat 
Règle  de  Trois  : 

^ï  19  liv.  viennenc  de  18  livr^ ,  d*pù  vieiidroot 
500  liv.  i)£.  47)  liv.  1 1  fols  8  deniers  -^  poaf  le 
Ifcriflcipal. 

Pour  preuve  ,  il  £ioc  dlirc  par  Règle  de  Trois  ; 

Si  19  livres  donnent  un  livre  de  depro£i,que 
donneront  joo  livres,  t^:  le  liy.  6  fols  j  don  x| 
fOur  rintérét. 

£t  faifant  addition  du  principal  &  de  l'iactô) 
U  viendra  500  livres* 

Principal  475  hr.  ij  fols  8  de».  •^. 
Intérêt        i6  liv.     S  fols  |  dcn.  ||. 

Somme     joo  liv.  comme  il  a  été  propoK. 
Autre  Qtiefiim  fur  U  même  fufet ,  ou 
De  la  terni fe  en  dehors^ 

)oo  liv.  font  composes  du  principal  &  d«  droit 
de  rOfHcier  ,  à  qui  il  appartient  6  den.  pour  livre 
pour  la  remife  ,  on  demande  le  principal ,  &  quel 
efl  le  droit  de  TOificier  :  Il  faut  dire  par  Règle  de 
Trois  : 

Si  146  deniers  viennent  de  140  den.  d  ou  vien- 
dront 3  00  liv.  ou  par  ifédu^ion ,  en  tirant  le  fixié-* 
me  de  14^  dr  de  140. 

Si  41  liv.  viennent  de  40  liv.  d'od  viendront  300 
Jivres  :  Fai&nt  la  Règle ,  il  viendra  x^x  liv.  i  )  fols  7 
den.  ^  pour  le  principal. 

£t  pour  preuve  ,  dites  : 

Si  41  livres  donnent  i  livre  ,  combien  ^00;  fiii'^ 
faut  la  Règle  «  il  viendra  7  livres  6  ibis  4  den.  &  -^ 
pour  la  remife  >  puis  ajoutant  le  principal  avec  la 
remife  »  la  fomme  fera  }oo  liv.  comme  vent  la 
Queftion. 

3-ai 
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Tai  réduit  le  premier  &  le  fécond  terme  en  de- 
Kiixs ,  à  caufê  que  la  remife  éft  à  6  deniers  pour 
livre  5  mais  fi  la  remife  écoic  à  un  fol ,  j'aurois  dit  : 
Si  II  (bis  viennent  de  10  (bis  ,  d'où  viendront  30^ 
livres,  &c".  I 

Pour  preuve:  Si  xi  (bis  donaetit  i  fol  ,'com« 
bien  3  00 ,  5cc.  '   ,  I 

Autre  Quefiion.  \ 

On  veut  trouver  une  fommc ,  de  laquelle  ôtant 
t8  deniers  pour  livre  ,  le  refte  foit  ^$x  livrcg 
10  fols. 

H  faut  raifonncr  ainfî  :  Puifque  de  lo  fols  on  cit 
ote  iÇo\6  den.  le  refte  cO:  18  fols  6  den.^  &parcanç 
'û  n'y  a  qu*à  dire  : 

Si  18  i  fols  viennent  de  10. fols  ,  d*ou  viendront 
952.  liv.  10  (bis  ;  mais  à  caufe  de  k  fradion  \  qui 
eft  au  premier  terme  ,  au  lieu  de  18  ^ ,  il.  faut  écrire 
57  &  40  au  deuxième  terme ,  puis  dire  : 

Si  57  viennent  de  40  ,  dou  viendront  ^fi  liv. 
xo  fois;  faifant  la  Hegle,  il  viendra  loa^^  livres 
14  fols  7  deniers  jy  pour  la  ibmme  que  Ton  de* 
mande. 

Pour  preuve ,  il  faut  faire  une  autre  queftion  ^  d( 
dire  par  Règle  de  Trois  : 

5i  40  livres  font  xédaitos  à  37  livres,  à  com^ 
bieq  fefont  tédnices  10&59  livres  14  fols  7  de« 
niers  yf . 

faifant  la  Règle  ,. il' viendra  ^;i  liv.  10  fols  j 
tomme  ci-^dcvant.  v      : 


M 
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^egte  p9ur  tirer  la  Tare  des  MarcbanUfu 
qui  fe  vendent  au  poids  y  ou  à  la  mefm, 
eomme  Huile  ,  Sucre ,  Savon  ,  Poivre^ft^ 
rfhenthine ,  &c. 

Difiniti$n* 

TArc  n'cft  antre  chofc  que  le  déchet  d'un  poids 
total  compofc  de  quelc|Ue  inarchandife  ,  &  de 
ce  qui  Tcnclôt  ou  contient ,  que  Ton  appelle  cm» 
ballage  fiit  de  toile  -,  cordage  ,  paille  ,  caiffe,  too'^ 
heau ,  &c.  tellement,  que  ce  qui  efl  de  furplus  du 
poids  de  la  marchandife ,  ed  appelle  tare  \  laquelle 
diminue  le  poids  du  tocal  pour  donner  la  quaoci» 
de  la  véritable  inarchandife,  &  cette  tare  cft  cfti> 
mée  arbitrairement  entre  les  Marchahds  à  cer- 
taine diminution  ^  £t\o^  la  diver/Icé  des  marcbao* 
difes.  , 

L^s  uns  rabattent  tant  pour  loe  ,  ou  dans  le  loo, 
Éc  les  autres  rabattent  tant  fur  loo. 

Rabattre  tant  pour  lob  ,  ou  dans  le  loo,  ccft 
<]uand  on  fbuftrait  une  quantité  de  loo  ^  &  qucToa 
livre  le  refte  net  ^  comme  û  la  tare  eft  à  6  pont 
%op^^  on  doit  livrer  ^4  de  net. 
*     '  Exemple.^  - 

Un  Marchand  a  acheté  4  tonneaux  d'huile  pé- 
fant  ordinairement  4800  tb  ,  on  demande  combien 
il  doit  p^ycr  de  net  y  en  lui  rabattant  1 1  pour  loo 
pour  la  tare. 

Pour  trouver  la  quafhtité  ciotb  net  >  il  faut  dire  ptf 
Regl^  de  Trois  :  "^ 

Si  100  liv.  ordinaires  font  réduites  à  S4  liv.  net, 
combien  font  réduites  4S00  tb  ordinaires  ;  F^ifaoC 
,  h  Jlcglc  jjl  viendra  403 1  Ib  nç;. 
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^'  Kabattre  tant  fur  loo  ,  cela  s'entend  qu'il  fauc 
livrer  loo  ,  &  quelque  quantité  par-deffus  >  comme 
û  la  rare  eft  de  16  fur  100^  l'Acbeceur  de  116  tb 
ordinaires  n'en  payera  que  100  t&  net. 
Exemple. 

Un  Marchand  a  acheté  6  tonneaux  de  fucre ,  pe-> 
fane  ordinairement  jéoo  tb  ,  ondenaande  comblea 
il  y  aura  de  1t>  net  à  payer ,  augmentant  i  ^  fur  100 
pour  la  tare» 

*    Cette  queftion-  fe  réfbud  par  Régie  de  Trois  y  corn» 
faç  la  précédente ,  difant  .- 

Si  de  1 1^  tb  ordinaires  on  n*en  paye  que  100  1& 
net  y  combien  en  faut-il  payer,  pour  5  ^00  Ib  ordi- 
naires; faites  la  Règle ,  &  vous  trouverez  5 103  f^  tb  ' 
act  ;  ainfi  des  autres. 

Pour  preuve ,  il  faut  trouver  la  tare  ,  difant  :     . 

Si  1 1 6  tb  ordinaires  donne;!) t  16  tb  nec^cqmbiea 
jtfoo  Ib  ordinaires.*  1^.  4î>^  tb  7^,  * 

REGLE   be   COMPAGNIE. 
Vfdge  de  U  RegU  de  Com^gnie, 

LA  Règle  de  Compagaic  fe  pratique  ordînai* 
remcnt  entre  J^inanciers  ^  Banquiers  &  Mar* 
cbands  ;  elle  fert  pour  donner  à  chacun  des  Afiôciez 
proponionûellement  ce  qui  lui  appartient  du  gaia 
'€pn  s'eft  fak  durant  une  Société ,  comme  audî  pour 
loi  faire  porter  (à  part  de  la  perte  >  s'il  y  en  a ,  à  rai- 
towâc  ÙL  mift  amplement ,  ou  de  fa  mife  &  de  foa 
ccapscnfemble^  ^ 

Ceft  pourquoi  il  y  a  deux  fortes  de  Règles  de 
Compagnie ,  l'ane  ca  m^e-tempt ,  àL  TautYc  à  il-*. 
•iren  temps. 

Mi) 
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La  Règle  de  Compagnie  en  mémc-temps  eft  celle 
en  laquelle  les  Afibciez  ont  commencé  de  négodcf 
ta  mcmc-temps ,  &  ont  aafE  fourni  leurs  effets  oa 
argent  en  méme^cemps. 

La  Règle  de  Compagnie  ,  à  divers  temps, fera 
expliquée  ci-apfcs. 

La  Règle  de  Compagnie  en  mcme-temps  s  appelle 
ainfi  ,'d'autant  que  le  temps  n'eft  nullement  coo/îderé 
en  lopération  ;  c'eft  pourquoi  n'ayant  égard  qu'à 
la  portion  de  ce  que  chacim  a  mis  dans  la  Société  j 
on  y  procède  en  cette  forte ,  comme  il  fe  verra  paf 
l'exemple  fuivant. 

Trois  ont  fait  Compagnie  pour  un  certain  temps i 
&  à  la  fin  ^e  leur  Société  ,  ils  ont  trouvé  8  J4  livres 
de  profit ,  on  demande  le  gain  de  chacun  à  raifc^l 
de  fa  mifc. 

M^  particulières. 
Le  prçmrer  a  mis  43  ;.  liv.  .     . 

Le  fécond  534 

tt  troifiéme  ^85 

Somme  totale,  des  mifcs  1^49  liv. 

•pour  réfôudrc  cette  Règle  ,  &  toutes  les  aatfcl 
femblablcs ,  ayant  difpofé  les  mifes  de  chaque  Aflo- 
cié  Tune  fous  l'autre  ,  comme  ci-dcflus.,  après  avoir 
fait  addition  ,  la  fomme  totale  qui  eft  1 649  ,  doit 
•Être  mife  an  premier  terme  d'autant  de  Règles  de 
Trois  qu  il  y  a  d'Aflbcicx  5  au  fécond  terme  ,  il  font 
pofer  le  profit  qui  a  été  fait  durant  la  Société  j  &  ail 
-troifîéme  terme  la  mifc  de  chaque  Aflopié, 

Tellement  que  fi  on  vciit  trouver- le  gain  du  pre- 
-mier  Affocié  qui  a  mis  43  r  liv.  on  dir^  :    -, 
i .  Si  1^49  Ifv.  qui  eft  la  mife  wale ,  opt  gagne 
S 54  liv.  que  gagneront  431  liv.  qui  eft'la^jroifçdll 
'premier.^  '.'  ;•       ':  y  n 

*     Faifàht  4a 'Rc^ie  de  Tcds  felpn  'Icprcceptc  ctt 
feigaé  ci- devant  >  iWIcudra  1x8  livres  9  ibU^  dco* 


^eH'fafèrfeWoii.  ^^3 

fènx  k  profit  du  picmiei: ,  &  rcftcra  507  demcis 
qui  ne  fc  peuveoc  divifer  ,  que  Fon  rappof  ccra  à  la 
preuve. 

On  fera  le  même  pour  troairer  le  gain  des  deux 
antres ,  comme  il  fe  voit  par  les  trois  Règles  de 
Trois  ci-dcilbas  xnifes  en  forme  y  c[ue  j.e  répète. 

liv.  liv.  Ii7.         lÎY.  fols.  den.         den. 

Si   1^49  854  432.  ^^.  lit       5»  9  rcfte  507 

Si   i^4P  834  534  iji.  170       I  6  refte  558 

Si    1649  834  ^83   iji*  34J       a  8  rcfte  5S4 

Somme  des  gains    ^jyL  19  f.  11  d.  t  i^4^ 
rcfte*    I 


iji.  «34  1.  o  f.  o  d.  t  '*^/^4^ 

(   ï* 

Pour  faire  la  preuve,  il  faut  affcmbler  les  gains 
particuliers  comme  ci-devant ,  Se  la  fomme  totale 
tft  venue  légal  au  gain  total  moins  un  denier ,  qui 
s'eft  trouvé  en  ajoutant  les  deniers  reftez  des  divi- 
sons des  deniers ,  dont  la  (bmme  totale  eft  j  649  que 
j'ai  divifée  parle  divifeur  des  trois  Règles  de  Trois  » 

3ul  eft  auflî  1^45  ,  &  il  cft  venu  i  ,  c'eft-à-dire  i 
cnier ,  qui  ajouté  à  85  3  liv.  19  fols  1 1  den. fomme 
totale  des  gains  particuliers  ,  il  eft  venu  jufte  834 
liv.  gain  total  5  &  c'eft  la  preuve. 

Et  s'il  manquoit  deux  deniers ,  ou  plus  ,  comme 
^aos  les  Règles  de  G>mpagnie  de  quatre  Affocicz  , 
il  peut  manquer  jufqu'à  j  deniers  ,  &  ainfi  plus  oti 
moins  ^  félon  la  quantité  des  Affociez,  il  faut  tou- 
jours ajouter  les  deniers  reftans  de  la  divifîon  des  der- 
niers ;  Se  partager  la  fomme  d'iceux  par  la  fomme 
totale  des  mifes,  qui  eft  le  divifcur  commun ,  &  ilvien- 
dra  jufte  les  deux  deniers  ou  plus  >  s'ils  manquoicnt^ 
^  fans  rcfte ,  autrement  la  Règle  fcroit  faufle.       \ 

M  iij  . 
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On  obfer^era  îe  même  ordre  pour  M  pftQVe 
Hegies  de  Compagnie  à  divers  temps. 

Il  faudroit  opérer  de  la  même  façon  ,  s*il  y  z 
perte ,  au  lieu  dé  gain  >  mais  fouftraire  de  chaqaè] 
mife  ce  qui  viendroic^e  perte  pour  chacoa ,  au  lici 
de  rajouter. 

Aptre  Queftion. 

Deux  ont  fait  Compagnie  ,  &  ont  gagné  4  livres 
3  fols  4  deniers  ,  on  demande  le  gain  de  chacoa  ï 
raifon  de  fa  mife. 

Le  premier  a  mis  1  liv.  i  fol  8  den» 

Le  deuxième  4  6         % 

ConfifuBien  d$  la  Règle,  ' 

Dans  cette  Règle ,  il  faut  confidcrcr  que  les  mifei 
particulières  font  compofécs  de  livres ,  fols  &  de- 
niers ,  &  le  gain  totale  auffi  5  c'cft  pourquoi  00 
réduira  les  i  liv.  x  fol  8  den.  du  premier  Aflbci^ca 
deniers,  il  viendra  5*00  deniers. 

On  rédniraauflî  les  4  litres  ^  fo's  8  deniers  *itt 
feconi  en  deniers,  il  viendra  1040  deniers, 

Cela  étant  fait ,  on  voit  que  le  premier  a  mis  foi 
deniers.  Se  le  fécond  1040  deniers ,  qui  font  en  tout 
1540  deniers,  qu'il  faudra  mettre  au  premier  ter- 
me des  deux  Règles  de  Trois  ;  a»  fécond  terme  OQ 
pofera  1000  deniers  ,  provenus  des  4  liv.  3  fols  4 
den.  gain  total ,  réduits  aufli  en  deniers  ;  &  au  tioi- 
^éme  terme  la  mife  de  chaque  Affocié  5  &  faifant 
les  deux  Règles  de  Trois  félon  le  précepte ,  il  vien- 
dra pour  le  gain  du  premier  Aflbcié  314  deniers, & 
xeftc  1040;  le  fécond  Aflbcié  aura  de  profit  675 
deniers,  &  refte  500  deniers. 

Puis  ajoutant  les  deux  gains  particulieis  ,  la  fem- 
me fera  ^99  deniers ,  &  le  gain  total  devoit  être  1000 
deniers  ,  il  manquera  donc  i  den.  mais  fi  on  ajoute 
les  1  reftes,  la  fommc  fera  1540  que  Ion  divifcra 
par  le  même  nombre  ,  qui  eft  divifeur  commun , 
Il  viendra  i  den.  qui  parfera  le  nombre  de  100  den. 
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(onune  vent  la  qucftion ,  &  comme  il  fc  voit  ci-» 

ileffous.  ^ 
Di/pofiiû»  de  U  HegU. 

dcn»          den.          den.-          den.  refte 

Si  rj4o        looô          joo     j^.  jz4  1040 

Si  IJ40         1000         it»40     j^,  67s  500 

Sommes  des  gains      s99    d.   1540 
Addicion  des  reftes         i  re(^e. 


toral        1000  'den. 
(  I  dciL 

Avertijpsment  fur  la  Règle  de  Compagnie* 

S'il  arrive  que  les  mifes  particulières  des  A/To- 
cicz  foicnt  corapofces  de  livres  &  de  fols  ,  mèflic 
cjuand  il  n'y  nuroic  q^uc  la  roife  d'un  Ct\x\  Aflbcié  od 
il  y  eût  des  fols  ,  &  qu*il  y  aie  aufTî  des  livres  &  des 
fols  au  gain  cotai  ,  il  faut  tout  réduire  en  fols  ,  & 
opérer  au  furplas  ,  félon  le  précepte  de  la  Règle  de 
Compagnie  ;  par  exemple  ,  fî  on  dtfoir  : 

Deux  Artbciez  ont  fait  Compagnie  ,  &  ont  gagné 
90  liv.  10  fols  ^  ou  1810  fols,  on  demande  le  gaia 
de  chacun  »  à  raifon  de  fa  mife. 
Le  premier  a  mis  100  liv.     5  fols  ou  200 j  fols. 
Le  fécond  iif  liv.  10  fols  ou  tjio  fols» 


Somme  des  mifes     4n5  ^ïs. 
Ayant  aînfi  réduit  le  gain  total  &  les  mifes  pat- 
tîcttlieres  en  fois  ,  fi  on*  veut  trouver  le  gain  du  pre- 
mier ,  on  dira  : 

Si  4;  15   fols  gagnent  i&iafols,  combien  looy 
fols. 
£c  pour  trouver  le  gain  du  fécond.* 

M  iiij 
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•     Si4flj  (ôls  gagncnc  1810  Ibls^  combien  X5l« 
fols. 

Puis  faifant  les  deaz  Règles  éc  Trois  ,  il  viendra  ^ 
poar  le  premier    803  C  ou  40  1.  3  T.  &  rcfte  5  J05» 
pour  le  fecoad  100^  C  ou  50  L  ^  f.  &  refte  lOf  o« 
£r  pour  la  preuve ,  on  obferyera  ce  que  ji*ai  ex- 
pliqué ci*  devant. 

Afttre  Qucftim  fur  U  "Règle  de  CompMgme, 
Trois  ont  fait  Compagnie  »  &:  ont  gagné  zooo 
Hvres  >  on  demande  le  gain  de  chacun  à  xaifon  de 
la  mife. 

A  a  mis  .  4[oo  iiv. 

B  500 

C  100 


Somme  des  mifcs         iioo 

On  voit  que  la  fomme  des  mifes  cft  i  leo  livres 
&  le  eaiii  1000  livres.  £n(uite  pour  donner  à  cha* 
cufi  des  /^/Tociez  ce  qui  lui  appartient  de  profit  ^  on 
fera  les  trois  Régies  de  Trois  /comme  il  a  été  ca- 
feigne. 

U  faut  obfcrver ,  quand  il  y  a  des  zéros  au  pre- 
mier terme  de  la  Règle  de  Trois  ,  &  an  .troidémc  » 
d'en  retrancher  autant  de  l'un  que  de  l'autre  fana 
opérer  par  iccuz  ;  puis  multipliant  &  divisant  félon 
le  précepte ,  il  viendra  la  même  cliofe  que  fi  on  avoic 
multiplié  &  divifé  par  tout  le  nombre  :  La  raifba 
efl  ,  que  fi  on  retranche  des  deux  nombres  autant 
de  l'un  que  de  l'aucrc ,  &  que  l'on  divifc  le  relie 
parle  refte  ,  le  quotient  (era le  même  que  fi  on  divi- 
fbit  le  tout  par  le  tout ,  comme  il  fe  voit  par  la  dé- 
monftration  &  opération  fuivante. 

On  dira  donc  pour  trouver  le  gain  du  premier 
qui  a  mis  ^eo  livres» 
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îi  iioo  liv.  ont  gagné  1000  livres ,  combien  600. 

Ou  par  abbrcviation  , 
Si  II  liv.  1000  liv.  6  f.     y.   545  liv.    ^  f.  i  d.  -71 

Pour  le  fécond  : 
Si  II  liv.  1000  liv.  5        y.   17X  14     ^     -^ 

Pour  le  troifiéme  : 
S  II  liv.  1000  liv.  1        1^.  i8i  itf     4    tI 

gain  total  1006  liv. 

Ayant  trouvé  que  le  gain  du  premier  ^roit  545 
liv.  9  fols  I  den.  77 ,  pour  trouver  le  gain  du  fécond , 
jVn  ai  tiré  la  moitié  ,  &  pour  avoir  le  gain  du  troi- 
îîcme  ,  j'ai  tiré  le  tiers  a  caufe  de  la  proportion 
qu'il  y  a  de  ^  à  5  ,  comme  audl  de  <  à  1 ,  ce  que 
l'on  obfcrvera  ,  lorfqu'il  y  aura  abbréviation  &  pro- 
portion dans  les  nombres. 

Autre  Queftion  fur  la  "Règle  de  Compagnie^ 

Un  Commiffaire  des  vivres  na  que  1150  rations 
pour  diftribuer  par  jour  à  quatre  Regimens ,  &  il 
leur  en  devroit  fournir  3130  rations,  on  demande 
combien  il  doit  fournir  de  rations  à  chaque  Régi* 
mène  ,  au  prorata  de  la  quantité  qu'ils  devroienc 
avoir  félon  l'Ordonnance. 

Il  faut  premièrement  confidcrer  le  nombre  de  jca* 
rions  que  chaque  Régiment  devroit  avoir. 
Le  premier  doit  avoir         850  rations. 
Le  fécond  ^  750 

Le  troifiéme  700 

Le  quatrième  S  30 

Le  nombre  des  rations  eft  3  r  3  o  ;  mais  comme  il 
n'en  a  que  1150,  il  eft  queftion  de  voir  combien 
chaque  Régiment  doit  avoir  de  rations  au  lieu  de  la 
quantité  ci-deflus  :  Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut 
dire  comme  à  la  Re^le  de  Compagnie  : 

Si  3130  rations  (Snt  réduites  à  1150,  à  combien 
feront  réduites  les  8 ;o  rations  du  premier  Regi- 

M  v 
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ment  ,  2c  ainiî  des  autres  5  fîùfanc  les  quatre  Rej 

glcs  de  Trois  ,  comme  à  la  Règle  4e  Compagnie  J 

il  viendra  : 

pour  le  premier  Régiment  585  y|f  lanoni 

pour  le  fécond 

pour  le  troifîcmc 

pour  le  quatricmc 

Preuve  1150  rationjJ 

Et  d'autant  cjue  le  nombre  des*  rations  qui  fc 
trouvent  pour  chaque  Régiment ,  ne  fuffit  pas  pour 
donner  a  chaque  Soldat  ce  qui  lui  cft  ordonne 
pour  fa  ration  y  il  faut  diminuer  le  poids  de  ladite 
r;ition. 

Pour  faire  cçtre  Règle  ,  il  faut  fîippofcr  que  la 
ration  eft  de  14  onces  j  pour  la  diminuer  >  on  dira 
par  Règle  de  Trois  ; 

Si  850  rations  donnent  14  onces,  combien  la 
5*5  Hf  rations  du  premier  Régiment  5  faifant  la 
Règle  de  Trois,  on  trouvera  au  quotient  1^  oa- 
çcs  j{)  parties  d'onces ,  il  faut  opérer  de  même  pour 
^les  autres  trois  Rcgimens.       ^    .  . 

Autre  Quefticn. 
Trois  Marchands  Libraires]  ont  entrepris  Timprcf- 
£on  d*an  Livre  qui  contient  100  'feuilles  ,  duquel 
ils  veulent  faire  imprimer  1000  exemplaires,  on 
den-iande  combien  cnacun  doit  payer  pour'  la  quan- 
tité d'exemplaires  qu'il  veut  avoir  poux  Ùl  part  de 
ladite  impreflîon. 

On  fuppo(«  que  le  preinicr  veut  avoir  500  exem- 
plaires y  le  fecoad  .300  »  &  le  troifîémQ  zoo  ,  pour 
^çavoir  ce  que  chaque  AiTocié  doit  payer  ,  il  faut 
yoir  premièrement  à  combien  fe  rnonte  fa  dépenfc  , 
donc  le  bordereau  fuit  ; 


I 
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_40o  rAtnes  de  papier  à. 4  l.  la  rame  ,  valent  1660  l. 
^00  feuilles  à  8  1.  la  feuille  pour  rimprefTion   1 6o(i 

^our  le  Privilège ,  a/Temblage ,  &  autres  frais    1 00 

t  ■  

Dépenfe  totale  3300  J. 
^yant  trouvé  que  la  ddpenfe  entière  dp  Kimprcf- 
iîon  dudit  Livre  le  monte  à  3  30O*Iiv.  pour  f^avoir 
,  «ombien  chacun  doit  payer  à  raifbn  de  la  quantité 
d'exemplaires  ou  volumes  qu'il  en  veut  avoir  ,  on 
fera  trois  Règles  de  Trois  ,difant  pour  trouver  l'ar- 
gent que  doit  payer  le  premier  : 

Si  1000  vol.  valent  3  3ooIiv.  combien     500 

vol.  qui  eft  la  part  du  premier  :       1^.   i  ^  j  o  1. 
Si   1000  vol.  valent  jjooliv.  combien     300 
vol.  <[«i  eft  la  part  du  fécond  :         i^.     5^5)0  L 
.    Si   1000  vol,  valent  3,300  liv.  combien     100 
v»l.  qui  e(l  la  part  du  troifiéme  :     ly..     660  I. 

Preuve     3  300  1. 

Et  fi  on  veut  f^avoir  à  combien  revient  chaque 

volume  5  il  faut  divifer  les  3  300  livres  par  1000  vol. 

&  il  viendra  3  liv.  6  fols  pour  la  valeur  de  chaque 

volume.  '  '  ' 


Autre  Règle  de  Compagnie  pratiquée  parmi  les 
Financiers.  f 

PLiifiçurs  traitent  avec  le  Roi  pour  une  fernic 
de  II 00000  livres  ,  pôforîs  le  cas  qu'ils  foienc 
cinq  »  &  qu  ils  aycht  financé  chacun  les  ibmmss  qui 
fuivent. 
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Le  premier 

lOOOOO   / 

On  demande  pour 

Le  fécond 

400ÔOO  \ 

k    quelle  partie  delà  li- 

Le  troifîémc 

300000  -< 

'   vre  de  lofols  chacun 

Le  quatrième 

240000  à 

*    fera  intércffé  à  ladite 

Le  cinquième. 

^0000  \ 

.  Ferme. 

linancc  totale    1 100000  liv. 

•  Pour  faire  cette  Règle  ,  il  faut  agir  comnjc  à  la 
Règle  de  Compagnie  ci-devant ,  pbfant  ,1 100000  h 
finance  totale  aux  premiers  termes  d'autant  de  Rè- 
gles de  Trois  qu'il  y  a  d'Affociczj  aux  féconds  tcr- 
jnes  10  fols  s  &  aux  troifîémes  la  finance  particu- 
licre  de  chaque  Affocié  ;  &  fai£ànc  Topératioa ,  il 
Tiendra  aux  quatrièmes  tëtmes  ce  que  l'on  cherche , 
comme  il  fe  voit  ci-aprcs. 
iExempIc  pour  celui  qui  a»,  finance  lôoooo  I. 

Si  1 100000  1.  vaknt  10  f.  combien  100000 

Ou  par  abbrétiation  :  en  retranchant  cinq  zéros  ; 

.Si  II  liv.  valent  10  fols  ,  combien  1  liv. 

Faifant  l'opération  5  il  viendra  5  fols  4  dea.  qoicft 
^  de  10  f.  &  partant ,  on  dira  que  le  premier  eftiO'' 
léreflH  au  parti  pour  J. 

On  fera  de  même  pour  le  fécond  disant  ; 

-     Si  II  livres  valent  xo  fols ,  combien  4  liv.  &  &i- 
fant  l'opération  y  il  viendra  6  f.  8  den.  qui  eft  j ,  & 

i  sdnfi  on  dira  qu'il  eft  4*«n  tiers  jMi  paru  \  aÀafi  da 
troifiémè  ^  quatrième  &  cinquième ,  comme  il  (^ 

Voit  ci-aprés  par  la  repréfentation  des  nombres  qae 

-je  répète. 

Finances  particulières.  Parties  de.  10  fols. 

Tinance  du  premier   looooo  liv.  y  fols  4  d.  ou| 
du  fécond  400000  %        '%        •    f 

du  troifîémc  300000  5  \ 

du  quatrième  140000  4  f 

du  cinquième  ^0000  i  rz 

Finance  Q^tajc         x  100000       10  fols. 
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*  Ayant  obfcrvé  tout  ce  que  ci-dcflus ,  il  fc  trouve 
que  le  premier  qui  a  financé  iooooq  liv.  eft  pour  f> 
au  parti  5  ll^fecond  à  canfe  de-  fa  finance  pour  j  ;  le 
croifiémc  pour  ^  s  le  quatrième  pour  f  >  le  cinquiè- 
me pour  ri- 

Il  refte  à  voir  ce  qu'il  ikut  obfervçr  pour  partager 
le  profit ,  s'il  y  en  a. 

Suppofè  par  exemple  ,  qu'il  y  ait  ^00000  liv. 
ic  pront  pour  les  AfTociez  >  fî  on  veut  fçavoir  ce  qui 
CB  appanient  ii  chacun  ,  à  raifbn  de  la  part  qu'il  a 
audit  parti ,  comme  fî  on  veut  fçavoir  ce  qui  appar* 
dent^a  premier  ^  qui  eft  pour  ^. 

U  faut  tirer  }  des  tfooooo  liv.  il  viendra  looooo 
pour  le  fécond         ^  il  viendra  looooo 

pour  le  troifièîne    ^  il  viendra  150000 

Pour  le  quatrième  j  11  viendra  ixoooo 

pour  le  cinquième  7;  il  viendra     30000 

gain  total     looooo 

Et  fi  au  lieu  de  gain  ,  il  y  avoit  de  perte  looooo 

lîv.  alors  il  faudroit  opérer  de  même  façon  que  ci* 

dcffus  y  en  tirant  le  fixién^e  ,  le  tiers  ,  le  quart  dea 

looooo  liv.  &c. 

Antre  Exemfli. 
Maïs  fi  la  finance  de  chaque  Afibcié  ètoit  încon** 
noe  y  6c  qu'il  fut  queftion  de  la  trouver  ;  comme  fi 
quatre  Particuliers  veuloieot  prendre  une  Ferme  dii 
Koi  de  400000  liv.  &  que  le  premier  y  dût  entrer 
povr  4  »  &  le  Ctcoaé  pour  ^ ,  le  troifième  pour  j  »  Se 
k  quatrième  pour  ri  >  on  demande  combien  chacun 
ëoit  financer  à  cette  même  raifoe. 

Pour  découvrir  la  finance  de  chaque  ASocii  , 
comme  ceHe  du  premier ,  qat  eft  pour  -^  ou  10  fl 
àrègard  de  10  {bis ,  il  faut  tirer  k  moitié  de  400000 
)iv.  qui  eft  la  finance  totale  ,  il  viendra  iaoo)M>  livu 
^'il  doit  ptyer  pour  ùl  part. 
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Et  pour  avoir  la  finance  du  fécond  ,  îl  faut  tirer  i 
quart  des  mêmes  400000  liv.  il  viendra  looooolii 
pour  ce  qc'il  doit  payer  ;  ainfi  des  aufif^  ,  comme  i 
ic  voit  par  Topcration  ci-deffous. 

400000  Finance  toraIe% 

10  fols  ou  {  looooo  Finance  du  premier  AfTodé. 
•  5  fols  ou  J  1 00000  Finance  du  iecond. 
4  fols  ou  y     86000  Finance  da  troifiéme. 

I  fol  ou  xi     loooo  Finance  du  quatrième. 

Preuve    400000 
Ayant  ainfi  tiré  i ,  ^ ,  f  &  rî  <lc  la  finance  totale; 
iî  on  ajoute  les  produits  qui  reprcfentent  les  finances 
particulières ,  on  trouver^  les  mêmes  400000  liv.& 
c'eft  \^  preuve. 

II  faut  noter  que  fi  Ton  veut ,  on  fc  fcrvira  àt  n 
den.  pour  dénoter  le  pied  de  la  finance  j  auffi-bicn 
que  des  zo  fols  pourvu  que  les  parties  de  tous  les 
Affociez  compofent  juftement  10  f.  ©un  den,  car 
fi  elles  étoicnt  cxccffivcs  ou  défeducufcs  ,  il  s'cnfui- 
vroit  que  la  finance  feroit  aufîî  exceffive  oudéfcc- 
tacufe ,  ce  qui  feroit  chofe  abfurdc. 


Begle  de  Trois  inverfe  en  nombres  entiers* 

DAns  cette  Règle  la  roifc  de  chaque  Affocié  '•.ft 
confidcrée ,  &  le  temps  auffi  j  mats  pour  rendre 
égalité  de  la  mife  &  du  temps  en  un  fcul  nombre, 
il  faut  multiplier  la  mifc  d'un  chacun  par  fon  temps, 
puis  ayant  ajouté  tous  les  produits  ,  qui  ont  mê- 
me force  que  i\  c  étoient  des  mifes  e.o  temps  é^al ,  on 
en  pofcra  la  fomme  totale  au  premier  terme  d  une 
Règle  de  Trois  ;  au  fécond  terme  on  pofera  le  gain, 
s*il  y  ep  a ,  ou  la  perce  5  &  au  troifiéme  teimc  cha* 
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3ue  produit  particulier  5  puis  on  fera  autant  de  Rc- 
|îcs  de  Trois  qu  il  y  aura  d^Aflbcicz  ,  opérant  au 
Rirplus  comme  la  Itçgle  de"  Compagnie  fimple  ci- 
f  devant  expliqué  ,  pour  trouver  le  gain  ou  h  perte 
\  ^  chaque  Aflocié. 

Exemple, 
Trois  ont  fait  Compagnie  pour  négocier  ,  &  ont 
gîJgné  1 5 1  livres  ,  on  demande  le  gain  de  chacun  à 
^^ifon  de  fa  mife  &  de  Ton  temps. 

*'Mircs  particulières.  f  Produit  des  temps 

~      "*  &  mifcs.     t 

^e  premier,  à  toîs  140  pour  ^  mois  144c? 

^•c  fécond  517     '       4  io6Z 

*-e  troifîémc  joo  z  éoo 

Somme  des  produits     4108 
II  faut  muîripliçr  les  mifcs  d'un  chacun  par  fon 
temps  comme  240  ,  mife  du  premier ,  par  6  mois  ; 
àinfï  des  autres ,  dont  il  vient  trois  produits ,  deŒjuels 
h  fbmme  totale  eft  4108  ^  qu'il  faut  pofer  au  premier 
ferme  d  autant  de  Règles  de  Trois  qu'il  yad'AiTo- 
cicz  5  au. fécond  terme  il  faut  ppfcr  131  liv.  qui  eft  îe 
gain  totals  ^  au  troifiéme  le  produit  ou  îa  miCc  de 
ciiaque  Atfôcié  ,  &  fàifant  les  trois  Règles  de  Trois  , 
ou  plus  ,  s'il  y  avoir  davantage  d'Aiïociez ,  il  viendra' 
Je  s;ain  cîe  chacun  5  comme  il  fe  voit  ci-aprcs. 
"  Remarque,  Dans  cet  endroit  je  me  contenterai  de 
mettre  les  trois  Règles  de  Trois,  en  difpofirion  ,-  & 
d'en  donner  la  rçponfe  au  bout ,  fans  en  feirc  l'opé- 
ration ,  fuppofânc  que  ceux  qiii  en  viennent  juf- 
qù'auY  Règles  de  Compagnie  ,.  ont  la  connoi/îancc 
de  la  Règle  de  Trois,  &  qu'ainfî  i'ils  ont  la  curiofftc' 
dVxarainer  îe   compte  ,  ils  fe  donneront  la*  peine 
d'opérer  la  Règle  5  on  dira  donc  pour  trouver  le 
£;ain  du  premier  ;    "  ^ 
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liv.  liv.  liv.  liv.  f.  d.   rcft^^ 

Si  4108  gag.  151  comb.  1440  ^.    4^.  /•    4-  35^^=r 

Pour  le  fécond  : 
Si  4108  131  10^8  v/L.    ^6.  8,  II.  5^^"-^ 

Pour  le  troidéme  : 
Si4lo8  iji  ^00  y.    1.9.5-   7-   »^-f 

Somme  des  gains  131.  i^ .  loj  8t  i/ 
Il  manque  i  deo. 

Preuve  131  1.  00 


(idcn. 

UAddiùon  cî-deffus  ùàt  conaoître  oue  la  Règle 
cft  bien  faite  5  c'cft  pourquoi  il  n'eit  pas  befoia 
de  donner  -d'autre  explication  pour  la  épreuve  ,  ^t- 
tendu  que  cette  preuve  n  eft  point  différente  de  celle 

2ue  j*ai  expliquée   pour  la  Règle  de  Compagnie 
mple,         _ 

Il  ftot  remarquer  qu'en  toutes  les  Règles  de  Com^ 
pagnie  ,  foit  que  le  temps  finiffe  à  un  temps  ptéfix» 
ou  qu'il  (bit  anticipé  par  un  de  la  Société  ,  on  Toa" 
dra  alors  le  compte  ;  &  cela  n'efl:  autre  chofe  que  fi 
le  temps  de  la  fonde  du  compte  étoit  ie  temps  pti* 
fiz  deTaffociation. 

Afitre  Exemple. 
Trois  ont  fait  Compagnie  enfemblepoor  1 1  moîsi 
êc  ont  gagné  1000  liv.  on  demande  le  gain  de  cba- 
énn  à  raifon  de  fa  mife  &  de  fon  temps. 
A    a  mis    700  livres,  dont  il  a  retiré  150  Hn 

au  bout  de  7  mois. 
B    a  mis  lyoo  livres  ,  dont  il  a  retiré  450  lit. 

au  bout  de  5  mois. 
G    a  mis   4.00  livres ,  &  s  niois  ^^^^  *ï  *  encore 
remis  350  liv. 


^ 
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î^oor  donner  à  un  chacun  ce  qui  lui  appartient  du 
Profit  à  raifon  de  fà  mîfc  &  de  Ton  temps  ,  il  faut 
*^^îfonner  pour  chaque  Aflbcié  ,  comme  il  s'enfuit. 

Multipliez  les  700  livres  que  le  premier  a  mifcs 
^^r  7  mois ,  il  viendra  4^00 ,  qu'il  faut  mettre  à  part , 
l^arce  que  les  700  liv.  ont  profité  durant  les  7  prc* 
*ïiiçrs  mois. 

Enfuite  il  faut  ôter  les  1 50  liv.  qu'il  a  retirées  des 
Jfciêmes  700  liv.  il  rcftera  550  Uv.  qui  ont  demeuré 
le  rcfte  du  temps  ,  qui  eft  5  mois  :  Multipliant  donc 
i;o  par  f  ,  il  viendra  1750,  qu'il  faut  ajouter  à 
i90o  ,  &  la  fommc  fera  76^0  livres  pour  la  mifc 
du  premier. 

Pour  trouver  la  mife  du  fécond ,  il  faut  confideref 
qu'il  a  mis  1  foo  liv.  qui  ont  profité  durant  5  mois  : 
Multipliez  donc  i  |oo  par  5  ,  il  viendra  7  500 ,  que 
loH  mettra  à  part  î.&au  bout  des  5  mois  il  a  re- 
tiré 450  liv.  il  reftc  donc  1050  liv.  qui  ont  demeuré 
7  mois  dans  la  Société  j  puis  multipliant  1050  liv, 
par  7  ,  il  viendra  75  50  Iiv«  qu'il  faut  ajouter  à  jsoo 
ci-dc/TuSj  &  la  fomme  fera  14850  liv.  pour  la  mifc 
du  fécond. 

Enfin  le  troifîémc  a  mis  400  liv.  qui  ont  demeuré 
/  mois  :  Multipliez  donc  400  par  5  ,  il  viendra  1000, 
qu'l  faut  garder  à  part  :  Au  bout  des  5  mois  il  2 
encore  remis  3  ;o  liv.  tellement  qu'ajourant  les  400 
liv.  premières  avec  les  3  jo  ,  la  fohime  eft  750  liv, 
qui  ont  profité  durant  les  7  derniers  mois  :  Multi- 
pliant donc  7;o  par  7  ,  il  viendra  5150  5  puis  ajou» 
tant  hs  iQoo  trouvées  ci-devant  ,  avec  les  1150 
cirdcflus  ,  le  tout  fera  71/0  livres  pour  la  mife  du 
troifiémé, 

Ayant  obfcrvé  tout  ce  qui  eft  dit  ci-deflus ,  & 
trouvé  la  mifc  de  chaque  Aflbcié ,  fjavoir  ; 
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7^5©  liv.  pour  le  premier, 
X4850  pour  le  fécond. 

'^      71  jo         pour  le  troifiëme. 

A5750  liY.  qui  eft  la  fommc  totale  des  tûiki. 

Pour  trouver  le  gain  de  chaque  AfTocié  à  pro* 
portioo  du  gain  total ,  cjui  eft  ï  ooo  liv.  il  faut  faire 
trois  Règles  de  Trois ,  comme  il  a  été  enfcigné  i/an$ 
les  Règles  de  Compagnie  ci- devant ,  à  caufcijuil 
y  a  trois  Aflbcicz  ,  pofant  aux  pfcmiers  termes  la 
mife  totale  qui  eft  1^750  liv.  aux  deuxièmes  1000 
liv.  gain  total  >  &  aux  troifiémes  les  mifes  particii' 
liercs  de  chaque  Aflbcié. 

Comme  iî  on  dcmandoit  le  gain  du  premier  Af- 
focié  ,  duquel  Ja  mife  eft  yéjoTiv.on  dira  : 

Si  19750  liv.  ont  gagné  1000  1,  combien  7^50!. 
ïaifant  lopération ,  il  viendra  au  quatrième  terme, 
ce  que  Ton  cherche  pour  le  gain  du  premier.  On  ob- 
fervera  le  même  ordre  pour  trouver  le  gain  du  fé- 
cond ,  &  de  lAéme  pour  trouver  le  gain  du  troi- 
ficmc. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  voir  la  réponfc  ,  fc 
donneront  la  peine  de  faire  les  trois  R^eglcs  de  Trois, 
par  le  moyen  dcfquelles  ils  verront  le  profit  de  cha- 
que A/ibcié. 

Quiconque  aura  bien  pris  garde  à  mon  explica- 
tion  touchant  les  Règles  de  Compagnie  ufitécs  or- 
dinairement entre  les  Négocians  ,  tant  fimples  ou 
en  méme-tcmps  ,  qu'à  divers  temps  ,  refondra  aifc- 
ment  celles  qui  lui  feront  propolées  cette  même 
forte. 

Pour  \ç%  Règles  de  Compagtiic  qui  contiennent 
des  circonftances  extraordinaires  dans  leur  propo- 
rtion ,  &  qui  font  plutôt  de  cariofité  que  de  né- 
ccfllté  5  &  pour  donner  envie  aux  curieux  de  pé- 
nétrer dans  les  nombres  »  afin  d'en  découvrir  la 


I 
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teaaté  ,  il  s*en  verra  plufieurs  dai»  le  Qacftion- 
hâirc  que  j'cfpere  donner  à  \z  fin  de  mon  Livre ,  e*cfl: 
pourquoi  je  n*en  parlerai  pas  plas  amplement  e& 

ce  lieu.  , 

On  a  vu  cî-dc/Tns  de  quelle  manière  les  ^itûié 

R.  *  *  &  B.  *  *  *  ont  critiqué  la  Règle  d'cfcompre  ; 

oq  va  voir  qu'ils  n  ont  pas  mieux  réuflî ,  en  critiquant 

'^  Règle  de  Compagnie  par  temps. 

On  ne  dîTcuccra  point  ici  toutes  les  raîfonsdcs 
Rieurs  Roflin  ,  Lefpart ,  Experts  pour  les  comptes 
^  calculs  ,  Boulanger  &  Magct-  des  lilcttcs  ;  ce 
rfcrnicr  dit ,  qu'il  n*as  jamais  vu  pratiquer  la  Rejçlc 
^ç  Compagnie  par  temps  :  On  fe  contentera  fcu!c- 
hient  d'indiquer  les  Journcaox  de  Verdun  ,  pour 
tjue  ceux  qui  voudmnt  fe  donner  la  peine  de  les 
lire  ,  fçachenc  comment  ces  Meflîcurs  vouloient 
tannir  à  jamais  la  Règle  de  Compagnie  par  rcmps 
îdc  tous  les  Livres  d*Arichmcrique  ,  comme  inutile  , 
imj^raticnbk  6c  ufuraire  ,  il  faut  néanmoins  en  cx*^ 
cenrcr  M.  Boulanger  ,  qui  s'cppofa  au  banniiTe- 
Yncnt  ,  mais  toujours  impraticable  daas  le  fcns  de 
M.  le  Gendre. 

Il  ne.  fautpasouVIîcr  M.  de  la  Barre,  qui  diri- 
■gcoit  les  Mcmoires  àc^  ennemis  de  la.  Rcgle  en 
queftiôn.  Le  Sieur  Faure  lui  en  fit  des  reproches  , 
de  nriéme  que  fur  fa  parrialitë  j  auflî  eut-on  foia 
de  dire  dans  le  Journal  de  Février  1738  ,  page  108  , 
qu'il  [faut  écouter  M.  Roflin  qui  fe  défend  lui- 
méme* 

•Voici  les  Journaux  qui  condamnent  la  Méthode 
de  MefHeurs  le  Gendre  ,  Barefme  ,  le  P.  Preftet ,  le 
Père  Renaud  ,  &c.  c*cft-à-dirc  ,  tous  les  Auteurs 
qui  ont  traité  de  cette  Règle. 

Journaux  de  Verdun ,  Septembre  17  5  ^>  P^g-  i  S^» 
février^  page  107  ,  Avril,  page  15^,  &  Uox  1758  , 

page  54?.  . 
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Voici  ccQZ'-od  font  inferez  les  Mémoires  &| 
5ieur  Faare  ,  pour  la  défcnfe  de  ladite  Règle  ^  Dé-  { 
ccmbre^i737  ,  page  417  ,  Mars,  page  189  ,  Août, 
page  157  ,  &  Septembre  1758  ,  pag.  13^. 

Pour  prouver  que  la  Règle  de  Compagnie  par 
temps  ne  dait  point  écrc  bannie  des  Livres  d'Aricli- 
tnetique  ^  on  va  former  ici  deux  demandes  avec 
leurs  réponfes  &  leurs  objcdions. 

Première  Demande. 

On  demande  >  s'il  n'y  a  jamais  eu  de  Compt- 

gniç  par  temps  en  France  :  Il  me  fcmble  (ju'oa 

entend  déjà  les  Âdverfaires  de  cette  Règle  dire  j 

non. 

On  répond  ,  que  les  Rentes  fur  THôtcI  de  Villi 
<de  Paris*,  fur  le  Bàitacie ,  Moulin  fur  la  GaroDDC 
à  Touloufe ,  la  Compagnie  des  Indes  ,  les  emprunts 
du  Clergé  de  France  ,  &  ceux  des  Communautci 
de  Pans  ,  font  des  Compagnies  par  temps ,  od  tous 
les  Ftats  du  Royaume  reçoivent  chacun  fclon  famifii 
^  fon  temps. 

OhjeBioné 
Mais  4  diront  les  Adverfaires  de  la  Compagnit 
par  temps ,  on  ne  retire  pas  fa  mife  quand  on  veoci 
Cela  eft  vrai  généralement  parlant  ^  cependant  on 
fait  des  rembourfemens  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris 
depuis  viagt-quatrc  à  vingt- cinq  ans  ,  (bit  en  Lo- 
teries ,  ou  par  d'autres  voies  que  tout  Paris  con- 
noît.  On  peut  encore  vendre  fon  contrat  5  les  Dia- 
cefes  de  Clermont  en  Au/ergne  ,  &-de  Poitiers  , 
font  des  rembourfemens  depuis  trois  à  quatre  ans. 
(  nous  fommcs  en  1744.  )  H  y  a  des  Communautez 
à  Paris  qui  font  des  rembourfemens  ,  quand  il  y  a 
de  i'argent  dans  leurs  coffres.  On  peut  encore  être 
rembourfé   de    fes   Avions  fur  la  Compagnie  des 
Indes  fort  facilement  ,  en  vendant  fes  Aâions  & 
dixièmes  d'Adions ,  quelquefois  même  on  y  gagne. 
On  a  donc  des  Compagnies  par  temps  en  France. 
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Secon.:^  Demande* 

Oo  demande ,  s*il  y  a  ufure  à  mettre  Con  argent 
en  rentes  fur  là  Ville ,  au  Moulin  de  Bazacle  ,  Ji  % 
Compagnie  des  Indes  ,  de  prêter  de  l'argent  a« 
Clergé ,  &  aux  Communautez  de  Paris. 

Kefonfe.  On  a  confulté  des  Dodeurs  qui  ont  dît  i 
qn'il  n  y  avoit  point  ufure ,  lorfque  le  Roi  l'avoir 
permis  &  fixé  le  «Unier. 

il  s'agit  à  préfent  de  voir ,  (î  on  peut  appliquai 
la  méthode  de  la  Règle  de  Compagnie  par  temps ^ 
fur  les  rentes  de  l'Hôiel  de  Ville  ,  pour  en  démêler 
les  intérêts  qui  feroient  confondus  entre  plufieurs 
Particuliers ,  pour  cet  e&t  on  forme  la  Règle  £ui« 
▼ante. 

Un  Particulier  étant  chargé  de  recevoir  l^s  ren« 
tes  de  Mafion  >  Saurin  &  Crommelin  s  ce  Partiço- 
,  lier  étaac  mort ,  on  a  trouvé  un  billet  ^  par  lequel 
il  eft  dit  :  Que  400  livres  comprennent  l'intérêc 
de  trois  mois  an  principal  de  4000  liv.  appartenant 
à  Mafion  »  l'intérêt  de  fix  mois  au  principal  de  5po# 
£v.  appartenant  à  Saurm  ,  &  l'intérêt  de  neuf  mois 
au  principal  de  éooo  livres  appartenant  à  Crom^* 
mehn.  On  demande  ce  que  doivent  avoir  Mafion  » 
Saurin  &  Crommelin ,  eu  égard  à  leur  temps  &;  à 
leur  mifé. 

Il  Elut  multiplier  4000  liv.  de  Mafion  par  trois 
mois  y  il  viendra  ixooo  livres  ;  5000  liv.  de  Sauria 
par  6  mois  ,  on  aura  50000  liv.  &  6000  livres  de 
Crommelin  par  p  mois  ,  on  aura  54000  livres  ; 
ces  trois  principaux  multipliez  par  leurs  mifes  étant 
ajoutez  enfemble  font  56000  livres  j  qu'il  faut  po- 
fer  pour  premier  terme  *lc  trois  Règles  de  Trois  j  le 
gain  400  Ifvtes  fera  le  deuxième  »  &  les  mifes  mul< 
dpliées  par  leur  temps  fera  le  troifiéme ,  conune  oa 
?oit  ci-après. 
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Si  9^000  gag.  400  1.  comb.   iiooo.     1^.    50 1 

Si  9^600  gag.  400  1.   comb.   30000.     i^.  iiyi. 

Vi  9éoo<5' gag.  4Q0  I.  comb.  54000.     i^.  115 1. 

Ayant  fait  îcs  Trois  Rcgicfî ,  il  cft  venu  poijr  Ma-  ' 
£on  yo  livres  ,  pour  Saurin  11  y  livres  ,  &  peur 
Cromroelin  115  livres.  Voici  comme  oq  doit  rai- 
Tonner ,  pour  fçavoir  fi  Mafion ,  Saarin  &  Qom- 
lT>elin  retirent  furement  cbacau  ce  qui  leur  doit  re- 
venir fur  les  400  liv. 

On  die  y  û  Mafion  retire  50  livres  pour  s  mois, 
c'ell  loo  livres  par  an  ,  par  confèquenc  il  faut  divi- 
«fer  4000  livres  par  zoo  ,  ou  aura  toau  quotient, 
c*cft-à-dire  ,  que  fes  4000  liv.  lui  ont  porté  intéré: 
"âu  dénier  10. 

*  Si  Targent  du  premier  a  profîté-au  denier  20, 
celui  des  autres  a  dû  profiter  au  même*  denier. 
5000  livres  au  denier  lo  donnent  150  liv.  par  aa; 
mais  comme  5000  n'ont  été  que  6  mois ,  il  (m 
prendre  la  moitié  de  1  ço  ,  qui  eft  115  pour  la 
part  de  Sauiin  >  on  dira  encore  6000  Jmes  de 
<jfonimclin  doivent  rapporter  300  livres  par  an  , 
-&  comme  Ton  argent  n  a  refté  que  neuf  mois  qui  eft 
4es  trois  quarts  de  l'année  y  il  doit  avoir  les  trois 
quarts  de  500  liv.  qui  font  115.  On  voit  par  l'o- 
pération qu'on  vient  de  faire  ,  que  l'argent  des  trois 
AfTociez  a  profité  au  même  denier.  La  Règle  àt 
Compagnie  par  temps  n'eft  donc  pas  impraticaUci 
ufuraire  ni  inutile.  Voilà  ce  que  M.  RoHin  &  fes 
Adhérens  n'ont  pas  compris. 

De  ce  qui  vient  d'être  dit  on  conclut  ,  qu'où 
peut  pratiquer  la  Règle  de  Compagnie  par  temps 
entre  Négocians  &  autres  ,  &  même  on  doit  la 
préférer  ,  lorfqu  on  fiût  une  Société  pour  acheter 
une  feule  fois  une  certaine  quantité  de  marcfaao- 
difcs ,  &  qu'à  mefure  qu'on  les  vend  ,  l'argent  refie 
dans  la  caifTe  jufqu'à  k  fin  de  la  Société  5  alors  il 
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mA  plus  avantageux  aux  AfTociez  de  rembour(ér 
ceux  qui  font  prcfTez  d'argent,  lorfqu'ily  en  a  dans 
la  caiftc  ,  que  de  ne  le  pas  faire  j  leur  argent  pro- 
£ce  ailleurs ,  fans  &ire  tort  à  ceux  qui  ne  retirent 
f2L$  le  leur  ,  comme  on  le  verra  ci-aprés. 

Voici  renoncé  de  M.  Roflin  infère  dans  le  Journal 
^e  Verdun  ,  Septembre  175^ .  page  185. 

»  Trois  ,  dit  il ,  ont  fait  Compagnie  le  premier 
â>  Janvier  1719  ,  pour  acheter  des  marchaudifes , 
3>  Mafîon  a  mis  4000  livres  pour  trois  mois ,  diCànc 
w  qu'il  auroic  droit  de  retirer  au  bout  de  ce  temps  j 
^3  ce  qu'il  a  fait.  Saurin  a  mis  5000  livres  pendant 
M  fîx  mois  y  Crommeliu  a  mis  ^000  livres  qui  ont 
»>  été  fous  le  Commis  de  la  Compagnie  pendant 
*»  neuf  mois.^  Il  y  a  ^000  livres  de  gain  pour  les 
M  neuf  mois  ;  il  ajoute.,  fiiivant  fon  compte  ,  que 
M  cela  fait  3000  liv.  tous  les  trois  mois  :  On  de- 
»  mande  la  part  de  chaque  à  proportion  de  fon 
»  temps  8c  de  fa  mife. 

»  Il  cft  évident ,  dit-il  encore  ,  que  lorfqu'il  y  a 
»  trois  mois  d'cxpirez  ,  Mafîon  qui  na  mis  que 
M  pour  ce  temps  ,  doit  dire  pour  fe  faire  rendre  jut 
«3  tice  ,  voyons  le  gain  ou  la  perte ,  car  mon  temps 
9»  qH  fini  ;  faites  mon  compte. ...  Et  plus  bas  U 
'»t  fait  trois  Règles  de  Trois  en  cette  forte  : 
w  Si  15000  liv.  3000  liv.  4000  liv.  i^.  800 
»ï  Si  15000  liv.  jooo  liv,  5000  liv,  içt.  16^6 -g^ 
M  Si   15000  liv.  3000  liv.  ^000  liv.  1^,  3000 

»  Nous  voyons ,  dit-il  ,  que  Mafîon  doit  avoir 
»>  800  livres  pour  fes  trois  mois ,  &  qu'il  fe  re- 
»  nrç.  .,     .     .      ^  ^ 

Voici  Mafîon  qui  parle  à  M.  Roflîn,  &  qui  lui 
dit  :  Ce  n*cft  pas-là  mon  compte  ,.noas  avons 
gagné  3000  livres  en  trois  mois  ,  Veft  pour  moi 
800  livres,  cela  eft  vrai,  je  ne  veux  point  retirer 
f[\a  mife  à  ce  p^ix^à  ,  j'entens  partager  [avec  la 
même  proportion ,  tant  dans  l'argent  qui  cft  dans 
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k  caiflè  y  que  dans  les  marçhandifes  qui  ne  /botpaif 
vendues  ,  nous  fommes  à  temps  égal ,  ainfî  nous 
pa:  tagerons  tous  à  proportion  de  nos  mifes.  Lorf- 
que  je  me  fuis  aflbcié  ,  j'ai  entendu  partager  à  pro- 
portion de  ma  mife  &  de  mon  temps  lur  tout  k 
gain  ,  ou  la  perte  :  Mes  marciiandifcs  feront  vcn- 
•jducs  auflî-bien  que   les  vôtres  3  faifons  un  biiaa 
général  tout  à- l'heure.  On  demande  à  M.  KoQia , 
h  ce  neft  pas  lajuftice  que  Mafion  demande.  Si 
Ma(îon  avoit  acheté  des  marçhandifes  pour  fcs  4000 
livres  ,  il  auroit  gagné  1400  livres  ,  pendant  que 
M.  RoHin  ne  lui  donne  que  800  hv. 

Or  pour  ne  commettre  point  d*injuftice ,  il  fiw 
dire  par  Règle  de  Trois  ^  après  avoir  multiplié 
chacune  par  fon  temps. 
Si  96000  gag.  9000  comb.  iiooo.  i^.  112/ 
Si  ^6000  gag.  5000  comb.  50000.  ^.  i8ix  r 
Si  96000  gag.  9000  comb.  54000.  152.  5061  \ 
Pour  prouver  que  les  Affociez  gagnent  dans  la 
même  proportion  que  les  rentes  de  la  Ville  ,  oa 
fait  la  Règle  fuivante  : 

Si  400  livres  donnent  jo  livres  pour  Malion,' 
combien  9000  liv.  lui  donneront- ils.  i^,  1115. 

Si  400  livres  donnent  115  livres  pour  Saurin» 
combien  9000  liv.  lui  donneront<ils.  i^.  i8ii  f 

Si  400  liv.  donnent  zi$  liv.  pôurCrommelin, 
combien  9000  liv.  lui  donneront- ils»  iji.   ^061 J. 

Voilà  fans  injufticc  ce  que  chaque  Aflbcié  doit 
avoir  pour  fa  part ,  &  non  800  liv.  pour  MaHon  que 
lui  donne  M.  Ro(7in. 

Pour  finir  la  défenfc  de  la  Règle  de  Compagnie 
par  temps ,  on  va  faire  Ja  même  queftion  à  temps 
égal.  Alors  mettant  enfcmble  les  mifes  4 000  lit. 
5000  liv,  &  6000  livres  ,  on  a  r  5000  liv.  pour 
premier  terme  de  chaque  Règle  de  Trois ,  le  gain 
9000  liv.  au  fécond  ^  dch  mife  de  chaque  Parti- 
culier au  troifiéme.  ' 

Si 
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Si  îjooo  gag.  9000  comb.  4000,  i^.  i40sj 

Si  15000  gag.  ^000  comb.   5000.  15:.    3000 

$i  15000  gag.  ^OQo  comb.  6ooo.  ^.   5^00 

On  a  dit  plus  haut,  qull  étpit  avantageux  au 
bout  de  trois  ,  ou  4w  £x  mois ,  de  rembourser ,  lorf^ 
cjuil  y  a  de  l'argcQc  dans  la  cmfft,  Crommelin  feec 
^ci  d'exemple  j  au  lieu  de  50^1  7  livres ,  il  o*a  que 
56op  livres  ^  &  Maiipn  au  lieu  de  i  i>i5  livres  ,  il  g 
1400  liv. 

On  croit  en  avoir  aflcz  dit  pour  faire  revenir  M. 
îRoflin  de  fon  erreur  î  quand  il  voudra  ,  on  lui  four- 
nira encore  d'autre^^  preuves. 

Une  refte  plus  qu'à  faire  connoîtrç  la  raifon  par 
I^jquelle  on  doit  multiplier  la  mife  par  le  temps , 
pourré&udrc  les  Règles  de  Compagnie  par  remp$. 

Quand  on  multiplie  la  mife  par  le  temps  ,  le 
•produit  qui  en  réfultc  gagne  auunt  dans  un  mois 
^ac  celui  qu'on  a  multiplié  gagne  pendant  loa 
temps,    •  • 

Exemple. 

Si  4000  livres  gagnent  Aine.fbmme  au  denier  10 
Jendanc  trois  mois  ,  itooo  livres  qui  eft  le  pro- 
iuit  de  4000  livres  par  trois  mois  gagnera  autant 
«u  même  denier  pendant  un  mois  :  4000  au  dé- 
nier 2.0  gagnent  xox?  livres  par  an  ^  pour  trois 
mois  c'eft  50  liv.  izooo  livres  au  même  denier 
gagnent  ^00  livres  par  an  ,  pour  un  mois  ceft 
50  livres. 

Si  5000  livres  au  denier  10  gagnent  en  ûx 
mois  115  livres  ,  30000  livres  qui  eft  le  produit 
^e  fooo  livres  multipliées  par  (îx  mois  gagnent 
autant  en  un  mois  5  50000  au  denier  lo  gagnent 
1500  liv.  par  an  ,  donc  pour  un  mois  ceft  12.5  liv. 

Si  on  multiplie  encore  ^000  liv,  par  $  mois, 
;Cn  ama  au  pwduit  54000  liy,  qui  gagncroat  iwt-î 
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caoc  en  un  itiois  ,  que  6000  liv.  en  $  mois  ,  Tan  S. 
Tancie  au  même  denier  lo. 

Ce  qui  prouve  que  Mafîon  ayant  mis  4000  livret 
pour  trois  mois  ,  c'eft  comme  s*il  ayoit  mis  iiooa 
liv.  pouruamoi^. 

Saurin  ayant  mis  5000  liv.  pour  fiz  mois  ^  cd 
comme  s*il  avoit  mis  30000  liv.  pour  un  mois. 

£t  enfin  Crommelin  ayant  mis  6000  livres  foiiî 
neuf  mois  ,  <c'efl:  comme  s*il  ayoit  mis  54000  iif. 
pour  un  mois. 

On  voit  par  ce  dernier  raisonnement,  que  k 
temps  étant  égal  pour  les  trois  Aflbciez  ,  on  doit 
dire  : 

Si  p  ^000  mifes  des  trois  Aflbciez  gagnent  5000 
livres,  combien  iiooo  mife  de  Manon,  i^*  ml 
livres  s  aiuti  des  autres/  , 

f<îJu^  fOfe^  r<*>i  fv*^ 

DU  MARC  ou  SOL  LA  LIVRE, 
Et  de  Ton  ufage. 


Pour  te  département  des  Tailles  y  Sub/iftenceu 
Décimes ,  ou  autres  deniers  à  impofer  »  fl«  ^ 
diminuer  s  comme  aujfi  four  faire  une  Hf- 
fujfion  de  banqueroute. 

POur  impofer  une  fbmme  de  deniers  an  marc  It 
livre  à  pluiîeurs  proportionnellement ,  il  £lotp^^ 
mierenïent  chercher  ce  que  doit  porter  une  iivîc 
À  l'égard  de  la  fomme  qui  eft  à  impofer ,  00  di- 
-«lijioer  ;  ce  qui  fc  fait  par  une  Règle  <ie  Tiois^ 
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^fant  au  premier  terme  la  fomme  principale  lîir 
laquelle  on  veut  impofer  5  au  fécond  terme  la  fom- 
'  me  à  impofej:  ;  &  au  troiâéme  une  livre  ou  10 
•  fols  j  &  faifant  la  Règle  de  Trois  félon  fon  pré- 
cepte ,  il  viendra  au  quatrième  terme  ce  ^ue  dok 
porter  une  livre. 

Par  exemple  ,  fuppofé  qu'il  ait  été.  ordonné  au 
Con(cil  du  Roi  qu*il  fera  levé  Kannée  préfente  la 
fomme  de  1100000  liv.  d'augmentation  plus  que 
Tannée  palfée  fur  fes  Sujets  contribuables  aux  Tail- 
les ;  on  demande  combien  chacun  doit  payer  de 

*  cette  recrue  y  au  prorata  de  ce  qu'il  a  payé  la  der- 
nière année.  ' 

Il  faut  premièrement  diftribucr  ladite  (bmme  de 
1 100000  Ûv.  à  toutes  les  Généralitez  du  Royau*- 
iBc^  la  part  de  chaque  Généralité  à  fes  Elcdlions, 
h  part  de  chaque  Eledion  à  fes  Paroilles  ,  &  la  parc 
de  chaque  Paroiife  aux  Habirans  d'icelle. 

Pour  faire  cette  Règle  ,  il  faut  mettre  en  ordre 
d'Addition   les   fommes  ^ue   chaque  Généralité  à 
payées  Tannée  detniere  ,  donc  je  fuppofe  la  fomme 
.  totale  être  ^  ^00000 ,  puis  dire  : 

•  Si  9^00000,  qui  eft  la  fomme  principale ,  por- 
tent 1 100000  de  recrue ,  combien  portera  i  livre 
ou  10  fols  :  Faifant  la  Règle ,  on  trouvera  1  fols  6 
deniers  pour  livre. 

Pour  preuve  ,  multiphcx  ^^00000  lîv.  par  i  £oli 
6  den.  qui  eft  \  de  10  fols  ^  il  viendra  i  leoooo  liv, 
qui  e(l  la  recrue. 

Et  ainfi  on  voit  que  %  fols  6  den.  eft  le  pied  fun 
lequel  on  doit  faire  l'impolîtion  des  1 100000  Jxv. 
fut  chaque  Généralité, 

Par  exemple ,  fi  la  Généralité  de  Paris  avoit  payé 
Tannée  dernière  i  500000  pour  fa  taxe  ,  on  deman- 
de ce  qu'elle  doit  payer  de  cette  recrue  :  Il  faut 
urer  le  huitième  de  1500000  Uv.  à  caufc  des  1  £ok 
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€  den.  ponr  livre  ,  il  viendra  187500  livres  pouj 

fsL  part  de  ladite  rcciue. 

Il  faut  faire  le  même  pour  trouver  la  taxe  de  coa« 
tes  les  autres  Gêné;  alitez  ,  puis  faifant  addition  de 
toutes  les  taxes  particulières ,  la  femme  totale  d'i^ 
celles  doit  être  égale  à  la  recrue.  Je  laiffe  à  la  diP- 
crétion  du  Ledeur  d'établir  les  femmes  de  chaque 
Généralité  .  defcjuel'cs  eft  compofée  la  fomroc prin- 
cipale ,  oui  cft  ^600000  liv.  Cl  deilus. 

Si  la  lomme  à  injpofcr  de  nouveau  croit  toujonrs 
quelque  partie  régulière  de  la  fomme  principale  for 
laquelle  on  la  veut  impofer ,  fçavoir  la  ouatricW 
partie,  la  cinc  uicme  ,  la  (îxiénie  ,  la  huicicitie,la 
douzième  y  la  fei7,iéme  ,  &c.  ccmme  dans  Icxeinple 
cirdeffus,  ou  la  recrue  ,^ui  cft  izoooco  livres, eft 
la  huitième  partie  de  p6oc>ooo  livres  fommc  prin- 
cipale ,  en  ce  cas  3  il  r'y  a  qu'à  tirer  cette  rotmc 
partie,  fçavoir  le  huiîu'mc  de  toutes  les  taxes  par- 
ticulières l'une  après  laucre,  comme  il  fe  vcu lians 
ïexeroplc  ci-aprçs  ,  dont  je  ferai  ropératiom  ca* 
tiere. 

JS^çmfle  ^un   département   (Tune  Géméti 
fur  fes  EUclionsn 

Suppofé  quune  Généralité  compofée  de  huit 
Eledi  »ns  paya  Tannée  dernière  ^^^844  liv.  pour 
ibmme  principale  ,  &  que  l'on  lui  envoyé  unerc- 
icrue  de  ^7987  livres,  on  demande  combien  cba* 
que  £kiSdoQ  doit  payer  pour  (k  part  de  cette  re- 
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Taxes  particulières  des  EleBims. 


ta  premicfc  EkiSUoii 

apfcy* 

i€6fSiy  h>. 

La  detfxiénM 

%7S^6 

La  croisé  me 

S6799 

La  quatrième 

107567 

La  ciiiauiéme 
La  (îxieme 

^6qoo 

97566 

Lu  fcpriém* 

r6n9 

La  huiciéme 

107567 

Somme  principale     ^^  ;  8  44 

Ayant  fait  l'Addition  6t*de(His ,  fi  on  veut  trou- 
ver ce  qîic  chaque  Election  doit  porter  pour  fa  parc 
dfi  (a  recrue  ,  il  fàvtt  dire  par  Règle  d^  Trois  : 

Si  6p;844  II?,  portent  57987  Hv.  combien  10 
ièls.  20  fols. 


rij5>74o- 


(libi 


(  9  den. 


y.  1  fol  8  den.  pour  Ta  valeur  de  la  livre  ,  ou  10 
fols ,  qui  eft  le  pied  fur  lequel  on  doit  fe  régler  pour 
faire  la  diflribution  ou  repartiment. 

Pour  preuve  que  le  pied  ci-deflas  eft  bon  ,  il  faut 
multiplier  695844  livres  ,  fomme  principale ,  par  t 
fol  8  deniers  ,  en  tirant  le  douzième  ;  pafrcc  que  i 
fols  8  deniers  eft  la  douzième  partie  de  lo  fois  , 
i!  viendra  57987  livres  ,  qui  eft  la  recrue  &  la 
preuve. 
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Maintenant  fi  on  veut  trouver  ce  qae  cfiaqcrc 
Eleâion  doit  porter  de  la  recrue  ci-deflus  ^  qui  eft 
57987  livres. 

Il  faut  multiplier  la  taxe  particulière  de  chaque 
Eleâion  par  i  fol  8  dei^.  en  tiianr  le  douzième  de' 
ladite  taxe,  comme  ci-defTuSj  &  ce  qui  vieiadra  au 
produit  fera  la  parc  de  la  recrue  de  chaque  Elcâion , 
comme  il  fe  voit  ci-dcffous  par  1  opefation  de  la 
Hegle  entière. 

Ofirution  entière  de  la  'Règle, 

îlcâions.  Taxes  anciennes.        Taxes  de  la  rccnic. 


I                           *   p^OOO 

eft 

8000 

liv. 

%                         %7$66 

eft 

7^97 

5folf4 

J                         56j%9 

eft 

4731 

8        4 

4  Le  dooiic- 1075^7 

eft 

89^5 

18        4 

5  me*             ^^000 

eft 

8000 

^                       875^^ 

eft 

7197 

3        4 

7                        5^789 

eft 

473* 

8        4 

S                      I075lf7 

eft 

1^61 

18        4 

Somme  princ.  ^^5844  reçriic  57^87  liv. 

Remarque.  Mais  fi  la  (omme  à  impofer  n'eft 
pas  juftement  une  partie  régulière  de  10  fols  a 
l'égard  de  la  fbmme  principale  fur  laquelle  on  veut 
faire  l'impofition  5  comm»  fi  on  vouloit  impofer 
42793  livres  16  fols  8  deniers  fur  une  Elcdion  qui 
payoit  l'année  dernière  156788  livres  ,  &  que  l'on 
voulût  fçavoir  ce  qu'elle  doit  payer  pour  fâ  part  de 
ççîtc  nouvelle  impofition  ,  pour  trouver  le  pied 
df  la  livre ,  il  faut  dire  comme  ci-devant  par  Règle 
de  Trois  : 

!  Si  156788  liv.  portent  de  recrue  417^3  liv.  li 
fols  8  deniers  >  combien  îo  fols. 


Opération, 
Si  1/^788  liv.  417^3  lîv.  lé  f.  8  d.  combien  xoù 


85587^  fols  8  dcn. 
lyyl'xparii,  155788 

(  3  fols.  • (  3  den- 

Ayant  fait  Topération  j  il  eft  venu  5  fols  5  d^n; 
pour  livre  ,  &  lefte  155788  den.  qui  ne  fc  peuvcnc 
4ivi^r. 

Mais  d*autaDt  qu'il  ne  faut  pas  négliger  ce  refte 
qui  e(l  une  fraâion  de  deniers  fort  approchante  do 
rentier ,  attendu  que  le  refte  fufdit  n*cft  différent 
Aa  divifeur  que  de  1000  deniers  qui  valent  4  livrer 
l  fols  4  den.  il  faut  prendre  le  relie  pour  i  denier  y 
panant  fi  Ton  ixnpofe  fur  le  pied  de  3  fols  4  deniers 
pour  livre  ,  on  impofera  4  liv.  3  fols  4  deniers  plue 
que  ladite  recrue  9  lefquels  4  livres  5  fols  4  deniers 
DC  (ont  pas  confidërabies  ,  d'autant  qu'il  eft  facile 
d  oter  à  l'œil  ces  4  livres  3  fols  4  deniers  fur  toutes 
les  Eleâions  à  proportion  de  leurs  taxes  ,  pout 
faire  la  balance  du  compte  'de  la  recrue  >  au  lieu 

Îiue  fi  on  impofoit  fur  un  moindre  pied ,  comme 
ar  3  fols  3  den.  4  &  y ,  le  compte  ne  fe  trouveroic 
pas  a/Tez  fort ,  ou  fi  on  impofoit  précifement  félon 
la  fradtion  de  denier  ,  l'opération  en  ieroit  trop  pé- 
nible ,  c'eft  pourquoi  il  faut  chercher  le  pied  le  plus 
approchant  de  l'entier  que  Ton  peut ,  &  fuppléer  ou 
ajouter  le  manque  au  produit  de  la  Multiplication  y 
ou  diminuer  à  l'œil  fur  chaque  contribuable  ce  qui 
ic  trouvera  de  plus ,  en  prenant  un  denier  entier  a«* 
lieu  d'une  fradion. 
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Vreune,  WRu 

Pour  preuve  que  Timpoimon  fera  trop  fortlMB»: 
4  livres  )  fols  4  deniers  ,  (î  Ton  impoic  furkditr 
pied  de  }   fols  4  deniers  pour  livre  ,  multipliez  lai 
fomme  principale  ,  qui  cft  if  r.78»  livres  ,  en  tirant  ! 
le  lixiéme  ,  parrce  que  3  fols  4  dcnitrs  ef^  le  iîjri^ine 
de  20  fols  ,  il  viendra  42798  livres  ,  &  il  ncdcvoit 
venir  que  41793  liv.  i&fols8-dtn. 

£c  h  au'contrairc  on  multiplie  la  même  fommé 
principale  par  3  fols  3  deniers  ^  &  7  ,  il  viendra 
iculcmcnt  416  4  livres  j  foh  1  denier  f,^  î'^" 
▼roit  venir  42  7vJ  livres  16  fols  8  deniers ,  partant  il 
viendra  119  livres  11  fols  6  deniers  -;  moins  (;utf 
h  recrue  ,  comine  il  fe  voit  par  les  opératiOfli 
fuivantes.  ^ 

156788  liv.  à  multip.  15^788  liv. 

par  j  fols4den.  par         J  folsî^&J 

^  42798  liv.  15678  liv.  K^lols. 

il  rauc  ôter  4  tiv.    3  f.  4  d.      11839  8 
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xefte  4x7931.  16  f.  8  d.  pour  fn4  I9f«    ^^ 

pourri  167  .9       f  J 

pour  1-135  '4     ïo  V 

415^4  liv.     5  f.  I  îf 

Mais  fi  je  veux  encore  tirer  la  moitié  du  prodoîc 
Ju  j  ,  &  encore  la  moitié  de  la  moitié  >  &  ain(i  tant 
que  je  voudrai  de  partie  de  partie  ,  je  tiouveiai 
mon  compte  fort  approchant  de  la  recrue  ,  peu  pluJ 
ou  moins,  pour  faire  quelque impofition  que  ceuttCf 
de  grandes  fommes  ou  petites. 

Ce  oue  deifus  étant  bien  entendu  ,  Si  le  pied  de 
Timpoution  étant  aifuré  s  pour  ce  que  chaque  .li- 
vre doit  porter  par  la  preuve  que  j'en  viens  de 
faire  à  plus  ou  à  moins ,  fi  on  vçat  donner  à  cha* 
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que  Elcdion  ce  qu'elle  doit  porter  de  la  recrue  , 
on  multipliera  fa  taxe  dernière  par  le  pied  trouvé  ^ 
&  toutes  les  multiplications  étant  faites ,  il  faut  faire 
aildicion  de  tous  les  produits  qui  repréfeiitent  les 
taxes  nouvelles  de  la  recrue  ^  la  fomme  d'iceux 
doit  être  égale  à  la  recrue  ,  mais  plus  ou  moins 
quelque  chofe ,  félon  le  pied  plus  fort  ou  plus  foi- 
blc  que  Ion  aura  trouvé  ,  &  établi  pour  la  valeur 
de  chaque  livre  ,  obfervant  pour  faire  quadrer  le 
compte  ,  de  rejetter  s'il  fc  trouve  plus  ,  ou-  d*a« 
jouter  s*il  fe  trouve  moins  ,  comme  je  l'ai  enfeigné 
ci  devant. 

Tout  ce  que  defTas  fe  doit  entendre  quant  à  l'u* 
fage  de  Meffieurs  les  Commis  des  Intendans  des 
Finances  ,  qui  n*ont  à  répartir  une  recrue  que 
d'une  Généralité  fur  fes  Eledions  ,  lefquellcs  peu-- 
vent  être  au  nombre  de  ii ,  14  ,  i  ^  ,  iS  ,  10 ,  &c. 
ccft  pourquoi  ayant  trouvé  un  pied  pour  livre 
plus  tort  ou  plus  foible  de  peu  de  chofe  ,  il  ne 
faut  que  multiplier  la  taxe  dernière  de  chaque 
EleéHon  par  la  valeur  de  la  livre ,  Se  apurant  les 
produits  de.  toutes  les  multiplications  ,  la  fomme 
des  produits  eft  la  recrue  plus  ou  moins  peu  de 
chofe  ,  qu'il  faut  ôter  ou  ajouter ,  comme  il  a  été 
ca(eigné. 

Cela  fuppofê  entendu ,  s'il  eft  queftioa  d*impo- 
/cr  enfuite  la  part  de  la  recrue   de  chaque  Elec-- 
tioo  (or  fes  l'aroiifes  ,  qui  feront  peut-être  au  nom- 
bre de  I  ^o  ,  ou  plus  ou  moins  ,  s'il  y  échct ,  011 
xucme  d'une  Paroiflê  fur  fes  Habicans  qui  feroai:> 
|>ciic  être  audi  150  ,  ou'  plus  ou  moins,  alors  il^ 
eft  néce(faire  de  trouver  ce  que   doit  porter  une. 
livre  ,  comme  ci-deffus  ,  même  i  fol ,  comme  auflî  î 
I  dcn.  lequcf  piel  doit  être  jaî>e  ,  ni  trop  fort ,  ni 
trop  foibic  ,  afin  de  pou>^oir  fur  Icelui  dre/ïcr  un  ' 
Tarif  sTxaà  ,  par  le  moyen  duquel ,  fans  faire  au-  / 
cane  multiplication,  on  pourra  recueiller  les  jpacr' 
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ci  es  proportionnelles  ,  qui  étant  ajoutées  donne- 
ront la  fommc  que  chaque  contribuable  doit  payer 
pour  fa  part  de  la  recrue.  Cefl  de  quoi  il  fera  parl^ 
ci-aprés. 


J)e  U  manière  de  drejfer -un  Tarifa 
&  de  fon  ufage. 

LE  Tarif  fert  à  départir  une  fomme  de ienicrs 
proportionnellement  à  une  grande  quantité  d'au- 
tres fommes. 

Comme  fi  on  difoit  :  Une  Eledion  payoit  Tannée 
dernière  1 1  ^ooo  livres  de  Tailles  ,  &  le  Roi  ajanc 
ordonné  qu'il  (bit  levé  une  fomme  de  deniers  fur  les 
contribuables  aux  Taiîlcs  ,  il  (c  trouve  que  cette 
•  Elcdion  eft  taxée  par  facommiflîon  à  if  910  livres 
pour  fa  part  de  la  recrue  ,  il  eft  queftion  c^c  drclTcf 
une  Table  proportionnelle  que  Ion  appelle  Tarif, 
pour  faire  la  diftribution  de  cette  recrue  aux  Pa- 
rciffes  de  ladite  Eledion  >  &  de  la  recrue  des  Pa* 
xoiifes  aux  Habitans  d*icelles. 

'  Avertijfemenf, 

Quoique  dans  la  (bmme  principale  &  dans  \t 
TCcrue  ci  deffus  dont  il  eft  queftion  ,  il  n*y  ait  point 
4!e  fols  ni  de  deniers ,  néanmoins  il  ne  faut  pas  laif- 
ftr  d'établir  la  valeur  d'un  denier  dans  la  Table  da- 
dit  Tarif  que  l'on  veut  dreffer  ,  parce  qu'il  peur 
arriver  qu'il  y  aura  des  fols  &  deniers  aux  foA' 
mes  particulières  dont  cette  fomme  principale  ,  ou 
telle  autre  que  ^fon  voudra  propofer  ,  fera  com- 
pofée. 

Pour  donc  commencer  à  dreffer  le  Tarif ,  il  faut 
po&r  tous  les  deniers  depuis  i  jufqu'à  i  x  >  &  Icf 
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fols  depuis  i  jufcju'à  10  ^  négligeant  les  autres 
fufqu'à  i^  ,  parce  qinlsfouc  compris  depuis  i  juC- 
qua   10. 

)I|fauc  audi  pofef  les  livres  depuis  i  jufqu'a 
13  j  puis  écrire  10  ,  30  ,  40  ,  &c.  les  autres  nom- 
bres de  fuite  jufqu'à  100  ,  &  confécucivemenc 
100  ,  300  ,  400  ,  Sec  jufqu'à  1000  ,  puis  xooo  , 
5000,  &c.  jufquà  100005  enfin  10000,  30000^ 
&c.  ou  ju(qu  au  plus  grand  nombre  qu'il  fera  be« 
foin. 

Cela,  étant  fait  >  il  faut  pofer  au-devant  de  cha« 
que  nombre  (a  partie  proportionnelle ,  par  exemple 
a  l'égard  d'un  denier  ,  d'un  fol  >  d'une  livre  ,  de 
200  livres. 

Mais  il  faut  remarquer  que  c'eft  à  celui  qui 
greffe  le  Tarif ,  de  juger  par  quelle  partie  il  doit 
commencer  ;  par  exemple  ,  s'il  y  a  des  livres  ,  (bis 
&  deniers  aux  fbmmes  particulières ,  il  faut  corn* 
mencer  par  la  partie  proportionnelle  de  i  denier , 
&  enfuite  par  celle  d'un  loi ,  &  après  par  celle  d'une 
livre. 

£c  d'autant  quç  d'ordmalre ,  quand  il  y  a  plufieurs 
fbmmes  fur  lefquclles  on  veut  impofer  ,  comme  les 
fbmmes  des  Paroillxrs  d'une  Eleâion  ^  &  celles  des 
Habitans  d'une  Paroiife ,  il  y  en  a  quelques-unes 
compofées  de  livres  ,  fols  &  deniers  ,  par  cette  rait 
fbn  j'eftime  ,  fî  Ton  veut  faire  le  département  touc 
jufte  ,  qu'il  faut  cbminencer  à  établir  première* 
ment  la  valeur  d'un  denier ,  qui  ne  peut  être  qu  une 
fraélion  ,  &  pofèr  cette  fraâion  au-devant  d'un 
Renier  ,  comme  dans  l'exemple  ci-de/fus  ,  oii  la 
partie  proportionnelle  d'un  denier  eft  rr^ff  livres  > 
ou  par  réduélion  à  plus  petits  nombres  -^  >  d'autant 

?n'il  faut  toujours  éviter  d'opéier  par  de  grandes 
radiions  ,  quand  on  en  peut  trouver  de  petites  qui 
/afTent  la  même  valeur  5  on  pofeia  donc  ^j  vis-à-vis 
4* on  denier» 
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Et  pour  avoir  Ja  pan ic  proportionnelle  de  i  dcnè 
îl  faut  doubler  ^  ,  il  viendra  ^f  ,  que  Ton  pofcra 
vis  à- vis  de  i  deniers  ,  &  vis-à-vis  de  3  den.  on  po- 
jfea  ^f  &  ainfî  en  continuant  ju(c]u*à  i  fol ,  où  il  fc 
trouve  4t  4"^  valent  i  den.  &  fi  <^e  l'on  pofira 
au-devant  d'un  fol. 

Au-devnnt  de  1  fols  on  pofera  le  double  ;  fçavoir 
i  deniers  &  fj  j  au-devant  de  3  fols,  le  triple  delà 
valeur  d'un  (bl  ,  &  ainfî  de  fuite  jufcju'à  ro  fols, 
ou  juf^u'à  20  fols  ,  qui  (ont  1  livie  ,  fi  Ton  veut, 
parce  jque  le  double  de  10  fols  donne  la  valeur  de 
10  fols  »  fçavoir  1  fols  4  deniers  -*  ,  que  Ton  pofera 
vis-à-vis  d'une  livre. 

Pour  1  livres  on  doublera  1  fols  4  den.  |  ,  \^ 
viendra  4  fols  ^  deniers  |  ,  &  ainfî  de  fuite  jufqu'a 
10  liv.  5c  de  10  liv.  jufqu'à  100  liv.  &  de  100  Hv^ 
jufqu'à  looo  liv.  &  de  1000  liv.  jufqua  loocoli^* 
&  de  loooo  liv. 'jufqu'à  1 00000  livres  ,  ainfi  de 
fbite  jufqu^à  plus  grand  nombre,  s'il  efl  befoin> 
comme  il  fe  voit  par  lopération  du  Tarif  dans U 
pagc.qiii  fuit.  ' 

"Preuve  du  Tarifa 

Pouf  prouver  que  le  Tarif  cft  bien  dreflZ  ,  il 
faut  pofer  la  fomme  principale  à  la  fin  du  Tarif, 
&  ayant  recueilli  les  parties  proportionnelles  de  la 
fomme  principale  ,  qui  cfl  ii<»ooo  livres  ,  &  icellcs 
pofées  au-devant ,  la  fomme  defHites  panies  pro- 
portionnelles doit  erre  égalé  à  la  recrue  qui  cft 
a^^  10  liv. 

Quoique  dans  les  partiel  proportion?  elles  delà 
fomme  principale  dont  il  eft  queftio»  ,  ï\  ne  fc 
trouve  point  de  fols  ,  ni  de  deniers  ,  ni  mi^mc  au- 
cune frafliofi  de  dénier*»  ,  t.canmoins  if  fe  peut 
faire  qu^il  y  en  aura  dans  tes  fommcs  particulières^ 
dcfquelles  çilc  cft  compoféc  y  çtfk  pourquoi  il  cft 
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à  propos  de  drcflcr  le  Tarif  ,  en  commençant 
par  la  valeur  d'un-  denier  ,  comme  étant  le  che- 
min It  plus  afTuré  pour  faire  foa  impoficloà.  toute 
jaftc. 

Table  du  Tarif 


Principal. 


Parties  pro- 
portionnelles. 


I  deo.  porte  ô  den. 

X 

4 
5 
é 

7 
t 
^  1  den. 

10  I 

lï  X 

I  fol  porte   I  den. 

1  1 

3  4 

4  5 

5  7 
^  8 
7  10 
S  II 
9  I  fol.  o 

20  X  X 

X  lir.  X  4 
14  5 

.5  7         * 

4^7 


11 

8 
ij 


Princ.    Parties    propor- 
tionnelles» 


4l 


S  r.  porte  n  folso 

6^  14 

7  i<î 

9  i  l^  I        7  i 

10  iliv.  4fl 

10  X        8^ 

30  3        IX 

40  41^ 

^o  é 

60  7         4 

70  8    g. 

80  9      ixl 

^o  10   i^ 

100  IX 

100  14 

300  l^ 

400  4»  • 

500  60 

6o(y  7» 

700  84 

800  9^ 

900  loS 

1 000  1 10» 

xooo  xv> 


JOA 

VJriti 

Princ. 

Parties  propor- 

cionneUes. 

5000 

3iio 

4000 

480 

5000 

600 

^000 

710 

7000 

840 

8000 

^60 

9000 

1080 

loooo 

ZlOO 

10000 

140D 

30000 

3^00 

40000 

4800 

50000 

6000 

60000 

7100 

70000 

8400 

* 8 0000 

^^00 

^0000 

10800 

100000 

IZOOO 

200000  I. 

loooo 
6000 


porte  24000 

1100 

720 
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On  voit  que  les  par- 
ties pioportionncllcs  de 
la  fomoie  principale  rap- 
portent jufle  la  recrue , 
^c'cftla  preuve* 


*  Ayant  aiûfî  cîreffé  la 
table  du  Tarif ,  fi  on  veut 
fçavoir  combien  une  Pa- 
roifle  qui  payoit  rannée 
dernière  ij68  1.  i^f.  i 
dcn.  doit  payer  cette  an- 
née pour  fa  part  de  la 
recrue  propofée. 

11  faut  prendre  lespar- 
ties  proportionnelles  qui 
(but  a  Tcndroit  de  1000, 
de  500,  de  (îo&de8liv. 
&  encorç  vis-à-vis  de  10 
fols  ac  de  6  fols ,  &  de 
8  deniers  ,  comme  il  ft 
voit  par  l'opëtation  ci- 
après  ,  &  ajoutant  lef- 
dites  parties  proportioD- 
nelles  en  une  femme, ce 
qui  viendra  fera  la  taxe 
de  la  Paroi /Te  fufditc,  & 
ainfi  fe  trouveront  l«s  t»- 
xes  des  autres  Paroiïfa. 
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lifS  liv.  16  f.  8  d.  Taxes  de.  ladite  Paroiffe. 


looo  liv.  porteur 

110 

Uv 

500 

éO 

éo 

7 

4  fols 

9 

0 

1,       1.  d.  if 

ïo  fols 

0 

I       *     ^ 

6 

0 

0           8        rf 

8d. 

0 

0           0        if 

1568  liv.   i6(t  8  cf.  ï88  liv.  s  ^ols  1  d.  if 

Ayant  recueilli  les  parties  proportîonneBcs  de  h 
Comme  principale  félon  Tordre  du  Tarif  coriimc  ci- 
de/fus  ,  il  fe  trouve  qu'une  Paroiflc  qui  payoit  l'an- 
née dernière  la  fomme  de  1568  liv.  16  fols  8  deo^ 
payera  188  liv.  5  fols  t.  den.  ff  pour  la  préfcntc  re- 
crue 'y  ainfi  des  autres.  / 

Voilà  la  manière  d'impofer  une  grande  (bmme  (ur 
plufîeurs  autres  j  &  c'eft  à  quoi  Mefîlcurs  les  Offi-r 
cîcrsdc  chaque  Eledion  doivent  bien  prendre  garde  y 

Suand  ils  voudront  afltoir  les  Tailles  fur  les  Paroif^ 
is  de  leur  Eleâion  ,  lorfqu'il  y  a  recrue  ou  dimina** 
tion  ;  car  f!  les  Tailles  étoient  toujours  en  même 
état ,  on  n'auroît  qu'à  fe  fervir  des  anciens  rôles. 
Département  des  Décimés. 
Jln'y  a  point  de  différence  du  département  des* 
décimes  au  département  des  Tailles ,  quant  à  l'impo- 
firion  de  quelque  nouvelle  levée  de  deniers ,  fînon 
qu'en  matière  de  Tailles ,  au  Ucu  de  dire  impofer  de 
la  Généralité  fur  les  Elevions ,  des  Elevions  fur  les 
Paroiflès ,  &  des  Paroifïês  fur  les  Habitans  :  à  l'é- 
gard de  décimes  y  on  diflribue  la  levée  nouvelle  par 
Provinces  ,  de  chaque  province  aux  Diocefes  d'î- 
celle  j  &  des  Diocefes  aux  Beneficiers  contribuables  ; 
c'cfl  pourquoi  je  me  contencciai  de  ce  que  je  viens 
de  dire  fur  ce  fujet,    . 
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Si  au-contrairc  le  Roi  ordonnoit  une  ééchsrgc 
fur  fcs  Sujets  ,  au  lieu  d'une  recrue  ,  il  faudroit 
opérer  de  même  façon  pour  trouver  la  diminution 
de  chaque  contribuable ,  foit  en  tnatiere  de  tailles 
ou  de  décimes  ,  &  1  oter  de  la  taxe  de  Tannée  der- 
nière ,  au  lieu  c]u'il  y  faut  ajouter  ca  manière  faU' 
gmentation  ou  recrue. 

Dijcuffion  de  Banqueroute. 

Comme  d'ordinaire,  quand  il  fe  fait  une  banque- 
route ,  il  y  a  quantité  de  créanciers  qui  y  font  inté- 
rertez  ,  ainfi  s'il  eft  queftion  de  partager  au  marc  ott 
fol  la  livre,  quelques  effets  que  l'on  a  trouvez  appar- 
tenans  à  celui  qui  a  fait  faillite  y  par  exemple ,  fi 
quelqu'un  avoit  fait  banqueroute  de  ii^ooô  liv.  & 
que  les  effets  ne  fuflent  eflimez  qu'à  45^10  liv.  oa 
demande  comment  il  faudroir  faire  pour  donner  à 
chaque  créancier  fa  part  deflits  effets  proportion- 
nellement à  ce  qui  lui  eft  dû  :  Il  faut  dreffcr  aulli 
un  Tarif  comme  celui  ci-devant  pour  rimpofitiott 
des  tailles  j  par  le  moyen  duquel  on  pourra  donner 
juftemcnt  à  chaque  créancier  ce  qui  lui  appartient 
defdits  effets  ,  montans  à  45^10  lir.  tout  ainfi  qûc 
j'ai  enseigné  qu*il  faut  faire  pour  trouver  ce  qu'il 
faut  que  chaque  Paroiffe  paye  de  taxe  pour  fa  part 
d'une  recrue  envoyée  à  l'éledion  de  laquelle  elle 
dépend. 

Par  exemple ,  s^il  éroit  dû  à  un  créancier  la  fbm- 
2ne  de  15^8  livres  16  fols  8  deniers,  &  qu'il  fa( 
queftion  de  fçavoir  ce  qui  Tui  reviendra  des  effets 
ci-dertas  nommez  ,  ayant  drefïé  le  Tarif  comme 
il  fe  voit-  ci-devant  ,  il  faut  recueillir  dans  î celui  les 
parties  prbporrionnelles  de  la  decre  dudit  créancier, 
qui  eft  iç68  livres  16  fols  8  deniers  ,•  &  faifant 
addition  dcfdites  parties  ,  on  trouvera  ^  ?  3  livres  10 
fols  f  deniers  •^}  qu'il  retirera  poir  fa  part  defdits 
effets,  au  lieu  de  15^8  livres  16  fols  8  dcaicrs  qui 
Jui  font  dûs. 
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Il  y  CQ  ftiira  qui  me  pourront  objeâer  que  c*eik 
une  grande  peine  de  drcfler  un  Tarif  jufte  j  parti* 
culierement  quand  ks  deux  fomtncs ,  tant  far  la- 
ouclle  on  impofe ,  que  celle  à  impofer ,  font  cdmpai^ 
(ces  de  livres ,  fols  &  deniers  5  j  avoue  qu'il  eft  bien 
facbeuz  ëc  pénible  à  ceux  qui  ne  fçavenc  pas  bien 
FArichmetique ,  particdicremcnt  les  fractions ,  parce 

Sue  quand  il  y  a  livres  ,  (bis  &  deniers  à  toutes  les 
eux  (omit) es  ,  pour  trouver  le  pied  d'un  denier  ,  il 
faut  réduire  les  d^ux  fommes  chacune  en  deniers  , 
ft  pofanc  les  deniers  de  la  fommc  à  impofer  fur  les 
piliers  de  la  fommc  fur  laquelle  on  impofe  ce  qui 
vient ,  qui  efl  une  fradion  y  c'ed  la  valeur  ou  le  pied 
tun  denier. 

Pour  avoir  la  valeur  de  i  deniers  ,  il  faut  multi- 
plier le  numérateur  de  la  fraélion  ,  c*cft-à-dire ,  le» 
deniers  à  impoler  par  x  ,  &:  divifer  le  produit ,  s'il 
cft  afTez  grand  ,  par  le  dénominateur  de  ladite  ^ 
fraâion  ,  c'eft- à-dire ,  par  les  deniers  de  la  fomme  ' 
fur  laquelle  on  impofe  ,  il  viendra  i  denier  an 
quotient  de  la  divifîon  ,  &  s'il  refte  quelque  chofe  ^ 
on  l'écrira  de  fuite  deifous  pour  numérateur  ;  & 
le  dénominateur  fera  rcfervé  à  Técart  fur  le  pa- 
pier }  parce  que  ce  foroit  trop  de  peine  de  l'é- 
crire à  chaque  opération  :  Mais  fi  le  produit  de 
la  Multiplication  des  x  deniers  ne  fo  peut  divifer  > 
on  récrira  en  fon  rang  fous  la  valeur  d'un  de* 
nier. 

Et  fi  on  veut  avoir  le  pied  de  5  deniçrs  y  on  mul- 
tipliera la  valeur  d'un  denier  par  ^  ,  obfèrvant  pour 
le  produit  le  même  ordre  que  ci  defrus,&  ainfî  en  con* 
tinaanc  jufqu'à  i  %  deniers  qui  valent  i  fol ,  an-de» 
vaut  duquel  ou  pofera  la  partie  proportionnelle 
trouvée. 

Ayant  la  valeur  ou  le  pied  d*un  fo' ,  Ci  on  veut 
avoir  la  valeur  de  %  fols  y  il  faut  multiplier  cette 
Taleur  d*ua  fol  par  1  >  &  le  produit  fera  la  valcut 


'3  ce  V Arithmétique 

de  1  fols;  aiof!  de  fuite  jafqu'à  lo  (bis >  âu-detaor 

de(quels  on  pofera  leur  valeur. 

On  continuera  le  Tarif  de  (uite  ju(qli*âa  plos 
grand  nombre  de  livres  contenues  dans  la  fommc 
principale. 

Par  exemple ,  fi  on  propofoit  d*impofcr  lioôo  h. 
16  fols  8  dcn.  fijr  60000  liv.  1 3  fols  4  den.  on  de- 
mande le  pied  bu  la  Valeur  d'un  denier  ^  afin  dedrcf- 
fcr  un  Tarif  comme  ci-devant  ,  pour  la  diftribo- 
tion  de  la  fommc  ci-dciffus  propoféc  for  quantité 
de  femmes  particulières  qui  compofent  la  Comm 
principale  ,  qui  ed  éoooo  liv.  1 3  fols  4  den.  far  ]^ 
quelle  il  faut  impofcr. 

11  faut  réduire  ,  comme  il  vient  d'être  dit ,  U  fonh 
me  à  impofcr  ,  qui  cft  iiooo  livres  16  fols  8  dcn. 
il  viendra  1880100  den. 

Il  faut  ainfi  réduire  la  fomme  principale ,  qui  eft 
i(oooo  liv.  1 3  foh  4  deniers  en  deniers ,  il  viendra 
144.001^0. 

'  Cela  fait  y  il  faut  pofer  ces  deux  fommes  de  déo) 
runc  fur  Tautre  ,  il  viendra  ^^^U  y  !^  <cft  la 
Valeur  d'un  denier  ,  que  Ton  peut  réduire  à  plus 
petite  dénomination  ^  fçavoir  à  j|fs|^. 

On  pofera  donc  au-devant  d'un  denier  71005; 
Jalffant  à  part  3  ^0004  qui  efl:  dénominateur  00  di- 
vifcur,  pour  s'en  fcrvir  quand  il  en  fera  bcfoin. 

£t  au-devant  de  ^  den.  on  pofera  le  double ,  qui 
c(k  i44oioque  Ton  écrira  au-dcffous  de  71005. 

£t  au-devant  de  3  den,  le  triple  de  i  den.  ainfidc 
fuite  ju(qu'à  11  deniers  qui  valent  i  fol ,  ou  il  fe 
trouve  1  deniers  ,  &  144051  de  reflc  ,  comme  ilfc 
voit  par  lopération  que  j*ai  commencée  exprès , 
pour  faire  voir  comment  il  en  faut  ufcr  en  paroiUc 
rencontre. 
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t  denier  porte 
i  deniers 

3  deniers 

4  deniers 
I  deniers 

^  deniers  • 

I  fol  porte  i  den.  f 
1  fol.{jortent  4  den. 


7100J 


7100Î 

t  i^ 

Sd4o^o 


30/ 


144010 

II ^01  y 

188010  I4405X 

560015  !S^^0^^ 

431030 —  (idcii; 

144051  3r)f000^ 
188104 

On  x;ontinuera  de  même  ordre  jufqu*à  10  fols, 
où  Ton  trouvera  1  fols  &  -^^J  de  reftc,  on  dira 
<îonc  : 

lo  fols  portent  1  fols  o  den-  504 

I  liv.  4  1008 

x  8  101^ 

En  continuant  l'opération  jufqu'à  lo  livres,  oïl 
l^Y^^^^  proportionnelle  fera  1  liv.  o  fols  o  den. 
^Tl?llf^crefte,ondira; 
X  O  liv.  portent  1^  liv.  o  fol  o  den.  rooSo 

a.oliv.  4  loitfd 

'  Ainfi  de  fuite  jufou'à  roô  liv.  de  100  liv,  )\iC- 
«]U*à  1000  livres  &  de  1000  livres  jufqu'à  tel  au* 
^rc  grand  nombre  que  Ton  voudra  ,  obfervant  le 
jficme  ordre  que  dans  le  Tarif  ci-devant  ,  dont 
5*ai  drefle  la  Table  entière  ,  pour  fervir  de  modèle 
à  tous  les  autres  dont  on  âurat  befoin  dans  les  ren- 
contres. 

On  me  pourra  encore  dire ,  que  s'il  étoit  queftioa 
de  faire  un  rôle  pour  impofer  la  recrue  d'une  Pa- 
roifTe ,  ce  feroit  une  chofe  trop  inconnue  de  com- 
mencer par  une  grande  fradion  de  den.  pour  dreifec 
lè  Tarif  pour  ladite  imposition  comme  ci-devant  ; 
mais  pour  rendre  la  cHofe  plus  facile  ,  il  faut  cher'* 
cher  combien  la  fomme  à  impofer  eft  pour  li^re  de 
la  fomme  principale  >  par  Tordre  enfeigné  ci-devant 
pages  1^1  &  1^4. 
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Par  exemple  ,  fi  le  divifcur  étoit  455^78  Vivres  ^ 
&  qu'il  fût  venu  j  fols  5  dcn.  pour  livre  ,  &  116914 
de  r^fte  ,  alors  il  faut  commencer  le  Tarif,  pofanc 
premièrement  i  livre  &  j  fols  5  den,  obole  ou  f  â. 
au  devant  pour  le  pied  d'une  livre  ,  parce  que  le 
rcfle  de  la  divifion  eft  environ  f  du  divifeur  ou  peu 
moins ,  &  fi  le  rcfte  eût  été  enviro#i  du  divifeur  ou 
une  autre  partie  ,  ou  mettroit  |  de  dca.  ou  telle  au- 
tre partie  de  denier  que  le  refte  cft  du  divifcur  oa 
environ. 

Ayant  ainfi  trouve  la  valeur  d'une  livre ,  pour 
trouver  la  valeur  de  10  fols  en  defccndant ,  il  faut 
prendre  la  moitié  de  la  valeur  de  1  livre  ,  prenant  le 
dixième  de  la  valeur  de  20  (ois ,  ce  fera  la  vafcuric 
I  fol  5  6c  fi  de  la  valeur  d'un  fol ,  on  en  tire  le  doQ- 
ziéme  ,  on  au'  a  la  valeur  d'un  denier ,  mais  non  pas 
fi  jufte  ,  comme  il  fe  peut  faire  par  la  manière  ci- 
devant.  • 

Et  pour  rehauffer  d'une  livre  jurqu'à  10  livres,  il 
faut  obferver  l'ordre  du  Tarif  5  &  parxe  moyen  oa 
drefie  aifément  la  Table  proportionnelle;  &  étant 
dreffée  ,  les  plus  fimples  peuvent  av-cc  la  plume  oute 
jeton  recueillir  les  parties  proportionnelles  ,  &  don- 
ner à  chaque  Habitant  ce  qu'il  doit  porter  pour  b 
part  de  la  recrue. 

Gn  peut  obferver  le  même  ordre  pour  faire  b 
difcufiion  d'une  banqueroute. 

REGLETESTAMENTAIRE. 

LA  Règle  teftamentaire  fe  pratique  daus  la  dîP 
tribution  des  legs  faits  par  v^n  Teftateur  ,  & 
néanmoins  fe  peut  auffi  accommoder  dans  le  com- 
merce. 
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Première  j^ucjtton* 

Soit  propoXë  un  Tcflatcur  avoir  lai/R  à  fes  héri- 
tiers ,  qui  font  trois  ,  Ja  fommc  de  451  livics, 
mais  à  telle  condition  ,  que  quand  le  premier  en 
prendra  la  moitié ,  l'autre  en  prenne  le  tiers  ,  & 
Taucre  le  quart  ;  ou  demande  ce  qu'ils  doivent  avoir 
chacun. 

Il  faut  entendre  les  parties  de  moiric ,  tiers  & 
quart  à  l'égard  d'un  certain  tout ,  comme  fcroit  le 
nombre ,  1 1  ,  14  ,  ou  48  ,  &c.  non  pas  à  l'égard  de 
cette  fommc  de  431  livres  qui  cft  léguée,  d'autant 
^ue  \cs  parties  portées  par  le  tcftament  excédent 
l'entier. 

Mais  c€la  eft  entendu,  que  prenant  ,  comme  il 
vient  d  être  dit ,  un  entier  comme  1 1  ,  qui  aie  moi* 
tic  ,  tieis  &  quart ,  toutes  les  parties  jnife^,  enfem* 
ble .,  fçavoir  6  y  4  &  j  font  ff  ,  c'cft-à-dire ,  plus 
que  rcnrier,  &que  pour  faire  la  diftiibunon  Jefdites 
^45  j,  livres  en  cette  même  raifon  ,  il  n'y  a  c]u*à  fui- 
vre  Tordre  de  la  Règle  de  Compagnie  naturelle, 
Faifant  donc  les  trois  Règles  de  Trois  ,  il  viendra 
à  chacun  la  part  de  chaque  héritier  y  comme  il  fe 
voit  par  Topération. 

Il  nombre  fuppofé,  43?.  fommc  léguée. 


î 
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6  Sï  13   liv.  .  .  45a  liv.  combien  é  liv, 
4  Sf  1}  45^  4 

3   Si  13  452'  3 


faifant  les  trois  Règles  de  Trois  : 

r  *  premier     199  liv.  7  fols  «  d.  1^ 

il  vicodra  au  *<  deuxième     131       18         j      r^ 

d  iroifîéme        99       13       }^      xi 

Somme  432.  l.&c*elUa  preuve. 
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Autre  Queftion„ 
Mais  fi  les  conditions  ou  t.cftamcnt  étoîcDt  tcM 
que  Ton  ne  trouvât  pas  coipmodémcnF  un  nombre 
à  plaifir  ,  dans  lequel  fuffenc  contenues  Jes  pàrricf 
demandées  5  par  exemple  j  fi  quelcju'un  donnoit  par 
tcftament  i  ooo  livres  a  quatre  perfonnes ,  à  condi- 
tion i]ue  le  premier  en  eut  -J ,  le  fécond  j  ,  Je  troi- 
fiéjne  I ,  &  le  quatrième  i  ,  alors  il  faut  multiplier 
tous  les  dénominateurs  de  fuite  ,  ^  le  produit  6^q 
fera  le  nombre  qui  auia  ti  y  >  y  >  j,  comme  il  k 
Toit  par  l'opération. 

70 


630  nomble  requis ,  fincptl  les 
parties  de  moitié  ,  cinquième  ,  feptieme  &  ncuviç-  | 
me,  qui  font ,  îij,  116,  po  ,  70,  étant  ajou- 
tées ,  ront  ^01  ,  qui  eft  le  premier  terme  desqua- 
tres  Règles  de  Trois  ,  1000  liv.  fommc  à  partager  le 
deuxième ,  &  chaque  partie  paniculiere  le  troifiémej 
puis  opérant  au  uirplus  félon  la  Règle  de  Compa- 
gnie  ,  il  viendra  la  part  de  chacUp  >  comme  à  iaquef- 
tion  ci-deifus. 

Autre  Queftion, 
Et  fi  quelqu'un  avoir  laiffé  piar  teftanjcnt  100  lî- 
TreS  à  trois  héritiers  ,  à  condition  qup  le  premier 
en  prendroit  les  y  ,  le  deuxième  les  ^,  &  le  trot* 
fiéme  les  -j^ ,  pour  trouver  le  noftibrc  contenant 
ces  parties-là ,  il  faut  multiplier ,  comme  je  viens  de 
dire ,  les  trois  dénominateurs ,  s ,  9  Se  1 1  edtr'eux  > 
a  viendra  540  pour  le  nombre  que  Ton  cherche, 
4ont  on  tirera  les  j ,  les  |  &  t*  >  ^^^  feront  les  nom- 
bres pufquelles  on  diflribuera  la  fomme  de  100  Uf 
vrc^jci-dcflus  propofèc, 


^o 
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OféfMÙon* 
540 


r I     i40 

i49  TT       ^2-5 


78^  premier  terme; 

Ayant  ainfi  difpofé  la  Régie  >  le  relie  eil  facile  j 
parce  que  c'eft  comme  s*il  yavoit  100  liv.  à  parta- 
ger en  trois  AlTociez ,  dont  le  premier  atiroit  mis 
J14  11  v«  le  deuxième  140  liv.  le  troifiéme  %%$  lir. 
&  faisant  trois  Règles  de  Trois  ,  comme  à  la  Reglq 
de  Compagnie  ,  il  vient  à  chacune  la  part  de  çha^UQ 
Aflbcié ,  on  dira  donc  pour  le  premier  : 

Si  78^  liv.  100  liv.  314  liv. 

Pour  le  fécond  : 

Si  7$^  100  140 

Pour  le  troifiéme  : 

Si  789  100  II f 

Ceux  qui  voudront  avoir  la  r^ponfe  y  feront  leS 
Reeles  ci-deflus  ,  avec  la  preuve,  comme  il  a  été 
enicign^.  '  ^         ^ 

Autre  Queflion. 

Un  homme  Eii&nt  teftament ,  a  laifTé  14^^  livres 
à  fa  femme  qui  étoit  enceinte  ,  à  celle  conditioii 
qae  fi  elle  enfante  uh  fils  ,  il  aura  j  de  ladite  fom« 
me  4  &  fa  femme  l'autre  croifiéme  partie  ;  mais  (î 
•elle  enfante  une  fille  ,  la  femme  aura  Idi  f  ,  &  la 
fille  le  rede  :  Or  il  arrive  que  la  femme  enfante  un 
fils  &  une  fille  ,  on  demande  la  part  de  la  mère  ,  du 
fils  &  de  la  fille  ,  afin  de  fatisfaire  à  la  volonté  du 
Tcftateur. 

Il  faut  confiderer  que  la  part  du  fils  écant  double 
de  celle  de  la  mère  ,  celle  de  la  mère  doit  étrç 
ilouble  de  celle  de  la  fille  ,  par  confëquent  {i  oq 
£ippo/e  4  pour  le  fils  1  la  mçre  aura  1  >  &  la  Çllc 
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1  ,  IcfqneUcs  trois  parties  font  7  î  prenant  donc  k 
fcpticme  p;.rtic  de  145.^  liv.  il  viendra  108  iv.  pour 
la  part  de  fa  (ill;! ,  pour  la  mcre  41 6  kv.  qui  dl  le 
double  de  la  fiile  ,  &  Sji  liv.  pour  le  £ls ,  &  c'd 
fait  9  comme  il  fe  voie  par  l'opérarion. 

1456  fomme  à  partager. 

X  pour  la  fîlle  f  108  parc  de  la  fille. 

2.  pour  la  mère  416  parc  de  la  mère, 

4  pour  le  fils  ^52.  part  du  £ls. 

7  Somme  à  partager.       1^5^  1.&  c«ftlaprcDVt. 
^#/ir^  Quejtton. 

Un  Marchand  étant  tombé  malade  ,  .&  faifaot 
tcftamcnt  ,  a  laifTc  a»  fa  f-mmc  enceinte  4000  liv. 
pour  être  pûrtag.écs ,  à  condition  «..uc  fi  elle  enfante  i 
un  fîls  y  il  aura  3000  liv.  &  la  m€re  le  j-eile,  maisfi 
elle  enfante  une  fille  ,  elle  aura  5000  liv.  &  la  fille 
le  refte  :  Or  il  arrive  iju'elrc  enfante  un  fils  &  dcui 
filles  ,  on  demande  comment  il  faut  faire  pour  exé- 
cuter la  volonté  du  Teitateur  félon  les  conditions 
propofées. 

Il  faut  confiderer  ,  puifq-ue  le  fils  doit  avoir  trois 
fois  autant  que  la  mcre  ,  quand  k  fils  prendra  9  ,  1* 
mère  n'aura  que  3  ;  &  comme  la  part  de  lafiliccft 
à  celle  de  la  mexe  en  ilicme  raifon  que  celle  de  la 
nierc  «(l  à  celle  du  ^h  ,  la  merep.enant  3  >  chacune 
des  deuy  filles  aura  i. 

Tellcn#nt  qu'il  faut  diftribuer  les  4000  en  cette 
proportion  de  9  ,  5  ,  i  &  i  ,  Icfquelles  patries  étant 
ajoutées  ,  font  14  pour  le  premier  terme  ,  d'autant 
de  Uegles  de  Trois  qu'il  y  ad'A/Tocicz. 

Mais  pour  éviter  de  faire  quarre  Règles  de  Trois, 
il  faut  trouver  ce  qni%^ppartient  à  la  plus  petite  por- 
tion qui  eft  I  ,  difant  : 

Si  1 4  ont  4000  liv.  combien  ù 
11  faut  divifcr  4000  liv.  par  14  ^  ce  qui,  fe  fera 

fout 
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^i!r  ]t  plus  coure ,  en  prenant  le  feptiéme  de  la 
ttoicië  de  4000  liv.  il  viendra  x8  j  Uir,  l  pour  cha* 
^ae  fille. 

Ayant  trouvé  la  part  de  chaque  fille  ,  il  eft  facile 
de  trouver  les  autres  ^  parce  que  mulcipkantla  part 
td'uhc  fille  par  5  >  il  viendra  la  part  de  la  mère  y  de 
h  part  de  la  mère  étant'  multipliée  auffî  par  5  ,  il 
viendra  la  part  du  fils ,  comme  il  fe  voit  par  l'o* 
pération 

4900  liv.  à  partager. 

j  185  f  pare  de  la  fille. 

185  f  part  de  la  fœur. 
857  f  part  de  la  mère, 
&571  ^  part  du  fils. 

Somme  4000  liv.  &  c'eft  la  preuve. 

Autre  Quefiion. 
Un  homme  faifant  teftaipent ,  a  laifTé  à  fà  femme 

Îii  étoit  enceinte  ,855  livres  ^  à  telle  condition  quel 
elle  accouche  d*UBe  fiHe  j  elle  aura  la  moitié  de  Tes 
biens  ,  &  la  £lle  la  troifiémep^tie ,  &  fi  elle  enfante 
on  fils ,  il  veut  qu'il  en  ait  la  moitié  >  &  la  mère  le 
tibts ,  mais  il  arrive  qu'elle  accouche,  d'un  fils  9e 
d*ane  fille  ,  on  demande  comment  l'on  doit  faire 
pour  exécuter  la  volonté  du  Teftategr. 
Conftrfiâion, 
n  faut  confidérer  que  la  part  du  fils  à  celle  de 
la  mère  eft  en  proportion ,  conune  -^  à  7  j  ou  com- 
me )  à  1  (  a  l'égard  de  ^  )  &  la  volonté  du 
Teftateur  eft  que  la  portioi)  de  la  fille  foit  à  celle 
de  la  mère  »  comme  celle  de  ia  mère  eft  à  celle 
du  fils  ;  il  faut  donc  tpuver  un  nombre  qui  foit 
au-deflbus  de  i ,  comme  1  eft  ag-^deflous  dç  ^  ,  ce 
qui  fe  trouvera ,  en  difant  :  ^i  5  pour  le  fik  n'e« 

O 


I 
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donnent  que  x  pour  la  merc ,  que  donneront  lc$  i^ 
de  la  m«c  à  h  fille  j  faifaqt  la  Rçglç ,  il  Vi^ndn  l  j 
pour  la  fille» 

Ofératim, 
Si  3  . .  « .  i  . .  •  »  ]^.  I  I 

multipliez  par  i  i 

vient   4 

tirczf ,  il  viendra  i  ]. 

Puis  a/Tcmblant  j  ,  i  &  i  f  ,  il  viendra  6  ]  pouf 
premier  terme  ,  on  dira  donc  : 

Si  6  \%ss  f     15^.  405  liv.  ' 

X     15t.  270 

I  7  m.         180 


Somme  à  partager  t^s  liv.  &  c'cftU 

preuve.'  .       ^ 

Et  pour'  feèonde  preuve ,  &  plus  aflurée  ,  je  ois 
que  405  liv.  170  &  180 font  en  proportion ,  comme 
^^z  Se  1  j  entr'eux  j  ce  qui  fe  peut  voir  pat  les  detft 
Kegles  de  Trois  fuivantes  : 

Si  ,   40T  liv.  %     v^.  17Ô  >      i^g   j^3  ^^^^ 

Si  ^  *7o  X  f  V-  ^^^  -i 

Z)f  Ti?^/!/  M  f  Extraordinaire  des  Gtmres, 

PRemierement  pour  la  paye  d*un  Regimeat  il  f 
a  TEcat  Major  ,  qui  eft  compof^^ 
Du  Mçftre  de  Camp  , 

Serg-ent  Major ,  * 

Aide-Major, 
Maréchal  des  Logis  I 
Aumônier , 
/  El:  CbixQrgieiu  :  .  .  j 


f^eur  p0jfe  f0r  mmrêé 

le  Miftrc  de  Camp  Reçoit  • 

Le  Sergent- Major, 

L  Aide-Major,. 

le  Maréchal  des  Logis , 

L'AumÔDÎcr , 

Le  Clûruigieii , 

<      -Somme  pour  l'Etat  M?^. .    ;    4.^  iiy^* 
Vour  U7H  Cûmfagnàe pétrimntre. 

le  Capitaine  reçoiç  »,^  i-     ' 

Le  Lieutenant .  .       '^^  ^»^- 

Les  deux  Scrgcns,  \ 
Les  deux  Caporaux ,^                  .       .  -       -^- 
^cs  deux  Anfpefladcs ,  ^'^!'^ 
«o'fîmplcs  Soldats  4  1 1  liv.  chacun,  5^/0 

Fonds  d'une  Cc^mpagnie  par  montre  \  ,  T^lïT 
Et  pour  fçavoir  quel  fonds  il  faut  pour  ^o  Com- 
pagnies a  cette  même  raifen  ,  il  Luc  multiplier  la 
paye  c^«ae  Compagnie  par  10  ,  &  le  pçpduit  fera  la 
lommc  cju  il  faut  pour  toutes  les  xo  Compagnies  ,  à 
Wlle  il  faut  ajouter  la  fomme  de  l'^at  Major, 
&  le  tout  fera  la  paye  d'an  Régiment  entier ,  com^ 
me  il  fc  voit  ci-dcflous,  . 

•  1 301  paye  d'iine  Compagnie  à  lûultipliaË  ' 

PW       a-o   .  ( 

£60^0 

470  paye  de  l'Etat  Majtff. 

x^j  jo  liv.  pour  le  foûSs  de  xo  Compagm^et 

o«  J 


I 
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Totir  la  fayè  de  U  Cavalerie  far  menthe. 

Pour  la  paye  de  l'Etat  Major  il  y  a  500  lir. 
Pour  avoir  le  payement  d'un  Régiment ,  il  faut  avoir 

la  paye  d'une  Compaenie ,  fçavoir  :  ' 

Pour  le  Capitaine  ,  il  faut  470 

Pour  le  Lieutenant ,  u^ 

Pour  le  Cornette ,                                ,  <^j 
pour  les  Cavaliers ,  fçavoir  ^o  Maîtres 

-  à  4J  Uv.  chacun ,  1700 

Somme  5^50)1?. 

pour  la  paye  d'une  Compagnie  de  Cavalerie. 

•  Et  fi  on  veut  avoir  la  paye  de  8  Compagnies, 
il  faut  multiplier  par  8  la  (bmme  ci-defTus  ,  qui  eft 
pour  chaque  Compagnie  ,  il  viendra   19040  liv. 
pour  la  paye  de  8  Compagnies  ;  puis  ajoutant  aa 
produit  les  500  liv.  pour  l'Etat- Major,  lafommc 
fera  19540  hv.  pour  le  payement  entier  d'un  Rcgi- 
»enr  de  Cavalerie  de  8  Compagnies. 
Opération, 
3^50  liv.  à  multiplier 
par       8  Compagnies, 

1^040  liv.  pour  8  Compagnies» 
500  pour  l'Etat  Major. 


•Somme      29540  pour  la  paye  d'un  Regîmeot 
de  Cavalerie  de  8  Compagnies. 

Il  faudroit  opérer  de  même  ordre  ,  s'il  y  afoit 
plus  ou  moins  de  Compagnies  à  chaque  RegkncAt* 


-^^ 
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REGLE  DE  FAUSSE  PQSITIONf- 

COmmcil  y  a  quantité  dcqucftîoiis  à  faire  fur 
les  Règles  de  tauife  pofîtion ,  taat  fimple  que 
double  ,  fur  \z%  progreiïioos  Arithmétiques  &  Géo- 
jnet4que$ ,  comme  au/fi  fur  les  racines  quairée  & 
cubique  ,  je  me  contenterai  de  donner  Texplicatloix 
des  Préceptes  avec  quelques  Exemples  ^  pour  en 
faire  voir  les  Opérations  ,  renvoyant  pour  les  quc{- 
ttons  au  Queftionaaire  »  que  j'eCpere  donner  à  la  fia 
de  mon  Livre. 

L'u(àge  de  la  Règle  defauûTe  pofition  efllde  troa- 
▼er  une  chofe  requife  par  une  fuppofition  autre  que 
la  vérité ,  participant  néanmoins  aux  conditions  de 
]a  cbofe  demandée.  Cette  Règle  eft  double ,  fiixiple  , 
OQ  compofée. 

La  Règle  de  fau/fe  pofition  fimple  fe  réfoud  orr 
dinairement  par  une  feule  Règle  de  Trois ,  &  en 
Tolci  un  Exemple. 

On  veut  trouver  un  nombre  duquel  la  moitié  ,  le 
tiers  Jc  le  quart  faflent  51  :  La  fiâion  de  la  Règle 
cft  de  dire  :  Ce  nombre  peut  être  quelque  nombre 
de  la  nature  de  ceux  qui  contiennent  moitié  ,  tiers 
&  quart  :  On  en  prend  tm  de  ceux-îà  j  quel  qu  il 
fbit  y  comme  1 1  y  dont  la  moitié  eft  ^  >  le  tiers  4 ,  & 
le  quart  ) ,  lefquelles  parties  de  moitié  ,  tiers  &  quart 
étant  ajoutées  ,  font  i  )  ,  &  nous  cherchons  51  , 
panant  ce  n'eft  pas  la  vérité  que  le  nombre  1 1  foit 
celui  que  nous  demandons.  Pour  donc  trouver  le  vér 
xitable  nombre ,  il  fajit  former  une  Règle  de  Trois;, 
^ifanc: 

Ô  iij      ^ 


^li  XMthmetiquê 

Si  I  ?  viennent  de  1 1  ,  d'où  viendront  f  i ,  ntOt^ 
brc  propofé.'îaifam  la  Règle  félon  le  pr&epré/il 
«tiendra  .48  pouf  te  nombre  qâ<t  l'on  cherche ,  coAr 
ine  il  fe  voit  par  L'opération. 
12  nombre  fuppofé 


I 


.1 

X 

5 


^         Si-i3  4e  i£>  4'oiî  $% 

4  ** 

5  — 

^0        Produit  ^24 

48  nombre 


t*4« 

i 

1 

^ 

1 

1 

I^ 

4 

It 

Si 


.  '^'^^  requis.         Preuve  5^ 

jr  nombre  pr6pof(f. 

-  II  6ut  remarquer  que  les  nombres  les  plus  petits 
que  l'on  peut  trouver  ,  {ont  les  meilleurs  pour  To^ 
pération ,  pourvu  qu'ils  fe  puiffent  divifer  par  le* 
«lénominateurs  fans  refte  ,  comme  ce  nombre  12. 
ci-deffus.  '  '[ 

^Autfe  Exemple. 
r    Mais  s'il  ë«>k  queftion  de  trouver  «n  nombre  dil^ 
'quei  ^  ^^S>c  j  faffent  ^4  ,  d'autant  ^ystû  n'eft  pè 
ncilede  trouver  à  tâtons  un  nombre  qui  ait  cçs 
^artiesrlà  y  «lofs  il  faut  eoniîderer  le  nombre  qui 
dénpte  la  partie  que  Ton  demande  ,•  comme  j  dé- 
toote  le  cinquième  ,  7  le  Septième  ,  8  le  huitième  5 
'cela  fuppofé  ,  fi  je  veux  trouver  un  nombre  qvu 
contienne    cinquième  ,  feptléme  &  huitième  »}C 
tnultiplle    de    fuite   les  dénominateurs   5,7  &'t 
l'un  par  l'autre  ,  &  je  trouve  au  ptoduit  i8o,  qq} 
cft   un  nombre  ,  lequel   fe  peut  divifer  par  5  , 
far  7  &  par  8  ,  puifque  5^7  &  8  1  ont  produit , 
ic  fera  dénominateur  commun  à  toutes  les  frac- 
tions. Si  donc  on  tire  le  cinquième  de  180 ,  il  vien«- 
«Ira  56  ,  le  feptléme  de  i8o  fera  40  ^  &  le  hui- 
4tiéme  des  mêmes  fera  5  y  ,  lefqueUes  trois  parriek 
étant  ajoutées }  feroAC  i}i  y  U  dévoient  faite  ^W 


"^n  fa  pêrfêSiêhé  ^519 

*t  fâr  cdnféquciit  i«o  n'cft  pas  le  liSmbre  que  l'oa 
*^  cherche 3  donc  pour  le  trooTcr ,  H  fatit thrrpar  Rc- 
^^      glcdcHois.- 

Si  131  vicoûent  ie  iSo  ,  J'od  viciicîront  ;f 4  s 

îaifan^^opératioIl ,  il  viendra  131  -f|f . 
,  ^  Partant ,  je  dis  «que  1 3  ^  jf  f  eft  le  nombre  défiré* 

■"  Pour  preuve  ,  il  faut  tirer  le  cinquième ,  le  fcp- 

tiéme&  le  huitième  de  13^  4|f  ,.&  ajoutant  les 
^       parties  1  il  viendra  jufte  6^* 

**  Ofirinivn  drHn^rtnvfi    - — 

n6    -if?     ,      .      . 


a 

I 


»7     tJ? 
'7    -rfi 


44  nombre  requis.  » 

-^«/r*  QutfiiônfHr  U  Règle  de  fànffe  pefitim^  t 
'  Quatre  Marchands  ont  à  partager  entr'cQZ  Is 
ïbmmé  de  500  Itr,  à  telle  condition  que  le  pre- 
mier aura  pour  fa  part  les  ~  de  tout  l'argent  ,  Se 
le  fécond  la  moitié  ,  le  troifiéme  le  tiers  ,  &  le 
quatrième  lé  quarts  on  diemande  combied  ils  au* 
ront  chacun. 

Pour  ré(budre  cette  qtreftion  »  il  faut  prendre  un 
nombre  à  plaifir  le  plus  petit  que  Ton  pui^fc  ,  qni  ait 
les  parties  requifts  ^  comme  1 1  ,  dont  les  |  font  9  ^ 
le  I  eft  ^  ,  le  j-  eft  4  ,  &  le  i  eft  3  5  lefquclles  par- 
ties ajoutées  enfemble ,  font  11 ,  &  dévoient  faire 
joo  >  maintenant  il  n'y  a  plus  qu'à  faire  une  fimple 
Règle  de  Trois  ,  difant  : 

Si  IX  viennent  de  12  ,  d^ou  viendront  ;oo  \  v^^ 
171  TY  p*>"r  ï^  nombre  que  Toii  cherche. 

Pour  preuve  ,  fi  l'on  prend  les  ^  de  17%  tr  • 
tomme  auflî  |  j^\  ,  le  tout  ajouté  fera  500  lirw 
tomme  il  fc  voit  par  lopératioa  de  Jâ  preavc»        ^ 

O  iiij 
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i^a^-  Ti  nombre  dcfiré» 


Preuve         500  liv. 


104  «n  ^i^»  p<>or  le  premier; 

1 5  ^  tI         pour  le  lècond. 
50  7I         pour  le  croifîéme^ 
^8  YT        peur  le  ^acriéme* 


ife^/f  di  deux  fduffes  fojltions* 

LA  Règle  de  deux  faufles  poCtions  eft  ainii  ap- 
pellée ,  parce  qu'au  moyen  de  deux  nombres 
pris  à  plaifir  (  que  nous  appelions  faux  )  nous  dé- 
couvrons le  véritable  que  nous  cherchons. 

Dans  cette  manière  j  il  faut  feindre ,  première- 
ment ,  un  nombre ,  &  avec  icelui  pourfuivrc  la  ques- 
tion propofiîe  ,  comm  e  fi  c'étoit  un  vrai  nombre 
conçu  en  icelle  ;  &  fi  à  la  fia  on  ae  parvient  pas 
au  but  que  1  on  prétend ,  il  faut  écrire  le  nornoxe 
fuppofé  avec  fa  différence  de  plus  ou  de  moins. 

Ënfuite^  il  faut  fuppofer  un  autre  nombre  avec  le-* 
quel  on  répète  un  fcmblable  difcours  que  ci-deflus^ 
*&  fi  ce  nombre  ne  fe  trouve  pas  ainfi  que  le  nombre 
ilefiré ,  il  faut  écrire  ce  fécond  nombre  an-defibus 
idu  premier  ,  avec  fa  différence  de  plus  ou  de  moins  , 
comme  ci-defiîis ,  puis  multipliant  le  nombre  de  la 
première  propofition  par  la  différence  de  la  féconde , 
il  viendra  un  produit  qu'il  faut  mettre  à  part  ;  multi 
pliant  auffi  le  deuxième  nombre  pris  à  plaifir  par  la 
première  différence ,  il  viendra  un  autre  produit  qu'il 
faut  encore  écrire  à  part. 

.  Cela  fait  ,  il  faut*  confiderer  fi  les  deux  diffê* 
rcnces  font  femblablcs  ou  diffcmblablcs  ;  fi  elles 
font  femblablcs ,  c'eft-à  dire ,  toutes  deux  plus  «  01^ 


en  fa  perfection.  j  1 1 

toutes  deux  moins  >  il  fauc  ôtcr  le  moindre  produit 
^u  plus  grand ,  &  la  moind/e  difFéreace  de  la  plus 
^grande  5  puis  divifcr  ce  qui  rcftèra  des  produits  par 
ce  qui  reftera  des  différences  ,  Se  le  quocient  fera  le 
:iioinbre  inconnu  que  l'on  cherche» 

Mais  fi  les  deux  dj|Brences  font  difTemblables , 
c*cft- à-dire ,  que  Tune  (oit  notée  de  plus ,  8c  l'autre 
^^e  moins ,  ou  aa  contraire  ,  il  faut  ajouter  les  deux 
produits  y  Se  femblablement  les  deux  difFérences*  » 
puis  divifant  la  fomme  des  produits. par  celle  des 
<difFérences  ,  le  quocient  dq  la  divifîon  donnera  fe 
nombre  inconnu  que  Ton  cherche  comme  ci-defrus-» 
d'où  s'enfuit  la  Règle  fuivaate  qu'il  £aut  obfervcr  , 
fçavoir  que 

Le  plus  de  plus  ,  |^  moins  de  moins  convient  fouf* 

traire , 
Mais  plus  é*  moins  ,  ou   moins  ($•  plus  ^  c'tfi  U 

contraire. 

£,xemple» 

Un  homme  donne  par  teftament  160  fines  k 
trois  perfonnes  ,  à  telle  condition  que  le  premier  çii 
prenne  une  partie ,  le  fécond  deux  fois  autant  que  le 
premier  moins  8  ,  4^  lie  troifîéme  trois  fois  autant 
que  le  premier  moins  ij',  fçaVoir  combien  ils  au- 
ront chacun.  ' 

Pofons  que  le  premier  en  prenne  ry  ,  pianaat  k 
fécond  en  prendra  ii ,  &  le  troifiéme  en  prendra  5  o  , 
lefquels  trois  nombres  étant  ajouter  esfemble  font 
€7  ,  il  devroit  venir  100  ,  partant  nous  connoiffons 
que  le  premier  nombre  pris  à  plaifir  eft  trop  petit , 
Se  qu'il  7  a  )  )  moins  ,  qui  eft  la  différence  de  6-7  à 
100  ;  nous  poferons  donc»  notre  nombre  x  5  avec  fs 
différence  n« 

Enfuitc  il  faut  faire  une  autre  pcj^tîon  ,  feignant 
qac  le  premier  doive  prcndrc^S  ,  &  par  confé- 
4         It       O  V 
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queiu  îc  fécond  t8  ,  &  le  tr^ificme  39  ;  mais  c« 
trois  nombres  éranc  jomts  enfcmble  ,  ne  fonr  que  ' 
8j  ,  il  dcvroit  venir  100  ,  il  y  a  donc  15  moinj  ] 
de  différence  ,  partant  nous  poferons  le  nombre  de 
norrc  féconde  pofîtion  ,^i  efl  18,  fous  la  prc- 
jniere  pofîrion  15,  &  la  (^)nde  différence  i  f  au- 
ileffous  de  la  première  différence  jj  :  comme  il  k 
voit. 

Différences. 
.Première  pofirion  i  f  mo^ns  3  j 
Seconde  pofition   18  iboins  if 

Ayant  ainfî  rangé  les  deux  portions  &  îes  Jcax 

différences  ,  il  (ûxài  multiplier  en  croix  la  première 

.|>ofirion  par  la  différence  de  la  féconde  ,  &  rcciprp- 

queme  t  la  ècondé  pofîtion  par  la  différence  de  \z 

première  ,  &  des  deux  produits  qui  feront  $  4  tf, 

aif  ,  il  en  faut  prendre  la  différence  ,  qui  (êra  J69V 

^ui.  fera  le  nombre  à  divifer.   Il  faut   aiiffi  ôrerla 

petite  différence  i  y  de  la  j^runde  différence  55  >  ^^ 

ireftc    fera   18    pour  divifeur.   Divifant   .lena^ô^ 

paf  18  ,  il  vie  dra  lo  ■;  atj  quotient  jour  la  paît 

du  premier,  &  par  confquent  le  deuxième  en  aura 

:  j  j  ,  âc  le   troifiéme  46  f»  îefquels  trois  nombres 

.  joitits  enfcmble  ,  font  jufte  les  ioq  li'Mçs  propp^ 

lées»  &  c'eft  la  preuv'c^cômine  flic  voie  pacTijjé' 


m 


I 


«f  fk  perfeUhné  j  i  j 

Mnltiplications.         Produits.  Différences. 

I»  ij  115  ij 

1^4  75  divid.  5^^  divifcur  il 

55  ly 


^  (  10  Y  part  du  premier. 

~^SS  '   3  3     part  du  fécond: 
ir        4^  f  part  du  trcnfWaic. 

Preuve  lop 

Oirgardera  le  même  ordre  que (fi-deflus ,  lorfquc 
les  différences  feront  toutes  deux  plus  ou  toutes 
deur  moins. 

Autr*  Opération  de  la  mime  Qitefiiem  y  sUns  laquelle 
il  y  a  plus  fj»  moins  de  différente. 

Que  le  premier  en  prenne  30  ,  donc  purfque  le 
ftconâ  en  doit  prendre  deux  fois  autan^ue  !e  pre- 
mier moins  8  ,  11  en  aura  ^1  3.  &  le  troi^Éppe  croî% 
fois  autant  que  le  premier  moins  1$  ^  il  en  aura  75  ; 
la  fbmme  de  tous  les  trois  e(^  30,  fi  4Ék  r  qui 
font  enfemble  157,  &  ifs  ne  doivent  faire  qSc  1 00  ^ 
partant  il  faut  mettre  pour  premiete  poficion  30  , 
plus  f7  y  d  autant  qoe  nous  avons  excédé  la  con* 
dition  de  y  7. 

Maintenant  pofons  que  le  premier  ait  r^  ,  pnîP- 
que  le  fcconrf  doit  avoir  le  double  du  prttnict 
moins  S  ,  il  aura  zi;  !e  troifiéme  ayant  le  triple  dit 
premier  moins  if  ,  aura  ?o,  lefqacls  tmis  nom- 
bres I  f ,  11  &  îo  ne  font  que  67  ,  qui  font  moinf 
*de  too  de  33  ,  il  7  aura  donc  33  moins  de  diifif- 
rence  ;  Er  pour  avoir  ta  (blution  ,  fî  on  multiplie 
tcxccs  J7par  if  j  il  viendra  Sjj  ,  Scie  dé£a\xt  jjr 

O  vj 


324  L  Arithmétique 

par  30 ,  il  viendra  $90  ^  lefi^ucls  deux  produits  mil 
enfcuiblc  fonc  1845  ,  qui  ^c^^ont  divifez  par  fo  qui 
cft  la  fomme  des  erreurs ,  57&35,&le  quotient 
fera  %o  \  pour  la  pan  du  premier  s  la  pan  des  deux 
autres  fe  trouvera  comme  ci- devant. 

Oférstiûn  de  U  Règle, 
50     plus  57  57  990 

1$     moins       35  1$  855      •     - 


53  90  divifeur  2S5  1845     à  di« 

30       '  57  (vifcr. 


99^  855 

XH5 


(  10  7  pour  le  premier. 
^00     3  3     pour  le  fécond. 
^       46  f  pour  le  troifiéme. 


Preuve  loo  liv. 

Autre  Queftien. 
Trois  h^mes  fe  trouvent  enfcmble  par  rcnco»' 
tre i  &  jli^etenant  de  leur  âge ,  Tun  d*euz  dit,  tel 
a  quatr^ns  plus  que  moi  »  &  cet  autre  a  autant 
d  âge  |tt|Lnous  deux  ^  &  tous  trois  nous  avons  148 
ans ,  i^Kir  quel  âge  ils  avoienc  chacun. 

^Pour  refondre  cette  queftion  félonies  préceptes 
ci-devant  donnez  ,  il  faut  fuppofer  que  le  premier 
eut  10  ans  ,  le  (econd  en  auroit  donc  24  ,  &  k 
troifiéme  44^  qui  font  en  tout  88  ans  >  qui  font 
£0  moins  que  le  nombre  que  Ton  cherche  ,  puif^ 
qu'ils  avoient  tous  trois  148  ans  s  on  écrira  doac 
xo  moins  ^o  de  différence  pour  la  première  por- 
tion. 

Pour  féconde  poGcîon  on  prendra  %a  pourleprem. 
Le  fécond  aura  donc  x8 

£t  le  troidéme  jzlefquels    trob 


in  Ça,  perfelihn.  j  i  J 

^ombres  font  104  ,•  &  dcvroicnt  faire  148  ,  on  a 
oonc  erré  par  moins  de  44 ,  c'cft  pourauoi  on  po- 
fcra  la  féconde  hypochefe  14  avec  la  différence  44, 
«ommc  il  (c  voit.  xo  moins  69 

*  14  moins  44  • 

Puis  faifant  les  multiplications  &  {ouftraélions  ; 
Comme  il  a  été  enfeigné ,  il  viendra  f  60  pour  nom- 
bre à  divifer  ,  &  1 6  pour  divifeur  :  Enfin  taifant  la 
^iyifîon ,  il  viendra  3  5  ans  pour  Tâge  du  premier; 
te  reftc  eft  facile. 

Opération  tù  la  Divijion. 
X 

■    '   ■'   (35  ans  pour  le  premier. 
^^6      }9  pour  le  fécond. 
4:        74  j>our  le  troifiémc. 


Preuve  148  ans.  Ainfi  des  autres. 

DES    PROGRESSIONS. 

LEs  Progreflîons  font  Arithmétiques  ,  Géomé- 
triques &  Harmoniques.  Pour  l'Harmonique» 
d'autadt  que  rbuie  eft  l'arbitre  coutumier  de  la  Mu- 
fîque  ,  elle  fert  fort  rarement  à  l'Arithmétique.  Les 
deux  autres  Progreflîons  ,  fçavoir  FArithmetiquc 
&  la  Géométrique  font  en  ufagc. 

De  la  Pirogréj^ùn  Arithmétique. 

T  *  A  Progreflîon  Arithmétique  naturelle  n'cft  ao»^ 
JL^  tic  chofe  qu'une  fuite  de  nombres  ft  farasoii* 
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tant  Tun  Tautrc  natarellemcnc  par  égale  difïerence: 

comme  I  ,  1  ,  î  ,  4  ,  5  ,  &c.  ou  i  ,  4  ,  ^  ,  8  ,  &c, 

ou  5  ,  6  ,  9  ,  12-  *  &c-  , 

youtc  Progrcflîon  Aridimctiquc  cft  appellée  na- 
tuiellc  ,  lor{c|ue  l'excès  Cit  feiijblabic  au  premier 
«ombre  ,  comme  dans  les  trois  exemples  ci  deiTus  \ 
Si  les  excès  du  premier  au  fécond  ,  du  fécond  au 
troifiéme  ,  &c.  font  égaux  ,  ccccc  Progreffion  s'ap- 
pellera Progreflîon  Arrthmcticjue  continue  ,  mais  /ï 
l'excès  ou  la  différence  du  premier  au  deuxième  c(f 
égale  à  celle  du  troifîéme  an  quatrième  ,  6i  amfi  de 
deux  en  deux  (ans  confiderer  les  inter-n^oyens ,  ék 
s'appellera  Progreffion  Aritbincâquc  cÏLfcontiflUC , 
comme  il  fc  voit  ci-deffbus.. 
X  ...  $  ...  8  ...  II  .•«  14 ...  17  ...  xa continue. 

4  7  S  9  10^15  1 4  difcontinaCr 
En  toutes  Progrcflîons  Arithmétiques  ,  (bit  coati- 
nue  ou  difcontinuc ,  quanti  les  termes  font  en  nom- 
bre pair ,  la  fomrae  des  termes  eft  égale  à  la  (bmmc 
«ks  inter-moyens  également  diftans  des  C3ttrêilsç$j 
comme  1  exemple  ci-après  le  démontre.^ 

•  ■  -H     •        .  • 
s         4         ^         S         xo         1% 

Pour  avoir  la  (ommc  de  toqs  les  termes  ^iiQC 
Frogrcflfîoii  Arithmétique  continue ,  il  faut  ajouter 
|gj?jcmicr  &  le  dernier  enfcmble  ,  &  m^ilriplicr  U 
fomme  par  la  moitié  dénombre  des  termes  ^ le Çtor 
iiiit  donnera  la  (oauiie  de  cous  tes  nombres. 
Exemple^ 

^       4      tf      »      ja      f  t       14       r^      18 
.  ^  On  voit  que  la  (bmme  des  deux  extrêmes  cû  it  9 
Â  la  mulckode  des  ceimcs  cil  8  ,'  donc  la  moiàf 


I 
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cft  4  ;  multipliant  donc  ii  par  4  ,  le  prcriuit  fera 
88  pour  !a  (bnimc  de  tous  les  termes. 

On  pourrok  former  fuf  ce  fujct  une  queftiob 
telle  : 

Un  Marchand"  a:  vendu  i  fo  aunes  d'étoffe ,  à  cons- 
dition  que  de  la  première  aune  il  recevra  i  livre ,  êer 
h  deuxi^nre  i  liv.  &  de  la  troifié'mc  j  Hv.  &  tou- 
jours en  augmentant  d'une  Hv^c  ,  félon  la  naturelle  . 
Proîçrcfîîon  jufqu'à  la  dernière  aune  ;  on  demande 
combien  doit  recevoir  le  Marchanda       ^ 

Pour  faire  cetie  Règle  ,  ajoutez  le  premier  terme 
I  avec  I  îo  dernier  terme ,  la  fomme  fera  i  j  r ,  qu'il 
feut  multiplier  par  7f  >  moitié  de  i  jo ,  &  le  produit 
donnera  11315  livres  pour  la  valeur  dcfdites  rj-o 
auncs^ 

Treuve, 

L2  preuve  (c  doit  faire  par  une  autre  queftîoli 
Oppofée  ,'difanr  : 

Un  Marchand  a  vendu  im  certain  nombre  d*au^ 
lies  d'é  ofF«  r  1 5 1  f  liv.  il  a  donné  la  première  aune 
pour  I  livre  ,  la  deuxième  pour  t  livres  ,  &  la  troi- 
fiéme  pour  j  liv".  &  toujours  en  aui^mentant  d'iuïc^ 
livre  jufv jU*â  la  dernière  auae  f  on  demande  com- 
bien il  a  vendu  dauncs,    . 

Pour  faîre  cbtte  Redite  \  il  faut  dbubler  Feprodtiir 
ei- devant  trouvé  qui  cft  1 1  jif. ,.1^  viendra»ri^fo  ,. 
dont  bt  ra^ne  quarréc  fera  1  to  ,  &  ce  font  autane 
d'aunes  qu'il  a  vendues. »  obfcryanr  qièil  faut  que: 
le  reffe  de  rexrradion  fe  trouve  éijaî  au  quotient  ^ 
conTme  il  fc  verra  ci-  après  psuf  ropération  y  autr^ 
'  Bienc  la  Règle  (eroit  faufle^ 
Ji  t 

z       à0       '  fo  , 

%  —  (  •jo^auncr^fc  jeffc  ij^ 
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^  Antre  Quefihn. 

Il  y  a  VIO  pierres  dans  un  pannîer  ,  que  fou 
propofe  de  placer  en  ligne  droite ,  de  fone  qu'elles 
{bienc  éloignées  Tune  de  Tautrt  de  é  pieds  ,  mais  ï 
condition  que  celui  qui  les  doit  ranger^  les  prendra 
dans  ledit  pannier  une  à  une  pour  les  pofer;pms 
létant  toutes  rangées  en  leur  place ,  il  faut  qu'il  Ita 
relevé  toutes  une  à  une  pour  les  remettre  dans  ledic 
pannier  oii  il  les  avoir  prifes  3  on  demande  combiea 
il  fera  de  chemin. 

Polir  ré(budre  cette  queftion  >  il  faut  confîderer 
que  les  pierres  étant  pofées  de  6  pieds  en  6  pic^s^ 
pour  parvenir  jufqu'à  la  dernière  ,  il  fe  trouve» 
1 15  fois  1 1  pieds  (  à  caufe  qu  il  faut  aUer  &  re- 
venir )  qui  valent  1418  ,  qui  cft  fe  dernier  terme 
d'une  Progreflion  Arithmétique ,  de  laquelle  ïc  pre- 
mier terme  eft  x ,  <Sc  la  multitude  djes  termes  eft 
21^  :  Maintenant  pour  trouver  combien  il  faudra 
ju'il  chemine  de  pieds  ,  j'ajoute  1418  avec  it , cela 
ait  1440  y  doat  la  moitié  710  étant  multiplié  par 
11^  ,  le  produit  fera  85^80  pour  le  nombre  des 
pieds  de  l'étendue  du  chemin  qu'il  doit  faire  pour 
ks  placer  3  &  s'il  Vçut  ramaiTer  lefdites  pierres  »  & 
les  remettre  dans  ledit  pannier  de  même  ordre ,  il 
;fera  obligé  de  chcrpiner  encore  autant  5  il  n*y  a  donc 
qu'à  doubler  85^80  ^  il  viendra  1713^0  pieds  3  & 
c'eft  le  chemin  qu'il  doit  faire  pour  les  placer  &  les 
.  relever.     , 

Or  pour  fçavoir  combien  ce  feroit  de  lieues  Se 
■parties  de  lieuçs  qu'il  feroit  ,  on  fçait  qu'un  pas 
Géométrique  vaut  5  pieds  ,  tellement  que  fi  on  dî- 
yife  les  1715(^9  par  5  pieds  valeur  d'un  pas,  on 
trouvera  34171  pas  :  On  compte  1000  paspoar 
line  lieue  ,  divifant  donc  34171  pas  par  1000  ,  on 
aura  17  lieues  à  faire  ,  &  171  pas  davantage  »  qui 
Yalent  un  demi-quart  de  lieue  &  11  pas;» 


I 
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Pretivâé 

font  preuve  qu'i  cheipineta  8  5  ^to  pied»  pou 
fofct  Icfdites  pierres  ,  il  en  faut  tirer  le  douzième, 
il  viendra  7140,  qu*ii  faut  doubler  félon  Tordre  de 
la*  preuve  de  la  ProgrefGon  naturelle  y  il  viendra 
14180  ,  donc  la  racine  quarrée  fera  119  ,  8c  z  i^  de  ! 
jcftej  &  c'eft  la  preuve.  ^ 

Dans  les  quefUons  que  je  ferai  à  la  fin  ,  il  y  ei| 
aura  plufîeurs  fur  ce  fujec ,  ce  que  ci-delTus  n'iumi 
<que  pour  fervir  d'inftruâion. 


De  U  PrQgrefftan  Géométrique. 

LA  Progrcflîon  Géométrique  eft  celle  dont 
premier  terme  eft  au  deuxième  ^  comme  le  croi- 
fiéme  au  quatrième  ;  par  exemple ,  1  eft  à  4  en  mê- 
me raifon  que  4  eft  à  8  ^  parce  que  1  eft  contenu 
1  fois  en  4  ,  &  4  eft  auffi  contenu  deux  fois  en  8.. 

On  appelle  Proçreffion  Géométrique  continue  , 
quand,  le  premier  terme  eft  au  deuxième  ,  comme 
le  troifîémc  au  quatrième  ,  comme  il  fe  verra  ci- 
après. 

Dans  la  ProgrelHon  t^èometrique  ,  fi  pluileurs 
nombres  (ont  proportionnaux  concinuement ,  la  mul« 
tiplication  des  extrêmes  eft  égale  à  la  multiplication 
de  ceux  d'entre  deux  qui  font  également  éloignez 
des  mêmes  extrêmes. 

Par  exemple     148     ttf     5.1   ^4 

La  multiplication  de  1  par  i  4  eft  égale  à  la  mul- 
tiplication de  4  par  3 1 ,  &  à  celle  de  8  par  1 6, 

£t  fi  d'aventure  les  nombres  proportionnaux 
ètoient  ^n  nombre  impair  ,  le  quarr'è  de  celui  du 
milieu  Tcroit  égal  à  la  multiplication  du  premier  & 
du  dernier  ,  c*cft-à-dire  ,  des  extrêmes. 

£(  de-là  on  peut  tirer  la  folution  de  la  queftio» 


^fo  .VAfitbméfiqHi 

fuivantc  :  Un  Seigneur  veut  faire  faire  une  Tour  Je 
:2S'toifes  de  hauteur  ,  il^a  fait  iharcbé  avec  r£âtrc- 
rprcocur  à  celle  condition ,  qu'il  payera  i  livre  poQr 
ja  première  coife  ,  z  livres  pour  la  deuxiéaie  toife, 
i&  4  Hvces  pour  la  croifi^roe  y  8  livres  pour  h  ^ 
Uriéme  ,  aiafi  de  fuite  en  doublaoc  toujours  jufcja'à 
la  dernière  ,  feloiî  Tordre  de  la  Progredion  Géomc- 
strique  ;  on  demande  combien  cbâceront  'les  iS-toi- 
;ies  de  maçonnerie  >  il  e(l  néceffaire  de  trouver  la  va- 
leur de  la  dix- huitième. toife*  d'autant  que  demfôis 
fa  valeur  moins  une  livre  eft  la  valeur  de  ladite 

H  faut  confidercr  que  le  premier  terme  étant  i 
livre ,  ]c  deiiiiéme  fer»  %  ,  le  crolfiéiâe  Tc^a  4 ,  mi 
qu'il  fe  voit  de  fuite. 

Nombre  des  termes  I...2...  ^  ...4...  €..,^...7..?* 
^Valeur  des  termes     i     i     4     8    itf    jx   ^411? 

On  voit  que  le  huitième  ternte  eft  118,  lequel 
jetant  multiplié  par  fbi>mê|nc  ,  il  viendra  au  prodait 
16 ^%4  pour. le  -quinzième  terme  ;  Or  leouinziémc 
^erme  étant  trouvé  ,  on  voit  que  la  drfFcrcncc  «în 
ijuinziéme  au  dix-huitiétnc  qu^Ton  checche,  cftb 
iacmc  que  du  premier  au  quatrième  ci-devant:  on 
dira  donc  par  une  (împle  Règle  de  Trois  r  Si  un  prc- 
"micr  terme  produit  S  peur  quatrième  terme ,  ouc 
«produira  le  quinzième  terme  >  qui  eft  X6384  ,  tti* 
jfant  1  opération  comme  ci-aprcs ,  ilvicndra  1 3 1071 
four  le  dix-httiaème  terme  (|ue  Tob  chetche^ 


mAf^Mià$.           jjf[ 

1                     "      '    ' 

opération  • 

• 

ii8  àpijltiplkï                 *    1 

FW 

.     M*...                                         -: 

1-014.                                           ■    -ï 

t* 

^56      ,                       :; 

i        -              .     ..'. 

i»)J 

....      ^ 

réj84'......  ij  tcrmf,  puii 

a. 

*  Si  1  dojBoe  8 

,  comb.     1^384          loQ4iia>  »> 

;         ■'       ■  '  . 

,8                        •■    -v 

V  ï^.  t  i}i«7?t  pour  le  dix^bui- 

jiémc  terme  que  l'on  cherche. 

Mais  ifi  on  veut  avoir  la  valeur  des  1%  cermes ,  j 
fout  doubler  le  norabrf^  *  ci-delfus  trouvé  mpinf  i  > 
a  caufe  que  la  Prpgreffion  eft  en  raison  fous- double, 
it  viendra  16114)  iiv.  pour  la  valeur  des  18  toiTç^ 
^ropoftcs,  r       .    ;  .    1 

Un  Crochcteur  ayant  une  charge  4c  10  cotrets 
^  vendre  ^  il  f^  préfente  un  Bourgeois  pour  les  gch<q^« 
(er  i  ils  conviennent  de  priic  à  telle  condition  qi^ 
^  du  prcinier  çotret  k  Bourgeois  en  payeroit  i  dçr 
/lier  ,  du  deuxième  il  payeroit  $  deniers,  du  troi/îo- 
me  9  deniers  ;  &  ainti  de  fuite  en  raifon  triple  y  oa 
demande  combien  ledit  Crocheteur  dcvoit  recavovr 
^'argent  pour  fa  charge  de^ootrets. 
.  La  <|uefUon  ci-  devant  enieigne  .comment  il'  faur 
procéder  pour  la  réfolution  de  celle-ci ,  c'eO:  pourr 
quoi  je  me  coptentçrai  d'en  faire  lopération.  « 

Nombre  des  termes  12.J45'  61  Z 
Valeur <!cs  te iraQs  j  $  9;*7  813.4J  719  aiiS/ 
Il  fe  trouve  1187  poir  la  valeur  du  huitième  ter- 
j»e  qui!  faut  multiplier  par  fot>meme  yû  vieildra 
^7&^^(t^  pow  Je  quinziénje  jermc.  .         , ..: 


Ht  VAtithmtîqù$^ 

£c  pour  avoir  le  vingtième  qui  eft  le  Jémier  ^  il 
£iut  coniîderer  ^ue  la  difl^rence  du  quinzième  terme 
au  vingtième  eft  égale  à  celle  du  premier  iÉuiiziéiDe; 
il  ny  a  donc  qu'à  dire  par  Règle  de  Trois  :  Si  un 
premier  terme  donne  143  .pourfîxiéme  terme,  que 
«ohnent  4781^^^  qui  eft  le  quinzième  terme. 
.  ^.  1x^11614^7  deniers  ,  &  c  eft  la  valeur  da 
Vingtième  cotret. 

£c  fi  on  vent  avoir  la  valeur  de  toupies  vingt 
Icotrets  ,  il  faut  ôter  i  j  qui  eft  le  premier  terme, 
Àt  la  valeur  du  vingtième ,  puis  prendre  la  moitié  da 
irefte ,  à  caufe  que  la  Progreffion  eft  en  raifon  triple , 
&:  ajoutant  cette  moitié  au  vingtième  terme  fuldlt, 
Ia  fbmme  fera  la  valeur  de  tous  les  cotrets ,  comme 
fl  fe  voit  par  l'opération. 

ii6x%6i^6j  vingtième  terme  * 
581     X30733  moitié. 

'i7A^^9^^oo  deniers  pour  1« 
^mme des  10  termes,  &  la  valeur  des   ic cotrets. 

Pour  faire  entendra  ce  qui  eft  dit^ci-deffus  touchant 
l'addition  de  tous  les  termes  ,  je  dirai  qu'en  toute 
Progreffion ,  le  premier  terme  &  le  dernier  étant  con- 
nus,  fi  on  ôte  le  moindre  nombre  du  plus  grand ,  & 
que  l'on  divife  le  refte  par  le  nombre  exprimant  la 
différence  des  termes  ,  le  quotient  donnera  la  diffé- 
rence de  tous  les  termes  moins  le  plus  grand  ,  lef- 
quels  ajoutez  enfemblt ,  ta  fommc  qui  en  provient 
eft  la  valeur  de  tous  les  termes  de  la  Progreffion , 
comme  il  fe  voit  ci-deffus ,  &  auflî  par  Icxcmplc  ci- 
après  d'une  Progreffion  ,  qui  eft  telle  : 

I       4       i<f       ^4     .%$6       1014  *  405^ 

*    En  cet  exemple,  la  différence  du  premier  ter- 
me au  deuxième  eft  j  ,  p^  cortféqucçr  rfW  !« 


feptîéme  tcr^nc  ,  qui  çft  409^  »  fi  on  veut  trouvée 
la  valeur  de  toq$  les  fept  termes,  il  faut  divlfer  40^  f 
moins  i  par  5  ,  il  viendra  1 3  ^  j  qu  il  faut  ajoster  aux^ 
mêmes  4096 ,  &  il  viendra  54^  i  pour  la  (binmc  4c| 
Tept  termes  propofez.  Ainfi  des  autres. 

VE    L'^EXTâ  ACTION 
de  la  Ratin$  quart ^e. 

LA  racine  quarrée  doit  être  confîder^e  commtf 
une  mefure  parfaite  ou  égale  en  deux  dimen-? 
£ons  ,  fçavoir  longueur  de  largeur.  • 

D'od  s'enfuit  qu'ayant  trouvé  la  fuperficie  d'unô* 
figure  trés-irréguliere  ,  qui  ait  autant  de  cotez  qu^ 
l'on  voudrai  ,  fi  on  veut  la  rendre  dans  un  quarré, 
parfait  ou  toute  ladite  fuperficie  f oit  comprife  ,  U 
faut  prendre  la  fuperficie  de  ladite  pièce  ,  fuivanc 
les  Règles  que  j'enfeignerai  dans  mon  Traité  de 
l'Arpentage  ci*aprés  5  puis  ayant  trouvé  que  la 
fuperficie  de  la  pièce  de  terre  contient  64  toifes 
ou  perches  quarrées  ,  de  ce  produit  j'en  tirerai 
la  racine  quarrée  qui  fera  S  5  cela  fait ,  je  disque 
pour  faire  un  quatre  égaF  à  cette,  fufdite  pièce 
irréguliere  ,  il  faut  qu'il  ait  huit  toifes  de  chaque 
côté. 

Pour  l'intelligence  de  ce  que  ci-deffus  ,  il  faut 
fçavoir  que  quand  on  dit  quarrer  un  nombre  j 
c'eft  le  multiplier  par  foi- même  ,  &  réciproquement 
que  tout  nombre  multiplié  par  foi-mêniie  ,  produit 
un  quarré  ,  comme  5  multiplié  par  3  font  9  ,  S 
par  %  font  ^4 ,  ^,  réciproquement  ces  deux  nom- 
bres 3  &  ^  font  appeliez  racines  des  quarrez  ^ 
6^44  i  aiofi  à%^  atitrçs.  Po^r  mieux  faire  entendue 


4Ècla  ;  j'ai  ^feffé  la  Table  ci  deiToas  d^'^àrm  ai 
ëc  leurs  racines  jufquà  ïoo.  .  .  ' 

'  ■  '  'Rietchies. 

fc  i.^.t...  5  *...  t.i.i  5.;,.  tf ....  7....  Si... ^....10 
Qnarreiù, 

I  4  9  i^  15  3^  49  ^4  81  100 
,*^  Par  le  iîtoycn*clc  cette  Tablé  ,  on  penc  facikmcnr 
fetrairc  la  racine  cjuarréc  dé'tous  les  nombres  quf 
font  au  deilbos  de  i©o  ,  parce  qu'ils  (ont^corofris 
dans  icellc  ,  comme  fï  on  denîande  là  ràcmcgaarrcc 
de  49  ,  on  trouvera  que  c'eft  7  ^  car  7  fois  7  font  49 
nombre  quarré:  .     ^ 

Mais  fi  l'on  ne  trouve  pas  quelque  nombre  ciadc- 
jfecnt  dans  l'ordre  des  quarrcz  ,  on  prendra  le  pro* 
cbain  moindre  5  comme  fi  on  vouloir  eitrairc  la 
^  ^racine  quarrée  de  6^  ,  on  prendra  ^4  ,  qui  cft  le 
**  Ji^ochain  quatre  au-deflbus  de  ^^  ,  dont  la  racine 
îft  %  pour  nombre  entier;  le  rêftc  qui  cft  5  ,  fera 
tfae  fradién  dont  il  (pra  farlë  page   357. 

M^s  fi  le  nombre  duquel  on  veut  extraire  la  ra- 
cine quiarréc  eft  plus  que  i  qo  ,  par  exemple  75^^» 
il  faut  opërcf  en  cette  forte. 

Ayant  pofé  le  nombre  dont 
il  eft  queftion  ,  &  form^  un     j 
diemi  cercle  au-devarn:  d'ice-     ^,     3^.     ^4,  (  » 

loi  ,'  pour  pofcr  le  quotient     

c&mme  à  la  diyi'fion ,  il^ut  fé-  t 
pUrçr  les'  figures  dé-deikx  en  . 
deux  avec  un  point  ,  commençant  à  la  premierô' 
figure  vers  la  main  droite  ^&  nniffant  à  gauche, 
cemme  en  cet  exemple  ,  le  dernier  point  tombe  fur 
lé  7  qui  tiï  à  main  gauche  5  on  dira  donc  poor 
commencer ,  la  racine  quarrée  de  7  cft  i  ,  qu'il 
faut  écrire  au  quotient ,  &  auflî  fous  k  7  fi  Toa 
i^ut  y  puis  dire  i  fois  i  font  4  ,  lefquels  ôtes  de 
7^refie  3  ,  que  l'on  écrira  au  d'cflus  au  7  ,  barraac 
«a  méme-tcmps  le  7  &  k  **  aulB  'Çil  cft  an^JeifaàSr 
comme  à  la  divilion^ 


BnAiite  pour  trpuvcr  un  divifeur  ,  il- faut  doubkf 
Iji.  racine  i  c]ui  cil;  veau  au  quotient ,  il  viendra  4 
qu'il  faut  mettre  au-dellbus  de  3  3  ^  mais  en  avan-, 
çanc  d'une  figure  comme  à  la  divifîon  ,  puis  dire  ea, 
J3  combien  de  foiS  4  ,  je  trouve  qu'il  y  eft  7  fois  ^ 
lequel  7  étant  écrie  au  quotient  eniuite  de  a.  déjà 
pofé  ,  il  le  faut  aufTi  écrixe  pour  divifeur  fous  le  ^  ^ 
guis  on  dira  7  fois  7  font 
49  ,  ôtefc  de  49  ,  rcfte  zero^     ^10 

6  retiens  4  ,  juis  conti-     tj,     7^^^     64.    (  xy  ^ 

nuant  7  fois  4  font  z  8  ,  &  4    — : — ' 

que  j'ai  retenu  ^  font  31,     Z      ^ 

otez  de  3  3  ,  reliera  i  que 
j'écris  au-dcffus  de  3 . 

Maintenant  pour  trouver  un  fécond  divifeur  ,  il 
faut  doubler  les  deux  racines  17  ,  difanc  :  i  fois 

7  font  14  ,  je  pofe  4  fous  ^  ,  &  retiens  i  j  enfuite 
je  dis  i  fois  i  font  4  ,  &  i  que  j'ai  retenu  font  ;  > 
que  j'écris  fous  7  vis-à-vis  du  zéro  ,  puis  je  dis 
en  10  çpmbicn  de  foi»  5  ,  je  tr^ve  qu'il  iv'y  peut 
4trc  qu'une  fois,  que  j'écris  au  quotient  s  ayant  p<?fé 
l  au  quotient ,  on  récrira  auffi  pour  divifeur  fbus^ 
4  ,  première  figure  à  main  droite  ,.&  continuanc 
comme  à  la  divifion  ,  on  dira  ^ 
^nc  fois  I  efl  I  >  ôtcz  de  4  qui  jj 
lontdefTus,  refîc   3  qu'il  faut     ^    ^0   zj 

écrire  fur  4  5  puis  une  fois  4    7,  ^^*  04f 

<fl  4  ,  ôtez  de  ^  ,  reflc  i  qu'il  — (  ^7\^ 

faut  écrire  deffus  6  ;    puis  i     z    j)ffj  ^  ^ 

fois  5    cfl  5  ,  lefqucls  ôt4  de  J 

1  o  ,  refte  pour  5  ^  qu'il  faut 

écrire  fur  le  zéro  j  le  tout  comme  ilfc  voit  par  Ictf 

opérations  ci-defTus. 

L'opération  étant  ainfî  achevée  ,  on  trouve  quc~ 
la  racine  en  nombres  entiers  efl  171  ,  &.  qu'il  rcflc 
j  z  3  ,  dont  il  f«:a  parlé  ci-après.  -, 


jjtf  VArîthmtîqfie 

Preuve  de  TextraBion  de- la  racine  quarrie. 
Pour  preuve  ,  il  faut  multiplier  171  par  eux- 
mêmes  »  &  ajouter  à  leur. produit  le  reftedeTci- 
traâion  qui  eft  513  y  la  fomme  des  produits  fera 
719^4»  qui  eft  le  nombre  duquel  on  a  tiré  la  racine 
quarrée  ^  $c  s*il  ne  refte  rien ,  on  ajoutera  tout  am- 
plement les  produits  ,  la  fomme  donnera  le  nombre 
requis  :  Ce  que  l'on  obfervera  généralement  pour  I4 
preuve  de  la  racme  quarrée. 

Opération  de  la  Preuve* 

171 

18^7 

51  j  reftc 


7i9^4 
Autre  Freufi^if  de  la  racine  quarrée  par  9, 

Comme,  la  preuve  de  la  racine  quarrée  par|  ï 
Ité  jufqu'à  prélent  négligée  ,  parce  qn  elle  n  eft  pas 
de  grande  utilité ,  &  par  cette  railon  que  les  AU' 
leurs ,  qui  ont  traité  de  TArithmetique  ,  n  ont  pas 
voulu  (c  donner  la  peine  de  l'expliquer  ,  je  n'cO' 
parlerai  que  fort  légèrement  &  comme  par  curiofité, 
i^n  de  témoigner  au  Lcâeur  que  je  n'ai  voulu  rien 
omettre  de  ce  que  j'ai  jugé  lui  devoir  donner  quel' 
que  fatisfadion. 

Je  propoferai  donc  la  queftlon  fuivante,  pour 
çiettre  en  pratique  ladite  preuve.  -    * 

On  veut  extraire  la  racine  quarrée  de  ^7^9 i' 
gt.  i6o  ,  &  reftc  i^j. 

0^ig.9S.  ,  V  7 

a:.  ^0  zç^  S  8 

I  Ayanf 


m^a  ferfeùion.  jjf 

Ayant  troiivé  ()ue  la  racine  du  n  ombit  ci-deffus 
cft  160  ,  &  quil  relie  19  f  ,  j©  pofe  une  croix  , 
commt  ona  coucaine  ,  en  faifanc  ce  cte'méme  preuve 


ftfnt  ^4,  dont  la  preuvefefl:  i  ,  que  je  pofe  au  bras 

gauche  de  la  même  croix. 

(Cela fait,  je  tire  la  preuve  de  195  reftczal  vient  7 

I  que  je-pore  au  bras  droit  de  la  croix  ;  puis  j  ajoute  7 

&;.i  qui  font  aux  daux  bras  de  ia  croix  ,  liaient  8  y 

que  je  pofe  au  bas  de  ladite  croix  .*  Enfin  je  t^re  la 

preuve  de  6789  f  ,  il  vient  aufli  8  égal  au  dernier  S 

trouvé  ,    que  je  pofe  auprès  d'icelui*,    ôc  c*c(l  la 

preuve.    S'il  n'y  avoit  point  eq  de  reftc  ,  au  lieu 

^  de  7  il  faudroit  écrire  zéro  ,  le  refte  fe  doit  fous- 

*  entendre.  * 

Remar^tte.  Comme  le  nombre  ci-defTus  propofé 

n'eft  p:is  quarré  »  puifqu'il  refte  15  f ,  fi  on  le  vou- 

^loîc  rendre  parfaitement  quarré ,  &  par  conféquenc 

avoir  z6i  pour  racine  (ans  refte  ,  au  lieu  de  i6o  , 

oa  demande  combien  il  y  Ëiudroit  ajouter  ;  il  faut 

doubler  la  racine  %6o ,  pius^i  ^  il  viendra  f  ii  ,  & 

de  fii  (baf trayant  19 f  »  le  refte  fera  ii^  qu'il  faut 

ajouter  au  nombre  67^95  ci-deffus  propofé^,    il 

vieadrB  pour  fomme  ^8111,  dont  la  racine  quarrée 

cfti^z. 

'Mais  fi  as  lieu  d'augmenter  la  racine  ,  on  vouloit 
exprimer  eo  fraéHons  le-  refte  de  l'extraâlon  ci-de£- 
fiis  4  il  £iac  «loubler  la  racine  x^o ,  plus  i ,  comme 
cindcvant  »  il  viendra  yti  pour  dénominateur ,  po« 
faut  T9  s  qui  eft  le  refte ,  pour  numérateut ,  &  la 
fittâioo  (èra  |li  ,  comme  ilfe  voit  par  Toperatioa 
foe  je  commence  ci*ap|^ 


»« 


jj5r  V  Arithmiftiiue 

;   5         ,  . 

Ttrer  Is  racine  q$Mrree  Rentiers  f^  fraâïùm, 
*On  vcuc  ciïcr  la  racine  quÉrrécdc  ii8o  -j^  ,ilfaat 
réduire  les  ii8o  -^  en  feiziémcs  ,  il  viendra  — ^?, 
puis  cirant  la  racine  quàrrée  du  numérateur  3^481 , 
il  viendra  1 9 1 ,  en  tirant  auffi  la  racine quarréc  dei  6 , 
iKviendra«4 ,  &  ce  feront  ^\  ,  ou  par  rédudioii  co 
qncicfs ,  47  i-  ^  ' 

Tirer  la  racine  quarrie  dts  fraHi^ns  radicales, 
:  On  veut  tir«r  la  racine  quarrcede  yf  ,  il  faut  tirer 
la  racine  de^  ,  il  viendra.  5  ,  &  la  racine  de  16  fera 
4.,  c]u*il  faut,  écrira  en  fraction  ,  &  ce  font  \  podr  la 
racine  de  ^f . 

Extraire  la  racine  desfraSliom  irradicales 

comme  de  ^.  * 

•  Il  faut  multiplier  $  par  7  ,  il  vient  5  y  ^  &  aulica  ^ 
de  5  5  ,  il  faut  prendre  le  nombre  quarré  le  plas  pro- 
che qui  eft  3  é ,  dont  la  racine  eft  6  ,  que  ion pofcra 
pour  numérateur,  &  7  pour  dénominateur /&  ain£ 
la  racine  de  ^  fera  |  à  fort  peu  près. 
;,  Pour  preuve ,  multiplier  |  par  |^^ ,  il  viendra  ^y 
dont  fa  racine  quàrrée  eft  j  comme  ci-dcfTus. 
De  Vuîiliié  (^  ùfige  de  la  racine  quarrée. 
L'utilité  de-  là  radhe  quarrée   €t  verra  dans  la 
Géométrie 'ci-aprcs,  &  fe  pratiquera  anffi  en  pla- 
fieurS  queJUofis  que.  je  pcopoferai  dans  mon  Qucf- 
tionnaire  en  leur  lieu. 

:  Pourja  guenre,  elk  (ert  à  former  un  bataillon  par 
I^.tnoyeii  dlunê  quantité  d'hommes  ,  Coit  qu'il  Â>ic 
quatre  d'tommcs  ,  oirq^mpéde  terrein.  \ 

Le  bataillon  quarré  d'hommes  eft  celui  qui  a  tou- 
tes les  faces  égales ,  c'cft-à-dirc  ,  autant  d'hommes 
de  front  que  de  âanc. 


eH  fa  perffifhn.  559' 

'^t  le  bataillon  quarré  de  terrein  eflt  celui  Joiu  les 
bommes  occupent  une  place  èé  terre  qùari-ce. 
Quefiivn, 
;  Btant   d^né'S^S    Ijpmmcs  ^our  en  formct  un 
Bataillon  quarrc  ,  fçavoir  combien  il  y  eh  aura  de 
cliac|oc  côté. 

Il  faut  extraire  la  racine  quarrée  dc5  898  hom- 
iifts  ,  comme  if- ai  été  eiiféigné  ,  iî  vieqdra  19 
p^ariracine  ,  &  rêftèra*^ 7  hommes  .,  dont- on- fera  * 
Un  peloton  :  Mais-  fi- On  vouloit  que  lètoncyfûr^ 
employé  ,  c*e(l-à-dirc  ,  qu'il -y  eut  jo  de  front 
-êc  de  flanc  ,  fçàwoir  combien  on  devroit  y  ajouter 
d'hommes. 

Pour  faire  ce«e  Règle  ,  ^il  faut  doubler  la  racine , 
&  ajouter  i  ,  comme  .il  a  cré  çnfcigné  ,  &  de  ce 
double  il  viendra  fv  ;  ^oiit  il  faut  éfter  f/,  iqui  font 
dedans  de  Textradion  ,  &  teflerat  ,*  c*eft-ar-diiei, 
liommes  qu'il  Fatidrâ  ajouter  au  noiflbre  premicre- 
nîent  prdpô'fé  :à  fàngêTuntrataîTlon  quarrc  ,  comme 
il- fc  voit  ciidefibus.  y 

Opération,  ^ 

$    9^- (19  coté     n  rçftc 

Jt     ^^       î  ,  i  hotçtimts  à  ajouter.  ' 

Etant  donné  un  nombre  d'hommes  pour  faire  un 
bataillon  quarré  de  terrain  ,  pour  trotîver  combina 
contiendra  le  £jpi)t ,  &combieQ  îîflîic^,^ 

Il  faut  coèwô-îr  qu'au "baràilMn'qiîané  de**rer-  " 
rein  ,  les  hqm^mc^  en  froiu  occupcnjc  t  pieds  .de 
^fftàhcé  fcs"  uns  ^des  autres  ,  &  7  ctj  Ôfe'oîi  en  hau- 
teur ;  tellement  ique  (î  on  veut  rrôuVcr  -le  nombre 
des  hornines'de  nont ,  il  faut  faire  Une  Règle  ce 
Trois.,  pofant  au  premier  terme  3  ,  au  fecolid  7  ,4 

p  ij 


54^  VAnthmetiquê- 

^  au  troifiëme  le  nombre  des  hommes  Aohûii  pt^ 
extrayant  la  racine  qu^rr^e  du  quatrième  terme  j  il 
viendra  pour  racine  les  hommes  du  front. 
,  Si  au-contraire  pn  veut  TgiyoU  les  h^mes  4tl9 
file  ,  on  dira  ; 

Si  7  donnent  5  i  combien  ^  &c. 

On  propo(ç  511  hommes  à  mettre  en  bataiUoa 

3 parié  de  tçrrein  ^  on  demande  combien  il  y  tara 
^hommes  de  front';  il  faut  ^i^  : 
Si}  don|içnt7...  5^5  y 

7        zz^  Zj 
■■         — (35  hommes 

Pour  ^yoir  ceux  de  la  file ,  H  faut  4ire . 
Si  7  donnent } ...  515         j: 

■M,  .  ■"     -T — r^(i5hofflinei 

Ï57J  I    ^%   pourUfilc. 

Pour  preuve  ,  il  faut  multiplier  le  iioi^bre  des 
(lommes  du  front  par  ceux  dç  la  file ,  &  fi  le  pro^ 
duit  fe  trouve  égal  à  f:^  5  noinbrç  propofé  ,  rpfâM 
tàm  fer^bènnç.  • 

j5    boftmes  de  front. 

s  5    hommes  dç  la  file« 

ft^imx        i%f  iiommes,  &  c*eft  If  preuve; 

Avtrtijfement, 

Apré$   avoir  afnplement  expliqua  les  principes 

nécefTaires  pour  tirer  la  racine  quarrée  ,  tant  dçs 

«ombres  entiers  ^  que  des  entiers  &  fraâions  con« 

jpi|iteme|it  ,  ^o^omp  fui&  ^çs  j^aâion$  féparé? 


în  fâ  ptrftftioni  '54? 

•teent  f  j'ai  jdg^  à  proj^os  de  faire  fiiWte  lès  qucf- 
tioiis  faivakites  appliquées  au  fujêc  de  la  racine 
quarrécT 

Quéfii^n  freffUérw, 
On  veut  iormer  un  bacâi}^^  en  fbrnlê  rédbngd** 
^laire  en  proportion  triple  ,  et>»inie  de  i  â  §.,  par  le 
moyen  de  1^13  Soldats,  on  demande  combien  il  y 
aura  d'hommes  de  front  >  comme  aufH  de  fl^nc  $ 
'«livifex  1515  par  3  ,  il  viendra  841  ,  dont  la  racine 
^Qarrée  tit  xf  pour  le  âanc  :  Et  ponr  avoir  le 
nombre  des  hommes  du  fronc  ,  multipliez  x^  pat  3  > 
il  viendra  S7  pour  le  front. 

Pour  preuve  ,  multipliez  S7  pa*r  x^  ,  il  viendra 
»;»5  ,  comme  il  a  été  propofé«     • 

-  On  veut  mettre  ^6  f  hommes  en  bataillon  qui  Coït 
en  forme  équilarerahe  ou  triangulaire  5  mais  on  en- 
tend que  le  premier  rang  Toit  i  homme ,  Se  le  deuxiè- 
me rang  1 ,  &  le  trpifiéme  3  s  on  demande  combien 
il  y  aura  de  rangs  ,  &  combien  il  y  aura  d'hommes 
au  dernier  rang* 

:  Doublez  4^5  ,  &  du  double  tirez  la  racine  ^naf« 
rée ,  il  viendra  30  pour  le  dernier  rang  ,  c*eft  à-dire  ^ 
qu'il  y  aura  3  o  rangs  :  Pour  preuve ,  ajoutez  le  pre- 
mier ring  qui  eft  i  avec  3  o ,  il  viendra  3 1  qu'il  faut 
multiplier  par  la  moitié  de  3  o  »  qui  eft  i  f  j  il  vien* 
dra  au  produit  4^53  ainfi  des  autres. 
Queftiên  ire^imi* 

On  veut  former  un  bataillon  par  le  moyen  de  7  5  8 
hommes  ,  mais  on  entend  que  co^it  en  proponioa 
comme  dé  i  à  3  | ,  on  demande  combien  il  y  aura 
d*hbmmes  de  front  &  de  flanc. 

Réduilez  3  f  en  demi ,  il  viendra  7  \  &  d  autant 

t|ue  nous  agtfTons  par  4,  doublez  7y8  ,  il  viendra 

X  j  z  ^  à  divifer  par  7  ,  le  quotient  fera  1 1  ^  >  &  refte 

4 ,  dont  la  racine  quarrée  eft  14 ,  &  reftera  zq; 

.fai;tanc  14  fera  le  nombre  de /ront  ;  Pour  avm 


*^4i  VArithnfetiiine 

.k  flanc,  multipliez  14  par  j  r,  il  yïenJra  4^ 

Pour  p^uve  , .  miilciplitz  49  pai;  14  ^  Icptodoit 

fera  6  86  5  puis  multipliez  io  rcftcz  de  l'âtradioa 

par  7  divifeljr  ,  le  pi:o4«it:(è;ta  140  ,  auxquels  ajoa- 

.tant  le&4%«A«%  <!«  U^iviû;>ii ,  lecoutfaic  144, ta 

Ja  moittécQ:  71  ^u'ilfayt; jouter  à  68.6  ^  &k  toai 

fera  7^1  ,  çemme  vtur  la  question. 

Queftifn  quatrième,-^ 

Il  y  a  400  hommes  derqucU  on  veut  former  on 
bataillon  en  forme  de  lozange  ,  on  demande  cotor 
.    ^ien  it  y  ,ju^ra  d'hommes,  à  chacun  des  côccz  du 
bataillon.  .  •  .     » 

'  Pour  forçicr*  un  baiaillon  ^n  forme  de  lozange 
ou  rhomboïde»,  il  faut  formée,  deux  bataillons  en 
forme  cquilaterale  ,  &  ks  joindre  enfcmble  pour 
former  k  lofange  ,  mais  il  Êuu  c|uil  y  en  ait  un 
Qii  il  y  ait  un  rang  plus  qu*à  Pautre. 

Pour  former  un  bataillon  >  on  a  de  coutume  de 
doubler  le. nombre^  mais.pour  le  dreiTer  en  iofas- 
;^gje.»  il  ne  fauc:p^  doubljer.y  il  ÊiutreuLem^t  extraite 
la  racine  quarrée  du  nombre  des  hommes ,  cofflfflC 
-ée  H^o  ,'  laquelle  *  ïesafio»  pour  la  plus  grande 
moitié  de  la  lofange  ;-'etle*feca  donc  éqailaterale , 
^  l'autre  moitié  équikcerale  auffi  >  mais  les  cotei 
.de  ce  dernier  ne  feront  que  'de .  i  p  hoftimcs ,  Icf- 
tjuels  joints  enfcmble  ^  feront  une  yéritablc  lofange 
de  400  hommes.  •  .    :.  iii.:>.« 

Et  pour  prouTer  le  grand  rri)ingle  qui  a  zo  de 
tous  icôiftz  ,  il!  faut  ajouter  ,ifeioiii  ;t%  PœgreiEoa 
Arithmétique ,  fè^prcmier  rang ji.avei:;hi dernier xc!, 
la  .  fomme  fera  l'i  que*  \iotis  'mu^iplierezparla 
jmoitié  de  lo  quicft  i-o  /il- viendra  zio  pour  les 
hommes  qui  compofent  le  plus  grand  triangle. 
'  Ajoutez  auflî  le  premier  rang  du  petit  triao^^le 
:^vec^e  denier  ,.fçavoir  i  avec  19  ,:  la  (bmnie  feû 
t  %a  que  vous  muki{>lxeiez  ^ai  9  f  noDitié  ide  19,  k 
iftodmftu  i^o^>-quç  ious.iajouccreï:  à  xxo,iê 


^n  fa.  p$ife3iok»  j^4^ 

jfomme  fera  4*0  hommes  qui  compofcnt  le  batail- 
lon «en  forme  de /hoii)i>(£ûievouldrâQge. 

DE    l'  E  X  t  R  A  C  T  I  O  N  - 

de  la  Racine  Cubique. 

• 

LE  Cube  Géomcrriquc  eft Jïn  corps  ayapt  trois 
diraenfions  ,  fçavoir  longueur  ,  largeur  &  pro- 
fondeur, ou  hauteur  ,  lequel  forme  fîx  (uperfîcies 
égales  Sf  quarrces ,  telles  qu'elles  font  reprefentées 
en  la  figure  d'un  dez  à  jouer  ,  à.  la  reffcmblance  du- 
quel on  appelle  un  nombre  cube  ,  qui  eft  fait  d'un 
nombre  multiplié  par  foi*mêmc  deux  fois  ,  comme 
(î  on  raultiphe.tf  pieds  par  6  ,  il  viendra  3^  pieds 
quarrez,  &  6  mnltipftez  encore  par  36  ,  font  1.16 
pieds  cubes  conrenus  dahs  la  roifc  cube. 

Tout  nombre  cube  a  pour  côri  ou  racine  le  nom- 
bre qui  commence  à  multiplier  pour  le  produire  ,  & 
^Réciproquement  Je  produit  cft  appelle  le  cube  de  la 
racine  cubique  même. 

Quand  les  racines  des  nombres  cnbcs  ftfnt  don- 
nées ,  il  cft  fa'cik  d'en  trouver  les  cubes  \  mais  les 
cubes  étant  donnez  ,  il  eft  difficile .  d'en  trouver  Its 
racines  5  néanmoins  Ton  c%y!cnr  à  boac  ,  fi  on  co^- 
noît  les  cubcs'dcs  racines  qui  font  depuis  Tunîté  juf- 
qu'à  dix  exprimées  en  là  Table  fuivantc  ,  qu'il  dft 
néceflairc  d'apprendre  par  cœirr  pour  bpérer  Çltis 
facilement  dans  l'extra^ion  de  la  racine  cubique  de 
^ottc  nombre  propofé. 


r  UH 
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T  A  B  L  E. 

Hacincs  I  1  j  4  $  €  7  8  > ,  ï* 
Quarrezi  491$  z§  $6  49  ^4  Si  100 
Cubes     i.8.&7.^4. 115.11^.  345. 511. 715. 1000 

Aptes  avoir  entendu  la  Table  cf^defTas  ,  fi  d'à- 
irencare  Vou  veut  extraire  la  racine  cu];>ique  don 
sombre  qui  foit  compris  jaftement  en  iccUe ,  on 
moindre  que  le  plut  grand  cube  fuivant  ^  Ton  chet- 
chcra  le  même  dans  la  ligne  des  cubes ,  s'il  s'y  ren- 
contre ,  &  au-defTus  dUcelui  fe  rencontrera  fa  racine 
cubique  :  Si  d'aventure  le  nombre  ne  fc  rencontroit 
pas  précisément  ,  on  prendra  la  racine  cubique  da 
plus  prochain  moindre  de.la  Table ,  &  otant  le  cube 
pris  a  la  Table  du  nombre  duquel  on  veut  extraire 
la  racihe  ,  le  rede  de  la  fouftieâion  fera  écrit  fur  une 
]igne  pour  numérateur  d'une  fraâion  dont  il  fcxi 
parlé  ci-après , />4|g#  3  50. 

kxemplé. 
Si  je  veux  extraire  la  racine  cubique  de  437  y  )p 
clierche  dans  la  Table  à  la  ligne  des  cubes  >&  trouve 
que  457  fe  rencontre  entre  34)  &  5 11. ,  partant  je 
prens  543  nombre  cube  prochain,,  iduquel  la  racine 
cubique  e(l  7  pour  la  racine  du  nombre  propofé  ^  & 
.  rcfte  94.     .  .^ 

Mais  pour  extraire  la  racine  cubique  d*un  nombre 
au- de/Tus  de  1000  contenu  en  la  Table  ,  comme  de 
4ft^i7iif  y  aprcs.avoir  écrit  ledit  nombre,  on  fé-. 
garera  les  figures  de  3  en  3  avec  un  point  à  caofc 
des  3  dimenuons  du  cube ,  commençant  premier;^ 
xnent  à  main  droite ,  8c  finiflant  à  la  gauche  ,  comme 
il  fe  voit  dans  Topération  fuivance  5  on  décrira  aufl! 
au  devant  dudit  nombre  un  demi  cercle  comme  à 
la  divifîon  ,  pour  pofer  les  racines  que  fon  uoaveia 
cafailànc  reztJ:aâioo. 


Exemple. 
Oo  veut  extraire  la  racine  cubique  de  ce  oombre 
^%6^7l.^$  ,  ayant  Téparé  ks  figures  de  5  en  5  ^ 
comme  il  a  été  enfeigné  ci-     1 1 
•  dcffus,  il  faut  prendre  la  raci-    4^*.   ^17.   115.  (  5- 
ne  cubique  de  la j)rcmiere  fé-  -  ■.■    ■  g  f 

paracion  qui  eft  48  •  &  on  z-^  ■ 
trouvera  que  la  racine  eft  3  ,  lequel  5  fera  écrit  au 
quotient  pour  racine  s  ayant  écrit  5  ,  il  «le  faut 
cuber  ,  &  fon  cube  clh  17  ,  qu'il  faut  fouftraire 
'de  4^  4  &  le  refte  1 1  fera  écrit  uir  48  ,  comme  en  la 
divifion. 

Pour  fecoi^e  opération  ,  oii  il  faut  trouver  un  di- 
vifeur  ,  il  faut  prendre  le  triple  du  quarré  de  la  ra- 
cine déjà  poTé  )qui  eftj.,  difant  :  )  fois  5  font  9  ,  6c 
3  foif  9  font  17  (  ce  que  Ton  obfewrera  générale- 
ment pour  trouver  tes  divKèors  ;  )  :  lequel  divifeiu: 
17  fera  écrit  Cous  48 ,  mais  en  avançaat  d'un  dégre; 
puis  on  dira  comme  à  la  dsvifibn  ,  en  1 1  combien 
de  fois  X  9  on  fçait  qu'il  y  eft  naturellement  9  &plusi 
mais  je  fuppofe  qu'il  y  puiife  entrer  feulement  6 
fols  ,  j'écris  donc  6  au  quotient  pour  racine  ;  cela 
£ut  ,  je  multiplie  le  diviièur  17  p^t  ^  ^  il  vient  1 6% 
an  p^jKduit ,  que  j'écris  à  Péçart  5  enfuitê  j&  preas 
le.  triple  du  quarré  de  la  racine  6  y  il  vient  108  y 
parce  que  le  quarré  de  é  eft  ^é  ,  &  le  triple  de  3^ 
cft  108  aufG  que  je  multiplie  par  la  première  racine 
trouvée  qui  eft  3  ,  6c  le  produit  eft  5x4  que  j'écris 
fous  1 6%  y  mais  en  avançiuK  d'un  degré. 

Enfin  je  cube  la  racine  6  y  Se  fon  cube  eft  %i^ 
jqat  j'écris  fous  3 14  ,  en  avançant  encore  d'an  degré; 
rais  ajoutant  ces  troi»  produits  mis  l'un  (bus  l'autre 
a  récart ,  la  femme  eft  196$  6  y  qu'il  faut  fouftraire 
èc  XI 6x7  )  &  le  refte  fera  197 1  <)u*il  faut*écrire 
/or  xi^xj  ,  comme  il  fc  voit  par  l'opération  ci* 
jpxcs. 

P  V 
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:     J14.  prediût.    .       • 

7.16  cube  de  €, 

Par  cette  méthode  d'çxtrâirc  la  rac^e  cubique  en 

pofant  à  l'écart  les  produits  ,  on  voit  fî  la  fommc 

d'iccux  efl:  plus  ^«andc.oa  plu&  pejite  .^ue  ce  «jui  cft 

refté  de  la  picinicr«  c^enafioB  J>our  b  fccorilic ,  ou 

xJ.e  la  fecQndc  pour  la  troiiG^mt  <:&  aînfi  de  fuite  :  Si 

Tia  fomcac  de*  produits  çft  plus  grande  ,  c'eAfigac 

; '^ue  l!on  'ne  peut  pis  nwtfte  po«r.-wf inc  un-fi  grandi 

nombrfi  ouc.  cdui  qoe  l'on  a  fuppofé  ;  fi  aofli  la 

fomme  eft  un  p«u  moindre  ou  égakv  ^'cft  fignc^qHC 

la  racine  eft  bien  trouvée  ,  comme  dans  J'cxcmple 

,ci-deffus  la  fomme  Jes  produits. cft  i^^'j^  >  &  ^ 

.•fcftc  étoit  =ii^»7  5  paViconféqucnt  ^i\pèut4pea« 

^hardiniieni:  $  poar  fecowdç  j-açinG  jriffCi  obfcrvant  ce 

;^ue  ci-deflj»  ,  l'on  eft  âfiiiféj. fi  joo  ptttt  mctiic  la 

racine  fuppoféc  c,;  o«  non  ,  parce  ^u>$'fi  la  fonïmc  ^cs 

.produits  efj  plus  grande  qu«  k  reftc  du  nombre  ie 

Tcxti  a(5î:ion  , ,  il  *  faut,  fufipofer  un .  mtaindrev  nombre 

pour  racine  .;  ce  que  1  on  ob(èrvera  pour  chaque 

pppracion  s  foit  dcuxiémo  ',  troifiéipe  ,   quatrième^ 

cinquième  ,  &c.  •[  -  .         .      ..     ' 

Pont  tioifléme  opération  ,  il  faut  encore  trouvée 
un  dj^ifcur  ,  &  pour  faire  «cla  ,  il  faut  prendre  le 
triple  du  cjuarrédes  4cui  JàdaeSi  déjà  tiDuvécs, 
qui  fout  )6  ,  en  la  même  manière  que  ci-devantt 


k' 


tn  fa  perfeûm:  rj  47 

le  produit  fera  3888  ,  qu*il  faut  pofcr  pour  divi- 
feur  fous  1^71  IpAez  '  J^^is  en  avâQçaat  d'qa 
degré. 

Puis  pour  trouver  la  rackie;(}e  la  troifiéme  tran- 
che bu  féparation  ,  je  dis  en  19  combien  de^fois  j  , 
je  juge  qu'il  y  pput  entrer  feulement  5  fois  ,  je  poFc 
donc  I  pour  ricine  au  quotient;  puis  pour  voir  fi  je 
puis  pofcr  5"  ,.  je  multiplie  le  divifeur  3888  par  la 
la'cine  5  ,  il  vient  1^440  que  j*écris  àTécait,  com.- 
me  je  l'ai  expl^ij^  ci-devant. 

Enfuite  jç  ffÊj^  ^^  triple  du  quanré  de  la  racine  ^  , 
il  vient  75  ,v({ue  je  multiplie  par  les  deux  premières 
racines  3^^  &  If  produit  eft  1700  que  j'écris  fous 
1^440^  en  avançant  d'un  degré;  ^.  " 

Enfin  je  cube  la  même  racine  j  ,  il  vient  li  f  pour 
fon  cube  ^  quç  j'écris  fo^is.xyoo  en  avançanj  encej;e 

,  d'un  deejré.   ..  .  _^ 

En  faifant  addition  des  trois  produits  ,  la  fomme 
fera  197111^  ,  qu'il  faut  écrire  fous  les  nombres 
reftans  du  noml>re  dont  on  fait  Tcxtraélion  ,rôc  fài* 
fanr  la  foufbadibn ,  il  n«  rc*ftera  rien  :  Partit  le 

.nombre  48^17 11*5  ci-devant  propofé  eft, un  nom- 
bre *parfaifement.  cube.,  dont  la  racine  cubique ejft 

rj^f  j  -cf^mrnc  il  f«  vcsia  par  l'opération  enticrp, ci- 

-«prés..»  ..  ; 
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Cube  de  la  tacine     $ i^j 

157111J 

TretiVi  de  rextroBion  de  la  racine  cubiqtte. 
Pour  preuve  ,  il  Sut  qusfrrcr  la  ratine  ,  ou  pta- 
fieurs  >  s'il  y  en  a ,  &  multiplier  te  produit  par  la  ra- 
cine même  ^  ce  dernier  produit  donnera  le  nombre 
propofë  duquel  on  a  fait  l'extraélion  ,  s'il^ne  relie 
xien  y  mais   s'il  refte  quelque  chofe  ,  comme  cq 
l'exemple  ci-def!ous ,  il  le  &adra  ajouter  ^  8c  o0 
trouvera  )uftement  le  compte. 
Exemple, 
On  veut  tirer  la  racine  cubique  de  3  ^  ^7  S. 
Ofiration, 
3  81  produit  du  divifcBit 

^i^.fifg  17  cube, 

(„      

4tr^  «^37 
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Ayant  Fait  rcxtradion  ci- 
^efTus  >  il  eft>venu  35  pour 
racine  cubique  ,  ^  rcfte  ^741 
que  je  rapporte  à  la  preuve  , 
comme  il  a  été  dit  ci-de/Tus  , 
&  la  fomme  de  l'addition  des 
deniers  produits  fc  trouve 
égale  au  nombre, propofé  ,  & 
c  cft  la  preuve.  • 


Preuve, 
35 

1089  Produic. 
35 


31^'/      • 
3i(î7 
3741  reftc. 

Preuve  *  3 ^^7 8 
Autre  Treuve  far  9, 

Quoique  la  prei|ye  de  Icxtraâion  de  la  racine 
cubique  par  9  (oit  'extraordinaire  ,  &  que  )ufqu*ici 
je  ne  Tayc  point  vue  expliquée  dans  aucun  Auteur , 
néanmoins  je  l'ai  voulu  jnlcigncr  par  curiofité  5  elle 
fc  fait  ainfi  :  ' 

Il  faut  tirer  la  preuve  de  la  racine  '3^  ,  il  vient  € 

['il  faut  pofer  au  haut  de  la  croix.  • .      .» 

Enfuite  il  faut  cuber  ce  itiéme  6  8c  Ton  cube  eft 
x^ié  y  dont  là  preuve  cft  zctù ,  qu'il  f^ut  écrire  à  côté 
gauche  de  la  croix. 

Puis,  il  faut  tirer  la  preuv&du  reftc  qui  cft  3741  j 
ikvi^t  6  de  refte  que  je  pofe  à  maiir  droite  de  la 
croix. 

Cela  fait ,  j  ajoute  le  6  dernier  pofé  avec  le  zéro  , 
la  fomme  eft  6  que  j'écris  au  bas  dtf  la  croix. 

Enfin  je  tire  la  preuve  de  39679  nombi-ç  piopofê , 
il  vient  auffi  6  égal  au  6  dernier  trouvé ,  &  partant  il 
y  aura  deux  figures  au  bas  de  la  croix  ,  qui  doivent 
être  égales ,  autrement  la  Règle  fcroit  fauife ,  coinr* 
me  il  fe  ^it  par  b  pratique. 


qu- 
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3^<^78  nombre  propofé.  ^^^ 

j^      5741  rcftc  de  Textr^ïllioni.    ^      °-./V 
3  5  racine.  66 

-/f  «/r*  Exemple, 

Ayant  tiré  la  racine  cubiqoe  d'un  nombre  ûon 
cube  ,  fçavoir  ce  qu  il  faut  ajouter  à  icelui  pour 
le  tciîdre  parfaitement  cube  ,  &  partant  augmenter 
fa  racine  d'une  unité  ,  comme  dans  rexempic  q- 
deflbas  de  188  propofez  ,  dont  la  racine  cubique  eft 
5,  &xcfte  63. 

Il  faut  prendre  le  triple  du  quarré  de  la  racine, 
il  viendra  75  ,  il  faut  encore  tripler  la  racine '|,  il 
viendra  1 5  ,  &  y  ajouter  i  ,  font  16  qu'il  faut  écrire 
fous  6$  j  &  ajoutant  le  tout,  la  fomme  fera  ^ij 
puis  de  9 1  oranc  65  ,  qui  cft  le  refte  de  rcxtraâion, 
le  redç  18, fera  le  nombre  à  ajouter  pour  le  rendre 
parfaitement  cube ,  &  la  racine  ,  au  lieu  qu  elle  ctok 
^  ;  fera  6  ,  comme  il  £e  voibpar  les  opérations. 
6}  . 
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Les  9 1  ci-dcflus  peuvent  erre  auffi  pris  pou? 
dénpminatcur  d'une  fradion  que  Ion  écrira  fouJ 
une  ligne  ,  &  63  qui  le  refte,  fer<Mi?  le  numé- 
rateur de  ladite  fradion  ,  qjic  l'on  écrira  fur  la 
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lliéme  ligne  ,  &  ainft  la  racine  de  188   fera  5  en- 
tiers &  |4  au  plus  près.  Ce  que  r»n  (rofervcra  pour 
.  le  refte  de  toutes  les  extradions  cubiques. . 

Il  faut  remarquer  <JU'en  fâifantlextrâdioncabi- 
que^d'gn  nombre  propofé  ,  s'il  refte  i  après  Tex- 
traâion  faite  ,  cette  unité  fera  le  numérateur  d'unoi 
fradion  ,  parce  que  1  eft  un  nombre «tibe  &  quarré, 
&  le  triple  du  quarré  de  la  racine  fera  le  dénomina- 
teur de  ladite  fradion. 

Comme  fi  on  difoit ,  la  racine  cubique  de  z8  cft  j  y' 
&  rcfte  I  ;  ayant  écrit  cette  unité  fur  une  ligne  ,  oa 
voit  que  le  triple  du  quarré  de;  3  eft  17  qu'il  fane 
•écrire  fous  la  même  ligrie  ,  &  partant  le  rcftc  de 
J'extradion  ,  qui  eft  i  •fersL  -^  partie  de  tel  entier 
que  Ton  voudra. 

^H..  Autre ExempU,  • 

On  veut  tirer  la  racine  cubique  d'entiers  &  frac- 
tions >  oôrtipifide  ïs  h 

lï  faut  féduîic  I  f  "1  en  — | ,  puis  tirant  la  racine 
cabique  de  12  j  ,  il  viendra  5  pour  racine;  tirant  auilî 
ja  racine  de  «  ,  il  viendra  z  ,  &  écrivant  5  fur  1 ,  ce 
feront  {-  ou  1  y  pour  la  racine  dic  i^-l  y  &  c*cft  la 
xcponTe.  .   .  #     '  •• 

.  Poiit  preuve  y  xahci  f  ,  ihviflrndra.if  \y  c^  ^^î 
fe  fait  ainfi  ,  difant^  5  fois  5 'font  if  ,  ^  f  fms  2$ 
font -13:51. 

£n£]ire  1  Ibis  i  font  4  ,-&  1  fois  4  font  8  ,  pois 
■écrivant  115  (ar  8  ,  ce  font— [^  égaux  à  1*5  {  ,  com- 
jnc  veut  la  qoeftion. 

Autf€  Exemple,    * 

Tirer  la  racine  cubique  d^cme  fraâion  radioale  i 
comme  de  j|. 

Il  faat  tirer  la  racine  cubique  de  17  ,  il  viendra  f  • 

Il  .faut  aufii  tirer  la  racine  de  .^4  ,  il  viendra  4  ,  dÇ 
ce  feront  \  pour  racine  cubique  de  |^. 

Autre  Exemple*.  , 

^  Etant  donné  uTie  fradiou  irradicale  »  comme  y  ^ 
pour  en  trouver  la  racine  cubique', 


^  5  ^      V Arithmétique  en  Çd  perfeilton. 

Il  faut 'carrer  7  ,,  il  vient  49  ,  <)u*il  faurmuM* 
plier  par  5  ^c  Codait  cft  2,45  ,  dont  la  racine  cu- 
bique eft  6  ^  &  reftc  i^  pour  numérateur ,  &  le  dé- 
aominateur  fera  1 17  j  ce  feront  donc  6  -j^J  qu'il  faut 
^iyifer  par  7  ;  &  le  quotient  fera  f|^  pour  k  tacioc 
cubique  des  y  a  fort  peu  prés  ^  ainfi  des  autres. 

Queftionfur  U  racine  cubique,' 
.  II  y  a  une  terraife  reâangulaire  folide  j  laquelk 
contient  5831000000  pieds  cubes  ^  de  laquelle  k 
longueur  contient  6  fois  la  hauteur ,  &  la  hauteur 
6  fois  répaiffeur ,  on  demande  combien  1|  longueur, 
Ja  hauteur  &  l'épaifTeur. 

Je  pofe  que  l'épaiffeur  foit  un  pied  ,  &  icloo  la 
Règle  des  reâangles ,  ]ah;mteur  fera  ^pi(eds,&la 
longueur  3^,  Icfqdels miiltipbez  Tun  parrautre,le 
produit  donnera  ii6  pieds  cubes  ,  &  on  d^ljkit  troQ- 
iver  5831000000  ;  c'eft  pourquoi  la  pofition  eft 
fauffe  :  Mais  (î  je  divife  le  tout  par  11  ^  ,  le  quocicot 
^nnera  17000000  ,  defquels  la  racine  cubique  cft 
300  pieds  pour  Tépaiflcur ,  lefqucls  muhipliexpai 
^  ,  le  produit  fera  1 80O'  pour  la  hauteur ,  qu  il  faut 
jexicore  multiplier  par  ^  ,  &  on  aura  au  produit 
10800:  Pour  p^uve ,  fi  vous  multiphez  ces  trois 
l^roduits  Tun  par  Tautre  ,  le  dernier  produit  donnera 
JI831000QO0  pieds  cubes ,  comm^  veut  la  Règle. 

Quoique  la  racine  cubique  ne  ferve  en  rien  aux 
chofes  qui  concernent  le  commerce  ^es  hommes  y  & 
€fxz  ce  n'eft  qu'une Tubrilité  de  Géométrie  >  néan« 
moins  j'ai  jugé  2  propos  d'en  expliquer  amplement 
le  précepte  aVfc  toutes  fes  circonftances ,  afin  que 
feaa&qui  en  auront  be(bin  pour  la  réfolution  de  plu* 
fieurs  quedions  que  Ton  verra  ci  après  enfuitc  dt 
7ïZ\ïi  du  Toifé  ,  puiilent  y  avoir  recours ,  autre- 
ment ils  auroient  grande  peine  de  fortir  des  difi- 
cultez  qui  fe  rencontrent  ordinairement  dans  Ici 
f  Fopofitiens  concernant  la  Géométrie. 

lif  de  P Arithmétique^ 
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Contenant  TArpentage  ,  &  le  Toifé  des 
Ouvrages  de  Maçonnerie ,  Charpentcrie , 
des  Cubes  ,  d^  VaiflTeaux  ,  &  autres 
mcfures  dépendantes  de  cette  Science. 


AVEHri SS  EHENT. 

I  Ômme  la  Géométrie  cft-une  des  princi- 
pales parties  Ses  Mathématiques,  &  très- 
utile  a  toutes  fortes  de  per(bnnes  ,  mais 
principalement  à  ceux  qui  tra /aillent 
journellement  dans  TArpentage ,  Maçon- 
nerie ,  Cbarpentcrie  ,  &  autres  ouvrages  oii  il  s'agit 
de  mefure  5  je  me  fuis  réfblu  de  mettre  ce  Traité  au 
jour ,  pour  en  faire  participant  le  Public  ,  dans  1  ef- 
pérance  qu'il  en  recevra  du  fruit.  J'y  traiterai  pre- 
mièrement des  définitions  de  Géométrie  j  féconde- 
ment  je  ferai  la  defcriptioo  des  Inflrumens  propres 
pour  TArpentage  ;  en  troifiéme  lieu  l'Arpentage  mê- 
me s  8r  en  quatrième  lieu  je  donnerai  un  Traire  paN 
ticulier  du  Toifé ,  tant  des  Plans  queues  Solides.. 


)S4  ^^'T'raîté 

Poar  comiQCiicer  y  je  dirai  poar  définîtion  àptli 
Géométrie  cft  1^  félencc  de  bien  &  parfaicencnr 
mefurer  coures  fuperficies  :  elle  conricnc  qaacrc  par- 
ties principiiles  j  fçavoir. 

La  Planiinérric  ,  qui  c(l  pour  la  inefare  des  cfiofcl 
planes ,  appellée  Arpcnrage. 

L'A'rimécrie,  <]tti  eftla  mefure  des  hauteurs  éle- 
vées ortfa^onelkmenr  ou  à  plomb  fur  le  plan  de  lar 
terre ,  comn^e  (ont  Tours  ,  Clochers  ,  Pyramides , 
&  autres. 

La  Longimétrie  ,  qui  eft  la  mefure  dcslongucors, 
largeurs  &  diflances  »  cane  accefCbles  qu'inacccT' 
fibies.  ,      , 

La  Stéréométrie  ,  qui  eft  la  lAfure  d«5^co(|^  fo- 

♦  lides ,  IcfqHels  fe  mefurent  par  les  trois  dimçnfîons, 

longueur,  largeur  &  hauteur  ,  comme  murailles, 

turcies  ,  patapets  ,  plates-formes ,  vuidangef  de  fo(- 

fcz  >  digues  y  xerraÂes  &  autres.    . 

Or  pour  travailler  en  cefdites  parties  y  il  fauc  fe 
fervir ,  quand  la  néceffité  le  requiert ,  d*un  Inftrtt- 
xncnt  qui  fera  rcpréfenté  ci-apr^s,  appelle  EqucffC, 
&  pour  cet  elFct ,  il  cft  nécerfàife  de  Içavoir  les  rijc- 
fures  dont  on  fc  fert  aux  Pays  &  lieux  od  l'on  cft  pour 
Travail!cr  ,  comme  à  Paris  les  »cfures  ordinaires 
font  le  pied  de  Roi  ayant  \  t  pouces  ,  chaïque  pouce 
11  lignes. 
I    La  toifc  contient  ^  pieds. 

La  perche  1 8  pieds  ,  plus  ou  moins  félon  le  Payi 
comme  il  fe  verra  au  commencement  de  l'Arpenta- 
ge (  il  faut  remarquer  que  le  tout  s'entend  par  pieJ 
courant  en  lon^eur.  )    • 

Le  pied  quatre  contient  il  pouces  de  long  fiir  ii 
pouces  tle  large  ,  qui  font  144  pouces  quarrc^pouf 
Je  p,ed  quarré. 

•     Latoife  quarrée  contient  6  pieds  de  long  fur  ^ 
pieds  de  large  ,  fiùfant  3  6  pieds  guarr cz  pour  U 
çik,  quariéc.     ^     ^ 


di  Xiûùmétrie.  "j.^5 

La  perche  <)uàifée  concietic  18  pieds  de  long  fur 
^  8  pieds  de  large  ,  faifant  3x4  pieds  quarrczpouP 
ladite  pctche  (jiairrcc. 

£c  àinfi  il  faut  mulciplier  la  longueur  par  Ja  largeur 
^  UJtircs  les  méfures  qui  ic  rencontrent  dans  les 
:divcrs.Pays  ,  qui' donne ram  différentes  fuperficics  ^ 
comme  loi  longueurs  &  les  largeurs  font  inégales. 

J*ai  fupjtofé  ci-devant  que  la  perche  écoit  de  it- 
pieds,  dont  la  fuperfîcie  le  trouve  quarrément  fur 
k  pied  ,  &  (î  on  fupporoit  ladite  perche  être  de  da* 
vancàge  de  pieds  ,  1^  quantité  fe  trouveroit  plus  ,•  & 
«Ik  écoit  èg  moins  de  pieds ,  elle  fe  trouveroit  moms 
nuili.  Cela,  fuppofé  : 

Le  pied  cube  contient  liL.poaces  de  long  fur'ix 
-  pouce's  de  large  ^  &  it  pouceS  de  hauteur  ,  faifant 
en  tout  fon.quarré  cube  1718  pouces  cubes  :  &  ainfî 
dans  Ies.autres  mefurcs pour  les  cubes  ,  il.n  y  a  qu'à 
confîderer  trois  dimenfions  ,  longueur  ,  largeur  & 
hauteur  ,  &  dans  le  quatre  longueur  &  largeur  feu- 
lement  ;  'ce  .qu'il  faudra  bien  obfcrver  pour  éviter 
de  notables  abus  qui  fe  peuvent  commettre  dans  les 
opérations  de  la  mefure. 

Ayant  expliqué  ce  que  c'cft.  que  la  Géométrie ,  & 
Payant  divifée  en  quatre  principales  parties  ,  il  reftc 
à  traiter  des  d^îfinition^  ,  par  lefquellcs  on  apprend 
à  difccrner  les  divers  fujecs  qui  tombent  fiws  la  mc- 
fjre  ,  Icfqucls  ont  des  formes  diverfes  approchantes 
a  peu  près  des  figures  ,  comme  triangle  ,  quarré , 
quarré-long  ou  rcdangîe  ,  fhombe  ,  rhomboïde , 
tropcze  &  trapezofde ,  ov^e ,  cercle  &  autres  fa- 
perficies  régulUcres  &  irrégulieres  ,  c*eft-à-dirc  v 
qui  ont  plufîeurs  ou  différens  cotez  en  longueur  ^ 
defquels  ;e  ferai  connoître  ci-après  la  pratique  par  - 
des  Règles  fondamentales  ,  qui  ne  peuvent  recevoir 
aucun  doute  ,  pourvu  que  Ion  ait  bien  obfervé  les 
longueurs  y  &  largeurs  dans  le  trait  quarré,  quand 
il  s'y  trouYc. 


55*  7>4î#/ 

Dijtmti&n  de  U  GtùfkbfU. 

^  z.  La  ligne  droite  eft  celle  ^ui  eft  égalcfflOR 
contenue  entre  fes  eztremitez  ,  6a  le  plus  cooit 
chemin  il'un  noint  à  un  autre. 

1.  Angle  eft  Tinclination  d*ane  iigoc  droite  à  onc 
filtre  \  de  ibrte  qu  elle  oc  ÊifTc  pas  une  feule  lignt 
droite.  • 

3 .  Quand  une  ligne  droite  tombant  Cmt  une  autre 
ligne  droite  »  fait  l'Angle  d'un  côté  audi  grand  ^oe  ^ 
Tautre  ,  cette  ligne  eft  àppellée  perpendiculaire ,  k 
les  Angles  (ont  appeliez  Anglc;^  droits. 

L'Angle  droit  eft  celui  qui  a  po  dcgrez  5  ctloi 
qui  excède  les  .90  degrez  eft  appelle  obtiâ  9  &:  cqIqI 
qtil  eft  moins  eft  appelle  aigu. 
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^  tjM9Mrq$âê.  Deux ligfte^roites netefcrmeiit  pojnc 
^ttcfpacc.  •  : 

4.  Figure  eft  ce  qui  eft  enclos  d'une  ou  de  plu^  • 
£ears.  lignes  ,  &  de  celle-là  le  cercle  eft  une  figure 
1^  contenue  d*une  (eule  ligne  ,  appellée  circonférence  , 
au  dedans  de  laqtjeUe  il  y  a  un  point ,  duquel  coucek 
les  lignes  cirées  à  la  circonférence  Com  égales.  Ce 
point  ed  appelle  centre^ 

5.  Diamètre  du  cercle  eft  une  ligne  droite  paflanc 
par  le  ceptre  ,  &  fe  terminant  à  la  circonféri^nce.  « 

6.  Le  îdemi-cercle  efl  une  figure  comprilè  de  la 
moitié  i%  la  circonférence  Si  du  diamètre. 


.  7.  Grand  feâcnr  de  cercle  eft  «ne  figure-  compo^ 
^e  de  deux  demi-;diametrès  >  5c  iç  plus  de  la  moitié 
^  la  circonférence. 

8.  Petit  fcâéur  eft  une  figure  compofée  de  <|kux 
4efni*diametres  du  même  cercle ,  &  d'une  moindre 
partie  de  circonférence. 

^.  Ponioa  de  cercle  eft' «ne  figure  cçmprK^ 
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d'âne  ligne  droite  ,  &  <i*upc  {)ortion  de  la  circonfc* , 

reace  plus  grande  ou  plus  jiccite  que  la  moitié. 


lo.  Des  figures  redilignes ,  celle  qui  cft  conte- 
nue de  trois  ligues  droites  cft  appclléc  Triangle,  & 
des  Triangles,  celui  qui  a  les  trois  cotez  égaux, 
s'appelle  Ecjuilacerâl  j  celui  qui  en  a  deux  feulement 
égaux  ,  s'appelle Tfocelle  5  Ôc  celui  qui  a  tous  les 
trois  cotiez  lucgaux ,  s'appelle  Scalcnc. 


I 
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II.   Les   Triangles  font  au/fî  appeliez  Reélan-^  • 
g\cs  ,  qui  ont  un  Angle  droit  ^  &  Ambligone  ^i  a 
un  Angle  obtus  ,  &  Oxigone  ^ui  a  les  trois  Angles 
aigus. 


Reâangle. 


Afnbi|one. 


1 


iSo 
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Ozygonc. 

11.  le  vflSLTti  (]ui  a  les  quatre  eôces  épm 
les  Angles  droits  ,  &  quarré-lông  qui  a  les  quai 
Mgles  droits  ^  5c  ks  ^côcez  oppqfez  fcolciiK 
égaux. 


^    Quarréft 


Qil 


k 
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^  Quarrc-long. 

1 5 .  ^faombe  eft  une  figure  de  quatre  cotez  égaiix 
&  parallèles  \  ayant  deux  Angles  obtus  oppofét  >  5t  ' 
deux  Angles  akus  aufli  oppofez.  Rhomboïde  cft 
une  figure  aum  de  quatr^^âtez parallèles,  fçavoir 
deux  longs  &  deux  courte,  ayant  deux  Angles  obtus 
&  Jeux  aigus.  / 

Il  faut  remarquer  que  le  quatre  y  quarfé-long  , 
Rbombç  &  Rhomboïde  font  quatre  figures  que  les 
Cieométrcs  appcll^ient  Parallélogrammes  ,  c  ed-à* 
dire ,  que  tous  lus  cotez  oppofez  font  pasalleles.^ 


fthombe. 


3^ 


'^ruft/, 


/ 


L 


c.,^ 


R4iomboïde. 
X^.  Trape7e  cft  une  figure dcôoitrc  côtcz ,  qn! 
Ii'eft  ni  quarré  ni  quafrc-Ions; ,  Rhombc  ni  Rèonif 
\^iiit ,  il  a  deux  côcez  parallèles  3(  inégaus. 


r 
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\ 
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1  j.  Trapezoïde  ,  cft  une  figure  de  quatre  cotez 
inégaux ,  ayant  aufTi  les  Angles  inégaux ,  dont  il  fera 
parlé  Cl- après  dans  l'Arpentage, 

Auparavant  que  "ic  traiter  de  la  m^fure  de  cha* 
que  figure  cn'f^ittç^^X  çp?K«tU3Ç ,  dao^ les  Défi- 
nitions ci-dcvanç;,/'j  ai  !  ttoqvé  à  pçqposde  faire 
i'inftruâiqn  d  u;i'  Inftruxïilant  ^uqucl  iî  >(àut  fi^  fervir 
ur  le  tç^rci^; ,  lorfqu  il  Içft  queftion  dè^tro^Ycr  les 
mefures  ^cs  ftiets^JEt jKwra^^  vous  dirai, 

qu&^clb  divitç^nr-^eux  parties  j  fçavoir  en  fiittple  i' 
&  coluporé  ;  le  iîmpie  pour  fervir  dans  les  opéra- 
tions fîniples  de  rArpqntage  ;  ^  le  compofé  pouc 
trouver  RouvcKture  des  Angles /des  fig^iics  réguliè- 
res &  irréguîiei^s  ,  aomniç,  ji)  fc  yerra  ci -après 
dans  leurs  op.ératiôlM^.    ;    ^^   .     .^^         / 

Defcriptim  tTun  tnflrmm^\iffpeUé  Equerre  , 
très-utile  &  dhregé  f^ur' faire  toutes  forte» 
d^ opérations  ,  tant  four  \la  me  fur  e  des  lieux 
vu  fujets  accejfibles  qtiinacceffihles  »  dont  U 
figuire  &  repréfentkêhn  \^  enfuit  après  le  dif^ 
€9Hrs  fuivam»  | 

il  faut  preroiereaient  qiie  ledit  Inftrument  nom- 
me Equerre  foit  en  forme  ronde  j  qui  efl  la  figure 
ht  plus  parfaite  &  infaillible  >  qui  doit  être  diviféa 
en  quatre  ptrties  égales  par-^deux  lignes  qui  s*ea« 
trecenpent  en  Angles  ;  d^oit|  au  centre.  U  faut 
qnk  Textrémité  de  chaâiv^  ligne  ,  il  y  ait  une  pi- 
xiele  attachée  de  la  nnfime  Torme  ci-repré(ènrée^ 
qui  Coït  fendue  perpendicjulaiKment  à  droite  ligne , 
avec  nn  petit  trou  aa-4^âbui$  de  la  fente  pour  dé- 
CitwiTrir  les  objets.. 

^eit  fuppofé  >  il  £iat  qu'il  y  ait  du  centre^de 
ngl^nimv»  MÇ.doBiUc  qui  eatrc  à  vis  dans  l«die 
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centre  ,  laquelle  fervira  à  foutcnir  ledit  Inftrument 
fur  fon  bâton ,  haat  environ  de  quatre  à  cinq  pieds  , 
félon  la  hauteur  de  Tceil  ,  oui  doit  être  divifé  en 
pieds  ic  pouces  pour  opérer  facilement ,  &  éviter  la 
peine  de  prendre  à' tout  momentvla  chaine  pour 
nïefurer  de  petites  4îttancçs.  .Ledit  ïnftrumcnt  peut 
être  fait  de  telle  manière  que  l'on  voudra  ;  mais  la 
plus  approuvée  &  la  meilleure  eft\elle  de  cuivre  , 
car  elle  n  eft  pas  fi  fujette  à  être  forcée  ,  ni  à  man- 
guer  dans  les  opérations. 

^  Ceux  qui  veulent  pénétrer  plus  avant  ,  ^  ^wi. 
ont  quelque  peu  de  çonnoi/Iance  des  Mathémati- 
ques ,  Se  qui.  fur  un  même  Inftrument  veulent  op^- 
Jier  en  toutes  fortes  de  fujets  pour  tronycrJcurs  mc- 
fures ,  taat  acceflîbleifaent  qu'ihaccefTibMient ,  com- 
me pour  mefuref /:1a  hauteur  d'une  'Tour  ,  la  pro- 
fondeur d'un  Foffé ,  la  largeur  d'une  Rivière  i  enfin 
pour  mefurer  la  fuperficie  de  toutes  /brtes  de  plans , 
Se  le  reftej  ceux-là  ,  dis-je  ,  pourront  facilement 
agir  avec  le  même  Inftrument  ,  en  toutes  fortes 
d'qf  currences  ,  augmentant  fur  icelui  ce  qui  fuit , 
comme  il  fe  verra  ci-après  par  une  féconde  repré- 
fentatoin  dudit  Inftrument. 
^  ^e  fuppofe  que  ledit  Inftrument  foit  de  cuivre  en 
la  même  ferme  que  ci-de(Ibus ,  avec  toutes  fes  mê- 
mes parties  5  mais  afin  de  le  tendre  unlverfel  pour 
toutes  fortes  d'opérations ,  il  faut  divifer  le  cercle  du- 
dit Inftrument  caj6o  parties  égales  ,  appcllées  de- 
grez,  le  divi{ànt  premièrement  en  quatre,  conimc 
il  eft ,  puis  chaque  quarriétne  partie  en  neuf,  com- 
mençant à  divifer  en  trois' parties  ,  &  chaque  partie 
de  trois  en  trois  ,  jufqu'à  la  quantité  de  neuf  qui 
font  dixâiues  ,  lefquelles  font  quatre-vingt  dix  par- 
ties égales  y  qui  eft  le  (Bjuart  du  cercle  ,  où  puverture 
de  l'Angle  droit ,  appelle  trait  quatre  ,  autrement  à 
réqucrrc.  Cela  étant  obfervé  ,  on  marquera  dçfius 
les  dixaiacs,  leurs  dcgr'ëz  j  puis  après  fur  le  centrer 
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T«oce  far  foa4it  c^i^uc  «  qui  di^  C:$  cxuiénMl^z  coa*- 
cIhm  la  cuco^férooce  »  ^  rQUlmQ^ar^  4;.  r-^^W-^ 

fixe  oa  immpbilç Ji|((^i4*o^-raJi(lade  touche  5  &  ainfi 
on  aura  le  i\\\\X\%  fur  kiicfc  airjadc.  w-  ** 

Il  faut  au  ù  pareille  Tienc  qu'il  foie  conftruit  des 
pinules ,  qui  feront  actacaées  de  la  même»  façon  que 
ci-devant  :  Lt  pour  tenir  ledit  infl:(ument ,  il  y  faut 
ajouter  un  gcnju  au  lieu  d'unej^otik  >  lequel  fera 
fait  de  pareille  étolfc  ,  pouf^:  faire  tpufnjer  hgui 
&bas  >  en  teUe  manière  qu'il  fera  iiéceflaire ,  donc 
Ja  rcpréfcnraciOii  eft  vis  à-vis  ^  moQçéc  fur  {on  fera* 
ton ,  comme  celui  ci-devant  ,  qui  cil  fimplemçac 
pour  l'Arpentage. 

Ayant  ainfî  condruk  ledit  Inftrument  qui  «ft  por* 
tanf ,  il  cft  aifé  avec  icclui  d  obfervcr  tout  c«  qui  ft 
peut  rencontrer  dans  la  mefure  :  Ppurk  grapcieur  » 
cela  dcpeixl  de  celui  qui  le  fait  faire.;  mais  on  f^- 
fcrvera  que  tant  plus  un  Infiniment  eft  grand  ,  d'au- 
tant plus  il  e(l  jufte  ;  néanmoins  la  plus  comuiuoe 
&  la  meilleure  opinion  eft  qu  il  y  ait  cinq  pguc^s  de 
diamètre  ,  Su  fa  citconfiSrçRçe  à  proportion.  Sur  la- 
lidade  dud.c  Inftrumcnt ,  on  y  peut  f|irc  faire  utie 
petite  bouifole  divifée  en  huit  parties  égales;  >  a^fic  , 
laquelle  on  pourra  prendre  toute  déclinaifonj  ( 

Comme  j'ai  traité  &  repréfenté  \z^  Inikun^^s' 
propres  pour  touce$  fortes  d'opérations ,  j'a|  vqc^u . 
pour  en  faciliter  la  pratique  fur  les  fujets  qti  t^nt- 
bcnt  (bus  la  mefure  ,  donner  à  connoître  on  pecîc 
Inftrumenc  portatif  ,  appelle  Rapporteur ,  ilout  la 
figure   fuie  ,  qui  fert  à  rapporter  fur  le  papier  les 
ouvertures  des  angles  trouvez  fur  les  plans  des  pia-  ; 
ces  à  mefurer,  pour  par  ce  moyen  connoître  totttes 
fortes  de  fuperficies  ,  fans  pour  cela  oUigerTArpcn-  ; 
leur  d'cfl  avoir  un  5  comme  n  étant  pas  une  clioC:  tou£ 

Qiîij- 


'  à-fait  nictSme ,  lotfqu'il  s'agit  de  FArpentage  iCifi- 
plement ,  mais  bien  quand  il  eft  queftion  ^e  ttooftt 
la  merofc  d'un  Bois ,  ou  aucits^u}ets  dans  Icfqiidsôo 
ne  peur  entrer,  mais  feulement  aller  autour  d'iccoij 
fewi  te  iToix  la  mefure  par  l'ouverture  des  angles* 

Fiffirc  duiit  Iftfirumtnu 
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'zxptic, 


de  Geem/trte.  ^  ,  fé^^ 

IcMtion  du  Kaf  porteur  ,  é*  comment  iî  s'en  faut 
fervir, 

'  t'Inftiument  rcpréfenté  ci-à-côté  s'appelle  Rap- 
•portcur ,  il  peut  fe  faire  de  telle  matière  que  Toft 
veut  y  mais  la  plus  commode  eft  de  corne ,  on  le 
pcuti&ire  auffi'de  cai>re  ;  cet  Inftrument  n"cft  autre 
rtiofe  que  la  moitié  d'une  circonférence  diTÎfée  en 
I  8q  parties  égales  appellées  dcgrez  ,  par  lefquelS 
BOUS  pouvons  cohnoître  toutçs  Toncs  d'ouvertures 
ffatngley.  ^ 

*  Par  ce  moyen  ,  en  poîant  la  bafe  oa  diam^rré 
dudit  Inftrument  fur  le  côté  de  quelque  'figuré 
Géométrique  ,  en  forte  que  fon  centre  foit  direc- 
tement à  Textrémité  de  Tangle  duquel  on  vetft 
prendre  Touverture ,  la  circonférence  marquera  lou- 
verture  dudit  angle  i  Se  ainfi  des  autres  :  Mais  s'il 
étoît  requis  de  faire  un  angle  à  l'extrémité  d  une  li- 
gne donnée  de  tant  de  degrez  que  Ton  Voudra  ^ 
comme  ici  fiir  la  ligne  CD  ,  on  vent  faire  un^  angle 
de  50  dcgrei  ,  je  pofe  la  bafe  de  Tlnftrument  furl* 
Kgne  CD  ,  enforte  que  le  centre  touche  l'extrémité 
de  la  ligne  CD ,  &  que  la  bafe  jfôit  le  long  de  la  ligne; 
puis  voulant  trouver  les  y  o  dcgrez ,  on  comptera  de-^ 
pais  C  jufqu à  G  le  nombre  50  en  la  circonférence^ 
&  tirant  du  point  D  la  ligne  DG  ,  cette  ligne  for- 
inera  Tangte  GDC.Tequî3[]  ainfides  autres» 
fr^fiùijuel 

.  Sur  udc  ligne  droite  donnée ,  trouver  un  angte 
iroit  par  le  moyen  du  Rapporteur. 

-  Jï  faut  ppfer  la  bafe*fur  ladite  ligue  ,  &  le  centre 
ad  point  oti  Ton  prdpofc  faire  "Vangteidroit,  com-* 
xnençant  à  compter  depuis  10  jufqu*à  ^oMegrez, 
4c  pofer  un  point  à  Textiémité  des  90  ,  &  oii  le 
centre  dudit  Rapporteo^'^l^a  p6^  pour  avoir  ledit 
angle  ,  il  faudra  dudit  cetlTre  audit  point  tirer  une 
ligne  droite  qui  donnera  louvcrcure  requife  ,  qiû 
cft  ^o  dcgrez. 

Qy 


,^70  Trah/ 

De  forte  qu'ayant  bien  confîJeré  la  pbfuioa  k 
ccdit  Inffirument  fur  quelque  figure  que  ce  Toit ,  on 
.aura  par  fon  moyen  l'ouverture  de  toates  fortes 
d'angles  ,  c;hofc  trcs-néceffaire  pour  lever  les  Plans 
des  Villes  ,  &  auflî  pour  mefuret  les  fujcts  accdTi- 
bles  fie  inacceflîbles  ,  comme  vous  le  verrez  dans  la 
fuite  par  les  queftions  propofées  ci-après  au  fujct 
Jic  rArpentage. 

L'échelle  que  vous  voyez  marquée  le  long  Je  la 
fcafe  dudit  Rapporteur,  fert  pour  réduire  les  graa- 
des  mcfiires  à  de  plus  petites  ,  qui  eft  ce  que  Ion  ap<* 
pelle  réduire  le  grand  pied  au  petit. 

Par  exemple ,  luppofc  que  vous  ayez  trouvé  foii- 
verture  d*un  angle  ,  qui  (oit  de  50  degrez ,  &  que 
vous  vouliez  mefurer  la  diftancc  depuis  un  angle 
jufquà  un  autre  ,  cela  pris  fur  quelque  fujec, 
comme  fur  une  muraille  de  Ville  ,  circuit  de  mai- 
ions  3  dlilance  des  lieux ,  &  autres  :  Po(bns  que  depuis 
cèdiç  angle  jnfqu  à  l'autre  ,  la  diftancc  foit  de  ly 
tpifes,  ppur  réd,iiirc  cette  ligne  de  1 5  toifes  en  pieds, 
eu  en  telle  autiC  mcfure  que  Ton  voudra  ;  il  faut  tirer 
une  ligne  blanche,  &  prendre  telle  échelle  que  Koa 
voudra  ,  y  déterminant  le  nombre  de  1  y  pieds ,  ou 
pouces  >  ou  lignes  ,  &  aux  extrémîtezy  former  les 
angles  propofez  ci-deffiis,  comme  il  eft  en(cignépaf 
ledit  Rapponeur  ,  ou  demi-cercle  $  &  ainfî  conti-^ 
Auant  aoY  autres  cotez  ,  de  quelque  figure  *que  ce 
£>it.,  on  formera  na  {*]aa  (êlon  qu'il  Cera  requis. 

Ayant  expliqué  la  Géométrie  Sic  /es  définitions  i 
décrit  &  rç]>réfenté  tes  Inflriftnens  nécefiàires  poor 
jgpratique  d*icellc»  je  traiterai  cnfuite  dcrArpcnô^Cf. 
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TRAITE 

DE   U  ARPENT  AGE. 

L*A  R  P  E  N  T  A  G  E  lî'cft  rîcn  autre  clofc  que  ^ 
qucToo  dit  mcfurer  la  fuperfîcîc  de  la  lerrc", 
rce  qui  cil  le  prope  de  h  Geoaiérric  ci-devant  ejc- 
plicjuée  ,  pour  les  diverfc*?  fîgu'rcs  qui  fe  foraient  fik 
Jccllc  y  mais  à  caufe  He.J'ufage  qu'il  y'  a  entccjcs 
Peuples  félon  la  diverCté  Ses  hiefufes^  on  cmprulke 
les  nombres  de  rA'riphpiîpiqqe  pour  fîgnincr  ces 
mefurcs;  &  félon  la  diver(îtd  des  Pays,  on  uie  ^Ic 
^iff'érences  mefures ,  donc  la  Table  fuivance  cxpiunc 
les  plus  connues.-  /  ' 

^  Table  des  Mefures  ufitéts.      i-    '■ 

L*arpciit  contient  lo  perches  en  longueur;^  x^-4n 
^largeur,  &  loo  perches  quarrc^s  en  uipcrfïciV,  q^ 
cft  communément  divifc  en  quatre  quarûers.        .' 

La  perche  ,  mofurc  de  la  Prévôté  &  Viçonvé  ^c 
Paris  ,  cft  cftiméc  de  1 8  pieds.  '        ^ 

,      £c  ea  d*autrcs  endroits  ,  félon  la  diverfité  des 
lieux  ,  elle  eft  de  1^,10,11,^4,  &ç.'    ;  '^   .^ 

Comme  au  Pay£  du  Perche  &  fvf^  Çha;rtraia  ,.^a 
perche  «ft  de  xt  pieds 4ç  .iong>,&  en  ionî  ^ugi^é'rn 
^coocient  4S4. 

An  Pays  d*  Anjou  >  Poitou  y  Touraine  j  k  Maine  , 
&  autres  lieux  circonvoifins  ,  la  chaîne ,  de  laquelle 
.  /ou  sicfurc  les  héritages  ,.  contient  1;  pieds  en  (k 
«aguc^r .  &  eu  iba  quari^  61  j  pieds. 

"  -^  Qvj 


'jji  '      Trahi  ^ 

En  Bf  etUgne  la  chatne  contient  14  pieds  de  to 
gaear  ,&  57^  pieds  en  quatre. 

Il  faut  remarquer  qu'en  la  plupart  des  Province^ 
-les  100  chaînes  quarréfcs  de  15  pieds  de  long  ch^ 
xune  j  font  comptées  pour  un  arpent  >  les  15  poQi 
11B  quartier  ;  tellement  que  les  10  en  longueur  far 
autant  de  largeur ,  c'eft  un  arpent ,  ou  15  en  loa- 
{ueur  fur  4  de  laigeur  font  un  arpent  auffi  ,  & 
Jles  5  en  longueur  fur  autant  de  largeur  ^  font  da 
quartier. 

Le  Journal  au  Duché  de  Bretagne  contient  ii 

feillons  j  ou  4010  pieds  quarrez. 
Le  (eillon  contient^  raies  ou  180  pieds. 
La  raie  contient  2.  gaules  ^  oa  $0  pieds  ,  &  ^ 

gaule  contient  1 1  pieds. 
■L'Acre   au  Duché   de  Normandie  contient  4 
\      verges. 

I  La  verge  contient  40  perches  quarrées  s  & 
.  La  perche  contient  iz  pieds. 
La  faumée  en  Languedoc  contient  4  fcftcréeSi 

ou  I  ^00  cannes  quarrées. 
La  canne  contient  S  pans  en  longueur,  &  le  pat 

contient  8  pouces  9  lignes. 
te  journal  au  Duché  de  Bourgogne ,  (Hon  FOf- 
donnance   du  Duc  Philippes  ,    contient  3^0 
perches  quarrées. 
La  perche  contient  i^  pieds  en  longueur,  U 

}6i  en  quatre. 
Le  journal  au  Duché  de  Lorraine  contient  150 
^  ^      toiCts.         * 
\  *j  ta  toife  10  pieds  en  longueur. 
'  V.  Le  pied  10  pôUces ,  melure  de  lorraine.        ' 
Ayant  dit  tout  ce  que  ci-deffiis  pour  la  différent 
;  des  Mefur^s  qui  fe  rencontrent  félon  la  divcrfitc 
des  Pays  ,  îj  eft  maintenant  qneftion  de  venir  à  la 
'  pratique  de  l'Arpentage ,  qui  a  pour  objet  la  pièce 
de  terre  que  Ton  veut  mcfuret  ou  arpenter.,  ^c 
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iè  TArpêutdgi*  jTç. 

ton  i6\t  inefbrer  avec  la  mefure  dont  on  tncfure  les 
liéricages  du  Pays  ou  de  la  Piomccoià  k  Êdc  i*Ai^« 
pciïwge.  . 

Tous  les  Arpentages  qui  it  font  »  les  uns  dailS 
une  Province  ^  les  autres  dans  l'antre  ,  ne  di£F(érenc 
point  entr'euz ,  finbn  pour  le  regard  de  la  mtGxe^ 
^ui  eft  plus  courte  ou  plus  longue  en  un  lieu  qu'ea 
l'autre,  quoique  Tune  &  Fautre  foient  divines  te 
pieds  égaux  en  leur  longueur  ,  félon  la  longueur  de  ' 
ladite  mefure ,  d'autant  que  nous  n'avons,  en  ce 
Koyaune  qu'un  pied  de  Koi  5  par  cette  raifbn  tous 
Arpenteurs  ,  en  quelque  Pays  qu'ils  (oient  appeliez 
pour  faire  des  aipentages  ou  d'autres  mefures  ,  s'é^ 
tant  bien  inftruits  de  la  mefure  du  lien  ou  les  terres 
à  arpenter  feront  fituées  y  ^pourront  fans  difficulté 
faire  lefdi^s  arpentages  ,  &  ênfuite  te  calcul  &  fup- 
poutiofr  d'kcnx  conformément  à  la  mefure  db  la« 
quelle  ils  ont  arpenté ,  d'autant  qu'en  quelque  Pro- 
vince que  ce  (bit  ,  les  figures  Géométriques  def* 
quelles  font  compofées  lefdites  pièces  d'hérixages  » 
ne  font  point  différentes  l'une  de  l'autre  ,  pulfqu'en 
f  un  &  l'autre  Pays  elles  font  compofées  de  figures 
quarrées ,  barlongucs  ^  triangulaires  ,  trapèzes ,  cir« 
culaires ,.  en  cvade  &  autres  ci-devant  déclarées  aa 
Traité  de  Géométrie, /iig#  55^. 

AHertiffement  à  l'Arpenteur^ 

Il  eft  abfblument  nécefTaire  à  i'Arpcnteur  d'avok 
tous  les  laflrumens  propres  à  l'Arpentage  ,  en  pre« 
mierlieu  ,  il  doit  avoir  une  Equerre  fimple  ou 
cempofëe  ,  cemme  celles  qui  font  repréfenrées  c^> 
vant ,  pa^es  j6^  8c  $66  ,  parce  qu'elles  font  le 
même  effet  quant  à  l'Arpentage  $  en  fécond  Heu  ^ 
une  chaîne  de  fil-de-fer  longue  de  x8  ,  10  pieds o« 
plus  ,  félon  la  perche  ou  mefure  du  lieu  ;  enfin  1% 
ou  I  y  piquets  ferrez  par  le  bout  ,  ou  plus  ou  moins 
au  choix  de  l'Arpenteur  pour  fà  plus  grande  cousp* 
nodité*  « 


y75f  .-    ^ràifi^^^ 

;     Étant  aiiafi  aflbni  .cyindrumcps  ^  àVant  i^ttc  Jell  1 
►vcnic .  à.  la  pcaiique  ^   il  doit  confidçrcr  trois  cho-  ! 
Tes  :  La  première  eft  la  coutume  du  lieu  pour  l|i  | 
^rrocfurc; 

La  féconde,  le  poartout4c  la  pièce  de  terre  à 
.mefurer  :  Lt  la  crciiiëœe  ,  les  bornes  qui  la  réparenc 
fd'enti^  fes  voiiins ,  avec  les  alignemens  des  chemins 
fê^  foflcz  fuivant  Ja  coutume  du  lieu.  •:. 
f ,  Il  eft  i  remarquer  ,  que  pour  être  affurc  dans  fa 
copérattons  ,  il  faut,  fe  i:r€préfcntcr  cq  fon  cfprit  la 
rferme.de  ladite  pièce  à  mefarer  ,  &  Tayant  ainfi 
:con^e  ,.  voir  fous  quelle  figure  elle  tombe  dans  b 
»Gcomécrir  5  cela  fuppofé  ^  il  en  faut  fuivre  la  Rcglc 
:pour  la  mefurer  ;  néanmoins  ce  n  eft  pas  le  tout  Se  la 
.considérer  théoriquement  ^  il  en  faut  venir  à  la  pra- 
*tiquc  ;  cat  fouvent  les  terres  ne  tombent  pas ;dans 
4a  iCgularité  ,  quoiqu'elles  fbient  dans  les  formes 
'  -fuivant  les  Règles  de  Geonxétrre  :  Pour  fappléiQCQC 
•ide  ce  )  la  pratique  en  donne  une  entière  coonoif- 
/ance. 

Par  cette  raifon  ^  pour  Règle  générale  dans  telle 
rfigore.  qu'elle  puiflc  être,  tirez  toujours  les  lignes 
'droites  par 4e  moyen  de  votre  équcrre  &  piquets, 
ies  mefurant  aduellemcnt  ,  fuivant  les  cotez  dcf- 
qucls  votreditc  /igute  cft  enrouréë  ;  cela  fuppoft» 
obfervez  les.  Règles  qui  tombem:  dans  cette  mcfurc, 
'àc  Topcration  yqus  en  donnera  la  fuperficie  re- 
•qulfe. 

!  Si  les  lignes  fe  trouvent  courbes  ,  rentrantes  oa 
ibrtantes  en  coude  ou  en  S  ,  ne  manquez  pas  de  tiret 
!Vos  lignes  droites  ,  rafant  le  rentrant  3tîc  fortant} 
;en  ce.faifant  ,  il  demeurerai  du  vuide  à  mefarer; 
«nais  il  &ut  que  colof  qui.  £brt ,  liécompefifb  «eloi 
^ni  rentre  ,&  âinfi  réciproquement  l'un  réparera 
ie' défaut  dcj'aatrc  ,  ce  qui  dépend  de  la  piudcncc 
•de  r Arpenteur* 

Quant  à   cefdices  portions  qui  rcfttiit  à  jncffi'. 


de  [4^penuge^  ^75 

ïw,  elles  doivent  fc'conficftrcr  à  pCB  près  encf^(. 
Aianc  des  figures  triangulaires  dans  icelies  ou  au- 
Scs^TQtoyant'dc  plus  près  que  fatrrfeptiuiiate 
portions  de  cercles  ;  Si  néanmoins  on  vouloic  exac- 
tement mcfurcr'cefdites  portiolis  jufquà  la  plus 
petite  partie  d  une  perche  ,  toifc  oa 
î  autre  nicfurc ,  il  ïc  peut  fatrie ,  mais 
\  ce  fcroit  chercher  un  chemiti  bien 
*ï  long  pour  la  conffcjacncé  qui  ca 
i  eft  fortpctitie;  ce  que  je  propofê 
I  n'cft  pas  pour  m'cxcufcr  de  faire 
:  l'opération  erxicrc  j  puifque  ci- 
î  après  je  vous'  en  ferai  la  démonC^ 
tration. 


r 
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«-3       D'un  point  à  un  autre  donné  è 
:  la  Campagne,  tirer  une  ligne  droite. 
}       Pour  tâiic  cette  ligne,  il  faut  pren^ 
:  drc  deux  piquets  à  plaifir  ,  &  pofer 
1 1  l'un  des  deux  au  point  doïit  on  veut 
\  \  tirer  la  ligne ;^  &  l'autre,  au  point 
ij  ou  Ton  la*veut tirfc  ,  çrîCbrte  que 
Tl  pofant  un  troiÇéme  ,  -on  ^yoye  avec 
(j  Tccil  que  tous  les  trois  foient  ranr. 
]  gez  en  u.ne  ligne  droite  :  en/u^te  on 
!  en  plantera  •  tant  d'auttes  que  loa 
voudra  entre  les  deux  point^. don- 
nez ;    de  fbne  que  cekr  jquc;  Tpa 
^J;.  plantera ,,;   c^çiic  ^  ïceû  ^çox.  ^qw 
font  dé)à  plantez.  ^    \    ;     j 
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Propojitm  lU 


Sur  une  ligne  (iroite  don* 
néo  à  la  Campagne  >  &  d'un^ 
^oinc  en  icelle  éleyet  une 
{>erpendiculaire  ,  ou  à^  l-é* 
querre. 

Soie  planta  un  bâton  aYec 
r^querre  au  point  propo- 
Ci  ,  de  forte  que  par  lune 
des  fentes  qui  eft  parallèle 
gu  çot^  de  l'équerre  .  on 
▼oye  au  long  de  la  ligne 
donnée  ,  &  que  par  l'autre 

3ui  la  cbupe  en  ahgles 
roks  y  on  taflc  tirer  une 
Bgne  droite  parallèle  à  fa 
bafe  ou  ligne-terre  qui  k 
tire  du  pied  de  rinftrument 
à  Textremité  du  piquet  quF 
termine  la  diftance ,  enibrte 
qtie  po(an€  d'autres  piquets 
entre  ces  deux  extrêmes  , 
on  pijrfle  yoir  tous  les  fom- 
mets  d'iceux  au  traversr 
des  pinules  audit  Infini- 
ment ^  alors  ils  feront  tous" 
en  même  hauteur  ;  &  le 
rayon  Vifuel  fera  parallèle 
à  *la-''li^ne-terrc  fUbn  k 
xeq«i».  •  .    ; 


ietAfpéntagt.  ^%^ 

De  U  mefures  des  TrUngtei. 

Maxime, 
En  toQt  Triangle  reôangle ,  le  quarré  dn  c&tS 

*  eppofé  &  l'angle  droit ,  eft  égal  à  la  (bmme  des  quar^ 
tcz  des  deux  aotres  cotez  par  la  quarame-fcptiénïe 
do  premier  d*£aclide.  *     *  * 

Si  B  eft  l'angle  droit  y  le  quatre  de  la  ligne  AC 
fait  antant  que  la  fomme  des  quarrez  du  coté  AB  » 

*  ic  du  cote  BC  y  comme  il  fe  volt  en  la  figure  de  la 
troifiéme  proportion  fuivante. 

■    '■  Il    'i    ^1 "4 

Propofitiên  II L 

Etant  donnez  les  deux  cStez  qii  forment  Fang{< 
dff>it  d'un  Triangle  rcâangle  ,  tf oaVcr  f  auoe  c6té(S 


ou  Triangîc  rcflangk  ÀBC ,  l'angle  B  foit  droit,  I 
le  côté  ÊkB  li  toifes  ,  &  8C  5  ^  il  faut  trouver  le  | 
côté  AC  oppofc  à  Tanglc  droit. 

Pour  faire  cette  opération  ,  il   dm  prendre  le  | 
y^^né  (fc  li.  y  &>  le  .cjuarré  4e  t  fqor  !  44  3c  1  f ,  &  | 
.les  ajouter  enferabJç  ,    cela   fera  U9  ,   defqucls. 
..extrayant,  la  adaef4juarré€â  il  vicodrà  13  pourk 
cô:é  AC.  .     - 

U     ;     144         '^-  M 

.       tx     s       ^5 C13  po«fkcÔ£^AC.| 

• -:f    fï.      . 

»-^  ^.  ._._._ Apfîtcatton.  \ 

I!  y  â  une  mutaiîfc  in»te.dê  i«.  toifes  >  &  aupie<i 
^*icclle  un  fo/fé  large  de  5  toifes  ,  on  demande  (loa 
l  vouloit  faire  une  échcFle  pournEionter  avec  iwlk  au 
«Jiâut.de  ladite  muraille  ,  combien  e41e  devroit  avoir 
^e  toifes  :  Pour  réponft  ,  quarrcz  ii  &  j  ,  qui  cft 
la  hauteur  de  la  thuraille  >  tiS,  la  largeur  da  folTé ,  il 
viendra  144  &  15  ,  lefquels  deux  nombres  ajoutez 
enfemble  ,  font  169  /dont  la  racine  quarrée  cft  13 
toifes  pour  la  longueur  de  Téchelle. 
Vretive, . 
la  longueur  de  l'échelle  efl  15  toifes ,  &  la  lar- 
geur du  fofTé  eft  $  .f  on  demande  la  haotear  de  la 
muraille. 

Quarrez  i  j ,  il  vient  1 6^';  quarrez  auffi  5  »i!  Tien- 
dra' in  cela  fait^  ôtez  ij  de  1^9  ^  il  reftera  144» 
dont  la  racine  quarrée  cil  11 ,  pour  la  hauteur  de  la 
muraille ,  comme  ci-devant. 

Autre  preuve, 
La  hauteur  de  la  muraille  eft  ii  ,   &  la  Ion* 
loueur  de  l'échelle  eft  1 3  ,  on  demande  la  largeitf 
au  foffé. 

•     Quarrez  15  ,  ^^  viendra  1(9  ;  qwirrez  auffi  ii> 
il  viendra  144$  puis  ôce:^  144  de  i^^^  le  seltc 


de  "tJîffnUge.  ,  17^ 

tvOi  1^  ,  ifont  la.  calcine  qiî{irr£c .  eft  5,>^90r  la  làx* 
gair  du  fpflï  ^  connu;  U  a  étï  j ropoCï.  .  ;^ 


Etant  doftné^  îc$  troîi  tÔtc*  d*nn  Tirianefc , 
ver  la  perpendiculaire  cjai  tojEttbe  dcT^i  d«s  ao^i 
fw;  le  plus  graad  côté» 


'Vfû^.  IV^ 


PciOr  tnnnrer  ta  perp/eiidiciihirc  du  Triaogie  ABC 
cocBiile  la  ligne  AD ,  il  âtafen  premier  lieu  trouver 
le  point  D ,  auquel  elle  coape  la  btfe ,  ce  qui  fe 
fait  eo  cette  forte. 

On  ajoutera  les  deux  cotez  AB  &  AC  >  Icf- 
quels  feront  enfeœble  14  ,  OQ.preodra  la  di/Fé- 
rcnce  des  mêmes  cotez  ,  qui  eft  1 5  cela  fait ,  oa 


'inaltiplkra  14  par  1 ,  il  viendra  îJ  ,  Icfqacl^  fooit 
divifez  par  7  de  BC  ,  le  quotient  fera  4  ,  lequel  4 
.0a  ocera  de  même  7  ,  &  le  refte  fera  3  ,  duquel  la 
moitié ,  qui  eft  i  1  fera  la  longueur  de  la  li^nc  BD: 
Enfin  on  prendra  fe'qÇarré  de  AB ,  il  viendra  )  ^ ,  di^ 
quel  on  louÀraira  le  quarré  BD  qui  fera  1  ^ ,  &  ds 
•cefte  qui  fera '5  3  \  pour  l*c  quarré  de  la  perpendicu^ 
Jaice  AD  >  en  aci.^extraira  la  racine  quarrée,  &  09 
aura  la  longueur  de  la  même  perpendiculaire  3  fç^ 
Toif  j  \  ou  environ  peu  plus.  " .     •       ^ 

OpiratUn. 
Add.    Souft.        Mule.  Souft» 

%         t  H  7 

^     ^  -^     zx    ;\,    4 

—   —'       . —   '  -r-  (4^      — 

14       "z-   "         xt  ij     '  3 

lai         X  f 
Mule.  Mult.  Souft. 


3^  IL  J     reftc      J3  J  dont  it  feit tint 

la  racine  quariée  ,  il  viendia 
5.  I  peu  plus. 


Etoiit  donné  un  Triangle  ,  trouver  &  granicttr. 
r  tl  fimr  chercher  en  Tun:  èe  fes! cotez  un  point, 
auquel  pofant  l'équerrê  ,  on  poiffc  par  le  moyo» 
d'icelle  élever  une  perpenâtcuiâiro  qui  pafle  par 
fangle  oppofé  au  coté  5  puis  mcfurant  le  côté  ou 
Ja  bafe  ,  comme  autS /a  perpendiculaire  >  il  s  enfuit 
la  Règle  fuivante. 


ittAtfmtiSt, 


i^% 


J^8 


£a  perpcfidiisuiaire  in  tnaiigle  foie  1 1 ,  la  bafe  i  f  ; 
il  faut  nrolciplier  la  moitié  de  1 1 ,  qui  eft  tf  ^par  i  S  , 
cela  &t  f  68  fi^ur  la  Tupisficie  du  U^âagle  ,  c'eft'^àn 
dire  y  qne  fi  la  perpendiculaire  du  triangle  conckoe 
irpcrdics,  ledit  triangle  contieadra  i69  percher 
^uatréés  j  fi  c*eft  pieds  ,  ce  feront  i  ^8  pieds  5  fi  c'eft 
toffès ,  &c.  rcfervant  toujours  en  mémoire  que  1« 
moinpiication  fait  uae  fupexficie. 

Si  d'aventure  Ton  ne  f  ouYjit  lirtff  de  f  erpcnJV  ' 


culairc ,  Ik  que  Ton  eût  les  trois  côtex ,  entrouvert . 
la  fupcrficic  en  cette  manière. 


Les  trois  cotez  du  triangle  foîcnt  r  y  ,  lo  &  M  » 
qui  étant  ajoutci  enfemblç,  font  ^o  ,  la  moitié  de 
^ocft  30  ,  dcfqucls  30,  il  faut  ptcr  if  >  lO&Mi^' 
parement,  les  rcftcs'font  15  ;  10  &  i  \  quil&Bt 
multiplier  Tun  pat^Tautrc  ,  pt^uf  avoir  ati  produit 
750 ,  qui  étaormultipliez  par  la  oaoitié  de  la  femme 
des  côtcz  /qui  cft  )ô  ,  fait  ii^oo  ,  dont îa racine 
quarrée  eft  1 50  pour  la  fupcrficie  du  triangle 


ly 

ja 

30 

30 

ÎJ 

^  xô'  : 

'.    lf\      : 

'.;  ao. 

■    -M-'V 

.        Hf 

^^   * 

-    -rr-?:--. 

•:r-  ;?r-T-.' 

-.'f— — 

.    -.ir*-'^ 

'...tO' 

^    .i-S  :. 

:  .150« 
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:'.■         v-;. 
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750 
30 
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(  xjt^SupetficWdaTtiangle. 


,    it  t4ipeni^ge^ 


.    3«lc 


/4  mfurt  du  Quarto  &  du  QuarrZ-hffgmi 
Trêpofoion  FIT.      ' 

'bur  mefurcr  un  quarré  x)ii  un  quarté-long  ,  il 
:  mefurcr  les  deux  cotez  qui  comprennent  âa  * 
ne  angle  ,  &  les  multiflicr  l'un  par  Taùtrc  j  Se 
réduit  donueu  la  nipêrnclc.  .  '  ' 


. 

<                        ■ 

1:^4,'. 

;:•  S 

8 

■  ■  ^  ' 

Trxf. 


VU. 


.N^-r- 


3^ 

_2_ 


3  J4  -  Tr4rf/ 

Si  c'cft  vn  quarré ,  8c  qu'un  chacnn  des  cotn  foii 
"S  A  multipliant  ce  côté  par  foi-mémé  ,  cela  fera' 
^  pour  la  fuptrficie  du  quarré.  * 

'Si  c  eft  un  quarré-long  ,'  &:  que  l'un  des  cotez 

4  &  l'autre  s\  mukipliaot  4  par  5  ^  il  tiendra  3  ( 
pour  la  fupcrficie  du^quarré-long  ou  redbingle. 

rll  faut  remarquer  qu'encore  que  je  ne  mefcrve 
que  de  nombres  entiers  dans  la  propofition  du  quar- 
ré,  &  dujquarré-long  ci-devant,  s'il  arrive  des  frac- 
tions dans  une  autre  quedion  félon  la  fubdivifiôn 
de  la  perche ,  toife ,  &  autres  mefures ,  on  obfcfTcn 
le  même  prdre  qu'en  l'exemple  cl-deflbus,  lequel 
jfenrira  de  ^nodele  à  toutes  multiplications  de  lon- 
gueur par  Urgeur ,  concernant  l'arpentage  ,  oa  au- 
tres opéraicions  de  mefure. 

Exemple, 
Suppof2  qu'une  pièce  de  terre  ait  été  mefurée  a 
la  perche  4ie  1 8  pieds  ,  &  eue  la  longueur  d'icelle 
foit  9  perches  7  pieds  ,  &rla  largeur  (î  perches  5 
pieds  :  Oa  demande  combien  il  y  aura  de  perches 
iquarrées  ^  ^  parties  de  perches. 
Opération, 
long;  9  pelcchcs  7  pieds,  :  .Pour  faire  cette  opi- 
larg.    6  s  ration  ,  il  fàyt  multiplier 

«"  en  croix  les  7  fi^às  àt 

$6  perches  ^  pieds,    la   longueur  par  les  6 
%  ^  ^    .     /     perches  dç  la  largeur ,  il 

I        -ff     viepdra  41  pieds,  donc 
\zs  ^6  font  X  perches, 


58^pcrc.  i^  p.  if  &  rcftc  è'  pieds  :  l'écris 
pour  lafuperficie  de  la-^  \^s  6  pieds  ^  &  retiens 
dite  piicc  de  terre.  ;  Jes  i  perAes  ,  ou  je  les 

'  écrirai  au  rang»  des  per- 
ches. 
Enfuite  je  multiplie  letf^  perches  par  les"  mêmes 
'€  perches ,  ii  vient  54  ,  &  x  que  j*àtTcteatics  ,  font 
36 ,  que  j'écris  dans  leur  rang. 


de  f Arpent  Agi.  %t^ 

'  Cela  £iic ,  il  faut  muhipiicr  les  5  p!c<Is  de  1^  lar- 
geur par  les  ^  perches  Aiulices  ,  il  viendra  45  pieds 
qui  valent  i  perches  &  9  pieds  ,  <^ue  j'écris  encore 
au-defibus  dans  leur  ordre. 

Enfin  je  multiplie  les  7  pieds  de  la  longueur  par 
les  5  pieds  de  la  largeur  ^  Ij  produit  ed  5  s  pieds  ^ 
dont  les  18  font  i  pied  de  perche,  que  j*écris  au 
rang'  des  pieds  ,  &  refte  17  ,  c*eft-à-dire  i|  parties 
d*un  pie^  quarré  que  j'écris  enfuite  ,  &  ajoutant  le 
tout  y  la  (omme  des  produits  (era  58  perches  16 
pieds  tI  de  pieds  ,  ou  bieri^jS  perches  17  pieds 
moins  ^f  de  pied. 

On  v^it  par  le  raifonnement  de  ta  multiplicatioii 
ci-deflus ,  qufe  multipliant  perches  par  perches  il  vient 
ici  perches  ,  pieds  par  perches  il  vient  pieds  de  per- 
che t  c*eft-à-dire  ,  des  pieds  qui  ont  i  pied  de  large 
&  1 8  pieds  de  long  s  dont  les  1 8  font  une  perche 
quarrée  :  Mais  multipliant  pieds  par  pieds  A  vient 
des  pieds  qaarrez  )  dont  314  font  la  perche  quai*' 
rée. 

Dans  l'exemple  ci-deffus,  on  a  5  $  perches  quar« 
rées  ,  1 6  pieds  de  perche ,  &  7^  qui  valent  1 7  pieds 
qaarrez. 

Pour  réduire  les  pieds  de  jficrchc  en  pieds  quar- 
rez  »  il  faut  rauhipUer  j6  par  18  ,  il  viendra  i88 
pieds  ,  Icfquels  étant  ajoutez  avec  17  numérateur 
de  Tï  font  305  pieds  quarrez  ,  &  au  lieu  de  58^ 
perches  16  pieds  ^y  on  a  5  S  perches  &  305  pieds 
quarrez* 

^  Avertiffemeni, 

Je  fçais  qve  cette  manière  d'opérer  embarraflê 
beaucoup  les  jeunes  Arpenteurs  &  autres  ;  la  plus 
grande  partie  prennent  les  pieds  de  perche  pour  des 
des  pieds  quarrez  ,  &  les  pieds  quarrez  pour  des 
pieds  de  longueur  ,  il  efl:  donc  nécelTaire  de  donner 
■ne  autre  méthode  d'opérer ,  pour  faire  conooicre 


J8(>  *'     TrAtté  [ 

^uc  quand  on  muluplie  des  pieds  par  des  pîeds ,  il  ' 
vient  des  pieds  quarrez  j  quand  on  multiplie  des 
perches  par  des  pieds  ,  il  vient  des  perches  &  dis 
pieds  5  des  perches  fans  pieds  ^  &  des  pieds  (ans 
perches  ;  félon  que  le  cas  y  échoit. 

Dans  rcxcmplc  ci-*dtfrus  ,  on  multiplie  9  per- 
ches par  5  pieds  ,  il  vienp  45  pieds  de  perche ,  dont 
les  3  6  font  1  perches  quarrées  &  refte  p  qui  valent 
une  i  perche  ,  &  comme  la  perche  quarréc  cft  de 
314  pieds  quartcz,  la  f  perche  en  contient  161, 
àinfî  5  pieds  de  percne  font  égaux  i  161  pieds 
quarrez,  de  .même  16  yf  font  égaux  à  305  pieds 
quarrez  :  c'cft  pourquoi  on  pourra  fe  fervir  de  la 
méthode  fui  vante  qui  eft  un  peu  plus  Ipngue  ,  mais 
moins  embarraflante  pour  ceux  qui  ne  font  pas 
bien  au  fait  du  calcul. 

Exemple, 
.  OïLji  une  pièce  de  terre  dont  la  longueur  eft  9 
perches  7  pieds  ,  &  la  largeur  6  perches  5  pieds; 
il  faut  réduire  les  9  perches  7  pieds  en  pieds,  il 
viendra  1 6^  pieds  pour  la  longueur  ;  il  faut  aufl! 
réduire  tf  percncs  5  pieds  en  pieds  ,  il  viendra  iij 
pieds  pour  la  largeur. 

Il  faut  multiplier  prç/cntement  169  par  115,  3 
viendra  a,u.  produit  i^ppj  pieds  quarrez  ,,  qu'il 
faut  divifer  par  j  14  pieds  valeur  de  la  pctchc 
quarrée  ,  on  aura  au  quotient  58  perches  quarrées, 
*& .  rcftcra  3  05  pieds  quarrez.  Voyez  l'opération  fui- 
vante. 


de  rJrfimage.  3  87 

f  perches  7  pieds.        6  perches  5  pieds. 
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perches  onanées 
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^z^^  quatrez. 

^^ 

On  peut  encore  opérer  par  les  fraâions  :  en  mul* 
tipliant  $  perches  -^  par  6  perches  7} ,  on  aura  au 
produit  58  perches  if  J. 


JDu  Rb»mbe  &  RVomMàe.         ^ 
Propûfithn  VI IL 

'Etant  ilùnni  à  nefurer  une  pièce  ie  terre  en  -fofm^ 
Hhomhe  eu  Rhembeïde  y  trouver  fa  fnferjiùe. 

Il  faut  mener  fur  Tun  des  cotez  une  perpendi- 
culaire jufqua  Tautre  coté  qui  lui  cft  oppofé  , 
puis  mc(urant  ce  coté  &  la  perpendiculaire  ,  &  mul- 
tipliant l'un  par  l'autre  1  on  aura  la  fupcrficie  de  la 
pièce  de  terre* 


Rij 


iii  Trait/ 

Propo/ttiên  FUT. 


i 


Le  côté  du  Rhoffibe  fait  i  i  ^  &  la  perpendiculaire 
fj  multipliant  ix  par  5;  il  viendra  ^o  pourlafupet* 
ficie  du  Rhbmbç  ;  ^  fi  le  côté  du  Rhomboïde  écoic 
18  ,  &  la  perpendiculirc  5  r  >  le  produit  ferpit  ^5 
fO^fhfyfÇx&çi^  dp  Rhomboïde, 


Pe  U  mefure  dn  Trapez^e, 

Propofitm  ï^p 

Vfan$  dfinnt  k  mefurer  me  pièce  ^béritéigê  enfÊfp^ 
de  Trafene  ,  trouver  fs  frperficie^ 

Le  Trapèze  a  deux  cotez  parallèles  &  inégaux; 
<jui  (étiuit  }oiBis  cnrcmbte  >  (ui^  d'iceux  prpnant  U 


de  tJhf  image,  )p9^ 

t/màk  i  cette  moitié  étant  maltiptiée  par'  b  pet« 
pendiculaite  qqi  tombe  de  l'Angle  obtus  fut  le  plus 
grand  côté  parallèle»  le  produit  domie  la  Superficiel 
mais  fi  le  Trapèze  eft  reâangle  »  al<N:s  il  n'eft  p^ 
befein  d'abbaifler  uoe.perpendiculaire  »  puifquela  lî« 
gne  qaiibrme  les  angles  droiia^  eft  par  conféquM» 
perpendiculaire.  .  .    .  *  > 


9 

Somme  14 
7         i&  àmnItipCer  * 

par     8 

^6  Sup.  du  Trapèze. 
L'un  des  cotez  parallèles  (bit  j  f  ,  Vautre  9  »  celui 
qui  combe  perpendiculairement  fur  iceuz  S  ,  il  faut 
ajouter  1 5  avec  9  ,  la  fbmme  eft  24  ,  dont  la  moi- 
tié eft  II ,  quil  faut  multiplier  par  i,  il  viendra  9^ 
au  produit  pour  la  fuperficie  du  Trapèze  ,  conmie 
ci-defiiis. 

Autre  Exemfie, 
Si  le  Trapèze  avoit  deux  cotez  parallèles  ,  Se 

R  ii) 


ff0  TrMlt 

qu'un  ie$  tatfes  ne  tombât  pas  fcrpcnSctâ^ 
ment  fuf  iceux  »  il  fjiudiDic  mener  une  ligne  dim 
perpendiculaire  depuis  l'un  jnfqu.'à  l'autre  ,  po 
mukiplier  la  moitié  de  leur  foœme  par  cette  pei 
pendlculaire ,  on  aura  la  fapeificie ,  comme  il  Ce  yà 
par  la  démoaftration  de  la  figure  fulyante ,  ou  Je 
deux  c2tez  parallèles  Cent  i  i  de  24 ,  &  la  ligne fCf 
pcndiculairc  ^, 
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4  10  à  muliplier 
par      ^ 


e 


180  jEbperficie. 

Autre  Exemple, 

Et  fi  au  Trapèze  ,  ou  plutôt  au  TrapezoïJe  pro- 
>fé  ,  il  n'y  avoit  aucun  angle  droit  ni  ligne  paral- 
lèle j  comme  à  celui  repréfencé  ciapres  ,  on  le 
^ivifera  en  deqz  triangles  ,  menant  une  ligne  dia- 
gonale ,  ceft-à-dire  ,  d'un  des  angles  à  celui  qui  lui 
«ft  oppofé  ,  &  par  conféquent  le  Trapèze  (cra  divifé 
en  deux  triangles,  defquels  cherchant  la  rupcrficiç 
ièlon  Tordre  enfeigné,  &  les  ajoutant  enfcmble, 
€>n.  aura  la  Superficie  totale  du  Trapèze  dont  la  figure 
luit. 

Mais  on  peut  trouver  la  Superficie  du  même  Tra- 
pèze tout  d*un  coup  ,  &  plus  facilement  5  il  faut  ajou« 
ter  les  deux  perpendiculaires  15  &  ii  /la  fomme  eft 
%7  y  qu'il  &ut  multiplier  par  8  moitié  de  16  y  qui 
eft  la  diagonale  ^  &  le  produit  fera  1  z  ^  pour  la  iu« 
perficie  du  même  Trap«zoïde  1  comme  il  fc  voit  par 
l'opération. 

If  ft7 

l^  S  . 
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Des  Pêlipna  r/guUins. 

Es  PoIigoQCS  réguliers  ou  ic  plufiears  e 
fc  mcfurcnt;  ea  mulcipliaoc 


i<îgaux: 


couc 


^  de  r Arpentage.     •  }9J 

^^ctrif  par  la.  moitié  de  la  perpendiculaire  qai  corn- 
^^  du  centre  fur  le  milieu  de  l'un  des  cotez ,  &  le 
^^Itea  donne  leur  Tuperfiçie* 
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540 
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*34^ 


a.}4o  toi£es» 


»^^ 


)94  Trait/ 

-  Soit  pwjpott  pour  exemple  TExagoac  ABCDE^, 
-le  centre  duquel  foit  G  ,  &  la  perpendiculaire  qiii 
tombe  dii  point  G  ^  fur  ie  miliea  de  l'une  dts  bafes, 
comme  ici  AB  au  point  H  ,  cette  ligne  GH  étant 
trouvée  z^  toifcs  ,  &  chacun  côté  de  50 ,  tout  le 
circuit  aura  itt  ,  qui  écant^multiplicz  par  la  moitié 
de  la  perpendicul#re  qui  eit  1 5  ,  le  produit  don- 
nera toute  la  fupcrficic  de  TExagone  ,  fçavoir  ijio 
toifes. 

Quelques  Géomètres  trouvent  la  fuperiîcié  pat 
une  autre  voie  ,  mefurant  Tun  de  trianeles  à  part , 
comrpe  ici  le  triangle  ABG  eft  trouvé  en  ftiulti- 
pliant  la  bafe  50  par  la  moitié  d&la  perpendiculaire 
1 3  ,  dont  le  produit  eft  3  90  ,  qui  étant  multipliez 
par  6  ,  il  viendra  1 3  40  toifes  pour  la  fuptrficic  de 
l'Exagone  -,  8c  ain(î  de  tous  les  Poligones  réguliers > 
comme  il  fe  voit  par  la  figure  ci- devant. 

Des  Poligones  irreguliers. 

^±ti  Poligones  irréguliers  font  ceux  qui  n  ont  au- 
cun angle  ni  aucun  côté  égal ,  &  font  infinis  comme 
les  réguliers  5  ils  fe  roc  furent  tous  en  les  réduifant 
.  en  triangles ,  &  prenant  la  fuperficie  d'un  chacun  à 
part  3*  puis  faifant  adlition  de  tous  les  produite}  !<> 
fbmme  donne  la  fuperficie. 

Pour  exemple  fpit  propofé  le  Pentagone  ci- après, 
qui  contient  troh  triangles  ,  un  chacun  delquels 
étant  mefuré  à  part  ,  J'addition  dticeux  donnera  U 
fupeffi^e  requife. 

Voyez,  la  figure  dft  Pentagone  ie  P autre  fart  en" 
faite  defon  explication^ 

Explication  de  U  figura  Jmvante. 

Ajoutez  les  deux  perpendiculaires  de  la  figure 
ABCD  j  qiû  font  ^  ^  5  )  il  vi^at  ir ^  dbnc  hmoitié 


I 


de '{Arpentage.  j5>j 

cft  f  r  >  <iue  vous  muiiiplierez  par  i%  y  qtil  eil  la 
i>afe  commuBC  aux  deux  triangles  de  ladite  figure, 
il  viendra  .^^  four  la  fuperÇcie  requife  des  deux 
triangles.  * 

Enfuite  pour  avoir  la  fuperficie  du  triangle  AED  ^ 
multipliez  15  qpi  efl:  la  baf»,  par  i  moitié  de  la 
perpendiculaire  qui  eft  4 ,  il  viendra  i6  pour  la  fu* 
perfide  dtkiic  ttiangle  AED. 


ify'4 


Oférathn: 
5  12-  2. 
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^^  Siîperficip  de  la  figure  ABCD,     ^ 
.    •  ±6  Superficie  dt»  Triangk  AED. 

9X  Sup.  totale  de  la  figure  ABCDE. 
AbS     ée  $  autres Poligoftcs  oiffigurcsîrréguWrcs* 


i9^ 


Z)e  lajfttperficièdu  Çerclu 

Etant  donoé  te  diamètres  d*an  cercle  y  tr«uyepâ 
Sij^crfîcie.  \ 


Il  fiiac  en  premier  lies  trouver  ùtchcoMttaft  l 
ce  qm  fè  fait  par  une  Règle  de.Trois ,  difimt  :    • 

Si  7  die  diamètre  donoeot  ii  de  circonférence  i; 
(  qui  eft  la  proportion  que  Ton  prend  pour  la  me' 
lure  du  cercle  )  combien  le  diamètre  donné  >  ptf 
fjlmflc  IX  4  febfr  Archin^de  ^£ui£w  k  R^^i 


ielt  Arpent  aff.  jjy 

it  yîeiKlra  au  quatrième  terme  66  pour  la  circonfê^ 
reacc  ;  puis  pour  avoir  la^  fuperficie  ,  il  faut  multi-» 
plier  la  circonférence  ^6  par  %  i  qui  eft  le  diamètre , 
il  viendra  138^^  dont  il  taut  prendre  le  quart ,  &  otk 
aura  34^  î  pour  la  fuperficie  eneière  du  cercle 

Oférstion. 
Si  7  diamètre  ii  circonf  • . .  %i  diamèt. 

iwt  ^  circonf.  66 

•         ^  diamèt.  %t 

11  ^fiz  

44         »  (  ^tf  €6 


ifif  ïî-i 


46^1  produit 
•  •  ^^  circonf.  Prod.  138^ 

î  34<?ffeE.* 
Autrement 
On  peut  résoudre  cette  même  proppfîtibn  p«f 
«ne  feule  Règle  de  Trois  ^  di(ànt  :  Si  14  donnent  x  i> 
combien  le  quatre  du  diamètre  ;  faifant  la  Règle  » 
le  quatrième,  terme*,  doonera  là  fupeificie  comme* 
ci-defliis. 

Opération. 
Lu  diamètre  foit  iz...  foa  quarte  fera  donc  441;». 
pavtant  je  dis  : 


44  *-  ^^ 


(  54^  f  pourla  fiip. 


Produit     48 ji  • 

Autiement  multipliez  la  moitié  3c  la  circonff* 
rence  par  le  demi-diamètre  »  le  produit  -donnera  kli 
ifoperficift4tt  cercle  commcf  ci-devans.. 
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?ro<iuic  34^  4  pour  Ig  fuperficie  dt 
cercle  »  laquelle  méthode  me  femble  plus  facile  ( 
Its  deux  précédentes. 

Dt  U  mtfuYt  itsfartics  du  Cercle. 

:  Premiftement  du  demi  Cercle, 
Four  trouver  toutes  les  parties  du  cercle  ,  je 
rcnrirai  de  la  dernicic  lupputation  ci-devant 


fflt 
ex- 


-.    .  it  f  Arpent agt.  39) 

pliquée  i  tellement  qiie  pour  trouver  Ja  fuperfidc  d« 
demi  cercle  ABC  ci  dcffus ,  il  faut  multiplier  ii  ; 
moitié  de  la  circonférence  par  7  moitié  du  diamètre 
AB ,  Il  viendra  154  fuperficie  entière  du  cercle ,  donc 
la  moitié  fera  77  toifes  ,  perches  ,  &c.  pour  la  fU-' 
perficie  du  demi  cercle. 

Autrement ,  il  faui  multiplier  1 1  moitié  de  (on  are 
ACB  par  7  moitié  du  diamètre  du  cercle ,  &  il  vien- 
dra 77  au  produit  comme  ci-deffus.     . 

Pour  les  opérations  arithmctiques  ,  je  ne  les  fais 
pas  y  c'efl  pourquoi  on  s'attachera  exactement  à 
l'explication  que  je  donne  pour  les  faire  quand  oa 
voudra. 

De  la  mefure  du  quart  du  Cercle.  • 

Pour  trouver  la  fuperficie  du  quart  du  cercle 
AC£  ,  il  faut  prendre  le  quart  de  154,  quieftla 
fuperficie  entière  du  cercle  ,  &  il  viendra  58  \  toîfcà 
pour  k  quart  dudit  cercle  ,  autrement  il  faut  multi- 
plier 5  j  moitié  de  fon  arc  par  7  moitié  du  diamètre 
CE ,  le  produit  fera  3  8  |  comme  cl  deflus. 

De  la  fuperficie  du  grand  SeUeur  du  CercU^^ 

r 

Pour   trouver   la    fuperficie    di^   grand   Seèlcaf^ 
ACBDE  ,  ifl  faut  multiplier  la  moitié  de  far.c  dudlc* 
cçrclc  ACBD  que  nous  pofbns  ici  de  18  | ,  dont  la 
moitié  eft  14  -i  par  le  demi  diamètre  qui  cft  7  ,  U 
viendrais  tI  pour  la  fiiperfîcie  rcquife, 

Btla  mefure  du  petiiSedeur  deCercle  ci-devant, 

qui  achevé  k  Cerclt  du  grastd 

SeUemr. 

*  Soit  k  potic  Seâàir  AED  éatp^m  vtac  ay<^* 


4oo  Ttéàté 

kr  fupctficic  ,  miildpCez  la  moUic  de  (on  arc  qm  et 
ici  7  tI  par  7  »  il  TiaKifa  .fji  -Jf  pout  la  (ôpcrfiôc 
fcqjDtfc  du  pmc  Scâenc. 

.  Or  poifqac  le  cercle  a  été  coupé  à  Taventare  en 
deux  parties  inhales,  il  faut  néccâàiremeot  qac  b 
parties  écam  jointes  produifent  le  total  :  Ainfifai- 
(ànt  additioo  des  deux  produit|  ^  fçavoir  du  gnoJ 
%L  du  petit  Seâeur  j  la  tomme  d'iceux  doit  doaoer 
la  fuperficie  du  cercle  entier  qui  a  été  trouvée  de 
1  j;4  9  autrement  il  y  ^urott  erreur. 

Additim  dugrani  &  petit  ISiSettr. 

Superficie  du  grand  Seâeur  ACBDE        9%  ^ 
Superficie  du  petit  Seâeur  A£D  j^  5,  77 

Superficie  du  cercle  de  ,      1J4  toifcs. 


Se  U  mefure  de  U  gréinie&  petite  perm 
de  Cercle^ 

Etant  donné  à  meforer  une  grande  pordoa  & 
cercTe  ^  trouver  (a  (bperfidei 

Pour  trouver  la  fupetficle  d'une  grande  poidoA 
de  cerele  ,  il  faut  trouver  le  centre  par  la  Geom^- 
triie^  qui  eft  ici  D ,  dbquel  point  (oient  tirées  dear 
lignes  AD  &  DC  quiferont  deux  demi  diamètres  t 
lefqncjis  on  a  trouve  être  de  7  toifes^  &c  h  Ixpff 
AC  bafc  da  triangle  AD<:  de  it  -ri  ^  h  Vt^ 
pendicuUiire  PE  de  j  *  :  Pour  avoir 'la  (ùperncie 
du  Seâeur  lABCD  »  il  faut  multiplier  tout*  Faïc: 
ABC  qui eft  15  j: par  7  diamétreide  DC,. il vieo» 
dra  105  j  y  dont  la.  moitié  fera  lot  f  pour  le 
Seâeur  ,  auquel  il  faut  ajouter  la  fuperficie  du 
NftP&le  ifQcciUp  A  B  C  ^.  laqaeUc  Am  ctooiéc  ia% 


b 


iTf  fÀtfmuge. 

\  peu  près  ,  &  l^a 


40i 
e  II  ^  xDB  7  peu  près ^  fie  iWdition  donnera 
13  If^toifesou  autre  mcfure  pour  la  rupeificic  de 
k  grande  pônipn  ABCE. 

Grsndifmioh  ii  dreli. 


Il  fiiat  remarquer  que  pour  faire  l'opération  ,  f  ai 
ris  l'arc  entier  »  au  lieu  que  cî-devanc  je' n'eu 
i-enois  que  la  OKHtié  ,  afin  d^éviter  les  grandes 
radions.  • 

De  U  mtfitre  de  U  pethi  portion  4o  Cercle  ADC^ 
JuSL  {uperficle  de  toute  portion  de  cercle  fe  trou- 
«ra  en  cfaçrchant  le  centre  d'icelle  par  la  Geo- 
nécrie ,  comme  il  a  déjà  écé  dit  ,^  lequel  fe  trouve 


4oi  Tt4t^ 

ici  en  B ,  duquel  point  B  on  tirera  les  denx  iati 
^améires  BC  &  HA  qui  formeront  un  triangle  ifo- 
celle  ,  duquel  labafe  fera  AC  ift  ts  >  ^  ^  perpco* 
diculsdrc  fera  B£  de  5  {• 

tetitt  portion  du  Ctrch. 


Or  pour  avoir  la  fuperficie  BADC  »  îl  fiiatmotti- 
plier  7  petit  diamétie  BC  par  tout  l'arc  qui  eft  I4jt 
il  viendra  loi  fvdont  la  moitié  eft  ji  {pour la  10^ 
perfide  du  Scâenr  ABCD ,  dont  il  fautôterlafa* 
perficie  du  triangle  ifoccUe  qui  eft  11  ^^  il  reftera 
5  o  ttI  pour  la  Superficie  requife  de  la  petite  portioB 
AOC. 


di  tÀrpentdge/ 

nt  _ 
cie  de  la  petite  portion  avec  115  77I  fiipei^cie  de  la 
grande  ponion  y  il  viendra  juftement  154  pourèi  fii^ 
pcrficie  entière  de  tonc  le  cercle  »  qui  démontre  que 
les  opérations  font  bien  faites. 


DeUmifur€  de  t Ovale. 
PropofiMH  XL 

Itant  donné  une  figure  en  ovale  »  trouver  (a  for 
pcrficie. 

Pour  mefurcr  Tovale,  Si  trouver  fa  fuperficîe; 
il  faut  mefurer  le  gts^d  diamètre  &  le  petit  aufit ,  puis 
les  ayant  multipliei  Tan  par  i*autre ,  pofer  le  pro- 
duit au  trôifiéme  terme  d'une  Règle  de  Trois ,  de 
laquelle  le  premier  fera  14»  &  le  deuxième  11  ;  fai« 
faat  enfuite  la  Règle ,  il  viendra  au  quatrième  teriaer 
U  fupctficie  de  Tovale» 


4(04  \    Tféiîé 

Le  plus  graïul  (Kaniécre  (bit  j  ^&  le  petit  ii ,  il 
f^uc  muficipUer  it  par  i€  ,  le  procibit  {er»  15^1 } 
cela  &it  9  on  dira  : 

;  fi  X4  donnent  1 1 ,  qui  eft  la  propdrtion  4^ac  1^<ÛI 
greDdpour  la, mcfure  de l!ovale,,  çomb.  i$^ 

^1*4*. -  ,  191 

— —  (  I  jo  I  pour  la  fuperficiç  1^1 

^^4^  .   dcTovalcci-  — 

j'i'  deflus.  111»  Proi. 

Ayant  trouvé  la  faperficie  de  l'ovale  entière ,  qui 
efl  1  )0  toifes  y  ^  il  fera  aifé  de  trouver  la  fuperficie 
if,  la  demi-vale ,  en  prenant  la  moitié  du  prodaic 
de  Tovale  entière  :  5i  donc  on  prend  la  moite  de 
ijc  I ,  il  viendra  75  4  pourlademi-vale,  ^poor 
avoir  te  quart  de  Tovate  »  on  prendra  fc  quart  da 
même  produit,  il  viendra  ^7  |  pourlequar^de  fo- 
irale.  Il  faut  remarquer  qu'ayant  une  place  enfdrme 
de  quart  d'ovale  à  mefurer,  il  faut  prendre  les  deux 
demi  diamètres  peur  diamètres  entiers  y  &  opérer 
comme  fi  c'étoii  l'ovafe  emkre ,  puis  prendre  le 
quart  du  produit  \  Se  toutes  les  petites  partie?  de 
triangles  mixtes,  c'eft-à-dire,  compofez  d'une  lieoe 
droite  &  d'une  courbe  ,  étant  féparées,  la  fnperflcie 
fc  trouvera  en  formant  des  Trapèzes  de  diftancçs 
en  diftances  félon  la  cçmmodité  des  lieux  ,  &  pre- 
nant la  fuperficie  d'un  chacun  à  part  ;  puis  ajoataot 
tous  les  produits ,  la  femme  donnera  la  fuperficie 
requife  j  quelque  difiôrme  &  irrégufiere  que  foie  la 
f^ure,  comme  celle  repréfentée  après  le  difcovs 
fuivant. 


^^w>: 
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Z^  U  mefuH  des  figures  irr/guiieres  hrn/es 
df  lignes  droites  &  de  courbes^ 

Profofitkn  KIL  [ 

roar  œcfurcr  quelque  figure  de  terre  telle  qu'cIfé 
foie  i  il*  faut  contide  er  qu'on  le  peut  faire  par  le 
^uarré  ,  quarré'  long  ,  triangle ,  &  trapèze  ,  parce 
quVUë  y  doit  écre  réduite ,  (oit  qu'elle  (bit  enfermée 
de  ligne  droite  ou  de  courbe  y  d'autant  que  la  ligne 
courbe  doit  être  réduite  à  la  droite  in(fnfîblemenf 
différente  par  U,  multitude  des  divifions  j  félon  qu^ 
la  uécedlcé  le  requiert. 

Pour  prati  jucr  telles  mefure^  ,  il  faut  premicret 
ment  £ê  tranlporter  à  l'extrémité  d'un  des  angles  du 
plan  ou  pièce  de  terre  ,  &  y  prendre  le  plus  granl 
auarré  qu'il  fera  podible  ,  &  aux  extrémitez  dudic 
quftrré ,  il  fe  trouvera  des  triangles  ,  des  trapèzes  & 
ponioQ  de  cisrcle.  Que  s'il  s'y  rencontre  des  fiuuo- 
fitcz  ,  foit  par  le  contour  d'une  rivière  ,  d'une  émi» 
neace^ou  quelqtt'autre  fujet,  qui  les  rendent  cireu«> 
laires  &  mefurables  par  les  parties  du  cercle  ;  quand 
\cs  finuofitez  feront  peu  tonhd^rables ,  on  les  réduira 
en  lignes  droites ,  coupant  les  parties  {aillantes  5c 
rentrantes  en  deux  également  >  le  tout  par  la  pra-' 
dence  de  celui  qui  opère  \  ayant  trouvé  là  fuperficie 
ic  tous  ces  triangles  &  iinuofîtez  avec  le^ lus  grand 
quarré ,  l'addition  d*iceux  donnera  la  fuperficie  Te«« 
quife ,  comme  il  fe  voit  dans  la  figure  fuivantei 

Cela  (è  pratique  lorfque  la  giece  à  mefurer  eft 
âcceffible  au-dedans  ;  mais  fi  elle  n'eft  point  ac-»^ 
c^eCbie  au-dedans  ,  mais  feulement  par-dehors  ,  on 
^ra  un  quarré  à  f  catour  de  la  piètre  avec  riaftro* 


4o(  TrMé 

IPCDC,  pttis  on  mefurera  ce  <]ui  fera  enclos  entre  tel 
cotez  dUccliii  hi  la  figure  \  cela  fait ,  ajoutant  toota 
les  fuperficies  particulières  en^mble  ^  &  leur  fonune 
étant  ôtée  du  quatre  total ,  le  retlc  donnera  la  fq- 
perficie  de  la  cnofe  à  mefurer.  Tout  ce  qui  eft  dit 
ci-dcfTus  eftd^ontréàla  figure  fui  vante  ,  &  encore 

2ue  le  quarré  ne  (bit  qu'au  dedans  ,  on  le  doit  con- 
derer  eu  dehors  de  la  même  façon. 

four  avoir  la  /uperficie  du  QuarrL 
Le  côté  <AB  comme  audi  fon  oppofé  contient  )^ 
Xe  côté  AD  comme  au/G  fon  oppofé  contient  i$ 


m 
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Et  la  fuperfîcie  du  quané  ABCD  fera 

70) 

La  fuperficie  du  triangle  AES  eft 

u 

la  fuperficie  du  trapèze  £SDF 

^7î 

Pour  IGH 

47? 

Pour  HT  triangle 

u 

Pour  '1 KV  trapèze 

i7 

Pour  KVC  triangle 

4i 

Pour  COL  triangle  . 

18 

Pour  LONM  trapèze 

*^. 

Pour  NMQP  trapèze 

i^i 

Pour  QBR  triangle 

"? 

Somme  555  \ 
pour  la  fuperficie  de  la  figure  ARQPML ,  &c.  pro- 
pofée  à  mefurer  de  telle  mefure  ,  que  celle  par  la- 
quelle on  veut  que  la  çhofe  foit  mcfurée  ,  fçavoirfi 
c'eft  par  perches  ,  ce  feront  ^5  5  j  perches  quarrécs; 
fi  c'eft  par  toifes ,  ce  feront  9  5  j  ^tqif  quarrécsaulfij 
enfin  on  donnera  la  dénomination  de  la  mcfiire  de 
laquelle  on  fe  fcrt  à  nombrcr  p;  J.f  &  on  obfervcra 
le  même  ordre  en  to'Jtes  les  autres  mefures  des  figu- 
ïts  irréguliercs  comme  celles  ci-après. 


ï 


ie  tAfftnuff. 


Cela  fe  pratique  ainfi ,  lorfquè  la  figare  eftdeb 
forme  dehors  comme  dedanc ,  quoiqu'ioacccdible, 
cefl-à-dire  ,  quand  on  ne  |^euc  encrer  dans  icelleà 
caofir  des  foiTez  ou  murailles  qui  l'encottrenf)  nais 
fi  la  placé  n'efl  accc/Tible  que  de  join  ,  comme  de  la 
portée  du  moufquet ,  pour  lors  4'on  en  doit  prendre 
les  angles  du  lieu  ou  l'on  eft  fitu^  ,  pourvu  que  l'oa 
apperçoive  le  pourtour  ,  ou  chacun  coté  de  ladite 
pièce  en  allant  autour  d'icelle. 
Pratiqfte, 
Soit  pour  exemple  une  figure  fiippofie  ioaccef- 
£ble ,  de  laquelle  on  veut  avoir  la  mcfure  ,  il  hui 
premièrement  connoître  tous  les  argles  ,  &  tous  h 
cotez  ;  pour  faire  cela  ,  plantez  votre  laftruioeiic 
Tis-à-vis  de  Fangle  A ,  propofé  en  la  figure  ci-aprcs, 
Se   que   la  pinule  fixe  çu  immobile  regarde  Icdic 
angle  $  mouvez  l'alidade  de  votre  loftrumeot ,  ca« 
forte  que  par  les  pinules  d'icelle  ,  votre  œil  rafe  la 
ligne  droite  imaginée  ou   psirallele  à  la  muraille 
ou  foffé  qui  /'environne  ,  formant  l'angle.  Remar- 
quez qu'où  ladite  alidade  fera  feâion ,  en  comptaflt 
depuis  la  pinule  immoble  de  rinftrumeiit ,  faCcp'i 
h  fedion  formée ,  vous  aurez  le  total  de  l'angie 
demandiL  Cela  étant  ainfi  »  faites  la  même  opéra- 
tion  que  ci- devant  pour  trouver  les  autres  angles 
opposez ,  lefquels  de  l'un  à  l'autre  Â>rment  un  coté  i 
ainfi  faut- il  faire  de  tous  le&  angles  qui  environacot 
ladire  place  ,  laifiant  un  piquet  pour  laarqoe  que 
ce  premier  angle  a  été  meluré.  Tranfportez-voos 
cnfuite  à  l'angle  fon  oppofé ,  &  faites  la  même  cboTe 
que  cl'defitts  ;  puis  mefufant  la  diftance  qu'il  y  a 
d'un   piquet   à   l'autre  fuppofé  direâemeot  vis  ii* 
vis  ledit  angle  meiuré  ,  icelle  donnera  la  valeur 
des  cotez  ,  comme  il  fe  voit  en  la  figure  fuivante 
A  B  C  D  E  F  G  H  5^  aînfi   faut-il   opérer  au  pour- 
tour entier  de  ladite  place  ,  rapportant  enfuite  le 
tout  au  peut  pied  P^ui  repréfentera  la  même  forme 

Je 
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%1a  placj^j  -que  l'on  ^vifer^  ^u  nlieux  ans  perte» 
foit  en  triangle,  quarré  ,  quarré-long ,  ou  autres 
figures  qui  fe  trouveront  le  plus  à  propos  ,  le  tout 
fclon  ce  que  j'ai  en&igné  ci-devant  ,  lor/quc  j'ai 
explique  Tu&ge  du  Rapporteur. 

La  pratique  donnera  une  parfaite  intelligence  des 

ftations   qu*H  fera  héceffaire  de  faire  pour  avoir 

i'cniverturede  certains  anglcs^^  ne  voulant  point  ea 

{aire  ladcfcription,  attendu  que  celaièroit  ennuyeux 

au  Ledeur. 

Sx  d'aventure  les  angles  font  rentrans  ou  en  de- 
dans >  pour  lors  l'on  n  efl  pas  obligé  de  fc  compor- 
ter comme  aux  autres ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fauc^toujours 
^ue  la  piniile  immobile  de  votre  lûftrument  foit 
direâemen;  vis-à-vis  ledit  angle  rentrant ,  mais  il 
n*cft  nifceffairc  que  d'une  dation  ,  qui  eft  que  lors- 
que vous  êtes  bien  fitué  vis-à-vis  ledit  angle ,  pour 
lors  il  faut  tourner  ou  mouvoir  l'alidade,  enforte 
tue  parles  pinules  d'icellc  ,  vous  apperceviez  la  fin 
tu  mur ,  côté  ou  foffé  qui  environne  ladite  pièce  ; 
remlrquant  la  fedHon  que  fera  ladite  alidade  ,  qui 
fera  ,  comme  j'ai  dit  ci-devant ,  la  moitié  de  l'an- 
g!c  demande  ,  ainfi  faut-il  faire  fans  fe  'bouger  , 
mouvantTalidade ,  enfbrtè  fl|ffe  l'on  appcrçoive  àuffi 
rextrémité  de  l'autre  coté  du  ^urou  foffé  qui  for- 
me ledit  angle ,  remarquant  comme  ci-devant  la  fec- 
tion  de  ladite  alidade  ,  qu'il  faut  ajouter  avec  l'autre 
trouvée  ,  &  ce  fera  dircdemcnt  Tanglc  requis, 
Wotez  que  la  ligne  imaginée  n  e(l  plus  parallèle  m 
^'une  égale  diftance  ,  parce  qu'elle  fuit  les  extré- 
Ac  mitez  des  cotez  »  ce  qui  caufe  deTirrégularké. 


3 


O      ... 


Stcùmi  Avmifemim  fûur  tArftnum. 
L'Arpenccur  ayant  bien  compris  ce  que  j'ai  cxplî- 
-que  touchant  la  mefure  des  pièces  de  terre  régulic- 
ccs  ^irr^Jfiies  »  il  loi  im  facile  de  ^rogyçr  \sm^ 
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tes  meflires  des  terres  de  telle  forme  0n'éttes  puii> 
fenc  être  ,  foit  d*un  bois  ,  d'un  étang ,  d'uii  marais  , 
€c  autres  fupcrfictes  à  mefiirer  ,  fe  coiçportaot  tou- 
jours à  lever  le  plan  ,  lorfqûe  l'on  ne  peut  entrer 
dans  icelles  y  à  caufe  ou  de  la  confiifîon  des^  arbres  ^ 
ou  autres  empéchemms. 

S'il  étoit  propofé  à  féparer  une  pièce  de  terre' 
en  trois  parties  égales  ,  il  faudra  premieremenc 
trouver  la  fuperficie  totale  de  ladite  pièce  que  Ton 
divifera  en  cefdites  trois  parties  ,  &  par  cette  divi- 
/ion  y  on  aura  la  part  de  chacun  ,  q^uc  Ton  prendnC 
fur  les  extrémitez  de  ladite  pièce  bornée  en  dehors 
du  voifin  du  grand  chemin  ,  de  la  crête  du  foSé  , 
tnuraille  ou  autre  cfaofe  femblable  s  cela  étant  fait  »' 
il  eft  à  condderer  ou  finit  la  part  du  premier  en^ 
iledans  ladite  pièce  3  mettant  a  chaque  extrémité 
un  piquet  y  puis  tendre  un  cordeau  d'un  piquer 
à  l'antre  qui  montrera  que  cette  portion  fera  la* 
part  du  premier::  Enfuite  il  eft  néceâaire  de  pren^ 
dre  de  cette  limite  ,  &  en  dedans  de  ladite  pièce 
la  part  du  fécond  comme  ci-devant  ,  obfervant 
toujours  les  bornes  &  féparations  pour  éviter' 
confufion;  le  refte  de  la  pièce  fera  la  part  du  troi*- 
fiéine. 

Et  pour  protiver  R  les  féparatidns  font  bien  fiiites,- 
•sncHirez  chaque  portion  à  p^rt  ^  &  ajoutant  eri(èm« 
ble  toutes  les  mperficies  trouvées  ,  la  fomme  des 
produits  doit  ctrc  égale  à  la  fuperficie  totale  de  la-^ 
dite  pièce  ;  &  ainfi  faut-il  faire  pour  (Sparcr  de# 
termes  à  TinfinL 

Quand  il  fera  befbin  de  rapporter  pour  le  plat 
facile  le  plan  d'une  pièce  de  terre  à  mefurer  ,'  ékûé 
laquelle  on  a- là  Uberté  d^ntrer  de  d'aller  antôdfir ^ 
iâns  fc  (crvif  ni  du  Rapporteur,  ni  dérinftrurrtctie 
^  devant  rcpréfetité  ,  il  faut  avoir  une  £autcre?!e 
S^  bois'ou  de  laiton  grande  à  difcretronr  ,  dtvlfSé 
^n  pooces  &  lignes  ,  fi  l'oa  ytfttc'>  pocrr  fervil  i^^ 
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cfaelle  an  bcfoin ,  la  forme  de  ladite  faatercHc  &ai$ 
en  équerre  ,  à  la  referve  qu'elle  tourne  autoui  de 
{on  centre  ,  c'eft- à-dire,  comme  une  Règle  atucbée 
iiir  une  autre  Règle  avec  un  clou  rivé  defliis  & 
^edbus  ,  laquelle  s'ouvre  tant  &  G  peu  que  l'on 
veut  pour  prendre  louverture  de  toutes  fortç^ 
4;angle$. 

Pour  s'en  fervir ,  fi  vous  voulez  rapporter  an  petit 
yied  quelque  pièce  ,  pofez  votredite  fauterelle  fat 
Je  bord  de  Vangje  qui  Tçuvironne ,  faifànt  eofone 
^ue  chaque  jambe  de  laditte  {auterelle  foit  paral- 
lèle i  ou  fuivant  la  ligne  imaginée  fur  le  tcirqa 
qui  environne  ladite  pièce  ,  &  puis  la  laiflant  ainfi 
dans  fon  ouverture  >  portez-la  toute  ouvcne  foc 
le  papier  ,  marquez  au  centre  dlcelle  un  point  j 
&  a  chaque  jambe  un  point  auiG  :  Confiderez  eo 
quel  biais  ou  fens  eft  fitué  ledit  angle ,  pour  poi^ 
i^rès  fuivre  la  même  forme  ,3  de  chacun  point  ti" 
xez  une  ligne  ^  &  ,ces  lignes  vous  donneront  l'ou- 
verttue  de  Tangle  demandé  ^  on  fera  le  même  à 
tous  les  angles  qui  ^environnent  ^dite  pièce  ;  poi^ 
aiefurant  la  diftance  d*un  angle  à  l'autre  fon  op' 
pofé  ,  ou  par  pas  ,  pieds ,  perches ,  ou  toifes  >  &c. 
de  rapportez  le  tout  au  petit  pied  par  le  moyen  de 
réchelle  ,  fuivant  rinftru6Hon  donnée  page  579  , 
par  ce  moyen  vous  aurez  fur  le  papier  le  plan  de  la 
place  que  vous  defirez  lever  >  réduit  au  petit  pied  : 
Pour  /n  trouver  la  fuperficie  ,  il  faut  faire  le  même 
que  ci^devant. 

Je  vous  dirai  en  paffanc ,  que  lorfqu'il  arrivée 
qu'il  <agit  de  féparer  un  héritage  en  plufieuis  par- 
fies  pour,  plufieurs  perfonnes ,  il  eft  bien  plus  à  piD>' 
pos  d'en  kver  le  plan  )*&  après  le  féparer  égale- 
ment par  lijjnes  çn  tant  de  parties  que  fon  voudra  : 
Cela  étant  f^ic»  bornez  la  terre  fuivant  votre  papier» 
par  ce  moyen  vous  aurez  uocincfiuc  çzafibc  4p  9 
que  VOUS  dcBUUxdcz. 
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Petit  connoître  fi  le  plan  cft  bien  levé ,  il  faut 

Voir'  fi  félon  votre  échelle  ,  &  fuivant  vos  angles  , 

'  les  côcez  enclofenc  juftemenc  ladite  pièce  ,  fuivanC 

fa  forme  &  fuivant  Icfdits  angles  :  Si  cela  eft ,  c*eft 

'  une    marque    afTurée   que  le  plan  eft  bien  levé  5 

fi  autrement,  il  faut  recommencer,  ayant  aupara*- 

vant  orienté  la  place  avec  une  bou/Ible  que  Ton  pofc 

.  contre  Tun  des  cotez  pour  en  connoître  la  déclinai- 

ton  y  afin  que  rapportant  le  plan  fur  le  papier  ,  on 

y^puiffe  former  l'angle  de  déclinai fon ,  &  le  refte 

du  plan  fera  achevé  comme  il  eft  dit ,  Se  ledit  plan 

fera  fîtué  félon  les  parties  du  monde. 

L'Arpchteur  ayant  mefuré  une  pièce  de  terre 
cxaâcment  ,  &  ayant  vu  la  fupputation  deux  ou 
trois  fois  de  ce  qu'il  aura  mcfiiré ,  pour  être  plus' 
certain  de  fon  mefurage  ,  il  faut  qu'il  délivre  a  la 
pcrfbnnc  pour  laquelle  il  a  travaillé  ,  un  rapport 
£délc  de  fa  main  ,  contenant  ce'  qu'il  aura  trouvé 
de  mefures ,  fuivant  la  coutume  du  lieu  ^  dont  le 
modèle  fuit. 

Xc  fouflîgné  tel  ,    Juré-Arpenteur  ,  demeurant 
en  tel  lieu  ,  certifie  à  tous  quM  appartiendra  ,  que 
ce  tel  jour  ,  &c.  me  fuis  transporté  exprès  ,  à  la  rc* 
fluête  d'un  tel  Marchand  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  6a 
dénommé  par  Juftice ,  fur  une  pièce  de  terre  fituéc 
au  terroir  de  Rancy  ,  appartenant  aiidit  tel ,  lie» 
&t  le  Noyei?  Moucher ,  tenant  d'une  part  aux  ter* 
les  fainte  Geneviève  ,   d'autre  à  Guillaume  Gau- 
tier ,  aboutiflant  d'un  bout  aux  terres  falnt  Nico* 
las  >  &  d'autre  bout  fur  le  grand  chemin  qui  con- 
duit dudit  Rancy  au  Bourget ,  laquclledite  pièce 
ai   trouvé   contenir  ,  fuivant  la  mefure  du  lieu  « 
1 5  r  perches  valant  $  quartiers  Se  7  perchés ,  comp- 
tant 10  pieds  pour  perche  >  &  100  perches  pour 
arpent  >  qui  eft  la  mefure  dudit  lieu  y  ce  que  je 
vérifierai  où  befoin  fera.  Fait  Se  palfé  au  jour  & 
ta  que  ci-dcifas ,  témoin  mon  fcing. 

SiVi 
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L'ArpcmevF  3ok  avoir  un  Regjfirc ,  foat  fcml 
^aas  icelui  cous  les  ooms  <ies  perfoimes  qqi  l'aiH 
ipnt  employé  pour  mcfuter  leurs  terres  ,  leurs  quali- 
ce7  &  demeures ,  )oor  du  mois  &  an,>  Cela  mis  c& 
chef,  il  décrira  au  nec  la  longueur  &  largeur  d'ooe 
pièce  de  terre  ç^u'û  aura  roefurée  ,  les  tcnans  & 
aboutiiians  >  a?ec  la  fupputation  faite  nettement  ; 
Outieplusil  eft  néceflàire  qu'il  fafle  un  rappitdc 
la  pièce  mefurée  y  fuivant  fa  forme  ,  le  plus  czsiâe« 
snent  qu'il  fera  poflibie  ,  dans  (bndit  Regiflre, au- 
tour de  laquelle  fur  chacun  côté  trouvé  y  il  mcRiA 
£i  longueur  ou  largeur  en  ckifre^  &  la  fupci£cie  to- 
tale dans  le  milieu  de  ladite  figure  >  &  la  luppuatioft 
a  côté  /gardant  l'ordre  du  fiile  qui  fait. 

D'un  tel  pur  y  telle  année 
î'aî  mefuré  ,  à  la  requête  d*un  tel ,  Marchaud  y  Booo 
geols  de  Paris ,  y  Hemeurant ,  une  pièce  de  cent 
4tuée  ,  &c.  comme  ci-devant  ,  ladite  pièce  cootc 
fxsim  151  perches.,  qui  valent  cinq  quartiers  &  kf 
perches  de  plus  y  comme  il  fera  voir  en  JudicC) 
ije  cas  arrive.  Pour  la  démonftration  de  la&orc 
(de  ladite  pièce  de  terre  mefurée  ,  il  la  fera  icor  i 
Uable  comme  elle  eft  fur  le  terrein^ 

Cpimaç  j'ai  amplement  parlé  de  la  mefute  iti 
fttjets  acçeffibles  &  InaccefTibles  qai  appartiennent 
4  la  Pl^imétrie  de  Longimétrie  ,  je  traiterai  cb* 
ittite  brièvement  de  FAlcimétrie  ,  qui  eft  pour  ia 
mefure  des  h^MïÇcurs ,  tant  acceffiblemcnt  qu'iotc* 
Cfâjbtement. 

.  $oi(  pofé  pour  exemple  une  Tour  ou  Gecbcr 
^^quel  PO  peut  approcher  :  Pour  en  trouver  la 
^aniettf  i  U  faut  aller  jttrqu*au  pied  »  puis  rccoler 
à  droite  ligne  ju(qu*à  ce  que  vous  apperceviez  la 
lommit^  ou  pointe  Judit  Clocher  :  La  poime  ap* 
per^a^  ,  ppfez  votre  Inftrument  verticalemcnc  fir 
frien  perpendiculaire  fur  Thorizon  ,  enfortc.q* 
par  le  diamécre  diidit  lAdrumcnc  4jui  eft  paoUc^^ 
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i  la  ligne  terre,  voas  voyez  un  point  à  ladite  Tour  , 
qui  fera  à  la  hauteur  de  l'œil ,  &  par  l'autre  pinule 
le  fommet  d'iccUc  Tour  5  alors  vous  aurez  l'ouver- 
ture de  Tangle  ,  &  la  ligne  de  la  ba(ê  avec  la  hau- 
teur de  la  Tour  formeront  un  triangle  reébngle. 

Maintenant  pour  trouver  l'angle  du  fommet ,  il 
&ut  ajouter  les  deux  angles  de  la  bafe ,  &  la  fomme 
étant  fouftraite  de  180  dcgrez  >  le  refte  feraranglc 
4a  fommer. 


Puis  meHirez  depuis  votre  Inftrnmcne  Ju(qQ*'^iiiii{« 
lieu  du  Clocher  perpendiculairement  (bus  la  crdk,  f 
ajoutant  la  hauteur  du  bâton  de  votre  Infthimerit  f 
^pf  ortcr  cafuiie  le  tout  au  petit  pied  fur  le  papier  ^ 

S  iiîjt 
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cirant  ane  ligne  occulte  qur  fera  la  bâfe  Je  yotre£l 
triangle  y  que  vous  diviferez  en  autant  de  parties 
trouvées  fur  le  terrein  ,  y  faifanc  tomber  une  per- 
'f  èndiculaire  fur  icelle  tirée  à  l'infini ,  qui  fera  OQ 
anglcdroit  ;  puis  à  l'autre  extrémité  de  ladite  bafe , 
formez  Fangle  trouvé  par  le  moyen  du  Rapporteur, 
&  tirez  fur  cedit  angle  une  ligne  à  Tinfini ,  qui  fea 
feélion  à  l'autre  ligne  fba  oppofëc  ou  perpendicu- 
laire ,  oui  clora  ledit  triangle.  Enfuite  prenez  fa  loo- 
gueur  de  votredite  bafe  avec  le  compas  ,  &  Je  cranf- 
portez  fur  ladite  ligne  perpendiculaire ,  Ç\  la  ligne eft 
égale  à  la  bafe  ,  vous  pouvez  dire  affurt^meat  que 
c'eft  la  même  longueur  de  la  bafe  ^  &  ainfi  A  elle  efl 
plus  grande  ou  plus  petite  ,  vous  en  trouverez  la 
•valeur  fur  Téchelle  donnée.  Et  ainfi  faut-îl  faire 
pour  la  mefure  des  hauteurs  acceflibles  ,  comme  il 
fc  voit  en  la  figure  ci-dcifus. 

Pour  prendre  la  hauteur  des  fujetsinacccflîbics, 
comme  d  une  Tour  ,  ou  autres  chafes  femblabics , 
pour  lors  il  &ut  faire  deux^ftations  ,  fuppofé  que  le 
terrein  où  on  efl  ficué  foit  à  niveau  du  fujet  à  fflc- 
furer ,  &  que  Ton  apperçoive  la  fbmmité. 

Soit  pour  exemple  une  Tour ,  de  laoucUe  on  ne 
peut  approcher  :  Pour  en  avoir  la  melure ,  il  Éuit 
fituer  fon  Inftrument  ,  enforte  que  Ton  ait  la  li- 
berté de  faire  deux  ftations  i-£ii  premier  lieu ,  il  Te 
faut  placer  ,  &  obfcrver  ce  que  j'ai  dit  ci-deffos, 
&  en  la  place  de  votre  Inftrument  y  mettre  un  pi- 
quet ,  en  remarquant  l'ouverture  de  l'angle ,  puis 
reculer  à  droite  ligne  ,  regardant  toujours  votre 
piquet  &  le  fujet  à  mcfurcr  où  vous  avez  terminé 
Yotre  point  :  Cela  fait ,  opérez  comme  ci-devant , 
obfèrvant  toujours  Tangle  s  puis  mefurer  la  dif- 
tance  d'entre  les  deux  (latlons  qui  compofent  un 
triangle  de  la  façon  (  comme  j*aî  décrit  ci-devant i 
a  laquelle  ajoutez  deux  fois  là  hauteur  du  bâton  ^ 
gar  ce  moyen  vous  aurez  uac  entière  imetligencf 
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île  la  kaoteor  da  fujet ,  comme  auifi  de  la  largeur 
d'ime-Rivieie  ,  &  de  la  didance  d'un  Village  à  on 
autre  y  &  même  pour  lever  le  plan  des  Places  , 
fappofé  le  fujet  de  niveau  à  THorizon  ou  on  eft  (îtué; 
nais  s'il  ne  Ted  pas  ,  il  faut  confiderer  à  peu  pr^s 
rélevation  od  l'on  eft;  6c  l'ajouter  avec  la  hauteur 
trouvée  poui  rendre  le  tout  égal  j  &  fi  l'on  eft  fitué 
plus  bas  y  il  faut  ôter  la  difterence  de  la  hauteur 
crouv^  :  Ce  qui  eft  dit  cid^lTus fe  voit  par  la  dé^^ 
OK^ftrarioii  de  la  figure  fuivaute. 


J'ai  enfeigné  y  page  3  Y4 ,  comme  il  faut  trouver  hi 
loperfîcie  totale  d'une  figure  y  de.  laquelle  les  côte& 
Ibnt  connus  ,  fcavoir  longueur  8c  largeur  ,  &  4ont 
JsL  mefure  a  été  &ite  par  perches  &  pieds  ;  refte 
laintcnant  auparavant  de  commencer  le  Traité  da 

5v 
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Toifô ,  de  faire  voir  que  la  longueur  &  bmar  Ik 
quelque  figure  que  ce  foit  étant  connues ,  ft  on  les 
multiplie  Tune  par  fautre  ,  le  produit  donnera  une 
ftipemcie  quarrée  ,  foit  par  perches  ,  pieds ,  &c.  \ 
regard  de  l'Arpentage  \  ou  par  toifês  y  pieds ,  pou* 
ces ,  5cc.  à  l'égard  du  Toile  5  &  fi  cette  fuperficie 
eft  multipliée  par  une  hauteur  ou  profondeur  ^  le 
produit  donnera  le  folide  de  la  chofe  à  mefarer  oir 
foifer  >  foit  par  toifcs ,  par  pieds  ,  pouces  ou  aQ« 
très  mefures,  comme  il  &  voit  par  la^queftionfoio 
Tttite;. 

Etant  donné  b  longueur,  épai/Teur  &  hauteur 
fTun  mur  »  trouver  le  (blide  de  la  maçonnerie. 

Par  exemple  y.  un  mur  a  5  ^  toifcs  4  pieds  i  poQ^ 
ces  de  longueur  »  &  3  pieds  4  pouces  d'épaiflèor ,  lai 
bauteur  de  f  toifes  5  pieds  \  on  demande  çonbies 
ledit  mur  contient  de  toifes  folides. 

Multipliez  premièrement  les  5^  toifer  4  p!e<fe 
#  pouces  de  longueur  pat  ks  ^  gieds  4  ponces  de 
Zépaiireur». 

OpérMtiàn,. 
f6  toifes  4  pieds  ^  pouces  de  fongneor 
par  5  pieds  4  pouces  d^épaiffcur,. 

J^  %t  %.  3  pour  5  pieds. 

^  &  f     ^  a  II  pour  4 ponces. 

Produit  5 1  toifes  y  pied»  £  gouccs  pour  la  ftt*- 
ptrficir^ 

ilprés  avoir  trouvé  Ta  (uperficie  de  la  Ba(e  dir 
»or^  H;«la^  faut  multiplier  par  la  hauteur ,  fçavoir 
|ars  tûifès  f  £ic<&  j;  ainfi  qu'il  fç  voir.  c£-a£rès»* 


Il  xo\tt%  ^  pieds  a  pduoff..»  &xatx&cm 
far       3  toifes  j  pieds  nauconc* 


5>4  î  ^ 

if  4  7 


lo 
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Froduit     110  toifes  5  pieds  i  pouce  8  lignes. 

ou  110  toiics  if  1^  pour  le  folide  du  mur  proM- 
pofê  ,  le(àuclies  fraâions  cfe  la  toile  fe  doiventproo-^ 
jre  à  tznon  di.»  (ôlide.  -        " 

Or  la  toife  folide  contient  %i€  pied^  cubes*. 

Le  pied  1718  ponces  >  le  pouce  ijt%  lignes; 

Telleinent  qu'ayant  égard  à  la  d^lviiîun  ci-dbflus 
it.  la  toife  félon  fes  parties ,  on  conooîtra  lia  valbuc: 
et  la  fraâipaégaieà  185  pieds  cubes.  ' 

Mais  pour  opérer  plus  furement ,  il  faor  râuiic; 
Ta  longueur  $6  roiÇes  4  pieds  >  peuce$  en  pouces  j. 
il  viendra  408^  pouces)  i!  faut  réduire  Tépaifleur 
f  pieds  4  pouces  en  pouces  ,  il  viendra  40  pouces  ;; 
7I  faut  de  même  réduire  la  hauteur  7^  toi£cs  y  piedii; 
en  pouces  ,  il  viendra  17^  pouces. 

Il  faut  multiplier  408^  par  40  3  on  aura  atr  pro*^ 
Juit  1^^440  pouces  cjuarrez  ,  lefquels  on  multi* 
pliera  par  17^  y  il  viendra  au  produit  45/10^4.409 
]»ouces  cubes. 

Pour  réduire  4  f  109440  pouces  cubes  enr  toifes 
cubes ,  H  faut  premièrement  les  réduire  en  pieds 
cubes  ,.  en  les  divifant  par  1718  pouces  ,  valeur 
^s  pouces  du  pied  cube  ,  il'  viendra:  au.  qootkiift 
x6io$  pieds  cubes  fans  refle. 

Enfin  il  faut  divifer  %ê\of  par  « i tf  picdl^  van- 
Kur  de  la  toife  cube  ^  on  aura  au  qaocienc:  rzo» 
toifes  cubes  ,  il  reftc  r8  5  piedfl  cubes  ^  ce  ^  fi: 
^atîquera  djp  même  pour  twues  le»  opéracioB9>  iK. 
cette  efpcce;. 
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Quant  au  toifif  Jes  bâtimens  >  on  ne  coniiJi 
foint  répaiflciit  du  ffior  j  mais  feulement  la  fi| 
6ce» 


1 
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TRAIT  É 

D  E 

LA    ME  s  U  RE 

DES   SOLIDES  ET  DU   TOISE\ 

D  E  F  IK  I  T  10  N. 

T,  O  Olidc  cft  un  corps  ,  x'cft-à  drre  ,  une  figure 
k3  4ui  a  longueur ,  largeur  &  profondeur. 

1.  De  ces  folides ,  celui-là  s'appelle' cubV,  qui 
cft  compris  de  6  quarrez  égaux.  . 

5.  Parallelipîpede  eft  un  fdlide  compris  de  fir 
figures  parallélogrammes',  defquels  parallelog ramâ- 
mes les  oppofez  font  femblables  &  égaux  cncreux  , 
éc  fi  \t$  ailles  de  chacun  de-  czs  parallélogrammes 
ibot  droits  ,  le  paraliélipipedc  s'appellera  paralle-» 
Jipipede  redangle. 

4.  Prifmc  eft  ucie  figure  (blide  ,  ayant  deos* 
Bafès  égales  ',  femblables  &  parallèles  ,  &  d'aîi-^ 
tant  de  parallélogrammes  quil  y  a  de  côcez  en  ce^ 
£gures.  * 

5.  Colomne  ronde  ou  cylindre  eft  une  figure  Co^ 
liife  >  ayant  deux  bafes- circulaires  &  parallèles. 

j(,  l^amldc  cft  wç  %are  folide  ^  ajanc  ;  eut 
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bafc  une  figure  rcâilignc  ,  &  d'autant  &•  triangîct 

Îu'il  y  a  de  cotez  à  la  même  figure ,  cfâot  Ictus 
immets  en  un  même  point» 
*  7.  Cône  eft  une  figure  folide  y  ayant  pour  bafe 
mx  cercle^,  &  pour  f^mmet  un  point  pris  en  Tâir. 
8.  Sphère  eft  une  figure  Côlidc  contenue  d'anc 
Superficie  appellée  fpberiqiïe  ^  au  dedans  delâqacUc 
M  y  a  un  point  y.  duquel  toutes  les  lignes  droites  qui 
tendent  à  cette  fuperficie  font  égales  entr  elles ,  & 
ce  point  eft  appelle  centre  de  la^  Sphère; 

^.  Le  diamètre  de  la  Sphère  eft  uncligne  droite 

Îatfant  par  le  centre  ,  terminée  de  part  &  d'autre 
la  circonférence  d'icelle. 

Maxime, 

I.  Toutftlide  eft  mefiiré  par  un^cube ,  ayânruil 

•liacun  de  Tes  cotez  égal  à  la  mefure  de  laquelle  00 

voudra  £c  fervir  j  par  exemple  ,  fiç  eft  par  la  toife 

cube ,  ce  fera  une  toife  cube  >.  qui  vaut  ti6  pie(te 

^(ubiques,  &c. 

X.  Le  contenu  dé  quelque  (blide  que  ce  (bit,  elt 
trouvé  en  multipliant  h  hauteur  d'icclui  par  la 
£iperficie  de  (a  bafe. 


Profojîmtf  A 

fetantdcnné un  cube,  trouver  fa  folldité ,  c'eft* 
i-dire  ,  combien  il  contient  de  tei&s  cubes  ,  ficpat* 
lies  de  toifes .  s'il  en  a. 

Il  &ttt  mefurer  fUn  des  cotez  ^  9t  fe  multiplier 
ileux  fois  par  foi^même  >  le  dernier  pcoduic  fêta  b 
Iblidité  requi(e. 

'Exemplr. 

le  coc£  mesuré Xoit  4  tm&&  9c  %  £ic&»;Ie  «# 


tîpfianr  par  (bi- 
méme  ,  il  vient 
s  S  toifcs  4  pieds 
S  pouces  pour  l» 
bafe  du  cube  :. 
Cela  fait ,  multi- 
pliant cette  baie 
par  la  Hauteur  , 
qui  eft  le  côté^^ 
mefurë ,  on  aura^ 
9 1  toifes  %  pied» 
2  pouces  &  H* 
jncs. 


i&  r^w/?. 


<% 


4  toifes  X  pieds  à^nuiftipîiet 
4  1  pieds- 

»  - 


1.7  toifes  £  pieds. 
X.  %  pieds  8>  peuce5. 

Siip.délabaliiS  toifes  4  pieds  8  pouces  à  muftt 
par        4:  toifes  r  piedsv 


7f  toifes  o- 


S  pouces. 

^  gligjncf.* 


Solide'  Sx  toifes  i  pied»  x  pouce»  8  lignes* 

^  Cette  Règle  étant  faite  félon  la  méthode  de  isi^ 
f  âge  41^  donnera  8  X-  toifes  80  pieds  cubes. 


Profofitian  11^ 

Etant  donné  un  Paralleliplpede  avec  Ta  grandeôlr 
ikfcs.ç6tc:&»vtroaYei  Iccomcflmdcla  folidiré. 


At4 


Tréûté 


Il  faut  fuppofcr  une  des  faces  dd  ParaUcIîpipcic 
ftrc  la  bafe  du  même ,  de  la«]uclle  il  faut  trouver  U 
fuperficie  ,  ainfi  qu'il  a  été  eaf(;igQé  ci-devant. 

Cela  fait ,  on  mcfurera  fa  hauteur  ,  qui  eft  la  pcr« 
f  endiculaire  >  qui  tomise  d'un  des  angles  de  la  bafe 
d'eiihaut  fur  le  plan  de  la  bafe  du  bas ,  ou  Cm  oo 
plan  qui  foit  continu  5  &  multipliant  la  fuperficie  de 
k  baie  par  cetccJiauteur  ^  on  aura  la  foiidité. 
Exempté. 

il  Y  a  deux  ca$^V  ou  que  le  Pafallelipipede  fera 
xeâangle  ,  ou  ambligone. 

S*il  eft  rcdlangle  ,  &  qucr  la  bafe  foit  ABCD»,  dt 
laquelle  le  côté  AB  (oit  ir  toifcs ,  le  côtéBC  8, 
multipliant  l'un  par  Tautre  ,  on  aura  la  fuperficie 
de  la  même  bafe  ,  qui  fera  9^  :  Cela  fait ,  on  mcfa- 
rera  la  hauteur  EC  ,  qui  eft  par  exemple  7  toifcrî 
pul$  on  multipliera  ^^  P^  7  j  ^  oa  aura  la  foii£téi 


t 


ftt 

bafc 
gar 


jtt  roifé. 
1 1  toifcs  à  mulciplier 

^€  toifes  à  inullipliei 
7 


4^1 


Solide.  6'J^  toifey. 
Si  le'  Parailelipipcde  nçft  pointreé^ângfe  ,  on 
mettra  la  fuperncie  de  la  bafe  comme  celle  du 
Rhotnbe  ,  &  pour  trouver  fa  hauteur ,  on  abaiflêra 
«ne  perpendiculaire  du  point  E  fur  la  fuperficic  , 
fur  laquelle  la  ba(e  eil  appoyée  y  &  la  Jonguear  de 
cette  perpendiculaire  (èra  la  hauteur  par  lacjuelfe 
on  muftrpliera  la  fupcrficie  de  la  bafe  ,  &  le  produit: 
fera  le  folide. 


Pf4>pofition  IlL^ 

Etant  donné  un  Pfifnïe  ,- 
trouver  fon  folide. 
Règle.      • 

Il  faut  mefurcr  la  fupcr- 
ficie de  la  bafe  ,  comme 
jiafn  prendre^  la  hauteur  ; 
&  multipliant  la  ba(è  par 
cette  hauteur  ,  on  aura  le 
folide. 

Suppofé  que  le  Prifmc 
ait  les  bafes  exagdhes  ,  & 
que  la  fupeificie  d'une  d'i- 
celles  fbit  de  13  toifes  >  la 
hauteur  ^  de  6  toifcs  ,  on 
multipliera  15  par  ^,  &  il  viendra  78  pour  la  fo*' 
JiSté  du  Prifme. 

On  fera  le  même  de -tout  Prifmc,  quelque  bafe 

'ilait\; 


4^ 
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Pfipofition  IV. 

Etant  donné  an  Cylin^e  >  ckercher  fa  (blidicé* 

Il  faut  premièrement 
taiefurcr  la  fuperfîcie  de 
fa  bafe ,  &  pour  le  £iire  » 
il  faut  melurer  le  diamè- 
tre de  fa  bafe  ^  afin  que 
par  icelui  diamètre  on 
'  trouve  la  (uperficie  du 
cercle  oui  lui  (ert  de  bar 
le  5  enluite  ohmefurera 
la  hauteur  du  même  Cy- 
lindre par  le  moyen  cfr- 
devant  dit  \  &  multipliant 
la  fuperficic  de  la  bafe 
par  cette  hauteur  ,  es  __ 

«ura  le  folide. 

Le  diamètre  de  la  bafe  Toit  quatre  toiCes  ,  êft 
cherchera  par  les  Règles  enfeignées  au  Traire  de 
l'Arpentage  ,  quelle  eft  la  fuperfidc  du  cerck  ^ 
pliant: 


4         Si  X4.,.,  2i«...  16-  ^t 


{ni 


17^ 
Il  vient  pour  îa  fuperficie  de  la  baTc  ix  ^  j  puii- 
lîiultipliant  cette  fuperficie  de  la  bafe  par  la  haiûcut 
•ftimdc  ;  toiles^ 


in  Tmfit, 


4t* 


il  vient  6%  |  coifes  jpour  la  folidité  ià  CylinJrl 
eu  colomne. 


Prêf$Jtùon  f\ 

Ëtaat  donné  une  Pyraoûde  à  mefuter  y  txoOYci 
Ibc  folide. 

Il  faut  noter  que  la  Py- 
itamide  eft  la  troifiéme 
partie  du  Prifme  $  ayant 
même  bafe  &  même  hau* 
ceur. 

Donc  pour  trouver  la 
CcUdité  de  la  Pyramide  : 
Règle. 

Il  faut  mefurer  fà  ba- 
fe ;  &  la  multipliant  par 
la  trolfiéme  partie  de  fà 
hauteur,  on  aura  la{o« 
liditéde  la  mcme  Pyra- 
mide. 

Exempte^ 

La  hzCc  de  la  Pyramide  loic  tf  toifes ,  îahauteot 
f  ;  pour  avoir  fa  folidité,  on  multipliera  i;  pafit 
licrs  de  8  toiTes ,  f^avoir  2.  toiles  4  pieds^ 


41  s  Tfâiti^ 

15  toifes  à  maltipiier^ 
par     .     1  toifes  4  pieds. 

jo  toifes. 

i^  4  pieds. 

ijt.         ^<Ç  toifes    4  picd^    pour  le  folidc  h.  Il 
Pyramide.  J^çytz,  U^fa^e  ^i^. 


troaver  i 


Profofition  FI. 

Etant  donné  un  Cône  à  mefurer  , 
folidicé. 

Tont  Conc  cft  la  troî- 
Cémc  partie  du  Cylindre, 
ayant  même  bafe  &  mê- 
me hauteur. 

Tellement  qu'il  faut  iiî^-i^' 
furer  la  bafe  du  Gonc  , 
comme  aufïî  fa  hauteur  , 
&  multiplier' la  bafe  par 
lâ'^trolfîéme  partie  de  la 
fliéme  hauteur. 

Suppofc  que  la  bafe  du 
Cône  (bit  i  ^  ,  fa  hauteur' 
4,  ot)  multipliera  i^  par' 
là  troifiéme- partie  de  4  > 
^ni  cft  un<  toife^  &  deux-pieds. 
16  toifes. 
I  toife  1  preds, 


16 

5 


toifes; 


pied^s. 


II  toifes  lu  pieds.' 


.Ilryknt  au  produit  x  i  toifes  i  pieds  pour  le  folide 
da  Cône  propofë. 

Mais  pour  avoir  la  fupeificie  du  Cône ,  il  faut 
iQultipiier  toute  la  circonférence  de  fa  bafe  par  la 
Iiauteur  penchante  ^  le  produit  donne  la  vraie  fu-^ 
pcrficie  du  Cône. 


Propofition  VIL 

:£tânt  donné  le  diamètre  d'une  Sphère ,  trouver 
£i  (blidicé. 


fil  faut  ca  premier  lieu  trouver  la  Aperficie  ià 
cercle  (jui  a  pour  diamètre  celui  ^e  ta  Sphère  % 
^cla  fait  >  on  prendsa  quatre  fois  la  fuperfîcie  de  ce 
^cxçlc ,  de  qq|atj:ç  fois  b  fupcxfiglc  de  ce.çerdccft  in 


4)0  Tfdti 

(bpecficie  convexe  de  la  Sphert  :  or  la  foIiJitj  de  Ii 
Spnereeft  trouvée  en  ixiulcipliam  la  croifiéme  partie 
de  la  fuperficie  convexe  par  le  femi- diamètre  de  la 
ffiême  Sphère  ,  c'efl  pourcjaoi  on  trouvera j>reiiiie« 
xement  la  (iirperficic  convexe. 
Exemple. 
Le  diamètre  de  la  Sphère  (bit  7  5  le  ccrdc  qui  t 
pour  diamètre  7  ,  a  de  fuperficie  3  8  7  ;  lequel  pris 

Îuatre  fois  ,  il  vient  154  pour  la  fuperficie  convexe 
e  la  Sphère  ,  de  laquelle  la  tierce  partie  eft  51  }> 
kfquels  étant  multipliez  par  la  moitié  du  diaœécre , 
i^avolr  5  T  >  il  vient  17^  y  pour  la  fohditc. 
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17^  T  Y^^  lafolidité. 

^On  fera  la  Règle  comme  il  vient  d*étrc  enfeiçnéi 
&  t>n  trouvera  ce  <]ue  Ton  cherche. 

Après  avoir  expliqué  le  moyen  de  trouver  le  fo- 
lide  des  figures  ptècédentes  qui  fervent  à  mefurer 
les  autres  ,  nous  dirons  que  fic'eft  une  figure  irrégiH 
liere  j  il  laut  concevoir  qu^elle  foit  dîvKee  en  aucaoc 
Ât  Pyramides  comme  elle  a  de  faces  ;  &  mefaraot 
chacune  de  ces  Pyramides  à  part ,  leur  folide  étant 
joint  ensemble  donnera  le  foUde  du  tout. 

On  peut  autrement  >  fi  la  chpfe  eft  tellement  ir« 
régulière  que  Ton  it*y  puifle  fprjner  de  Pyramides, 
%.  éaule  que  les^  faces  ne  font  pas  de  fnpeHide 
plate  ,  &  qu'il  y  aura  une  infinité  de  cètez',  cela  fe 
ftrapar  le  moyea  4i-im  «afi:-  flein  d'eau  j.  &>  d*UfiCf 
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ittefare  faite  en  forme  de  cube  ,  d'autant  que  fi  on 
«mplit  ce  Yafe  premier  tout-à-fait  d'eau  ,  que  loa. 
y  plouge  la  chofc  à  mefurer  y  de  n^cedité  il  cn; 
tortira  de  l'eau  autant  en  volume  que  la  grandeur 
4le  la  chofe  qui  aura  été  plongée  5.  &  mefurant  cette 
eau  par  le  moyen  de  ce  cube  déjà  dit  ,  on  trouverai 
combien  de  cubes  la  chofe  à  mefurer  contient. 

Maintenant  il  s'agit  du  Toifë  ^  on  fera  comme 
il  fuit. 

Le  Toiffi  fe  prend  en  deux  façons  »  ou  bien  pouc 
Sine  toifben  fuperfîcie  ^  ou  pour  une  toife  (blider 
Pour  une  toile  folide  ,  quand  on  ne  fpécifie  poine 
répaiilêur  des  ouvrages  que  l'on  marchande  i  par 
exemple  d'un  rempart,  ou  autre  chofe  fcmblable». 
alors  il  faut  mefurer  la  longueur  &  hauteur  >  puis 
naltlpliant  la  longueur  par  la  largeur ,  C\  le  pro- 
Avàx  eft  multiplié  par  la  oauteur ,  il  donnera  la  foli« 
ilité  du  rempart. 

La  même  chofe  eft  d'un  fo/Té  ^  d'autant  qu'en 

multipliant  la  longueur  par  11  largeur ,  &  le  pro*». 

^^uit  étant  multiphé  par  la  profondeur     donnera  le 

imb  voîaX  du  ixm ,  fiippofi^  «ji^'il.foit  ^al  jpaitoi^ 
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45^  i  Trdhé 

Quant  aux  foflez  qui  ont  talus  3  il  £rot  ajoartt 

Ma  largeur  de  la  bafe  ,  &  la  largeur  haute,  &  ea 

prendie  la  moyenne  proportion  ^  qui  étant  muln- 

pliée  par  la  longueur  du  £oSé  ,  le.  produit  donoe 

une  fuperiicie  moyenne  entre  la  haute  &  la  bafci 

oui  étant  multipliée  parla  perpendiculaire,  le  piO' 

.  Juit  donne  le  folide  ou  le  vuide  du  foffî  requis.  Il 

en  arrivera  ainfi  des  curciçs  ou  levées  des  canaux 

•on  rivières. 

Xe  même  arrive  au  Toifë  des  quatre  gros  muis 
d'un  bâtiment,  d'autant  que mefuranc iiors  oravre, 
il  jfe  tvouve .  davantage  hors  oeuvre  qu'au  dedans 
€eavre  \  c*eft  pourquoi  ajoutant  le  dedans  mefoié 
avec  le  dehors  mefuré  au(Tî ,  on  aura  un  nombrCi 
duquel  la  moitié  s'appelle  pourtour  ,  lequel  poui' 
pour  efl:  multiplié  fimpLement  par  Ja  hauteur ,  pour 
gHÀx  le  conccnu  du^ntur^  quant  au  marché ,. on  1 
arrêté  Fépaifleur  du  mur. 

Le  même  arrive  au  Toifé  d'un  Puits ,  dont  l'ex- 
plication Te  verra  tant  de  figure  ronde  qu'en  ovale 
vers'' la^  fin  des  queflions.  | 

Le  même  arriveia  dans  le  Toifé  de  la  maçonoerie    j 
d'un  Colombier  rond  ,  parce  que  trouvant  le  pour- 
tour ,  &  opérant  de  même  ,  on  aura  ce  que  cantient 
.k  mur  du  Colombier. 

Pour  mcfurer  les  lambris  ,  comme  feroit  celai 
d'un  Pavillon  ,  auquel.il  y  eût  un  plafond^  il  faut 
snefur^er  la  hauteur  penchante  du  lambris  ,  pais  les 
deux  cotez  du  même  qui  fontcn^haut  &  en  bas ,  & 
ajouter  ces  deux  longueurs-là  enfemble  ^  &  de  la 
lomme  en  prendre  la  moitié  ,  qui  étant  multipliée 
par  la  hauteur  ,  donnera  le  nombre  des  toifes  que 
contient  le  lambris. 

Cçtte  mefure  eftdedtnemç  que  telle,  du  Trapèze , 
ainfi  qa*il  â  été  enfeigné. 

Pour  mefurer  les  voûtes,  il  faut  mefurer  la  cir-*- 
4(iQ&tS9ii^  d'icclles  par  le  moyea  d'une  ligne ,  oa 

^umcmcati 
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KtltfCment  >  èc  laquelle  il  fauc  prendre  k  tîecs ,  &: 
l'ajouter  à  la  mém&^irconférence  ,  &  cette  fomme 
étant  multipliée  par  la  longueur  de  la  voûte ,  dos- 
nera  le  contenu  d'icelle  5  cela  s'entend  des  voûtes 
circulaires. 

Pour  les  ornemens  qui  Te  font  aux  bâtimens  y  (bit 
d*Archite(5ture  ou  de  Sculpture  y  comme  aux  chc« 
minées ,  aux  corniches  oui  (ont  aux  entablemens  ^ 
&c.  cela  fe  mefure  par  eftime. 

De  U  mefpre  des  Cônes  é^  Tyramdes  refimdies  J 
trofjfttées  ^  coufies. 

Pour  trouver  la  mefure  de  toutes  Pyramides 
poupées  y  il  faut  achever  ces  Pyiamidês ,  &  ttoi^ 


4)4  ^  Ttm^ 

ter  la  fi^t£ci€  dt  leur  baTe  ,  qu'il  fiuc  mohipliet 
par  ic  tiers  de  leur  perpendiculaire  ,  comme  il  a 
ixi  dit  page  4*7  :  Mais  pour  trouver  la  petite  Py- 
tftmide  imagÏDée ,  il  faut  trouver  la  faperficie  du 
plan  de  la  feâion  de  la  Pyramide  tronquée,  &li 
multiplier  par  le  tiers  de  fa  perpcudiculairc  ,  &  le 
produit  étant  (builratc  du  premier  produit ,  le  reftc 
^ra  le  folide  de  la  Pyramide  coupée  ou  tronquée  $ 
par  exempU ,  (bit  propofi  la  Pyramide  troaqoée  ci' 
devant  ABCD  ,  tronquée  en  D  ,  &  cooiinoée 
jijifqu*att  point  du  fommet  £  ,  la  ba(è  ABCH  t 
pour  Tes  cotez  19- pieds,  la  nq)e(iîcie  d'iccllefeta 
144  ,  &  la  perpendiculaire  GE  eft  trouvée  de  j^} 
fî  fon  maltif4ie  144  pat  Je  tiers  de  la  perpendicu- 
kire  ^  qui  fera  il  ,  il  vl^dra  1718  pour  le  fo* 
lide  de  toute  la  Pyramide  fuppofée  entière,  du- 
quel folide  il  faut  ôter  la  petite  Pyramide  DE  F  qui 
a  pour  chaque  côté  de  fa  bafe  6 ,  fà  fuperficie 
fera  3  6  ,  Icfquels'  étant  multipliez  par  le  tiers  de 
la  perpendiculaire  ,  que  Tofi  pofe  ici  être  11 ,  dont' 
le  tiers  efl  4  ,  le  produit  donnera  1 44 ,  qu'il  faut 
fouftrâire  de  1 718 ,  qui  étoit  le  total  d'une  Pyramide 
,  entière  ,  &  il  rcftera  1584  pieds  folides  pour  le  fo^ 
lide  requis~de  la  Pyramide  tronquée. 

Ptf  /«  mefure  de  la  Spirale. 

Pour  trouver  la  ûiperfide  d*un  cfpace  fpiral ,  il 
faut  multiplier  chaque  demi-cercle  à  part  »  com- 
me dans  cet  exemple  ,  ou  la  (pirale  a  trois  révo- 
lutions ,  c*eft- à-dire  ftrois  demi- cercles ,  il  faotprc- 
nieremcnt  pofer  que  le  diamètre  du  premier  demi- 
cercle  ait  14,  celui  du  grand  aura  28,  &  celui  da 
troifiéme  aura  41  ,  duquel  la  demi-circonférence 
aura  46%  &  on  multiplie  la  moitié  du  diamètre  11 
par  la  moitié  de  la  demi-circoitférence  5 1  >  le  pro- 
duit doaaera  la  fuperficie  du  plus  graud  &  do 
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plus  petit  dcmî-ccrcle  qui  fera  ^9  3  ,  rcttc  eocort  ) 
trouver  le  moyen  dcmi-ccrcJc ,  qui  a  pour  diamè- 
tre i8  &  44  de  demi-circônférence  ;  mulripliaot 
donc  14  par  11  ,  on  aura  pour  fupçrfîcie  508 ,  qu'il 
faut  ajouter  à  69}  ^  il  viendra  1 00 1  pour  toute  b 
fupcrficie  requifc. 

Que  (i  c'étoit  la  fupcrfîcie  haute  d'un  Prifmc , 
comme  il  fe  voit  ici ,  &  qu'il  fût  queftion  d'avoir 
le  contenu  folide  d*ii;clui  ,  il  faudroit  multiplier 
cette  fuperficie  ainfi  trouvée  ,  par  la  hauteur  A 
C  9fyAe  produit  dpnneroit  96096  pour  le  folidp 
du  Prifm£. 

Maintenant  s*il  étoit  requis  de  trouver  le  foliJe 
d*iine  Pyramide  ,  dont  la  hafe  fût  égale  à  celle  du 
Prifme  ,  &  oue  fa  hauteur  perpendiculaire  loi  fut 
auiïi  égal^ ,  içavoir  de  ^  ^  ^  alors  il  faudroit  multi- 
plier toute  la  bafe  100 1  par  le  tiers  àzf6^  cjui  root 
31,  &  il  viçndroit  5  a.03 1  pour  le  folide  de  la  Pyra- 
mide G  CHI. 

Trçmfer  ta  fuperficie  convexe  d^un  SpheroUe^ 
ou  figure  en  fwme  A*  œuf. 

Elle  fè  trouve  en  multipliant  tpnt  le  long  diamè- 
tre A  B  par  toute  la  circonférdtice  du  diamètre  CD , 
qui  ed  ici  445  multipliant  donc  44parABii,le 
produit  donne  ^;^.8  pour  la  fuperficie  du  Sphéroïde 
idonnéé 

Mais  pour  avoir  la  folidité  >  11  faut  multiplier  la 
fuperficie  du  petit  cercle  ,  qui  eft  ici  1 54 ,  parles} 
idu  grand  diamètre  11  ,  qui  eft  14  j  ,  il  viendra  le 
folide  «çquis  ,  à  fçavoir  xiy 8  y. 

Ou  bien  multipliant  la  même  fuperficie  154  p^r? 
4u  grand  diamètre ,  qui  eft  5  f  ,  le  produit  donnera 
^^4j,  Icfquelsil  faut  multiplier  par  4  ,  il  viendra 
mi  pioduit  la  même  folidité  11  ç  8  j5  ce  <j<il^o^ 
^éflttoutrprpat  ia>fig*w;ç  fuivaiit^ 
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du  toîfi. 
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De  la  mefure  des  VatJ[eaux. 

yil  étoic  propofé  de  mefurcr  un  rnutd  ,  ou  autz^ 
TaifTeau  de  telle  grandeur  que  Pon  voudra  ;  pouf 
en  avoir  le  contenu  ,  il  faut  premièrement  en  avoif 
un  échantillon  cubique  ,  contenant  un  pot ,  ou  une 
pinte  ,  félon  la  mefure  du  Pays  ,  puis  mefurer  le  dia- 
mètre, de  l'un  des  bouts  du  tonneau  par  la  hauteur 
de  réchantillon  ,  comme  auffî  celui  du  bondon  > 
oui  eft  toujours  plus  grand  ,  à  çaufe  que  les  douves 
font  gouges  j  cela  fait  ,  il  faut  trouver  la  fupcrficic 
^  cercle  du  bout  du  tonneau  ,  &  celle  du  dîa^ 
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métré  du  bondon  y  ce  qui  fe  fera  par  la  propdrtloi 
de  7  à  "-  *  comme  il«  été  cnfcigné  en  la  fupcrE- 
cie  du  cercle  ^  puis  ayant  ajouté  ces  deux  ruperfi* 
cies  4  oh  en  prendra  la  moitié  ,  que  l'on  multipliera 
par  la  longueur  du  tonneau  mefnrée  pat  ledit 
échantillon  y  &  le  produit  donnera  la  quantité  h 
pots  »  pintes  ,  ou  de  telle  autre  mefure  <}ue  Toii 
voudra ,  que  contienr^ledit  vaiiTcau  félon  l'échaQ' 
tillon  donné. 

Que  s'il  fe  rencontre  quelque  yaificau  qui  aie 
«n  des  cercles  de  l'un  des  bouts  plus  graod  que 
l'autre  ,  alors  il  fe  trouvera  trois  cercles  dont  les 
iîiperficies  feront  différentes  ,  qu'il  faudra  ajooter , 
puis  divifer  leurs  fbnunes  par  les  jdiffi^reaccs ,  qui 
font  trois  ,  &  le  quotient  étant  multiplié  par  la  lon- 
gueur du  vaiffeau ,  le  produit  donnera  le  coDCCoa 
srequis. 

.  Il  eft  à  ^jimarquer  que  Ton  peut  trouver  le  con- 
tenu de  tous  vaificaux  y  de  quelque  forme  qu'ils 
fbient ,  ayant  entendu  les  mefures  des  corps  folidcs 
ci-devanc  enfeignées^  car  il  y  a  même  rai/bnatroo- 
ver  le  vuide  d'un  vaifleau  que  le  folide  <fim  coiji 
^ui  IniçftfçioWablCj 

Vu  Totfé  àa  Hoîu 

iLe  bois  fe  compte  au  cent  de  pièces  ;  or  la  pièce 
Se  bc9is  eil  ceUe  qui  ayant  une  toife  de  long ,  a  71 

Îiouces  quarrez  de  groâenr ,  ou  bien  deux  coiicsdi 
ong  ,  &  3  ^  pouces  de  groifeiii. 
-  Néanmoins,  parce  qu'on  ne  fait  gncres  de  pièces 
4e  bois  de  6  pouces  de  large  ,  &:  i  pooeet  de  kanc , 
&  que  communément  on  les  isÀt  dc^  à  7  1  qnoi' 
qu'elles  ne  failènt  que  3  5  pouces ,  on  ne  laifle  pas 
de  prendre  35  ,  comme  fic'étoic  ^  for  ^ .- Or  vou- 
lant trouver  combien  de  pièces  de  bois  de  3  ponces 
fiu^  font  «outcaues  en  5  S  chevxgos  y  ayant  chacQP 
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if  Jpieds  de  longueur  \  on  muItipIierâ^  5S  par  x 
toKes  ^  pieds,  il  viendra  145  coifcs;  &  parce  qu^ 
kbols  eit  de  ^  pouces  far  4,  qui  ait  12  pouces, 
il  faut  faire  une  Règle  de  Trois  9  difànr  :  Si  72  don- 
tient  II  y  combien  145  ',  faiânc la  Règle  ,  si  vien- 
dra au  quotient  de  h  divifion  14  pièces ,  U  \  d'âne 
pièce. 

Autre  "ETurnfU. 

Une  poutre  a  de  long  18  pieds ,  Adegrofleur 
15  pouces  (br  14,  on  demande  combien  elle  con- 
tient de  pièces. 

Il  faut  multiplier  les  1 5  pouces  par  les  14  ^  il  vient 
110  pour  la  çrofleur  5  cela  feit  ^  il  faut  dire  par  Rè- 
gle comme  a  la  précédente  : 

Si  71. lie 3. 

Faifant  la  Règle ,  il  viendra  au  quotient  8  pièces  \  i 
d*od  il  fuit  le  calcul  fuivant. 

6  Chevrons  >  chacun  de  3  fur  4  pouces  de  gro^ 
ftr  6  pieds  de  long ,  valent  i  pièce. 

5  Chevrons  de  3  à  4  pouces  de  gros  fur  12. 
pieds  de  long  ,  valent  i  pièce. 

5  Poteaux  de  4  à  ^  pouces  de  gros  (ur  €  pieds 
de  long  ,  valent  i  pièce. 

%  Poteaux  de  4  a  ^pouces  de  gros  fur  9  pieds  de 
long ,  valent  i  pièce, 

I  Poteau  de  8  à  ^  pouces  de  gros  fur  6  pieds  de 
long ,  vaut  I  pièce. 

I  Pièce  de  bois  de  1 1  fur  i  x  pouces  de  gros  , 
ou  de  18  fur  8  ,  ou  de  16  fur  ^  ,  &c.  fur  4  toifes 
de  long ,  vaut  8  pièces. 

I  Pièce  de  14  pouces  fur  9  de  gros  ,'  ou  d'un  pîcii 
le  demi  fur  x  pied  de  gros  de  4  toifes  de  long ,  vaut 
ii  pièces.  ' 

On  pourra  encore  trouver  les  pieds  cubes  d'une 
pièce  de  bois ,  {bit  chevron  ou  poutre ,  fans  avoir 
égard  à  la  pièce  comme  ci-devant  ^  en  ajoutant 
les  uleux  fuperficits  des  deux,  boucs  ,    &*pr«:naii| 

1^  mf 
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]a  moicij  d'icelle  qu'il  hiui  multiplier  par  la  lon^ 
gucur ,  foit  du  chevron  ou  de  la  poutre ,  ou  telle 
autre  pièce  que  l'on  voudra  ,  le  produit  donnera  le 
contenu  folide  d'iccUe. 

Mais  il  faut  remarquer  que  les  fuperficies  du  boot 
<étant  des  pouces  ,  il  faut  multiplier  leur  moitié  par 
toute  la  longueur  réduite  auâî  en  pouces  ^  puis 
divifant  leur  produit  par  le  nombre  des  pouces 
^u  pied  cube  ,  qui  font  1718  ,  le  quotient  donnera 
le  nombre  des  pieds  cubes  contenus  dans  la  pièce 
de  bois. 

Du  Toifé  des  Couverturesr 

?our  toi  fer  une  couverture  ,  fi  elle  eft  qaarrcc; 
*oû  la  na.efurera  tout  aiofi  qu'un  quatre-  long  ,  fçavoir 
prenant  la  hauteur  &  la  longueur  ^  &  mukipliaot 
l'un  par  Vautre ,  on  aura  ce  que  Ton  cherche:. 

Si  c*cft  celle  d'un.  Pavillon  ,  on  la  mefurcra  tout 
ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deifus  de  celle  d'un  lam- 
bris. 

Enfin  ,  fi  c  eft  celle  d'un  Dôme  ,  on  la  mcfa- 
rera  comme  on  a  fait  la  fuperficie  convexe  de  la 
Sphère» 

Mais  fi  c'cft  une  couverture  en  forme  de .  Conc  oa 
Pyramide  ronde ,  il  fera  aifé  de  trouver  fa  fijpcrfi- 
cîe  j  car  ayant  mediré  la  circonférence  de  fa  bafe  ,1 
la  moitié  d'icelle  fera  multipliée  par  la  hauteut 
jpenchante  5  f^avoir  ,  depuis  le  fommct  jufcju'à 
la  circonférence  ,  &  le  produit  donnera  la  fuper- 
£cie  de  la  Pyramide  ;  car  £\  l'on  conçoit  que  la 
bafe  de  la  Pyramide  eft  une  partie  de  circonférence 
d'un  cercle  ,  &  que  la  cime  du  Cône  ou  Pyramide 
Toit  le  cei>tre  dudit  cercle  j  il  s'enfuit  que  cette  hau' 
teur-eft  le  demi-diamétre  dudit  cercle^  &  pattant 
fi  on  multiplie  la  moitié  de  l'arc  qui  eft  la  bafe  » 
jpar  cette  hauteur ,  ^ui  eft  fon  dej&i-diamégce  ^  04 
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jtOfSL  la  fape^^cie  convexe  de  la  Pyramide ,  félon  la 
.désM>ii(lr^cion  des  parties  4u  cercle  ci- devant  ^  pag^e 
3^&  de  f  Arpentage.  . 

Ainfî  on  peut  trouver  les  fuperfîcies  dt  tous  îc% 
corps  (blides  y  par  exemple  >  voulant  trouver  ia  fu- 
perficte  de  la  terre ,  la  circonférence  de  laquelle  ». 
3  60  degrez  ,  chaque  degré  i  f  lieue^d'AHciTtagne  >> 
&  15  de  France  ,  &  félon  quelques-uns  30  petites; 
pofons  qu'elle  en  ait  5  o  de  France ,  on  les  mulrt"- 
pliera  par  les  5^odegrez,  il  viendra  loSoapoor  l» 
circonférence.  Et  par  la  Règle  de  proporuoo! ,  d 
11  donnent  7  ,  combien  10800 ,  il  viendra  ^^^6  -^^ 
pour  le  diamètre  terreftre  ;  &  pour  avoir  ia  Super- 
ficie du  plus  grand  cercle  ,  il  faut  multiplier  la 
moitié  de  la  circonférence  par  le  demi- diamètre  ^ 
&  on  aura  la  fuperfîcie  du  plus  grand  cercle  i  mais 
fi  oti  veut  la  fuperficie  convexe  ,  il  faut  multiplier 
route  la  circonférence  par  tout  le  diamétre',ifté  prb* 
duit  donnera  le  rec[ui9  pour  la*  coavexicé  devante 
la  terre.  ?' 


tin  di$  Tfé^hé  du  Toif^ 
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Jr  ic  fin  ufage  four  U  réfilufian  de  plufimt 
Qutfiims  qne  je  pr9po[era$ 


M  MB  YhlgStt,  y  ^ni  eft  nommée  dcpla- 
ûfw:sli  grand  AfS  y  cSk  une  fcience  excrcme- 


Cfa 

tmenr  difficile  à  comprendre  »  &  que  mal  ailément  la 
peucron  rendre  mcelligible  ,  6  ce  n'eft  dans  l'écen- 
•due  d'ttn  volume  entier  ;  les  ^çavans  s'étonneront 
peot-ctre  ^iie  j'aye  entrepris  d'en  dire  ici  quelque 
choie ,  vu  que  pkiâcurs  grands  Hommes  ,  ^ot  des 
iiëcles  paâcz  que  du  prelent  ,  après  y  |avoir  con^ 
&mmé  plufieurs  années  d'études ,  dont  Hs  rendent 
témoignage  par  leurs  écries  ,  bous  I'odc  lai^Tée  en- 
core aflcz  ohCcure  ;  ^ais  s'ifs  confiderent  que  mon 
^eflcin  n'a  point  été  d^  traiter  à  fond  ,  mais  de 
donner  (èulement  i'explieadon  des  quatre  préceptes 
4]uc  Ton  appelle  Addition  ,  Souftraâion  ,  Multipli- 
cation &  Dlvifîon  ,  pour  fervir  de  clef  &d^inftrQC- 
tkm  à  ceux  qui  n'ont  encore  aucune  cornioifHince 
^e  cette  Science,  &  leur,  faciliter  le  moyen  de  lire 
dans  les  divers  Livres  de  quantité  d'Auteurs  qui  '\ 
«m  traité  particulièrement  &  amplement  de  TAlge- 
i>te  ;  Ccuxrla  ^  4is-je  ^  n'y  iovftsf  foiat  tsouTCi  i 


Je  fAigére^  ^44)  ' 

redire  ,  puUqne  ce  n'eft  pas  potir  eux  oue  f  ai  tra- 
vaillé cft  cette  rencontre ,  &  ils  doivent  iouSrir  fans 
îaloufîe  non  petit  tra^^ail  »  dans  Tefperance  que  le 
Public  en  recevra  de  la  fktisfadipn.  Et,«n  effet , 
;  jie  n'en  ;aiinHS. rien  Àtmévk  to«  y  fi  ce  n'tiVque 
ci-aprcs  je    propoferai  quelques  i^dflions  (br  lis 
Sxglcs  de  Compagnie  >  fur  les  fawflfes  po(îtio»sïm- 
,  pks^  ^Qubkc  ,  fiiï'  4es-prégi?éffi«ns  ,  fur  les  j:a- 
cines  quarrée  &   cubique  ,  &  autres  fujets'  »  de{^ 
^ueh  peur  abbf ferles  ôpéiiitioBS  qui  ^tcienc  trop 
longues  tpar  la  voie  •rdinàire  ,   je  me  fery^rai  iç, 
quelques  icaiaâef<&  &  ^gnfes-  ^'Algèbre  poar  'j^n 
donner  la  réponfe  ^  qâî'^^tfbilVérii  aVec  btaurotfp 
plus  de  facilité  que  par  le  gràiid  chemin  de  rArith- 
mett«piç  ".cvâiuilixlfc^ ,  ^  l&f^tte  qa^il  fe    tfoti<^  plu- 
fieurs   queftions  ,  qui  ,  quoiqu  elles  ne  paroiffcnt 
pas  d'abord.fiscrûrdfadtocsr:^  Tskmmx^^^b»:  fen^eu- 
ortWtéfifcudiiC'jqiie'par  Tartifecv  &  fiibtiiité  de  TAl- 

'^  AiB«Sil:(}iie.^:  commence^  re^Iicdtion  des  pré- 
ceptes ci^defTus^.^i ferai  «jnndttre  tie^iSgnres  oo 
caraâeres  deGauels  on  fe  fert  dans  Mlgebfc  ,  ^ec 
lebrs-^gn^s  diœiefis; ':>  j -^  ,.  î  .  n  jr-:f-  ^ 
Pour  les  caraâeres  ,  en  ënelque  ftpupGtvfm  ^oe 
Ton  fafle  ^  il  faut  conjouis*  ie  (èrvlr  des  mêmes  fig%p 
^mcH^ArâfaniètsquescoJ^nneli'i  5  4^  &c; 
. .  i^uMt  jtes  figncs :>vbn.  ies^.ml:  ckiMTous  â^  kw 
fignification. 

j^.iâgili&pkSéO  [  Afsni  dâoe^4MkHddSiii<pÀHf1|i 
M:moips.  '2  xonAcôffahcedes-^^MS^  cai^dâeret 
^  racine*:  .  .  i&:âgiie5  de  ;  i'Algebve  v  ijê  60iliineff^ 
Qquarré.  cerai  Texpiication  des  quatre!  ^^ 

Ccttbcj'.    >.  ^^p«es:éa  (%érâtfonstd'ieeUes. 


TV| 


Et  premièrement  de  tAdditm.^ 

Première  Règle. 

,  Vont  faire  AdjiÛQn  d'Algèbre  >  iiJàue  apprcndrt 
par  çŒur,  les  maximes  fiiivastos. 

z  Ajoutant  plu^  avec  .plus  >.  la  (onmc  efl  plus. 
X. Ajoutant  auâl  nioms  .$vec)  mws  >. la  lonuDf 
cft  moins.  :^ 

3  Mais  fi  oo  ajpute  plus  avec,  nioins ,  ou  moins 
avec  plus ,  alorsv  il  faut  fouAraicé  Itf  petit  nombie 
du  grand,  &  donner- au j-pft^^qjffrifixa  la  fommcJc 
^iigne  du  plus  grand^fip^fe^,  ,  'i-c-;. 
-,  ,.    -  '  t' .  •  ~.  •  ••  ' 

;  S^empU  iMdithn,.Mvitmt<efi  fbta 

\    pA  ^teotaîoueer  les  nombres  iuivaos.    ^ 

:\4$6\,,^.,,vxi.  r     :  La  preuve  de  fAciilf* 

^45      P     i^       tion    d' Algèbre   fe  6k 

57     ^     lî      coimne  i  rArittoncriquc 

î  ';  ix'^  109  ".3h'î  it>  -i'^ttlgaiiie;-:  •  :•  •. 
r.  :.  t '^  "'1^  i  u.'.i;  ,  .'ji'vï  ■■;.  •  ••  .  * 
i^jmmc  ïi4y...  P...  ^i       c*eft^à-dirc  rjof; 

.;     .      -  r.i '/ i      •    Xx^lûadm3 

ir fautajoutcr  kstl^  i7V"i5'  Vir  &  •!*  >  lafomii 
-lac  cft  P  61  (ja'iliffautjécada-cideirous  la  li^inc ,  cêmr 
me  il  fe  voit. 

Cela  fait ,  il  faut  ajouter  les  nombres  abiblas  Cc^ 
t^Pi'  Vordfb'dêyp Addition  \nf^h  poCànt ,  ht*  famisït 
(bu^'la  mçmeiïgnc,  ièvieiidraffi;4y  P  6i  ic*c&ri 
4ire.  i):oé  pour  la  iommë  totijlfcj^dc  FAddition  cja 

.  Aiflri  J^empU  fÀddiwm-ptr  moinsL- 
Pour  l'opération   il  faut  observer   le  même  or* 
ire  <)u*cn  TAddition  par  plus  cl-deiïus  ,  il  n  y  ^ 
diffîrcnce  oue  du  %ne  ^ui  cfl  moins^ 

Ir  r 


te  IJi^ehre.  44^ 

Coinin«  fi  on  veut  ajouter  les  nombres  fui  vans  : 

15,..  M...  n  La  preuve  fe  fait  com- 

54     M       7       me  celle  de  rÂ<ldmoa 

48      M        j       ci-defTiis. 


Somme    107...  M...  14       c*cft-à-dirc  8  jé 

iântre  Exgmfif  d^AdtUtion  oh  il  y  or  f  lus  6»  momf'^ 
eu  moins  (^  J^lus.   . 

Qn  peuc  ajoater  les  nombres  fuivaas» 
3^178...  M...  3x 
IIP     P       15  f  Preuve  de l'Aii 

471     M      18         dicion- ci-contre. 
1^55     ^    '    9 


Somme     5414...  M.,  itf    c'cff-à^dîre  57^  pouf 
Preuve-     zz^^-  la  fomme  totale  de 

l'addition  ci- deiKiir. 
"Explication. 

Pour  faire  cette  Règle  ,  il  hxcc£k\ie  addition- des 
M  î  1  &  M  18  ,  il  viendra  M  jo. 
-   îtfaut  aaffi  iajoàtfcplcs  P  'ifzf^  féS  P  5  >  il  vien- 
dra P  14. 

Enfuite  ôtant  P  14'dc  M  yo  ,  le  reftc  fera  M  i€\ 
à  caufe  que  le  plus  grand  nombre  tH  noté  du  figne 
^e  M  ;  pousr  l'addition  dies  encrers  ,  on'  lera  commr 
à  Tordinaire.        

Et^Ie  plks  grand  noèmbfe  avoir  été  noté  du  figne 
ide  P  ^  le  rcfte  anroir  étéauflli  noté  du  (îgift  de  P  ,. 
comme  il  a  été  dir  dans  >'k  éf oifiéme  maxime.. 
'FiteuvèdeV'AMiuonH^deJfus.    , 

Pdtfr -preuve  ,  tl  faut*<AHimencer  à  feuftrare  Ic« 
nombres  eiîdcrs  par  h*  niam  gauche  comme  ci«- 
devant  ;  &  à  Té^çard  diCS  nombres  qui  font  notC2s 
lis  P  &  dé  M*,  il  feut  trouver  la  différence  qu'il' y  9 
jjUitrc  iceuz  j  &;  cctcç  mêmç  différtact  doit  étm. 


44^  Ahr^t 

^gaie  à  M  1^  Je  la  fommc  totale  ^i-Jefllis ,  kqil(Hc 
^ernicre  eiplication  c(l  an  effet  du  précepte  <U  la 
^uftraâion  que  j'expliquerai  ci-parès. 

On  obfervera  le  ménae ordre  aar  aufres  additions, 
ou  il  y  aura  plus  &  moins  ^  6u4noins&-pIu&,  tant 
pour  la  .Règle  que  poijr  la  prcuvç. 


SoufttAStm ,  fecondi  Règle. 

DAns  la  Souftraâion  d'Âlgcbre  ,  il  7  a^ 
€hQivfm^ot!is  à    faire  comme  il  fe  Verra  ci' 

I .  ObfePVMton,  Si  on  v.eut  âtpr  R  Je  P ,  il  reftcra 
la  différence  des  deux  nombccsicrci:  le^ne  de  F  r 
4Bonimc  il  fe  voit  dans  le$  Jeu^  cxeoiplos  uivaiis.  * 

Et  fi  on  veut  otec  moins  de  moins ,  il  çeSera  ao/Ii  b 
,diâëreii<;e  des  deux  nombres  avec  le  figne  de  moios. 
Premrer  Exemple. 

On  vent  âter  i^  P  1 3  de  48  P  17  ,.^n  demanJe 
lerefte. 

lera  i^  P  4. 

•    Ofér/nUn,     -  ^ 
Dcttç    4<  P  17      ,    , 
Paye      19  P  || 

Rcftc     i^  P    4     C*«ft-i-4Kic  *^ 


,.    P«cuv<;  ,4^  jP  ^j. .  [.;    .(.;; , 

Pour  preuve ,  a)oi»t<çz  laip»yc,  avec  fe  relie ,  c*cft- 
jHdir^  a,>  P  i  j  ^vpç  j.^  P  4 ,  fei  rofle«9f^^rftf»4*  ? 
J7  ,  *iC*eft  laldetce  ^^^ip^rnp  il^  été)pç>Qpojré. 

r  €flk  veiit  fottftfiaiciDiX  Jd  dt^i  it  ij  M  14 ,«  hf. 


Oférsùpnp 
Betcc    ij  M  14 
Paye       7  M  II 


-r- 


Rcftc     18  M      j         ccft-à-dirc  15. 


Preuve  15  M  14 
«.   Pour  k  preuve ,  on  «brervcra  le  xncAe  ordre  qoe 
fi-deflus. 

Remarque,  Si  ou  ôte  moias  de  moins ,  ou  plus  <ie 
plus  ,  &  que  les  nombres  foienc  égaux  ,  on  pofera 
ma  xero  ;  comme  fi  on  vouloit  ôcer  3  ^  M  7  de  9 1. 
M  7  ,  il  reftera  j;  M  o  <]ul  iignifie  zéro. 
Autre  ExemfU* 
%^  Ohferv0iUn,  Mais  Ci  on  veut  orer  plus  dç  plus.^ 
le  que  le  nombre  inférieur  foir  plus  grand  que  le  fit* 
pericur  j  par  exemple ,  fi  on  veut  ôter  9  P  5  5  de  17 
P  45  ,  le  refte.fera  ta  dilFérence  (ies  deux  nombres 
avec  le  fîgne  de  nsoins» 

.    Oférstio». 
Dette     17  P  49 
Paye       ^  f  fS 

Reftc       8  M    4f 


Prcuvt  17  P  4^ 

Pour  preuve,  aj^ucez^  P  55  avec-8  M  ^ ,  fcio» 
Perdre  oe  l'addicioii ,  la  âunme  Cent  17  P  4^  t|Qi  eft 
Ja  dette. 
«  Â$fire  Exemple, 

.Et  £  on  veut  Oter  ipoins  de  moins  ,  ^  q^ej^fi 
nombre  inférieur  f^it  plus  grand  que  le  (uperieur  ,. 
comme  û  on  veut  ôter  f  8  inoii}»  5  5  5k  4I  moins  1 7  ^ 
on  bbfcrvcra  le  m^me^jrdrr  qu'à  lexeitiple  ci-def^ 
itis  ,  excepte  qu'il  £uit  marquer  ie  ^gn»  de^^lus. 

On  veut  ôter  1 8  M  )  ;  de  .48  M  17  >,  pa  demandi^ 
Ieicftc«  ;^ 


à 


44»  'Ahfe^ 

OpérAtionl 
Dette     48  M  17 
Paye       18   M   5' 5- 


Reftc     50  P    18 


Preuve  48  M   17 
Vùxtr  preuve*  ajoutez  comme  ci-defTus  k  pâyd 
18  M  35  avec  le  refte  39  P  18  ,  la  fommcfcra4l 
M  17  qui  eft  la  dette. 

Attire  lExemple. 
?.  Ohfervatim.  En  la  Soaftraéllon  ,  fî  lesfignd 
font  di/Tcmblables  ,  &  que  Ton  ôte  moins  dt  pîur. 
ri  reftera  la  fomme  des  deux  nombres  avec  le  fignç 
ile  plus  ,  comme  il  fe  volt  par  lopération  Ciivaûfc» 
On  veut  ôter  y»  M^o  de  96  ?  17. 
Opération^ 
Bette     9^  P    17 
Paye      j8  M  ^o      \ 

Refte     38  P   77 


Preuve  ^6  V    ij 
Pour  preuve  ,  il  faut  ajouter  la  paye  &  Te  refte  (é* 
îon  le  précepte  de  l'Addition  de  plus  &  moins,  &  I» 
ibmme  Te  trouve  égale  à  la  dette  ,  comme  il  fc  voie. 
Antre-  Exemple. 
4.  (Hfervation,  Et  û  encore  les  %nes  font  diffct»* 
felableSj  &  que  Ton  veuille  ôter  plus  de  moins,  k 
ibmme  des  deux  nombres  fera  le  refte  avec  le  %&• 
^  moins ,  qui  eft  le  (igne  du  nombre  fuperieur*. 
Opération.. 
Dette     ^r  M    4 
Paye     .1^  P      7      • 

\  ♦- r  "■     '     ^  '  '     * 

Refte     IX  M  it 


Pfçttvç  51  M    4 


k 


de  TAtgehe.  44^ 

Pour  preuve  ,  ajoutez  la  p^ye  &  le  rcfte  Teloa  le 
précepte  de  TAddhion  ,  &  la  fommc  fera  égale  à  I4 
dette. 

J  aurois  pu  mlexempter ,  pour  éviter  la  prolixité, 
de  faite  toutes  les  preuves  de  fbuftraâion  ci-devant  ; 
néanmoins  comme ,  en  les  fai(knt ,  on  connoît  non- 
feulement  (i  la  fouftraâion  a  été  bien  Faite ,  mais 
encore  on  fe  fortifie  davantage  dans  fadidîtion  en  U 
pratiquant  ;  j'ai  cru  que  le  Lcdleur  en  recevroit  dtf 
Soulagement. 

Multiplication ,  troifiémc  Regle^ 

A  "Vaut  que  de  commencer  \  propcfer  des  exem- 
ples fur  h  Multiplication  d'Algèbre  y  on  doit 
obfcrver  les  maximes  fuivantes. 

Quand  on  multiplie  P  par  P  ,  il  vient  plus. 
Multipliant  M  par  M  ,  il  vient  P. 
Multipliant  M  par  P  ,  ou  P  par  M  ,  le  produit  ell 
'toujours  M. 

Quand  on  multipliera  des  i^i^  par  un  ou  plo^ 
fieurs  nombres  ,  il  viendra,  i^i^.  multipliant  i;^  ^tf 
jji  il  viendra  Q.  * 

Et  multipliant  i^  par  Q  ,  il  viendra  C. 
fremief  Exemple  de  Multiplication  et  Algèbre  , 

qui  eft  de  P  far  P. 
On  Veut  multiplie!  r*  P  5  par  7  P  xj  ,  on  dc-J 
mande  le  produit. 

Opération^ 
IX     P       5 
par        7     P     ly  ! 

P     i8o     P     75 
«4     P       35      . 


14    P    *x;    P    7i  c'cft-à-diw  J7^ 


ConfiiruSlion  de  la  Rf^le, 

n  ùvLi  premièrement  mulcipfier'  les  P  5  par  les? 

if  ,  il  viendra  P  7J. 

Puis  il  faux  multiplier  P  15  par  11 ,  il  viendra  lîo* 

Enfniie  on  mdtipiiera:  P  5  par  7  ,  il  vteiiitra P  35 1 

qu'il  £iut  écrire  (bus  180  en  leur  rang. 

Enfin  ,  il  faut  multiplier  les  nombres  sbColos  n 
&  7  l'un  par  l'autre  ,  le  produit  fera  84 ,  &  zjoatM 
les  produits  particuliers  >  il  viendra  pour  pnxliik 
total  84 ,  P  tij  P  75  9  qni feut en(cmt>le  574 ,  & 
c'eft  la  r^ponfe. 

Jiittre  Exemple  de  'M$di$^cstien  de  M  fsr  M» 
On  veut  multiplier  xt  M  y  par  7  M  4. 
Opératfûn, 
IX  M     5  à  multiplicf 
par  7  M    4 

M  48  P    10 

84  M  3; 


t>rod.  84  M  >;  P  xos  c*efl:'à'£re  que  h  pfltf 
didt  de  II  M  5  par  7  M  4  n'cft  tpic  %t, 
ixflkéUion  de  U  Règle» 

Il  Élut  multiplier  M  5  par  M  4 ,  il  ▼icmba  P  i«» 

Enfuite  il  faut  multiplier  ix  par  M  4»  il^icnf 
lira  M  48. 

11  faut  auffi  multiplier  7  par  M  5  ,  il  vieodratf 
fS  9  Qoc  ^'oa  pofeca  (bus  48  avec  le  %iie  de  M. 

Enba,  il  faut  multiplier  ix  par  7  »il  vicDdni84» 

C£mt  le  tout  comme  il  te  voit ,  puis  ajoutant  tM 
produits ,  la fommc  fera  84  M  85  P  xo« 

"  Autre  Exemple. 
On  vett  multiplier  ix  M  f  par  7  M  i;« 


^r- 


k 


de  t Algèbre.  45  ^ 

.  _  Ofération, 

Il    M      5  a  multiplier 
par  7    M     i| 

M  i8o    P      7f 
«4  M     35      . 

Produit  84  M  II j    P     75  c'cft-à-dirc  qnek 
f  rodait  eft  M  5^. 

ExflicA$iân  de  U  Hegle» 
Il  faut  faire  l'op^atiôn  entiei^  comme  àTezenipU 
ci-defltis ,  il  vieadra  an  produit  S4  M  X15  P  75  « 
&  le  tout  ajouté  enfeinUe,  6it  M  5^. 

Il  y  a  à  coafîderer  dans  cet  exemple  ,  qne  maltf« 
pliant  II  M  5  par  7  M  1 5  ,  ce n'eft  que  multiplier 7 
par  M  S  ;  tellement  que  fi  on  multiplie  P  7  y  comme 
nombres  ablolus  ,  par  M  S  ,  il  viendra  5^  ,  qui  eft 
la  preuve  par  laquelle  on  voit  que  la  Multiplication 
de  1 2.  M  5  par  7  M  1 5  ne  fait  anilî  que  M  $6. 
Autre  Exemple  de  Multiflication  de  flus  fétr  meins. 
On  veut  multiplier  74  M  7  par  2c^  P  ^. 
O^irmioni 

74  M    7  a  multiplie^ 
par  ^6  V     9 

444  M  iSx 
J4« 


Produit  1914  P  4^4  M  6$  ^  c'cK-i^ct^iS^ 
Ex^Uatio»  de  I0  'Règle. 

Il  faut  multiplier  M  7  par  P  ^  ^  il  viendra  6^  , 
qu'il  faut  écrire  avec  le  ^ne  de  M» 

Enfuite  on  multipliera  74  par  P  ^  9  il  viendra  P 
666  /derechef  on  multipliera  x6  par  M  7  ,  le  pro- 
duit fera  i Si ,  qtfil  âut  écrire  avec  fon  (îgnc  de  M» 


4^1  Ahregé 

Enfuitc  brf  multipliera  74  par  1^  ,  &  les  (ïcttf 
produlW  ,  qui  font  444  &  148  ,  feront  écrits  fdonf 
Tordre  de  la  multiplication. 

£nfia  y  on  ajoutera  tous  les  produits  cnrcmble , 
tom^iençant  à  écrire  M  6  3  fous  la  ligne  tirée  ;  puis 
ajourant  les  P  €6(i  avec  M  181 ,  fuivant  le  précepte 
d'Addition  d'Âlgcbre ,  la  fomme  fera  P  484  ,  qui  eft 
ta  différence  des  deux  nombres  avec  le  figne  du 
plus  grand  >  que  l'on  écrira  fous  la  même  ligne,  k 
continuant  Taddition'  des  nombres  abfblus  ,  la  fom- 
tiîC  qui  eft  1914  ,*(cra  encore  écrite  enrfon  ordre 
tous  ladiife  ligne  \  &  lé  tout  étant  ainâ  ajouté ,  I< 
produit  total  eft  1^1:4  F  484  M  ^3  ,  ceft-à-dirfc 

ij4T- 

Et  afin  de  démontrer  fa  diofe  familièrement , 
^onfîdcrez  que  74  M  /  tte  valent  que  ^7  ,  qui  eft  le 
nombre  à  multiplier  \  cotifîderez  au/Tî  que  les  1^  F 
9  qui  eft  le  multiplicateur  ,  x^t,  font  que  35,  &  qae 
multipliant  ^7  par  3  5  ,  le  produit  fera  i34f ,  corn*» 
jnc  par  la  multiplication  de  TAIgebre  ci-deflu$. 
Preuve  de  U  Multiplication, 

Comme  j'ai  prouvé  ci-devant  1  addition  paf  h 
ïbuftradlion  ,  &  la  fouftrac^ion  par  l'addition  ,  com- 
me dans  l'Arithmétique  vulgaire,  aiafi  iamulcipli- 
cation  fe  doit  prouver  par  la  divifion. 

Mais  d'autant  que  fa  divifion  n'a  pas  encore  iti 
expliquée  ,  je  referverai  la  preuve  de  la  multiplica- 
tion après  l'explication  de  la  divifion  ,  comme  il  f; 
irerra  ci-après. 

Autre  ^xempVe  de  Multiplication, 

On  veut  multiplier  4-  y  P  ^  par  3  ijt  P  7; 


4t  tAtgAn:  4f  j 

OpérMtion, 
4  i^.  P     ^  à  multiplier 
|»ar  3  >•.  P    7 

P  i8  1^.  P  ^3 

Il  Q  P  17  ^. 


Produit  II  Q  P  15  ^.  P  ^5 
Vous  ferez  r«péïarion  fuiyant  le  précepte  ci- 
devant  enfeigné. 

Autre  Exemple. 
Ga  veut  multiplier  1  iji.  M  3  i  par  3  içi.  M  ^  x» 
Pféraîion^ 

vt/L.  M  3  ^  à  multiplie? 


f« 

J. 

V- 

M 

1 

6 

.     M 
Q  M 

5 
5 

y. 

P 

8 

Z 

r 

Produit  ^  Q  M  14  I  ^.  P     8  i. 

11  faut  remarquer  dans  Topération  ci^defTus  ,  qcie 
la  multiplication  de  M  3  ;^  par  Mil*  donne  aa 
produit  P  8  î  ,  félon  Tordre  de  la  multiplication  des 
fradions  5  puis  multipliant  1  15^.  par  M  1  7  ,  il  vien- 
dra M  5  ^.  :  Muitiplitnc  auilî  ^  ^  par  M  3  ^  ,  il 
viendra  M  5)  ^  i^  :  Enfin  fi  on  multiplie  1  i^  par  3  : 
S^  ,  il  viendra  6  quarrez  ;  &  le  tout  ajouté  enfem- 
ble  ,  le  produit  eft  ^  Q  M  14J:  ijt  P  8  j  ,  comme 
iliù  voit  dans  l'opération  ci-deflus. 
Autre  Exemple. 

iÇn  veut  inulûpliçr  4 15^.  P  7  j  pv  3  i^;.  M  2^  |;. 


454    .  ^^rege^ 

Opération» 

4  y .  P       7    t  i 
par  5  iÇt.  M     z    ^ 

M  II  1^.  M   XI  7T» 
Il  Q*P   X3  ij:.    • 

Produit    ixQP     iii^.Ma.1-^. 
Pour  l'opération ,  il  faut  fuivre  rordre  de  la  mol- 
tiplicacienf  en  fraâions  ^  &  k  précepte  de  la  molti- 
plication  d'AJgebre. 
*  Antre  Exemplf. 

On  veut  mpltiplier  4  Q  P  5  ])£.  M  7  par  ^  ])e. 
Opération. 
4  Q  P     )  y .  M     7  a  multiplier 
par  '    ^  1^. 

Produit  14  C  P  18  Q  M  41.  ^. 

Pour  faire  cette  multiplication  ,  fù  multiplié  M 
7  par  ^  ]^  ,  il  vient  M  41  ijt ,  parce  que  le  multi- 
pKant  M  par  P  fait  toujours  M  ,  comme  il  a  été  dit 
ci-devant  :  Enfuite  j*ai  multiplié  P  5  ijt.  par  les  ma- 
rnes ^  ijt ,  le  produit  çft  P  1 8  Q  ,  à  caufc  que  ra- 
cine multipliée  par  i^  ,  produit  Q  y  comme  il  a  été 
âuflî  enfeigné  5  Enfin  je  multiplie  4  Q  par  les  mê- 
mes ^  1^ ,  il  vient  14  C  »  parce  que  Q  multiplié  par 
j^ ,  produit  C. 


J)iviji0n  f  quatriém  Sfglft 

.•^  Oœme  dans  l'Addition  ,  Souftradtion  &  Mal-' 
V^  tiplicatioH  d'Algèbre ,  il  y  a  plufîeurs  obfcrfa- 
tions  qu'il  eft  néceflaire  de  fçavoir  par  mémoire  ,  il 
en  eft  de  même  dans  la  Diyiiioni  on  l'oa  fera  les 
obTeryations  fuivantes. 


I 


de  t Algèbre,  .^^55 

t.  Que  dWifant  par  plus ,  il  vient  plus. 
I  Exemple  de  flus  par  f  lus. 

On  veut  divifcr  14  P  1  ^  par  4. 

11  faut  écrire  14  P  i^  pour  nombre  à  divifcr ^ 
comme  il  fe  voit  ^  &  tirer  une  ligne  defFcus  comme 
à  la  divifîon  ordinaire  s  puis  pofer  le  divifeur  4 
fous  14  ;  puis  dire  ,  4  en  1.4  ,  il  y  cft  j^  juftement^ 
Opération.  qu'il  £iut  écrire  au  quqtient  ; 
z^  P  zfi  enfuite  il  faut  avancer  le  mé* 
{  ^  P  4       ^c  divifeur  4  fous  P  itf  ,  «c 

4:         4  dire  4  en  P  I  tf  ^  il  eft  4  fois  ^ 

qu'il  faut  écrire  au  quotienjt  avec  fon  figne  de  P  , 
'  comme  il  fe  voit  par  lopération. 

De  forte  que  fi  on  divife  x^V  16  par  4  ,  il  vien- 
dra ^  P  4  au  quotient. 

Pour  preuve  ,  il  faut  multiplier  le  quotient  ^P  4 
par  le  divifeur  4  ,  le  piroduit  lera  14  ^  i^  ,  qui  eft 
le  nombre  à  divifer. 

Autre  Exemple  de  Divifion  de  plus  par  moins, 

a.  Ohfervation,  Quand  on  divilera  plus  par  moins  ^ 
tl  viendra  toujours  moins^ 

On  veut  divifer  j^  P  17  par  M  ^ 

Ayant  difpof?  le  divifeur  M  ^  fous  jtf  P  17 
nombre  à  divifer  comme  ci-deAbus ,  on  dira  en  3^  » 
combien  de  fois  M  ^  ,  il  y  eft  4  fois  ,  &  il  ne  rcf-, 
ter^  rien ,  on  pofera  dkmc  M  4  au  quotient  5  puis 
avançant  le  divifeur  M  9  fous  P  17  »  on  dira  encore 
en  P  17  ,  combien  de  fois  9  ,  il  y  cft  j  fois ,  &  il  ne. 
refte  rien  s  on  pofera  donc  M  }  au  quotient  »  6c' 
ainfi  on  aura  M  4  M  5  pour  le  quotient  de  la  di- 
vifion. 

•        Opiratht, 

Nombre  à  divifer  x0  P    zif/  Quotient» 

'. — (M4M5 

Divifeur  M  ^  M     ff 

Pour  preuve  »  fi  oa  multiplie  le  quotient ,  qui  eft 
J^  4  M  }  )  ^  io  divifeur  M  9  >  le  produit  feia 


45^  "^ngf 

3  6  P    17  i   qai   étoic   le   nombre   à  divifci 
Autre  Exemple  de  Divijion  de  M  fur  P. 
j.  Obfefvatien.  Quand  on  divifc  M  par  P  »  il 
fient  moins. 

On  veut  divifer  M  45  M  |o  par  P  5» 
Opération. 
•^  M  z 

Nombre  a  divifer  M  ^jf  M  ^0 

(M  15  Ml*    . 

divifcur       P    ^^r  P    ^^.    , 
Ayant  fait  la  divifion ,  il  cft  venu  M  15  M  le  ttt 
i^uotient. 

Pour  preuve ,  fi  on  multiplie  M  1 5  M  i  o  par  P  j  » 
le  produit  fera  M  45  M  50 ,  qui  cfl  la  foninc  a 
divifer 

4.  Obfefvation,  Quand  on  diviferaM  par  M,  k 
(Quotient  fera  P.     . 

•  Exempte. 

On  veut  divifer  M  7  ^^  M  1 8  par  M  ^-. 
Opération. 

(  Il  P  j 

u  ^^  u  ^ 

Ayant  fait  la  divifion  comme  ci-deffiis  y  il  cil: 
-tenu  II  P  3  au  quotrent.  ' 

Et  pour  preuve  ,  fi  on  multiple  11  Pj  pafMtf, 
le  produit  fera  M  71  M  18  «  qui  cft  le  nombicqû 
jijfté  divifé. 


MLaufttçêiim: 


\ 


éi  f  Attire.  45]^ 

lIultifUcMtiân  iT Algèbre  ,  de  laquelle  U  fnuve  fifirt^ 
far  la  divijion  Juivante* 

On  Tcue  malciplicr     4$  M     7 
par  j  ^  P  '    5 


P    ijj  M  m 
170  M  x$t 


iH 


9rodoic  i^ip  M*  117  M  it 
•     Ayant  fait  la  multiplication  ci-defTas  >  comme  H  t 
^té  enfcigcé  ^  il  cft  venu  au  produit  i^io  M  1x7 
M  II.        • 

Trente.  -*■ 

Xa  preuve  Te 'fait  romme  à  PAriclimetiqQê  or ji« 
aaire  ,  fçavoir ,  en  divifaiK  le  produit  par  le  nom'jre 
1  raultiplier  ,  9c  il  viendra  le  mi.lriplicateur  ;  ou  ait- 
trement ,  dlvifaiit  le  même  produit  par  le  muki[>U« 
Cftcear ,  il  vienHra  le  nombre  à  mulciplier.     • 
Exemple. 
On  veut  divifer  i^io  M  117  M  tt  ,  qule^fe 
produit  ci-'dedus,  par  4  f  M  7  nombre  à  multiplier. 
Qférofiff». 

xif  P    Jt^Q  Quotient* 

tfiz^   .       M  xi^    M  TT  (  jtf  P  j..  * 

La  divifion  étant  ainfî  faite  ,  {1  eft  venu  jtf  P  3  a« 
qoeciCfic^ai  eft  le  moltiplicateur  ^  &  partant  la  p  eu- 
^e  de  Ja  multiplication  eft  bien  faite  par  la  divifon. 
Exfiication  de  la  Divifion» 

Comme  il  y  a  plusieurs  obfcrvatîons  dans  l'cxem* 
pk  ife  4iwfioa  ci-deflus  »  j'ai  jug^  néceâfaire  d'en 


45'  ..      Abrégé 

donner  rexpficatiôn  pour  fervir  d'ioftruâion  à  tot- 
ces  les  autres.  • 

|i  faut  écrire  le  nombre  a  divifer  i^io  M  xi't 
Mil,  comme  il  Te  Toit  ;  puis  pofer  le  divifcur  4$ 
M  7  ,  fçavoir  45  fous  i^x  &  M  7  fous  M  117  •  Cela 
fait  )  on  dira ,  en  z  ^  combien  de  fois  4 ,  il  s  y  nt>iHC 
3  fois  y  qu'il  faut  multiplier  &  fouflraire  du  divi- 
dende 1^1  j  il  reflqra  17  >  que  l'on  écrira  dans  leur 
rang  :  Enfuicé  on  disa  ,  5  fois  M  7  font  1 1 ,  ôtei  ds 
M  II  ,  il  refle  P  lo^  que  1*011  écrira  fur  M  1 1 1 
comme  il  fe  voit. 

Cela  fait ,  il  faut  avancer  le  divifeur  45  M  7  d'un 
^egré  ,  comme  cl-devanc  ,  puis  dire  ,  4  en  >7  ,  il 
pft  6  ^ois  y  q^'il  faut  dcrire  au  quotient  3  puis  mul^ 
tipliant  le*^divifeur  45  par  ce  même  6 ,  il  vicadt^ 
^70  4  qu'il  faut  ôter  du  même  nombre  ,  &  il  ne  refte 
rien.  •  Il  faut  auiS  multiplier  6  par  M  7  ,  il  vicodia 
M  4t  #  qn  il  &»Jt  ôter  de  P  100  M  7  ,  c*eft-à-dirc  jj 
en  cette  forte  ,  M  %  ôtcz  de  P  j  ,  iLrefte  P  y  ;  qui! 
fi^uticrire  au-dcflus  de  7  ,  &  M  .4  ôtcz  de  P  j  ,  il 
rcfte^  1}  y  comme  veut  la  Règle,  •  / 

Il  faut  avancer  derechef  le  divifeur ,  &  pofer  45  M 
.7  (bus  M  117  M  f  I ,  comme  il  fe  voit  par  Topéra- 
tix»  enticre.5  puis  dire  4  en  P  n  »  ii  7  cft  5  »  qq'il  &« 
écrire  au  quotient  avec  fon  iigne  de  plus  :  Et  molti- 
pliant  le  quotient  P  ;  par  le  mvifeur  45  y  il  viendra 
13  5  y  Icfquels  ôtez  de  i  ^  5  >  il  ne  refte  rien  :  Multi- 
pliant encore  P  3  par.M  7  ,  il.  viendra  M  ti ,  ôtçi 
de  M  1 1 ,  il  Qp  relie  rien. 

D'od  s'enfuit  que  la  nv^ltipÛcatiçn  ci-devant  t 
été  bien  faite  ,  puifqu'il  eft  venu  5  ^  P  3  >  qui  é«>ic 
le  xiMiltipUcatçur.     • 

Seconde  freinte  de  la  même  MmltipUestien» 

On  veut  divifer  1^10  M  117  M  xi  par  j^PjJ 
Je  faifant  la  divifion ,  il  viendra  4;  M  7 ,  quiétojrlc 

^fobtt  4  mulcif  lier.         . 


4fi  rAtgAre:   •  :§i3^ 

Oferati$n.  . 

•^  •        •  *^  '.    ■•  -.     "      \        ' 

àiviacndc  x^z^  M  Tjr^^'M  XI    {^  JA  7, 

Jivifcur        4jf/^  P      ^^  P      y 

1^.  45  M  7  pour  nombre  à  moltiplier  »  ft  c*eft 
une  féconde  preuve  de  la  même  mttlcipJicacMii  pnl« 
pofée  ci- devant. 

Pour  la  divifioa  cl-deiTus  >  je.  OC  l'explique  pa^^* 
parce  que  je  fiippofe  quoa  la  dok  eQtendrç  par  1*^- 
pUc^cicn  que  j*ai  donnée  des  exemples  préc/dens. 

Ayant  prouvé  la  multiplication  par  la  divi/ionj  il 
s*agit  maintenant  de  prouver  auffi  la  divifion  par  ton* 
contraire  ,  qui  eft  la  multiplication  >  &  pour  faite 
ccla^,  je  propoferai  réxensple  de  divifion  ci-apràs. 
:  On  veut  divifcr  14518  P  4^1^  M>'f4  P*t'i€ 
P  it.  .        - 

O^irati^A  de  h  Divffien^ 

'      'V 

.  -  .    -   .     •*    -.  ..-■    ^<.  ..... 

«^^^       -r^^ar   :      ;      .  ^ 

dividende  z^^zX        ^jz^  M  j^jf^^ 


-*- 


4ivireut        j{^        P  r^        P    j-^       quotieiul 
jf/f     P     ^^     P      iX 

j^r  4)  8  M  ;  )  pour  le  quotient  de  la  imdon. 

Pour  preuve ,  il  faut  aiuli;ipUèr  le  quptictit  4}S  M 
5  j  par  le  4i»ifeur  ;i  P  i8  ,  &  Ip  produit 'dohnett 
le  nombre  à  divifcr ,  ou  Je  divldenae  ci-deiTak     ' 

V  iV       * 


4^  Diétrjis  Quejfions 

V^traUcn  de  U  Multiplicathn  four  fefvir  Jefmnt 
i  U  Divijicn  frécédente, 
.   '\  ^  .4>8     M     .  5  3  à  maJrilplici 

-far  •     5^     P         i8 


•:  p. 

5504 

M 

414 

p 

458 

M 

JJ 

■^M 

l€% 

%€t%'yL'x%o 

119.0 

,^^ 

•  ' , 

...  .     ^ . 

DCÀ^bre  1  diviler  ,^^od  Ton  connolc  ^oe  ladiTi&i 

^  ^AjM^s^ayptr  ^ifliqu^  les  quatre  j)rf«f>tc«  cfAJ- 
'gctie.pour  les  mettre  rn  pratique  ,  je  ferai  fuivrc  d- 
afics  pluficur^s^cftions  fur  divers  fujets  ,  dcfq«ls 
les  uns  fc  réfourfront  par  l'Arithnî^ïtique  ,  oa  par 
]!/}gebre  (implement,  &  d'autres' par  toutes  lesdcus 
franiere  »  afin  de  faire  voir  rabbréviation  &la£iâ- 
lité  de  l'une  à  1  égard  Je  l'autre. 


rtVS  lE  URS   QUE  STI  ON  S 
Jkr  différens  frjrts,. 

Et  frmierementjuf  U  B.egU  de  CpmfMgnks 

T^MS  botrmes  ont  fait  une  compagnie  ,  &  oal 
mis  chacun  une  certaine  fommc.  Le  premier  i 
ini'\}  1  livres  ,  le  fe:ond  a  mi^  le  ricrs  de  la  /bmme 
xoi  Iç  V  ic  troifîi^mc  a  mis  le  qnar  de  la  mcmc  fom- 
toL  covàlc  ^  m  4ciiuutd|c  ia  lx^^c  4c  .d^cun    dt  ce 


Dkerfes  Qu^ifH^  4^t 

^tf ifs  doivent  avoir  pour  leur  parc  du  gain  ,  qm'c({ 
100  liv. 

Confîdercz  que  ji  livres ,  mîfês  da  prcmief  ,  c^Je 
réCdii  d*uiv  certain  nombre  dont" le  •}  &  Ic^  forit  ôtczt 
Sùpporé  que  ce  nombre  Coït  i  i  ,  qui  rcpréfcntc  fk 
md  Je  tous  trois  ,  fi  on  en  ôre  le  tiers  &  te,  quart  i- 
fcrcfte  fera  j,  pour  la  mite  diï premier,  ic jSoitéttt 
fij  maiûtenaut "dites.- 
Si  f  foaf  leftez  de  ix  ,  d'c  combien: re({eronc^»»r 

ly.  dey^  f. 
Pour  preuve  ,  jt  dis  que  fi  vous  ôrcz  fe  |  de  7  tf^  f  , 
qui  eft  ij  I ,  &  fe  quart  dfes  mêmes  7^  |  ,  qui  cft 
ip  i  y  le  refte  fera  3 1  pour  la.mife  du  premier ,  com- 
»ic  il  a  été  propofë  j  la  mife  du  fécond  fera  r;  |  y 
&  ]a  mife  du  troificmc  ip  j.  , 

Il  reftc  maintenant  (^c  donner  à  cha^run  ia  part 
JU gain  ,  qui  eft  1 00  liv..  Pour  faire  cela ,  (uivci  loN 
dyc  de  la  Jteglc. de- Compagnie,  &  voùs^ trouverez 
que  le  premier 

qui  ^  1^»  3>   Kv.  aura  41  Kv.  x  j:  C  4  dcni: 

mife  du  fécond  zjrf  33  ^.      ^ 

«lifeda^^        i^f  xf  '    \  ' 


éaiTes     7^ f  gain-      lop  étc'cft'XF^^y^r. 

Quatre  autres  ont  fait  compag-ni^ ,  Se  pnt^  gagné 
>ooo  liv»  CXI  un  voyage.  Par  acçdr.j,éitt'cùx,1c.prc- 
Wier  y.  cft  cntrépour,-^,  le  fcçd.ndpourf,  le  troifit?^ 
me  pour  les  |,  &  le  quatrième  pout  lés  1^,  on  dç^ 
mande  combien  ctiacuo  aura  pour  la  parc  des  .looc^ 
fiv.  à  raifon  du  droit  qu'il  a  daiîslâ  foeieté.    *  ^  '  '"^ 

Pour  faire  cette  Règle  &  d'autres  femblables^, 
trouvez  un  nombre  le  pFus  petit  qu'il  fe  pourra?, 
«ui  foit  divifîblejuftemcnt  par  tous'les  dénominateurs 
desTnifes  proposes  :  Ce  nombre  peut  être  ii ,  du- 
quel  la  moitié  cft  4 ,  les  i  font  8  ,  les  ^  font  ^  , 

Y  iij 


éi^z  Dfverfis  Quejffonf. 

9i  les  I  font  lo  :  Cela  fait ,  ajoutez  éytj  $  k  i<f, 
la  fomme  cft  5  5  /qui  c(l  la  mife  totale  ^  puis  Jites: 
Si  53  9  imife  totale,  ont  gagné  looo  liv.  combien 
gagnera  Iz  mife  de  chacun  en  particulier  :  Faifanc 
its  quatre  Règles  it  Trois  ,  félon  le  précepte  de  la 
Kegle  de  Compagnie ,  il  viendra  le  gain  de  chacun  > 
«cmme  il  fe  voit  ci-deffou$; 

5i  f  3  liv.  icoc  fiv.  «oikib:        S  Re(p.  4S4  H 

^  545  îi 


Preuves  mifes  5  5  gain  xooo  t. 
Quiftio»  troipéme. 

Trois  Eomnaesont  fait  compagnie  &  bourfecom* 
inune  \  le  premier  a  mis  5  5  liv.  Te  fecend  10  liv.  on 
^Temande  ce  <|ue  doit  mettre  lo  troifiémc  pour  avoir 
la  moitié  du  gain ,  qui  eft  1 000 1.  8c  ce  que  dok  avoir 
4e  profit  chacun  des  deux  autres. 

Il  £iut  confiderer ,  que  puifqne  le  troifiéme  doit 
Avoir  la  mottié  du  gain  y  il  doit  mettre  autant  que  les 
deux  autres.  Faites  donc  addition  des  mifes  des  d6it 
premiers  ,  qui  font  3  5  &  10  ^  il  viendra  ^f  ,  &  c'cft 
ce  que  doit  mettre  le  troifiéme  pour  avoir  ta  moitié 
^4u  gain ,  comme  veut  la  quedion. 

Ajoutez  donc  55  ^  {bmme  de  là  mife  des  deux  |^I^ 
SDÎersavec  $y\  mifi:  du  troifiéme  ,  il  viendra  1 10 
pour  mife  totale  ;*puis  opérez  félon  la  Regle^i 
Compagnie  ^  difànt  :  Si  ixo  ,  mife  totale ,  ont 
gagné  1000  liv.  combien  Chaque  mife  en  parties^ 
jltr  ;  Faifànt  la  Regio ,  da  trouvera  le  gain  de  chacôB* 


b 


î)ifverfes  Quéfimf.  4^5 

•     Oféroiion. 
jlife  totale  y  gain  total,  mifes part,  gains  partie. 
i$  lio  liv.         loeo  liv.       35  lîv.  .      îl^  tt 
.10  Rcfp.     181  7? 
55       '        500 


preuves  ttiifcs  110  gain  1000  liv- 
Quefiion  quatrième. 
Trois  Marchands  fe  font  afTocîezyle  premier  a 
àiis  i;oo  livres ,  le  deuxième  iSoo  litres ,  le  troi;- 
fi^mç  1100  livres  ,  &  ayant  befoifi  de  quelqu'nk 
pour  agir  dans  leur  focicté ,  ils  ont  afTocié  un  Fao- 
teur  avec  eux  ,  qui  a  mis  ^00  liv.  lequel  doit  reti- 
rer profit  de  Ton  argent  en  même  raifon  que  les  trois 
Marchandis  -,  &  outre  ont  accordé  avec  lui  ,  que 
pouf  fa  peine  il  participera  au  gain  total  à  raifon 
de  ^  pour  cent  :  Ils  ont  gagné  ijûo  livres ,  fça* 
voir  combien  chaque  AiTocie  aura  pour  fa  part  da 
frôfit. 

Il  faut  premièrement  voir  combien  fe  monte  Id 
toin  de  i|oo  liv.  à  6  pour  100^  on  trouve  que  c'efl  • 
^eiiv.  qu'il  faut  fouflraire  de  1500  liv.  gain  total  « 
il  rcftc  13  50  liv,  qu*il  faut  diftribucr  proportionnel- 
lement aux  quatre  Aifociez ,  parce  que  le  Faâeur 
tient  ran^  i'Aflbcié  à  caufc  de  ^ôo  iiy.  qu'il  a  mi- 
fes  :  Oïl  aiTemblera  d(5nc  les  mlfes  5  &  la  fomme' 
totale  fera  5 1 00  liv.  puis  faifânt  la  Règle  de  Com- 
pagnie à  Fordinaire  ,  on  trouvera  la  part  de  chacun , 
comme  il  fe  voit  ci-deflbûs, 

•    '  Opération, 

Mife  totale  ^  gain  total  >  mifes  part,  gains  partie, 

^i  510©  zj;ô  nob  liv.         691  ^ 

iJco  Refp.      %x$  j\ 

lïoo  551  fl 

^00  17^  *♦* 


IX 


jwlc  totale  5x00  liv.-     i3;0 
V  iiij 


i 


4^4  piverfis  Queftious. 

Queftton  cinquième. 

Trois  Marchands  ont  fait  compagnie  ^  kprvoiief  | 
û  mis  une  fomme ,  le  deuxième  a  mis  7  liv.  plusquc^l 
]c  premifbr ,  &  le  crofîéme  a  mis  iS  liv.  plus  que  le 
fécond  ,  &  la  mîfe  du  premier  étant  multipliée  par  | 
celle  du  troisième  ,  fait  léjo  ,  ils  ont  gagné  10a  | 
livres  ,  on  demande  le  gain  de  chacun.  j 

Confidcrez  la  différence  qu'il  y  a  de  la  nifc  Jol 

Îrcmier  à  celle   du   troifiémê  ,    Se   Ton  trou^errf 
lit  Xi  :  Maintenant  il  faut  quarrer  1 5  ^  il  vient  615  J 
qu'il  faut  ajouter  au  quadruple  du  produit  ,  quiclT 
1 650  ,  il  viendra  $600 '^  Icfquelles  jointes  avec  617, 
là  fomme  fera  71215  ,  dont  la  racine  quarr^e  cft  85  i 
Û  Ç\  de  cette  racine  on  en  ôte  la  diiFcrenec  fufditc  ,.1 
l^avoir  15  ,  le  rcftc  fera  ^o  ,  donc  la  moitié  qui  cft  1 
3  a  ,  fera  la  mife  du  premier  ,  &rcur  avoir  lamifel 
îu  trciC^nic  ,  iw  ajoutera  la  difiérence  ;.f  avec  I^ 
xacine  8f  ,  la  fomme  fera  no  ,  dont  la  moitié  (jail 
eft  5  î ,  fera  fa  mîfe ,  &  ïï  on  ajoute  7  à  ?  o ,  mife  Ja  I 
crémier ,  il  vitndra  37  pour  la  mife  du  fecondj  al»  I 
fait ,  ayant  les  trois  mifcs  50  ,  37  &  $$  ,  on  fera  la"  I 
Aegle  de  Compagnie  à  I*brdinaire ,,  &  cmi  trouve^ 
le  gain  de  chacun. 

,  Opération, 

iClKe  totale ,  gain  total  ^  mile  part,  gains  partie». 
4i  ixt  liv.    *    iQO  liv.   comb.  50  M»  H- 

V  37Rcfp.  30H 

tî  45  ^ 


mife  totale  liv.  m  gain  loo  lir. 
Quiflim  fixiéme, 
Trsis  autres  ODt  fait  compa^i^nie ,  l_c  premier  â  mi» 
une  fomme  ,  le  fécond  a  fourni  6  pièces  de  drap ,  K 
le  troisième  amis  1000  liv.  ils  ont  gagné  1000  liv. 
dont  le  premier  a  eu  pour  fa  part  700  liv.  le  fécond 
$00  liv.  on  demande  la  mife  du  premier  ,  la  valeur 
des  Cix. pièces^  drap ,  & au(&  k gjtindu  tioUiéme 


La  mife  du  troifîéme  étaac  connue  ,  qui  eft  1006 
liv.  fî  on  ajoute  le  gain  du  premier  &  du  fécond  , 
Ravoir  yop  liv.  âc-Sco  liv.  iPvicndra  1 500  liv,  par- 
ifanc  il  redera  509  liv.  pour  le  g^jn  du  troijSéflâr  | 
puis  il  faut  dire  : 

.  ^i  ;oo  liv.  de  gain  viennent  de  1000  liv.  de  mife». 
d*ou  vicndrpnt  70©  liv.  qui  cft  le  gain  du  premier:  ' 
1^.  de  1400  liv.  &  ceft  fa  mift. ,  ., 

Enftitc  fi  500  liv.  de  gain  viennent  dç  rooo  liv. 
de  mife  ,  dou  viendront  $00  liv.  i^.  de  1600  tiv. 
gpur  la  valeur  Ats  6  pièces  de  drap  3  &  c'eft  la  inlfe 
du  fécond  :  Et  ainfi  on  voit  que  le  premier  a  mi% 
#400  liv.  le  f<;cond  ri^oo  liv.  &  lelroifîéme  100^ 
]ivg|r  que  partageant  la  fomnie  de  looo  liv.  cntr'cux; 
£cIaD  Tordre  de  la  Régie  de  Compagnie. 
Le  premier  pour  1400  liv.  aura  70D 

Le  fécond    pour  1^00  Zoo 

Le  trpifiéme  pojjr  1090  ^00 

■  ■  "  ■  '^ 

miiçs  liv.  40P0  gain  liv-.  100a 
&  c*cfl  la  preuve. 

Quefiion  feptiime. 
Trois  liutres  ont  mis  en. compagnie  r4  A  ^.^  oa 
ne  (^air  point  la  mife  d'^^o^  ^.P^^^^ulicr  >  on 
demande  la  mife  de  chacun  (ans  s*ènquerir  d'^scan 
gain  ,  en  fuppoÇint  feulement  que  Fargent  dupre^ 
mier  ait  demeuré  (  mois  y  celui  éq  focood  zi:«iois  r- 
£^  celui  du  troifi'éme  39>  môiSi 

Affearbler  les  5  mois  ,  %^  moi9&  jf  mots>  la 

tmc  eft^^  ;  puis  dires  pour  1^  premier  : 
i  6i  niois  donnent  14  Ade mife,  qui  eft  la  mife 
4&  ^us  Its  ç^çis ,  combien  $  mois ,  combioo  ri  mois, 
^  comSipn  jy-mois^,^  faifaot  la  Règle  ,  onr  traa- 
vcra.la.mÂf^  4^  cb^cua  >.  comme  il  fe- voit  ci- 9prè>. 


Opération, 
•      ^  mife  J 

y-  mois  A  I  jf 
Si  6é  mois  14  i6<om]iieit  %  x-  Rcfp.  À  4  || 


Ib 


SDOis  tfé  mife     14  ^ 
Quifiian  huitième. 
Deux  Marchands  ont  fait  compagnie  CDremMc, le 

Î^remier  a  rois  le  premier  jour  de  Janvier  iiSolir* 
e  deuxième;  ne  peut  rien  mettre  jufquau  premier, 
jour  d'Avril ,  l'on  den)ande  combien  il  doit  mettre  » 
afin  qull  ait  la  \  du  gtaim 

MultipHez  1280  miCê  du  premier,  par  xi  V^ 

3ue  Ton  argent  a  demeuré  en  là  compagnie  ,  le  pro- 
uit  fera  1 5  3  tfe  pour  fa  fhîfe  ,  ^autairt  doit  être  b 
mife  du  fécond  à  caufe  qn  il  doit  avoir  la  moitié  da 
gain;  m»s  parce quirnc met  rien  jufqu*au premier 
jour  d*Avrit ,  ftn  argent  n'y  fera  donc  quî  ^  moisr 
Divlfez  1  f  5  60  par>  ,  &  ce  qui  viendra  au  quotient 
fera  ce  que  doit  mettre  le  deuxième  Affocjé  le  pre* 
jnier  jour  d'Avril ,  ff avoir  170^  }  5  &  s'il  eftqucf- 
tibn  départager  entr'euxiooohv,  qir'îl& ontgagnées» 
iîs  auront  chacun  500  liv  fcloo^là  condition  accor* 
«Kb  entreux. 

Pbur  trouver  réalité  d^  leur  nrife  ,  fi  vous  œd* 

lîpîiez  la  tnifè  du  fécond  par-^  mois ,  )e  produit  fenr 

^gat  àia^mife  du  premier  ,'  multipliée  par  1 1  mm» 

Quefiiên  nêmnéme. 

XTn  PiNrticutter  voulant  récompenftr  lès  Domc£ 

tiques  >  a  fait  fon  tedament  comme  il  (bit.  ^ 

Je  dbnne  &  lègue  à'  nncs  trois  Domeftiqncs ,  ^ 

Icîont^  mon  fervice  lors  de  mon  éiçi%  ^  la  fomine* 

«de  fooo  livres  de  rente  leur  vie  dorant ,  à  cendicio» 

«ails  partageront  lefdits  3000  livres  à  proportion 

«le  leur  âgc^  ZÊiàsx  xtmg^  ^^  amont  ittàafli^ 


^  Dhnfes  Quefii$ns*  4^7 

le  premier  eft  âgé  de  7;  ans  »  il  a  48  ans  de  ftr^ 

Le  fécond  éft  agc  de  ^6  ans  S  mois  ,  il  a  4;  an$ 
de  (érvicc. 

le  troi^éme  eft  âgé  de  ^o  ans  ^  il  a  4c  aos  de 
iervice  ;  on  demande  cejque  cbacun  doit  avoir  pouç 
fa  part  dcfditcs  3000  livres. 

Voyez  Tcxplicatioa  de  la  Règle  de  Compagnie 
par  temps ,  pages  178  &  17^ ,  vous  trouverez  que  le 
premier  doit  avoir  1100  livres ,  le  lecond  Xoûo  liy» 
&  le  troifîémc  800  liv. 

Quefiion  dixième. 

Trois  Particuliers  ont  fait  un  fofK  de  100  toîfcji 
cubes  ^  pour  la  fonsmc  de  185  liv.  Le  premier  y  â 
travaillé  10  heures  par  jour  pendant  50  jours ,  le 
deuxième  y  a  travaillé  ii  heures  par  jour  pendant 
3^  jours  ,  &  Ic'troiiîéme'  14  heures  par  jour  pen- 
dant 20  jours  i  on  demande  k  gain  de  diaque  Pai' 
jticulicn  *  . 

Voyez  la  Règle  de  Compagnie  par  temp^pa^es 
^78  &  179  ,  vou^  trouverez  que  1©  premier  doit 
Avoir  il 5  livres,  le  fécond ^o  livres ,& le troiiîémc 
70  livres. 

Pour  preuve  que  la  Règle  eft  tien  faite  ,  d'ivifez 
2>;  livres  ,  sain  du  premier  ,  par  ';co  heures  qu*il 
a  travaillé  ^  il  viendra  au  quotient  j.  fçls  par  heure  : 
Divifez  90  livres  ,  gain  du  fécond  ,  par  3^0  heures 
^u*il  a  travaillé  ,  il  viendra  aufli  $  fols  au  quotient  t 
JEnfîn  divifez  70  livres  ,  gain  du  troifiéme  ,  par 
a 80  hejures  ^*il  a  travaillé  ,  il  viendra  encore  5  iol^ 
au  quotient ,  c'ieft'  à  dire  ,  que  chaque  Parciculiec  a 
gagné  5  fols  par  iieure ,  &  c*eft  la  preuve  que  la  Re- 
;gle  eft  bien  faite. 

^i  on  applique  cette  méthode  à  toutes  les  Règles 
•de  Compagnie ,  tant  à  temps  égal  qu*à  temps  inégal^ 
ilTicadrarOnc  même  réponfe  à  tous  les  quottens» 


-    k1 


^69  Diverfis  QntJRimst 

Queftion  anzÀémê,  ^ 

Trois  autres  ornait  compagnie ,  IcpremiAcIr 
troifîéme  ont  mis  cn(èmble  804  ]lv.  le  deuxième  & 
le  troifîéme  ont  mis  976  livres  &  le  premier  &  le 
deuxréme  ont  mis  751  liv.  ils  ont  gagne  671  liv.  oit 
demande  combien  il  appartient  à  chacun  à  propor* 
don  de  leul-  mife. 

Pour  réfou&e  cette  Ueglc  ,  il  faut  ajouter  804,. 
57^  &*7)i,  leur  ibmmç  fera  lyii ,  qu'il  faut  di- 
Vifer  par  i  itaoins  qu'ils' ne  font  de  Marchands , 
fçavoir  par  i  ,  &  le  quotient  fera  115^  :  Or  pont 
«{voir  la  mife  de  chacun  en  particulier  ,  il  faut  loof- 
traire  de  iiy^  la  miCe  du  premier  8c  du  troifième,. 
le  refle  fera  451  pour  la  mifè  du  fécond -y  &  pour 
avoir  fa  mife  db  premier ,  ôtez  auffi  97 f^ ,  qui  eftla 
liiife  du  {ecoud  &  du  troifîéme  ^  de.itj^  ^  le  refte 
fera  180,  &  c'eft  la  mife  du  premier  :  Maintenant 
pour  avoir  ta  mife  du  troifièmr,  il  finit  aufli  fouC> 
traire  (M^.y  ^^^^  ^^  premier  &  du  deuxième  ics 
joémes  iz[é  ,  le  refte  {cra  ^14  Dourla  mife  da 
troifîéme  'y  &  puisque  leurs  mifes  /ont  connues  ,  if 
fera  facile  de* trouver  le  gain  dt  dhacuD^,  opérant 
par  la  Règle  de  Compagnie. 

Queftion  JtmtUmê, 
Cinq  Marchands  ont  fait  compagnie  ^  on  ne  Içair 
point  la  mife  de  chacun  en  pàruculîer  y  elle  eft  fco* 
Cernent  connue  de  deux  en  deur.    . 

La  mife  du   ciaquiéme   &  db  premier  eft  €7%. 
fîvres. 

La  miCc  du  cinquième  de  i\x  quatrième  font  eo^ 
femble  8  64.  livres. 

L»  mife  du  quatrième  &  du  troifîéme  enfemUr 
cQ  ^84  livres. 

Et  là  mifé  du  deuxième  &  dtt  premier  jointes  et»» 
iemble  416, 

Et  rargent  du  troifîéme  arec  celui  du  dcuxièfflcr 
^  1^4  >  ilis.cm  gagné  i  jo^.  Ut^  00  demande  coBir 


i 


jDherfet  Quifiî$ns.  J^Sf^ 

Men  cBactin  doit  avoir  pour  fa  parc  à  proportion  de 
Ënnife.  Le  premier  a  mis  171. 

Qtiefiion  treizJte^^ 

tjuatre  Maixhands  ont  nàf^  f^o  A  en  bourfë 
commune  ,■  &  ont  gagné  400  livres  s  mais  l'argenr 
que  chacun  a  donne  pour  fa  parc  eft  inconnu  :  Tou- 
tefois on  fcaic  bien  que  le  preAiier  a  donné  12  A 
soins  que  le  croifilme ,  &  te  fécond  yê  A  moim 
que  le  quatrième  ,  flc  que  les  éctis  du  premier  £6 
ceux  du  quatrième  étanc  multipliez  Tiin  par  Fautr e  > 
produifênt  loio  A  :  'On  demande  la^mife  &  le  gala- 
de  chacun. 

Confiderez  one  rèxcès  du  premier,  au  troifiédio 
eft  21  :  &  l'ezc^  du  deuxième  au  quatrième  eft  5  ^j». 
leurdiiFcrence  eft  14  ,  qa'il  faut  ajouter  à  140  mius. 
totale  y  la  fomme  fera  ^y^  A  ,  dont  la  moitié 
77  eft  là  mifc  du  premier  &  do  quatrième  tti» 
ffemblc. 

Et  parce  que  kurs  ècus  étant  multiplier  enfemhlê: 
fbnt  loio  ,  il  n'y  a  pibs  qu'à  trouver  deux  noap- 
bres ,  qui  ajoutez  enfemble  nflenc  77~  j  &  maltipiie» 
Tun  par  fautte  >  Êiifent  loiO;  ce  qui  étant  obfervé  y. 
on  trouvera  que  le  premier  Aflociè  a^  mis  17  A  » 
Ik  quatrième  a  mis  tfô  A  ,  la  mife  des  deux  autrer 
-  eft  facilei  trouver. 

Ikux  Marchands  ont  fiiit  focieté  enfonble  ;  le 
premier  * ,  avec  une  fbnune  qu'il  a  mi(è  y.  »  gagné 
9  livres  5  le  fécond  avec  6  livres  qu'il  a  mifes  ,  % 
gagné  une  autre  fbmme  ;  de  fcHrte  que  les  mi&s  d( 
ks  gains  de  l'un  6c  Taucve  enfemble  font  40  livres  »> 
on  demande  la  nûfe  du  premier  ,  &  le  gain  dir 
Auxiémc  • 

Je  pofe  que  la  mife  du  prcmiçr  (oit  i  ijt,  lai^. 
qtielle  jointe  avec  fon  gain  ,  fait  i  ijt  P  8  qu'il  faur 
ajoticer  avec  é  liv.  mifc  du- deuxième  ,  là  fomm|r 
jgfftSiPj  i)eq;i*ii£wcfi»tt)[bmrtde4Ay  Uxefte^^ 


470  Divhfti  Qûtfil^.. 

M  1 1^  poar  le  gain  du  deuxième;  inaintenMtll  iaat 
dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  z  1^  mife  ^jj^reoiier  lui  a  ga^né  8  liv.  com- 
bien gagnerooc^^VWnife  du  deuxienie  ,  il  viendra 
^  pour  le  gain  du  deuxième  ,«inais  il  avoit  déjà 
été  trouvé  par  raifo^nement  étrei^  M  i  i):,  il  y 
ânra  donc  égaHté  intre  ^  de  racine  ,  &  lé  M  i 
]^  ,  &  par  mulciplicatimi  en  croix  il  viendra  encore 
égalité  entre  2Q&i^i|&M4S:  Gela  fait»  quarrez 
k  moitié  des  i^  1 3 ,  it  viendra  i  ^^ ,  dont  il  faut  ô(et 
J'âbfohi ,  puifcju'ii  a  le  figue  de  M  ,  &  la  r£  do  rcde  . 
zii  fera  If  ,-au*il  fautôter  delà  moitié  de  ladite 
moitié  des  ^  J I ,  le  refte  »  eft  la  mife  du  premier: 
£t  fi  vous  ajoutez  x  )  à  la  i^  i  z ,  la  (bmme  14  fcm 
ic  gain  du  feconà  ,  comme  veut  la  qu^llion. 
Qutfiim  iguinwme. 

Trois  Marcbaâé  ontJÙM  compagnie  ,  le  ^premier 
m  mis  une  fomme  inconnue  «  le  fécond  a  mis  le  dou- 
ble Si  premier  plus  5  ,  &  1^  ttoifiéme  a  mis  le  pro- 
duit de  la  mife  du  premier  >  ^tani  multipliée  par  \9 
mïCc  du  ^uîiéme  y  leurs  mi(cs  étant  ajoutées  en  cet 
^at  font  19^)^  ils  ont  gagné  S  ^4liv.  on  demande 
le  gain  de  chacun.  11  eft  premièrement  néceflairede 
içivoir  leurs  mifes  ,  qui  étant  coimuts,  le  cette  fem 
facile  par  la  Règle  de  Compagnie  naturelle. 
ConfiruBion  de  U  Re^e.» 

"PbUT  trouver  les  mifes  de  chaque  Aflbcié  »  )e  pefe 
<)ae  lamife  du  premier  (oit  1 1^  «  û  (bmme  du  fécond 
icra-dooc  1 1^  P  3  ,  &  multipliant  1 1^  par  1  i^t  P  5  ^ 
9  viendra  1  Q  plus  ^  i)£  pour  la  raifedutroifiéme  :Et 
ajoutant  Ja  mife  des  deux  premiers  avec  U  mife  iw 
troifiéme  ,»la  fomme  fera  t  PQ  P  6  ^  ^  égaux  à 
1^8$  ;  Et  par  tranfpo(îtion  les  P»)  fe  convertironc 
en  moins  de  chaqi|epart ,  &  if  viendra  égalité  entre  1. 
Q&  tçSo  M^^L  y  &  divifaot  ^980  M  ^  i^  par  tr 
^,  k  quotient  fera  990^  )  ^  :  Enfin  faites  l'ex* 
«liâidiiGQfliqaecii  cette  I!Mtc(NtfM}  au  qoacz^  dis. 


I 
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la  moîtîë  du  npmbtc  <ics  -b/l-p^  ,  il  y  faut  ajouter  Tab- 
iblit ,  ptiifq^^il  a  k  fignc  de  plus,  il^icndra  —^  , 
àtC<\tLc\%\z lacine  quarrée  eft  ^ ^  defciucls il f;nic  oitt 
la  moitié  des  ^i^  ,  à  caufc  c]u'ellcs  ont  le  fîgne  de 
M  ,  il  rcftcra  ^  #u  30  pour  la  mile  du  .premier  ^ 
celle  du  deuxième  fcia  donc  ^o  j  &  «elle  du  croi- 
£éine  fera  185». 

Opération, 

^i^  mife  du  premier  à  multiplier 
pôr  ^^^  J  mifè  du  fecodd. 


Produit  a  Q  P  5  j^  tniCc  du  dBfiémc. 

1  içi  P  3  m.  d^  fcminil 
!•  ^  mife  du  i> 


Sommes  des  mifes  i  Q  F  6  15:  1^  j    égi  à  i^t). 
par  tranfpof.    1  Q  ég.  à  1980  M  é  i^. 
I  i (  liota.  ) 
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y9«  fi^  (  ^5  dtarif*       •  tr      }o  m.  du  prciBw 

"•'•  '■       '     4,  ^3  m.  du  for. 


^  *y  —  - 

refte   ^o  demi    ow    f    it^a  roifc  du  j% 
Ayant  trouvé  les  mifes  de  ciraque  AfTocié,  le  gaiv 
cft  aîfé  à  trouver  par  l'ordre  de  la  Règle  de  Com* 
pagnic  fimple. 

Quefiim  fekiéme  fwr  le  mime  fi^0 
<  de  lu  cini^^iéme,        .  « 
Tkhs  homme!! ont  fait  compagnie,  lepremiersr' 
mis  une  fomme ,  le  deuxième  a  mis  7  liv.  plus  que* 
lepiemierv  &  le  troii^èmc  a  mis  18  liv.  13  fols4d>. 
plus  que  le  deuxième  5  &  multipliant  la  piife  do 
premier  par  celle  du  troiiième  ,  il  vient  580  liv.il9. 
émx  gagné  100  livres  ^  oq  dçgmdç  Mil  loifç  ^  le  yim  - 
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ConfiruBion, 

Confidçrez  i»  différence  de  la  mife  du  premier  )k 
celle  du  troifiéme  ,  vcms  trouverez  %$  } ,  il  0*7  x 
donc  qu'à  trouver  deux  nombres ,  dont  la  diSéreoce 
fi>lt  15  f  ,  &  que  leur  produit  foîp  9%o^ 

Four  faire  cela  »  ajoutez  le  quarré  de  la  diffîienca 
avec  le  quadruple  du  produit,  ilvieadra  ^^|poiu: 
fe  quarré  de  la  (bmme  ,  defqucls  la  racine  quanée 
eft  67  ^  pour  la  fomme  des  deuz  nomlnes ,  de  la- 
quelle lomme ,  fi  fote  la  différence  if  | ,  il rcftcr* 
4%  ,  dont  la  moitié  eft  ari  pour  la  mife  du  premier, 
celle  duVcpod  fera  donc  iS  ^  âc^  celle  du  iioifiéoïc 
fcra#f^  f. 

Maintenant  pour  trouver  le  gain  decliacan,  af* 
fenblez  les  miles ,  qui  font  t 
.fu- 
is 

$$  X  Somme  totale  des  mi(es ,  &  faifant  kr 
Kegle  de  Compagnie  à  l'ordinaire  ,  on  trouvera^Ie: 
gain  de  chacun. 

Quatre  autres  ont  fait  compagnie  }•  le  pfcmicf  a 
mis  une  fomme  \  le  fécond  f^  iiv.  plus  que  le  pre- 
mier ;  le  troifiéme  autant  que  \t  deuxième  ipo^iis  r 
!iv.  &  le  quatrième  a  mis  10  liv.  plus  que  le  troitt- 
me  i  puis  nrultipliant^la  mife  dû  prcn^ief  par  celle  dir 
quatrième ,  il  vient  40 ,  on  demande  cojQdbien  il$  au^ 
ront  chacun  de  100  Uv.  qu^ils  ont.  gagnlées. 

Pour  fair^  cette  Règle  &  toutes  autres  fembl»' 
blés ,  il  faut  premièrement  trouver-  les  mifcs  de  cka- 
cin.  Pour  faire  cela ,  coafiderez  la  différence  de  It 
mife  du  premier  à  celle  du  quatrième  ,  olle  e%  18  y 
quarrez  donc  iS  ,  fon  quarrdeft  3x4;  auquel  il  faat 
a^uter  le  quadruple  du  produit  »  fêta  4I4,  dond*' 
cacitte  efl  aj^^  9l  &  Yoas  ajouxes  14'  dÛE^cocc  iS 
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iHvee  II  5  il  viendra  40  ,  donc  la  moitié  qui  tR  10  ^ 
•  (èra  la  mife  du  quatrième  ,  &  fi  vous  ôcez  18  de 
SI  ,  le  refte  fera  4  ,  donc  la  moitié  qui  efl  1  ,  fera 
la  mife  du  premier^  le  fécond  a  donc  mis  11  liv.  Sc 
le  troifiéme  »o  liv.^Ceb  fait ,  pour  crouver  le  gain 
de  chacun  ,  il  fauc  fake  la  R^gle  de  Compagoic  à 
lorfiinairc. 
Mifes. 
% 

xo 
10 

Si  44  ont  gagoé^  reo  tiv,  eomBlen  1  liv.  etc.  et 
faifanc  les  4  Régies  de  Trois  >  oatrouvctalcpift 
de  chacun  ,  0 

SçAYOïft: 
pour  le  premiéif  4  liv.  7^ 

pour  le  fécond  xy        .n 

pour  le  trojfîéme  %i         -rf    ' 

^our  le  quatrième  •        4;  7I 

Somme         zoo  livret^ 

Qtteflions  fur  les  fraàiim9k  ' 

Quelqu'un  dit-  que^*il  avoit  diAfibnéfeif  les^ 
ées  I  de^r^rgent  qu^il  a»  il  auootc  doiné  84  liv.  091 
demande  combien  il  avQit;<i'ai^em. 

Je  fuppofe  que  yirfoic  la,{omnieqa'iiavoit,de 
hqtrelîe  les  parties  ci*jde&s  étanc  prifes,  fc  moa^ 
tenta  itfi  liv. 

Après  quoi  on  dira  par  Règle  de  Trois,  fi  itfj^ 
viennent  de  71 ,  d'oii  viendront  4  «  i^.  57  j  ou  }  ,* 
donc  les  j  les  {  &  ies  ^  font  84  ,  comme  ilfe  voti 
par  ks  opéraûoos  ci-apics. 
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.    Si.  1^1 ...  71 ....    84 

I6« 

71  d^nem.  58»* 


^<J48 


(37Ï^\ 


fftttVé  «4 

Àikre  QiteflUn. 
ïroQYcr  un  nombic  ^  duquel  en  aymc  oté  |  ft  1 1 
ic  rcftc  foît  ro. 

Je'pbfe  qne  ce  nombre  foliy  1 ,  le  tiers  eft  4  »  &  le 
^vsirt  cft  ^  »  qai  font  7 ,  lefqnels  oeez  de  i  r  j  il  itft^ 
5 ,  puis  dites  par  Règle  de  Trois.         .    . 
Si  5  viénoect  de  ix ,  d'où  viendront  ic;  Êûcesb 
•  Xegle,  &  vous  trourcrcz  14  pour  le  nombre  reqais.' 
Pour  preuve,  le  tiers  de  14  cft  S  ,  &  le  qaanJft 
2Sf  ed  6  ,  ajoutaiit  8  avec  ^  fc^nc  14  9  lefquels  6ta 
de  i'4v  le-  r efte  eft  i  o ,  comme  veut  la  i^ueftion^r . 
.    Autre  Que/Hpn, 
Trouver  un  nombre  ,  duquel*  en  aj^ant  ôcé  le  tîetç 
&  le  quart ,  le  rcfte  foie  48. 

Je  fuppo(é  que  ce  nombre  Toit  96 ,  duquel*  le  tiers 
&  le  quart  font  5  6  ,  lefquels  ôtez  de  ^  ^ ,  le  rcftc  cft 
40 ,  &  devok  refter  4S  5  c nfuite  il  faut  dire  par  Bx^, 
lie  Trois  i  '         '      ■  ^ 
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4cvieilnefit  de  ^  ^ ,  d'oii  vkndront  4S  • 

11$  y  188 


r  .-       i    . ..*"   '     '  -       •  ■   '  ' 

Refte      48  qui  cft  la  preuve    4^0$ 

•  iîRefp-    nf  {   nombre 
•  •  '"■       requisf. 

•   T5«î 

c  lui    • 

Jimf0  Qmftion. 
..  Trouver  dent  m>Qd>ïes>  tels  qu'étant  ajoutez  t&^ 
femSle ,  leur  femme  (bit  ji  ti  ,  &  diviiTant  le  grand 
nombre  jpar  le  moindre',  le  quotient  fort  8. 

Pour  taire  cel»,  ajoutez  i  an  quotient  requis  8  j 
Itc  feront  9  pour  divifeur  de  j  p  y| ,  &^  le  quotient 
fera  $  To  î"  y^^  ^^  P^  nombre ,  lefquels'  otez  de 
^  I.  -;^ ,  le  reite  fera  18  r^f  potet  lo grand  nombre. 


t>herf  Théorèmes  avec  leur  àpplicmonJ 

trouver  deux  nomhres  tels  que  les  |  de  Vm  fiienk 

égaux  aux  \  de  ?  autre  ^y  é^  que  leur 

différence  f oh  $  \». 

m 

Mbitiplicz  en  croix  f  par  f ,  il  viendra  tftc  xty 
les  ^  de'  rf  font  10^  &  les  ^  de  18  font  auffi  to  $ 
mais  leur  différence  n'eft  que  3  ,  &  devoir  être  j  ?> 
donc  1$  5c  1 8  ne  fonrpar  les  deux  nombres  que. 
Ton  chercKe. 

Pout  les  trouver ,  H  faut  dlvî(cr  $  {'^^^  l'on  chçr- 
cbc  parles  j^qui  font  venus  ,  il  viendra  i  f  5  cela 
Air,  il'&ut  multiplier  tî'  par  i  f ,  il  viendra  5  r^  y 
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11  tauc  aufn  multiplier  t  f  par  i  ^  ,  il  vxtnXrt  4  f  |.; 
panant  je  dis  que  \Sl  45  f  font  les  deux  nombrcf 
^uc  Ton  cherche. 

Pour  preuve  ,  on  v«ît  qucla  dilTércnce  de  5 1  f  à* 

Et  de  plus  quo  les  f  de  45- 1  fonrégau^aux  J  dt 

;»  T- 

Àpplùafhn. 
Un  Marchand  a  drix  pieocs  dVto/Fc  ,  les  f  de 
Fune  font  égaux  auï  ^de  l'autre  ,  &  leur  difRrence 
eft  j  aunes  7  j  on  demande  la  longueur  de  chacune  j^ 
l)&.  45  |-  pour Jnne  ,  i&  ji  f  pour  l'autre. 

Deuxième  Théorème  fur  le  mémefujei. 
Trouver  deux  nombres  ,  deftjuel»  làdiffircncc 
fcit  I  ,  ac  que  lesjdeFun  (bienc  ^aux  aux  f  de 
ftiutrc.. 

Multipliez  en-  croix^p^r  | ,  il  viendra  ^i  U  tf  f 
fuis  divtTez  r  ,  ^ni  dcvoit  venir  par  la^dtfSreoce  de 
Sf  à  XV  qui  cÂ  4  >  il  vicndra^-^  pour  quotient. 
f  Cela  iàit^  multipliez  1 1  par  ^  ,  il  viendra  5  ^  :  mul^ 
tîpjiez  auiS  x  5  par  ^ ,  il  yïTx^t^  6  >-  :  Patrlà  oq  Toi| 
%ue  X  7  ^  ^  i  ^o'it  1^  <lc"<  nombres  requis. 

Preuves,  ' 

Pour prenve^tiFerles  |de  «  ^ ,  il  vicn^-aj^j  fir6» 

an/Ti  les  7  <le  5  ? ,  il  viendra  auiÏÏ  3  -^  »  qui  e(t  l'^galiiéi. 

Petuç  autre  féconde  preuve. ,  on  voit  t^^uc  h  diffi* 

rcnce  de.5  *  à  é  ^ eft  1  ,  comme  il  eft.rcquis. 

Afplicmon^ 
.  Un  Marchand  a   deux  pièces  d'étoffe  ;  les  }  de 
'  r)i«  font,  égaux,  aux:  f  de  î'^iiHre  ^  &i  leur  ditG^rttce 
cft.  I  ame  ;  on  demande  la  longueur  de  chacimci 

TheoremiS. 
Trouver  deux  nemhres  en  fropmim  quadruple  ^  UffuU' 
f         fiijint  autant  MJâuUK.  que  fnulispUea:,. 
Ayant  pris  deux  nombres,  a  plaint  q\ii  foient  en. 
.  f  roportioA  x^uadrulpe  y  comme  4  à  i  f  j»  cm  divifcit 
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îcnr  foinme  qni^ft  10 ,  par  chacun  d'îccux  ,  fçavQir 
par  4  si  par  16  ,  &  leurs  guotiens  feront  auUnc 
ajoutez  que  multipliez. 

Di>4fant  donc'  10  par  4  ,  il  viendra  j  ;  dîvifant 
/WnSi  to  par  16 ,  il  viendra  x  ^^  ^  den'c  ^  èc  i  ^  font 
ies  nombres  requis. 

Pdûf  prcuv.e ,  fi  on  ajoute  5  arec  i  J,  le  produit 
fera  6  ^j  Se  fi  on^nnltiplie  les  mêmes  s  p^r  i  >  lé 
^dduit  fera  auffi  é  ^. 

j  -£c  pour  féconde  preuve ,  on  voit  que  ces  deux 
nombres  1  \  Se  $  font  en  proportion  quadruple  « 
iCbiiHne  veut  la  ^ueftion. 

Théorème  4. 
Trouirer  un  nombre  qui  étant  multiplié  par  4S  ^  dt 
Ajoutant  à  fon produit  i^o*,  faffe  autant  que  le  même 
«ombre  fnnhipHé  par  f  «  ,  après  en  avoir  6té  400. 

Pour  ft*re  cela  j  il  faut  ajoute  rie  plus  Se  le  moinsj 
içavoir  160  Se  400  ;  k  femme  fera  560  qu'il  faut 
âivifer  par  S  V  qui*  eft  la  différence  de  48  à  f  ^  ,  0e 
il  viendra  70  pour  le  nombre  que  1-on  cherche. 

Pour  preuve ,  i!  faut  multiplier  70  par  48 ,  il  vien* 
:âra  ^3^o  ^  auxquels  ajoutant  i^o>  la  fomme  fera 

*  Multipliez  auffi  tes  mi^ifies  70  par  ^6  y  le  produie 
4ltta  $9^0  ,  duquel  6tant  les  400  prbpofez  >  te'  rieft« 
icra  j  5*0 ,  comme  ci-deflfus. 

Autre  Theûi4me, 

On  veut  fiparer  i  ç  en  deux  parties^  telles  qoe^di- 
^fànt  la  grande  par  la  petite  »  le  quotient  feit  x  f  ^. 

Ajoutez  t  à  irf  '^ ,  la  fomme  fera  i.é  | ,  &  ccferale 
^îénominareur  des*  if  ,  nombr^  à  diviter,  la  fomme 
^ra  tly  pour  la  moindre  partie  <  laquelle  étant  foùf*- 
jlraite  de  1 5  ,  il  reftcra  14  rj|  pour  là  grande  partie. 

Pour  preuve,  divffez  14  t^|  par  la  moindre,  pat- 
^e,  qttiefl'jll^le^iioûcacfera).;  ]^,  comaurvcui 
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QMffi^  fi^  ^  f'^^JT*  fofthhfimfl^ 

Trouycr  un  nombre  dugael  ^  ay^iac  ôiélcj,  le 
l  &  le  i  ,  le  reftc  foit  ^4. 

.  Ccft  comme  quidiroic  :  Quatre  perfonnes  «oc 
jme  certaine  fon^oie  à  partir  eiia'eux.5  le  premier  ea 
doit  avoir  j  ,  le  fécond  ^  ^  le  troifiéme  7  ,  &  le  qu^ 
^riéme  le  refte  ^  ^a  denaaade  quelle  eft  la  foorae 
qu'ils  ont  à  partir  .cacr'eux. 

Po)ir  le  fçavoir ,  prenez  uii  nombre  à  plaifir  j  cern* 
me  1 1  >  donc  le  tiers  eft  4  >  le  quart  eft  5  ,  le  fiziéme 
:eft  X  >  &  ajoutant  4 ,  y  Se  x  ,  le  femme  eft  ^^  ocezi 
de  1 1  j  il  refte  3 ,  &  dévoie  refter  ^4  ^  dites  donc  par 
Rcgle  de  Trois  :  Si  j  fpnc  rcftcz  da  1 1^ ,  dou  rcftc* 
font  64  i  1^.  de  1  ;,^.  Pour  piiedye  ,  (irez  le  cieis ,  le 
!quarc  &  le  fixi^me  de  if  6  ,  çea  xroispanies  a^oa* 
l^e^  feront  1,^  1  >  lefqqels  otezde  z ^^ sic jctflf  fera 
^4,  comme  veut  J41  qiieftion. 

Autre  AffUcmien^ 

Il  y  a  une  pièce  de  drap  de  laquelle  \  eft  rouge ,  ^ 
eft  blan^  >  &  |  eft  jaune ,  &  i  é  aunes  de  couleur  noirc^ 
on  demande  combien  cette  pièce  conclent  d'aunes. 
L    faites  conime  ci-deifus»  &  vous  trouverez  ^4  au* 
Bcs  pour  la  longueur  de  ladite  pièce. 

Amu  AfflicMton, 
'    Les  7  >  ^  &  r  <I'uQC  pièce  de  bois  (ont  cachez  dans 
un  bâtiment ,  &  il  en  paroît  en  dehors  7  7  p^eds^  on 
Junande  combien  cette  pièce  a  de  longueur. 

Suivez  {'explication  a-deiTus  ,  &  vous  tcouvipret 
15  pieds  f  pour  la  longueur  de  ladite  pièce  d«boi<. 

Pour  preuve ,  tirez  j ,  J  &  ^j  de  i  f  ^  ,  -&  y  ajouta 
7  \y^z,  ^mme  fera  les  mêmes  i  y  ^  comme  ci-dcAs. 

Aturt  ^neftion  fur  U  faujfe  pofiiîon. 
Quel  eft  le  nombre ,  lequel  étant  divifc  par  7  >  & 
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le  quotient  multiplié  par  15  ,  fs^câu  produit  450. 

Je  pofe  que  ce  nombre  foit  7  ,  lequel  4ivift  par  7  , 
îl  vient  I  au  quotient,  lequel  multiplié  par  15  >  fait 
1$  y  Se  devoit  être  450 ,  dites  :  Si  1 5  viennent  de  7  , 
d'où  450.  1^.  1 1 0  pour  le  nombre  requis. 

Pour  preuve ,  divifez  110  par  7  ,  4e  quotient  fera 
90  3  ^  30  multipliez  par  15  ,  le  produit  eft  4J.9  ^ 
€«mme  il  eft  tequis. 

Autre  Quefilonfur  U  mime  fujtu 

Trois  Marchands  ont  ;[oco  livras  a  partag/cr;  le 
premier  en  doit  prendre  une  partje^  le  ibcood^ea 
doit  prendre  deux  fois  autant  plus  7  j*&  le  troificme 
en  doit  avoir  autant  gue  les  deux  premier  nioins  $  j 
fjavdir  combien  chacun  aura  pour  fa  part.  .  • 

Ceafîderez  f  opération  ci-deilbus  ,  &  vous  ttour 
▼cfez  la  part  du  prcmio:  être  16 ^  iiv,  | ,  &  la  pai;c 
iks  autres  enfuice.  .     , 

1  (  14^5.7  part  du  premier. 

%  P  7  ^0^     3  3  7  1:  part  du  fécond.  . 

3  P  7  M  5  4^7ipart  daupifiéme; 

■  »      ,  I ,  ■■    ■  ■  — 

*  P  ^  ég.  à  1000  i«oo  - 

6  égal  à  ^^  I  à  divifer  par  4^ 

Autre  Queftianfur  iemmefujm. 

Trouver  deut  nombres,  le fquels  multipliez  rtm 
far  l'autre  V  f^flènt  au  produit  ii  >  &  divifant  le 
grand  par  le  petit ,  le  quotient  {bit  x  |.  , 

'   Pour  l'opération *>  divifez  11  par  i  ^il  vien4raf 
^ï  le  petit  jDOjOibre  >  ^  u  Te»  le  graad  xtombcp^ 


i 


i|t^  Dhirfes  Qsre/HêMK 

Grand  isombie  1 1  ou  ^ 
Petit  «ombre    8 
Quoticoc  4  7  ou }  «r^ 

—  (« 

Ajtm  trouva  que  le  g^ranâ  nombre  eft  ii  ,  &  le 
f  ftit  nombre  8  ,.fi  on  divife  ii  par  8  ,  il  viendra  aa 
quotiedf  i  t  >  fî  on  multiplie  8  par  i  ^  il  viendra  ii  i 
comme  le  veut  la  queftion; 

Apfre  Httefikn, 

Un  Général  d* Armée  perdit  fa  cai/Te  militaije  dans 
Hine  déroute  ^  dans  laquelle  il  y  «voit  f  1 46«oiiiv. 
contenues*  en  loo  Tacs  ;  il  y  avoit  des  Tacs  de 
'Jouis  d'or  chacun  de  ^4000  livres  ,  desfacs  d*&ui 
^t'6  livres  contenant  chacun  57it>  livres  ,.&dç! 
/i3cs  de  pièces  de  24  fols  contenant  chacun  ^000  H- 
>rcs  ?  on  demande  combien  il  y  avoit  de  facs  de 
louis  d*or,  ^ie  fac»  d*ééos  de  6  livtes  y  &  de  fàcs 
de  pièces  de  14  (bis  dans  ladrte  caifTe. 

Pour  résoudre  cette  c|Oçftlon  »  il  faut  fuivrc  l'ex- 
plication du  premier  exemple  de  la  nouvelle  Uè^ 
tbode  d'alliage  y^sge  154.  On  prévient  ceux  qai 
^voudront  réfoudre  cette  queftion  ,  qu^il  n'y  a  quaoc 
feule  fblutiod  «  ou  pour  mieu^  dire  une  feule  com- 
'ftînai/bn. 


Quefims  fur  Us  deux  fauffei  pofahnu 

Qjêeftion  fremiefe. 

Quel  éflr  le  nombre,  lequel  ^tan&miiltfplié  p  ar  5  » 
^  qu'a  la  moitié  du  produit  on  y  cûr  ajpiitc  f  ^  7  f 
,fltts  15  ,  Ictoût  faffc  Jb^o 

Pour  faire  cela  ,  A\  faut  fuivre- l'ordre  de  la  R<gîe 
^jedcoz  faudcsjofinons  ,  prenant  prcmiereiiieDt  uo 
nombre  à  plaïur ,  comme  i^  ,  lequel  étant  mult^ 

plié 


ï 


|£é  par^  f  le  produk  eft  48  ,  dose  la  mehié  eft  14  ^ 
le  Cl  on  ajoute  le  ûàa  ,  le  qaarc  ^  le  fixiéme  y  le  hui- 
tième de  14  avec  les  mêmes  149&:  15  de  plœ,  la 
Xomme  fera  70,^  &  dévoie  être  150  ,  on  a  donc  erré 
par  moins  de  180.  ♦ 

Pour  féconde  hypothcfc  ,  on  prendra  )  1  ^  &  pour- 
fuivant  avec  keijpc  comme  ci-de/Tus  ,  oa  trouvera 
n  j^ ,  &  dcvoit^ctrc  xjo  >  il  y  a  donc  encore  erreur 
far  ^moins  de  2$5i  cela  étant  trouvé ,  le  irefte  eft 
facile  »  '&  achevant  l'opéradon  ,  ou  trouvera  le 
jK>mbre  qu.e  Ton  cherche. 

ApplUaiion. 

Un  Architeâc  eft  interrogé  du  nombre  des  toifea 
d  ouvrages  x^u'il  a  faites  s  il  répond  :  Si  k^toifet 
d'ouvrages  (}ue  j*ai  faites  étoieut  multipliées  par  5  , 
^  qu'à  la  moitié  du  produit  ont  y  eût  ajouté  \\\^ 
i  &  plus  15^  j*en  aurois  fait  2. 50  ;  on  demande  com- 
bien il  avoit  £ut  de  toifes.  1^.  80  toifès ,  comme 
veut  la  queftion  ci-dei^^s« 


Quefiion  fic9nde. 
:  faiuHt 


Un  homme  failàat  teftament ,  a  taiâé  500  liv.  à 
Ton  fils  &  à  fa  iille ,  à  la  charge  qu'il  veut  que  la 
cinquième  partie  de  ia  part  du  fils  furpa/Te  la  qua- 
trième panie  de  la  parc  de  la  fille  de  8  ,  on  demaur 
de  ce  qu'ils  auront  çImcuo, 

Je  pbfe  que  la  part  de  la  lilie  foit  ix  y  ion  quati: 
eft  3  >  &  ajoutant  8  avec  %  ^  la  (bmmeeft  1 1  ;  donc 
II  eft  la  cinquième  partie  de  ce  que  doit  avoir  le 
fils  y  Se  multipliant  11  par  5  ,  le  produit  eft  ;  ;  pour 
la  part  du  fils ,  qui  ajoutez  avec  i  %  y  part  de  la 
fille ,  fait  éy  ,  Se  devoit  faire  $qo  ^  ôtant  67  de 
500 ,  le  refte  fera  435  ,  qu il  faut  pofcr  en  ixtxp 
forte  zi  M  433. 

Enftiite  on  prendra  un  autre  nombre  à  plaifir ,' 
fçavoir  1 6  pour  la  fille  ,  fon  quart  eft  4  v  lefquels 
ajoutez  avec  8  font  iz  ,  donc  ix  eft  la  cinquième 
panie  du  fils ,  de  multipliez  11  par  5  ^  il  viendra  6% 

X 


,pout  ùifùt^saàçx»^  avtl  ajoutez  avec  i6ypxtit\k 
fi  k  y  içro«7<»  6t  U  aevoic  venir  500  :  Si  oû  ote  7^ 
de  f  co  ,  le  refte  fora  424  ^  qu'il  faut  pofer  fous  la 
preoiicrc  liypodiefe)  en  cette  Cent  ,  UM4i4î 
p6is  opérant  félon  le  précepte  de  la  Régie  écs  dcut 
fattfics  poûtions  ,  im  tt»uv«Fa  19  f  j  pour  la  pan  du 
.£is  j»  €c  104  I  pour  la  pan  de  !a>$lie. 

Pour  prouve ,  a^oucez  ces  deUlc  portions ,  il  vicn- 
dra  îafte  500  kv.  •&  pour  feeoïDde  preuve  ,  tirez  la 
jcinqméme  panier  de  \9k  part  du  fils  ^  5c  y  ajoatez  8 ,  H 
viendra  *j  i  ^  ,lcfqucls  multipliez  par  4,  il  vicBdraio4 
^  pour  la  part  de  la  fille  comme  veut  la  queilioo. 
^Qjue/Hûn  trbifiéme. 

Un  Architecte  a  pris  un  Tailleur  de  pierres  pour 
60  )ours ,  auquel  il  a  donné  3 1  fols  par  jour  les  jours 
^u'il  a  tcavmlié,  &  les  }ours  (]li*iî  achomnié,ila 
teflrtoé  à  i'Âochite^e'  6  fols  par  jour ,  &  au  bout  de 
4q  jours  Ils  comptent  en^mfbfe  ,  par  !cc|acl  compte 
le  Tailleur  de  pierres  a  reçu  37  Hv.  «-fols  ,  on  de- 
mande combien  U  a  Travaillé  dé  jours. 

Je  pofe  ^lulil  ait  travailla  io  jours  à  51  fols  ,  ce 
totii  51  lïv.  &  qu'il  ait  chbmmë  40  jours  à  6  fols , 
-font  II  liv.  à  rabattre  de  31  liV.  il  rcfte  26 Hv. qu'il 
ti  i«çues  ,  &  dëvoit  recevoir  jy  liv.  6  fols  ;  il  y  » 
donc  erreur  par  moins  ée  17  7^  qu'il  faut  pofer  en 
tfi  -tefortcïoM  I7>7|. 

Je  pofe  4}a'il  ait  travaillé  )o  jours  à  )i  fols,  et 
ib-vt  4S  liv.  &  chommé  )o  jours  à  é  ^Is,  ce(ôût 
^  liv.  à  rabattre  de  4S  liv.  il  tefte  5  9  liv.  qu  il  a  re- 
mues ,  î&  ne  devoir  recevoir  que  3  7  liv.  ^  fols ,  il  y 
a  donc  erreur  par  plus  de  1  -jf  ^'^  fam  pof:r  cû 
fiirte  iQ  P  ï  il* 


f« 


Oférati»». 
lo  M   17  fi  «7  tI 
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(  19  T5  3c  jour  qu'il  «  travailK. 
3  o  4i  de  jour  qu'il  a  f  li<u  >m^- 

Pour  preuve  ,  fi  wus  imiltiplîcz  les  ^9  7}  4e  jour 

2u*il  a  rrayaillé -par  yx  fois,  il  vleadjca  4^)17  .ix 
>]s  '«  den,  -^  qu^il  auroit  du  rcccyoir. 
Si  auflî  vous  raulopiicz  fcs  397!  dç  jour^u^il  a 
cLomnlé  y  il  viendra  9  liv.  ^  fols  4  den.  ^f  qu51  fauç 
foufttfûrc  ,  4&  Cl.  fera  37  liv*  ^  fols^  çQmm&YfiWiU 
^ucftioB. 

(lueftien  iiuatriim^  <  > 

Ur  Marchanda  acheté  1 1  pièces  dç.jQarcbati  " 
<fXL  c  iâccm  9^  liv.  la  dcuxiémç  çqûw  ^  Iiv.*f  lUé 
^ue  la  prejxkiere  ^  &  la  trQifîënie  x  liv>  plus  quçrla 
deuxième  ,  3c  toujours  en  augmeûcaoi:  il'uac  livre 
jufcju  à  la  Ahtvkrrt  :  on  deip^nde  combien  a  coûté  la 
première  &  tontes  les  autres  enfuite.        ' 

Je  pofe  que  bpremicre  ait  coûté  i  liv.  la  dcuxié« 
411c  coûtera  i  J[iy.^la  troifiénic  coûtei  c  5  liv.  &  ainfi 
de  fuite  jufquà  ^  douzième  ,  qui  coûtera  ii  liv. 
«uis  ajoutant  (elcia  laddition  de  laprogrcnfîon  arith- 
métique, lalomm^,  fcrayS  ,  &  de  voit  être  9^,  il 
y  a  0p^  ^x^VLt  ^ar  M  de  x  8  »  que  Ton  pofera  en 
>cxctefo;tc  M  x8. 

.      Xij 


4S4  Divirfes  Qttefimfi 

Poar  féconde  boCxtion ,  je  pofc  que  la  première  k 
coati  X  Ut.  la  leconde  coûtera  j  liv.  la  trolfiéinc 
coûtera  4  Hv.  &  ainfi  jufqu'à  la  douzième  qui  coq- 
terii  1 5  Ht.  puis  faifant  addition  des  1 1  pièces ,  Il 
(bmme  fiera  90  $  il  y.  a  done  erreur  par  M  de  4, 
que  l'on  pofera  en  cette  forte  ,  x  M  ^  ,  le  tout  com- 
me il  {e  voit  ci-deflbus  par  l'opération  ,  on  ttoaTen 
que  la  première  coûtera  1  t  ^  la  féconde  5  7 ,  & 
ainfi  jnfqo'à  la  douzième  ,  qui  coûtera  i  )  |  : 
Puis  ajoutant  félon  l'addition  de  la  progrel&o 
arithmétique  ,  la  fomme  fera  96  ,  comme  Ypot  il 
queftion. 

Opération, 

Prem.  pofitîon.  Seconde  pofition/ 
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Dhérfes  Qùf/Uffia.  4)5 

QuiftUn  cinquième. 
Un  Seigneur  a  acheta  fix  baflins  d^aigent  qui  loi 
ont  coûté  1 01 5  livres  20  (bis  ^le  fécond  lai  z,  coûté 
I  livre  plus  que  le  premier  ,  !e  troifiéme  i  livre 
pkifr  que.  le  fécond  y  Se  ainfi  des  autres  )ufqu'aa  der* 
piet  3  on  demande  combien  couse  le  premior  ^  &  les 
autres  enfuite.  i 

Pour  la  réfolution  de  cette  àueftion  >  fuivez 
l'ordfe  de  l'explication  de  la  queltioBr  ci«devânt  , 
ic  vous  trouverez  que  le  premier  baflin  coûtera 
166  liy.  15  fols.  La  valeur  des  autres  eft  facile  à' 
trcuver.  • 

'  Averiijfemtnt. 

Cette  même  queftion  ^  outre  qu'elle  fe  ré&ut  par. 
les*  deux  fautes  portions  ,  elle  fe  réfout  aufli  par 
f  algèbre  avec  plus  de  facilité  >  comme  ci-aprés. 

•  E^tpUcMtim, 
'•  Je  pofe  que  le  premier  baffin  coûte  1 1^«  ^  lt4c^ 
cond  coûtera  i  i^  P  i  ;  ainfi  les  6  coûteront  6  ^ 
P  15  égaux  à  ICI 5  liv.  10  fols ,  9c  ôtant  P  15  de 
2015  liv.  10  fols ,  le  refte  fera  1000  liv.  xo  fokoue 
Ton  diviferaparles  ^  ^  ^  &  le  quotient  fera  i6&  nv^ 
t$  (bis  pour  la  valeur  du  premier,  167  liv«  15  (bis 
four  Ja  valeur  du  fécond^  &  ainfi  des  autres  |tt(^ 
qu'an  fixiéme  ;  &  ajoutant  le  tout  ^  la  (bmme  fera 
1015  liv.  10  fols  pour  la  vafeur  totale  des  C\x  baf- 
fins  >  comme  il  a'  été  propofé  ^  le  comtf  e  il  jfe  voir 
f  ar  ropémtion  ci'-aprês» 


Xi9 


4f^  I>iVérfa  QMi/Nên^ 


«J 


Ofrrattûn.  1, 

i«i5  liv.   ira  fôh.  ■ 


iI.f.ipal.dfixbaC]i» 

170         15 
17»         »J 

Sonuac  1&15  hr.  !•  fols  >  &c*eftil 
picuft* 

Ocn  Mit chtifeds  ont  du  vin  à  fittte  ▼eok  d^ON 
Icans  par  la  voie  Ai  Când  dîe*Briarei  Tun  dcT- 
qiicls  en  «  xo  nmids  ,  9c  l'aorte  ^4  mmids  ;  & 
poux  k  ftitàgc  (ltf<fit  CttiaT»  ils  onc  été  d>ligcx  de 
payer  }«  péj^.  Celai  <pâ  tvoit  10  makis  de  viii| 
t  donné  ^  mtiids  de  m ,  &:  on-  lui  a  renda  4  lit* 
Taatte  qur  en  avoir  ^4  siuids  ,  a  donné  j  moÛs  de 
vin ,  >&  4  Irv.  d^anuge  de  (on  argent  3  on  demanie 
«^biçn  vabit  le  muid  de  vki  ,  &  combien  lis  0OI 
payé  pour  chaque  siaid. 

CmftmShn  d$  Is  RegU. 
,  Je  po(Vqnc  le  muid  de  vin  valftc  6  liv.  tes  deux 
muids  que  le  premier  a  donnez  ÇR  vaadrotft  11  ,  "ft 
on  lui  rend  4  liv.  il  refte  donc  8  livres  qu'il  a  payées 
pour  Tes  10  muids  de  vin  :  Maintenant  il  &01 
dire  : 

Si  10  muids  coûtent  8  liv.  combien  ^4.  ^.  %S  |* 
X  8 


Vherfis  Qiiefii$nK  487 

Or  il  a  donné  cinq  mutds  de  vin  qui  valem  5  o 
liv.  à  6  liv.  pièce ,  &  4Jiv.  qa  il  a  données  de  plus , 
ce  (bnt  H  ,  à  ne  dcvioit  être  <fi^xi  |  ,  h  diffé- 
rence eft  dpoc  Ç  f  quLil  faut  pofcr  en  cette  forjc  : 
i  plus  8  j.      * 

Je  pôle  que  le.nEmid'vaac  10  lîv.  les  deux  vau- 
dront xo  liv.  $1  00  lui  rend  4 liv.  il  refte  xd  liv.  pour 
{on  péage  de  xo  9uid$  ;  p«ts  il  faut  dire  : 

Si  ^o...jt^.c«i^4  Rc(f»  Jif-     ^ 

...  /^ar4 

1014  z 

Or  il  a  donné  5  naidf  qui  valem  50  Itv.  &  4  liv. 
A  fon  argent  font  54 ,  &  ne  devoit  faire  que  $1  f  ; 
il  y  a  donc  phi$  de  a  f  >  qu'il  faut  pofcr  en  cette 
forte  :  10  plus  x  ;*. 

Pour  le  furplus  de  Tepération  ,  fqivez  le  précepte 
de  la  Règle  dei  deux  fauUisf  pofitions. 

é  plus  s  ^  «  f 

10  plus  1  *-  »  f 

wftc      5  I  dWifcoiv 
t8^ 


Rcfp.  Il  liv.  pour  la  valeur  <fu  muiddcviir,  9C 
les  deux  moÀàa  valent  14  liv.  dont  on  lui  a  rendtit 

X  iii|t 


4tt* .  Bivèrffs  Qneftmi. 

4  liv. -partant  il  rcftc  lo  liv.  poar  les  lo  mà& ,  ({ù 
cft  olic  liv.  fOur  le  péage  de  chaque  muid. 

£t  lo  fècoad  a  donné  5  maids  ,  à  nâfen  de  ri  fi?. 
9l  4  Kv.  d'argent  :  Le  com  fait  f  4  !!▼•  ^ai  cft  auffi  i 
IiY.  pour  chaque  muid. 

/  Quiftio»  féfiUmê. 

Un  Paniculier  fc  promenant  >  rciicontra  vm 
l>ande  de  filles ,  auxquelles  il  dit  :  Bon  jour  les  dcai 
douzaines  de  belles  filles.  Une  d*entr^éllts  lépen- 
dit  :  Nous  ne  Tommes  pas  deux  douzanes  \  mais  fi 
nous  étions  encorè'quatre  fois  autant  que  nous  fom- 
mes  »  nous  ferlons  autant  plus^de«deux  douzaines» 
comme  nous  fbnmics  à  prêtent  moins  de  de» 
douzaines  5  on  demcnde  combien  elles  étoicnc  t» 
fiUcs. 

Je  pofe  qu'iëHes  fuflent  ix  arec  4  Ibîs  autïmt , 
font  60  »  qui  fqrpaficnt  11  de  4S  ,  &  nous  ne  tou» 
lons  que  24  :  La  «KfFérencc  eft  donc  14  ,  qu'il  faat 
pofèr  de  la  forte  >  11  plus  14. 

J^  pofe  qu'elles  nefaffcnt  que  to  filles,  ayec  4 
fiois  autant ,  ce  feroient  ^o  ,  qui  furpaffent  }^  de 
14,  &  nous  voulons  qu'elles  niflent  14  ^  la  diffé- 
rence cft  'donc  II ,  qu'il  faut  pofer  en  cette fi>icr> 
xe plus  II. 

Oférathn^ 
"  Produits. 

1%  plus  14  140  fffi 

20  plus  IX  144  — (  8  fijfts^ 

. —  — —        j:z 
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■  "  ■■■■•    Il      II    ■!■  I  ■  H        »     .    ^1  ■■     ,< 

Quêtions  fur  U  Racine  fUÀtrù. 

Thtorim^  fremier^ 

'  La  iiSirenct  de  deux  nombres  eft  4. 7 ,  Ic^jff 
produit  405  ,  qui  font-ils  ?  • 

•  ApplicMth»,  .  '  '  ^ 

Une  pièce  de  terre  contient  ea  ùl  faperficie  405: 
appens  ,  &  k  diiFérence  dé  la  longueur  &  la  largeur 
e(t  4  I  ^  on  demande  combien  la  longueur  &  contr 
Bien  la  largeur. 

Cenftfuâion. 

Quarrez  la^  différence  4  f>  i^  vient  10  ^',  qii'iT 
faut  ajouter  au  quadruplé  du  reâangleou  405  ,9 
Vient  ré  40  ^  »  desquels  la  racine  quarrée  eft  ^  ov 
40  i  y  aùxqiKls  ajoutant  la  différence  4  X ,  il' viendra 
4f  j  defquels  la  moitié  x%  r.^{i  la  longueur  de  ladite 
f'îeçe  :  £t  au-contraire  ôtant  la  différence  4  ^  de 
40  f }  ^  fcAc  3  ^ ,  dont  là  t  e(t  18  pour  la  làigeiir. 

Pour  preuve  ^  on  voit  que  la  différence  de  xt 
iiiieft4f  . 

£t  de  pltis  multipliant  i  S.  par  11  f  >  il  viendra  401'  »" 
comme  il  çft  requis, 

Theorime /econd.  / 
/  La  différence  dés  deux  nombres  eft  S  f ,  Ôc  lear 
produit,  eft  41 1  f  5  qui  font-ils  jf 
,      Affltcstio»* 

Une  pièce  Je  terre  redangulaire  contrèHt  en  fa- 
fuperficie  411  arpens  7  ,  la  longueur  czccdt  lalar^: 
geur  de  Z  arpens*  7  ;  on  iémande  quelle  eft  laloa* 
èttejtir  &  aum  la  largeur. 

li fautiquarrcr  la  diffétcnce^ f  ^il  viendra/i  J, 
^1i  /aut  ajouter  au  quadruplé  du  produit ,  il  y ieà- 
S^  ^Tx^^^fiotktiï^  csuaiieh  rai:me'^[uaâ:êe^ 


4fO  3ivirfes  Qa^knt. 

il  viendra  ^  ou  41  i  >  auxquels  il  fànt  ajoncerb 
JiffSrence  %  7,  la Tomme  eH;  50  ydonclampitiéi; 
e(l  la  longueur  de  ladice  pièce  de  terre  :  £c  £  oq 
ôte  la  irt^me  diiF<frefice  de  41  7  ,  le  refteféia  35 , 
dont  la  moitié  1 6  -f  eft  la  largeur. 

Pour  preuve  ,  on  voit  que  la  difSrcoce  dé  15  à  i( 
^  cQ  %  \\^t  Ât  plus  que  multipliant  15  par  i^  ^  t 
n^itndra  411  4  ^  comme  il  a  été  propofé- 
il«lrtf  Queftion. 

La  fomme  dé  d'eux  nombres  eft  r^>  3c  la  fomme 
ie^feitts  quarrezeft  1 30  »  qui  (ont-ils ? 

Qaarrcz  i^  ,  il  viendra  ijtf ,  qu'il  fSiat  Atcr  de 
tto  dolifbJe  de  là  fomme  di»  quarrez  ,  le  refté  fêta 
4  ,  dont  là  raciqe  quarée  e(l  x  ;^  ajoutant  la  racine 
%  à  16^  qui  e(l  la  (bmmc  des  nombres^  propofés , 
B  viendta  iS  ,.  dont  la  moitié  qnr  eft  5» ,  lera  le 
^sftid  Qoinbre  >  cnfuice  ôtant  le  même  1  dés  mé> 
liits  i£ y  itrefteia  14,  lamoltiéqm^cftf^eftrao' 
fte  nombre^ 

Pour  preuve ,.  f^butérces  itsxi  nombres  f  &  7> 
il  vttnârà  i^  ,  qui  èft  1a(omme  d^iceux;  puis  quar* 
fez  l«s  tiiSmés  9  &V  j  il  viendra  81  8t  45  ^  lefqucb 
étant  ajoutez  font  i  )x> ,.  qni  eft  la  (omme  des  quar«: 
icz  de  ces  deux  nombres  que  Ton  cbercboit. 
*  *    Anirt  Quiftim^ 

Deviner  deux  nombres  que  quelb4i*cin  aura  peu/!.. 

Je  fo{fl(  oge  CCS  deux  nombres  loient  y-Zi  7.,  la 
ÎRffircncfe'dc  j  à  t  eft  4 ,'  il  faut  muItîpKcr  7  par  J^ 
il  vient  xi  5; cela  fait,  il  faut  qïiarrct  la  afférente  4,. 
H  vient  1^^^;,  puis  qua^'^p^^  ^  ^  >  il  vient  844  cnfiiice 
il  faut  ajouter  1^  à  84;,  il  vient  100 ,  donc  la  racine 
quarré^  eft  xo ,  ISc  7  arputant  la  diffS^reiice  4 ,  il  vient 
ï4,  dont  la  moitié  eft  7  pour  le  l^rand  «ombre ,  ^ 
ooant  la  «tiffireiice  dé  10  >  lé  refte  eft  6 ,  donc  b» 
moitié  ^  eft  le  petit  nombre  ,  &  partant  je  c«odui' 
^uttx&.|.foaLkSi.duix&QmbrcS'£eaCau  *^ 
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iDherfes  Q^m^^  #9  ï 

,.  -   ■  Autre  Qu^^ftton. 

Vvi  Capitaine  a  ^73 ^  ^qW^uts.  ,  icfiji^çb  il  veut: 
mettre  en  batailIoQ  w^^iangléîairç  en  prpf  oritiao  dou- 
bfe  ,  comme  de  i  à  4;  on  dcm^^^ie  çpmViÇQ  ii^f 
aura  d*homme6  en  la  longueur ,  camoAç  aMiG  en  la 
largeur.    . 

Pour  le  fcavoir ,  diviii^ç  17}  8  par  ^  à  ^anfc  <fe  te 
proportion  double^  il  Yien4r%  idl^i*;  1  ii(i\^f^  l»*a»- 
cine  quarréc  eft*  J7  qw  .eft|çiî^i9Çijpi;i*.<40ttbli«lc 
373  il  viendra  74  pour  le  fiout,  ;  - 

Pour  preuve  ,  multipliez  7it:$m  f7i„  IrpfiWttÎP: 
fera  .27  3  i ,.  comme  veut  la  qucftion^ 
A9Un  Quiftion^ 
On  veut  former  un  bataillon  en  (br«e  de  Tra- 
pèze par  le  caoyen  de  4418  hov^vi^cSf,  pn  entemC 
«que  ^  Ic:  premier .  rang  Coït ^c  j o  liçjmmes  ,  Iç;  fpf pnd^ 
;4c;y  î ,  Iç  troifîem,ed|:  j-iî  ^j^ôif .  ph  4em!i)t|d«jÇoa)biç|r 
Il  y  âiira  3c  Vangs  ,.  combien  contiendra  iff^rpiçT 
rang,  &  combien  i\ y .^tû, ^homvats  en  tout  pour 
fprmcrJj^ic.bait^i-UQn.  .  ,^.,^  -  y.    > 

'  tlf^ut  çonfîdercr  que  n  le  premier  rang  dii  Bâtait^ 
Ion  çft.  30 ,.  fî  de  ce  nombre  on  prend  k  tiers  ,  it 
TÎcndr^  ro,.  &  partant  ce  îjprçnt  jf  termes  qu'il  fatjc 
augm^ta:au4i^  *V"n!?fC  rrfQ^;ÎÇ:neuviéme^ra;8.7v 
&.lçj)rcmiçr^j,.  ",\.. .    ./. .    ..;•,,.= 

J^i  'pour  ^ypit  fe  'qiiantitéjj,^  f  W?^m  ^i  <W» 
ajoute  le  premier  terire  }  avec  17  neuvième  teçmç^ 
irviç^Didra  3<i,,au'iJ  fapt;  amlti^lijçr  M(r,4^s.y  il  vien.. 
dri  ijf,qu^U^  ajouter  à  ^^J^i r  ^  h.Commc^ 

Poujr'Êirc  la  Rç^t,  prenez  If  tiers  <fc  4ffî  ,  tf 
.  Tjfip4r4  ji  ;  1 7 ,.  ^, ,?  4e  refte  f  s^otcns^^  dpjiJWiesc, 
J5X7  î.ilVyi^p^r^  JP54  r  <ioû«  Ja  racine  quatri^c  ^ 
y'4\  &  rertc  f  iXi'  j^  "^  ^4^vo\^  reftcr_  que  f^y,  ïï  y 
a  donc  6^  de'trclp  ,  &  d  atitanr  qpè  fe  nombre  h$  1:7 
a.  été  double  pour  en  tirer  îa  racine  ^  tes  64  ne  valent 
^P^  3^2-  >  qu'il  faut  multiplier  gar  3^2  caufc  cpc  la 
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progrc/Ron  eft  en  ^aifon  triple ,  il  Viendra  5^,  ant^ 
quels  ajoutez  les  x*re(lez  de  la  tdivifion  ,  le  tout  fair 
98  :  Or  je  disque  ^8  font  les  hommes  qui  fe  trou- 
tcnt  (brnutntfraires. 

Maintenant  pour  fçavoif  combien  il  y  a  de  rangs  r 
Âtez  9  termes  de  la  racine  54  ,  parce  qti*ils  ne 
font  pas  compris  >  &  que  Ton  ne  commence  à 
compter  que  par  îe-  deuxième  terme  ,  le  relie  4; 
cft  le  Boffibte  dîes  rangs;  0t  pour  (çavoir combien' 
il  y  a  d'hommes  au  dernier  rang  ^  il  faut  tripler  la 
racine,  f  4  ,  il:  viendra  i6z  pour  les  hommes  du  desr 
nier  rang. 

£t  pour  ffavoir  combien  il'  y  2  d'hommes  en 
coût  4  ajoutez  lé  prctiiier  terme  j a  avec  léi,  il 
vicndhi  19^  ,  qu*U.  faurmulnplferpar  zi  ^  moitié 
du  nombre  àts  rangs  y  il  Iritndra  4  i  xo  j  Si  ajoutant 
ks  fumoméraires,  le  tout  fera  441 8  ^  comme  veor 
Jaqueftîoa.  ' 

Akttf  i^tufiicn. 

On  veut  foriner  un  bataillon  en  proportion,  corn* 
me  de  x  à  7,  par  lé  moyen  de  3  45  hommes^ 

Il  faut  divlfêr  345  par  1  ,  multipliez  par  7, 
e'eft*à-dii€  par  14  ,  il  viendra* 24  ,  &  rcftc  ^5  pnir 
tirant  la-  racine  quarrée  d^  14  j  it  vient  4,  &  relier 
8$  enfuite  multiplh|nt  la  racine  4  piir  1  ftpary,. 
il  viendra  tift;  xl  ,  qiii  font  enproportioir  comnfei.- 

à-r.  ■  ^  •     ■  •   -  ' .  *■    '  ■ 

Pour.-preb ve  ,  jnultiplîèz  les  deux  'ookz  Tan  pat 
•loutre ,  {Ravoir  r8  par  8  ,  irvient  2x4,  &  d'aur 
tant  qu'il  eft  refté  6  nommes  de  reztraâiO|i ,  il  ^vt 
Jb$  conrpter  pour  8  fois  1 4  ,  qui  font  x  rx  ^  auxquels 
ajoutez  ks  9  reftez  de  la  diviuoh  ,'iç<  tout  cnfemblè 
ait  ixr,  lè^uel^  ajoutez  à  214^  Je  tout  i&it  }4J 
jnor.lMiàmbre £ro£dfé ,  5c.c'  cftla prtiivc« 
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Quéfim  fur  U  racm  cubiqt^ 

Etant  donné  i  toifer  la  maçomneric  d'an  puits  or 
fBrme  ronde  ,  trouver  le  iblide  de  larmaçîQHînerieir 
«ifôn  de  /  toifés  j' pi#ds^dê  prbfisndear. 

Suppofi:  Quc  Ic.grand  diamètre  fdit  it  pieds ,  8i* 
tes  par  Règle  dé  Trois  : 

^   Si  7  de  diamètre  donnent  11  de  dfcoxïfëirence^ 
combien  II.  .^«  ^^ pour  lacirçonfërence. 

Enfuite  fiippoff  quele  petit  diamètre  {oit  14  pic4k« 
dites  encore:  w 

Si  7  de  diamètre  donnent  ir ,  éombicorl^.  i|t.  44 
four  la  circonférence.  Ayant  trouvé  ^ue  la  grande 
circonïëfchcr  eft  6^  ,.&  là  petite  44:,  ities  faor 
^uter  tnfemblc  :'  La'  {bmmc'cft  110,  qu'il  faaif 
Inuhipiier  par  y\y  le  produit  donnera  385  ,  dcf^ 
^uels  là  moitié  eft  15  i  7',  qu'il  faut  multiplier  f9t 
2  tfldTcs  }  £icds  j.oii  £ai  45  £ieds ,  le  produit  Aui^r 


4?4  Divtr/ii  Qu^^onr* 

ncra  %é€t  \  pieds ,  Icfqucls  divifez  par  ir^,  va- 
leur de  la  toife  cube  ,  il  viendra  40  toifes  ,  &  11  t  - 
pieds   cubes  poux  la  fblidicé  de  toiice  la  ma^on* 
•cric.    .  • 

Quèftsùn  féconde.  V 

Etant  doni^à  toife^la  maçonnerie  d*un  puits  qui 
cft.en  ovale ,  trouver  le  folide  de  ladite  maçonnerie 
à  raifon  de  4  4  toifes  de  profondeur. 

Je  fuppofe  gue  îc  grand  diam&re  de  Tovale ,  c'cft» 
à-dire  de  dehors  en  dehors  de  la  maçonnerie  ,  con- 
tient  ijoi{t:s  4  pieds  ,  ou  16  pieds  ,  &  le  petit  dia- 
mètre de  la  même  ovale  de  dehors  en  dehors  aulC 
contient  1  toifes  ou  1 1  pieds. 

Maintenant  il  faut  connojitre  le  contenu  de  rovale 
CD  fa  fuperficie  ;  pour  faire  cela  ,  il  faut  multiplier  la 
longueur  de  1  ovale  qui  eft  i^icdspar  ii  qui  cft 
la  largeur ,'  il  viendra  1^1  ^^tes  après  par  Règle  de 
proportion  : 

Si  14...'  II...  ipx.  r:,  I  jo  pieds  ^  pour  la  fuper- 
ficie entière  de  rovale.  , 

Or  pour  avoir  le  contenu  #e  la  maçonnerie,  it 
fiiut  fç.ayoir  combien  elle  contient  en  dedans  œuvre , 
c*cft-à-dire  de  dedans  en  dedans.  Pour  faire  cela» 
iuppofé  que  le  grand  dian>écre.coiKienne.  2.  toifes, 
fc.,  le  petit  I  l  toi(ç.,  il  hs^aujc  multiplier  l'un  p« 
Fautre ,  fçavoir  1 1  pieds  par  9  pieJis  »  il  viendra  \o% 
pieds  5  cela  fait ,  dipçspar  la  Rcglç  cfc  Trois  comme 
ci-deifus  :     . 

^1  14...  ji^.,  10$/^.  84pîçds|pour  laiuperS- 
cie  du  <fedans  qu'il  faut  fouftraire'de  ijo  y  ,  rcf» 
te(:a  j^.6  pieds. pour  Ig  fupçrficJC  de  la  maçonnerie» 
£t  f>our  avoir  le  (blide  de  ladite  maçonnerie  ^  il  £uit 

JpuÙipUcr  les  66  par  les  27  pie(jîs  de  ja  profon* 
pur,  &  il  viendra  Z78x  »  pkds  cubes  »  qu*U  faut&r 
YÎfêr  par  xi^  pour  avoir  de3  toiÇbsj:ubès  ^  il  vica^ 
èsA  %  toifç$  »  xellc  ;  4  p I^eds  lOi^  ^.df  toi£c  ç\ji>iu 
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Qu^ÎQn  troijiéme* 
n  y  a  une  TerfafTe  cc^ngulake  folide ,  qui  con« 
tient  58-514000OO  picJs  cubes  ,  de  laquelle  laloo'- 

fueur  contient  ^  fois  la  hauteur  ^  &  la  hauteur  6 
>ts  répaiiTeur  ;  on  demancSe  combien  contient  ]z 
longueur ,  la  hsniteur  &  répaifTeur. 

Je  pofe  que  TépaifTeur  loit  un  pied  ^  &  (elon  la 
Règle  des  redhinglcs ,  la  haatenr  fera  4  pieds ,  &  la 
ion^oetir  |^  ,  lefqucls  mulcipricz  l'un  par  l'autre» 
fe  produit  donnera  ti6  pieds  cubes,  &  on  devoit 
trouver  yS^iecocoo  ;  c*èft  pourquoi  la  pofitiofr 
eil  faui&  ;  mais  fi  je  divife  k  tout  par  z  i  ^  ^  1er 
quotient .  donnera  17000000,  defouels  la  racine 
cubique  eft^  $00  pieds  pour  TépaiOeur  ,  le£qttels 
nnlcipliez  par  ^^  le  produit  fera  1600  pour  la  haa* 
teur  ,  qull  faut  encore  multiplier  par  6  ,  &  on  aorj» 
au  produit  10800.  Pour  preuve,  n  vous  multipliez 
ces  trois  produits  Tun  par  l'autre  ^  Te  dernier  produit 
donnera  j8 j^ioooûoo.  pied$  cubes ,  comme  veut  1^ 
Règle. 

Quefiicn  quatrième. 
Un  Sefgncur  veut  faire. /aire  un  Fort  qui  fbit  de 
48^  toifes  cubes  ^  8c  il  entend  que  la  largeur  (bit 
les  ^  de  la  loujgaenr  ,  ^fépaiâe^  la*  moitié  de  la* 
largeur  >  on  HfèmAndé  la  k^goeor  y  lai^ur  6c  ëpaiT» 
leurdadic  fore  , 

CànftràSii»» 
Je  po(e  que  la  lànoieur  (bit  I4^' ,  fa  largeur  (er» 
&mc  ^  i^  ^  &  rëpaifleiir  |  i^  ;  cela  fuppofë ,  il  faut 
multiplier  Jfun  par  Taurpe ,  fçavoir  i  i^  par  ^  i)^ ,  il 
Tient  ^  Q,  qu'il  faut  mukiplier  par  |  ^  ,  il  vient  ^ 
cubes  égaux  a  48  e  toifes  cubes. 

Maintenant  divifez  48^  par  •;^  y  il  viendra  au  quo* 
tient  1718  ,  dont  la  racine  cubique  qui  eft  ri  ,  eft^ 
la  longueur  dudic  Fort  ,  fa  largeur  fera  p  ^  &  I*^ 
f  aiiTeur  fera  4  i  tQi£bs  comme  veut  la  SUgle» 


opération. 

p  ^^  par  i  iji  fait  i  Q  par  {  font  -^  cvhtt 

Cinquième  Quefiienfér  U  mimèfi^et^ 
Vn  Seigneur  veut  Êiire  vuidcr  if^i  toifcs  cabcl 
it  terre  jour  faire  un  fo/Té  ,  mais  il  entend  que  la 
brgeut  (dit  les  ^  de  la  longueur  ,  &  la  profondeur 
1^  tiers  de  Ta  largeur  ,  on  demande  quelle  fera  la 
liargeur  :  longueur  ,  &  aufli  la  profondeur. 

Pour  l'opération  >  il  faut  garder  le  même  ordre 
que  ci-demis  ,  &  vous  trouverez  14  pour  la^  ioa^ 
{ueor.  Le  reftc  eil  facile  à  trouver^ 


r  I  N. 


I 


497 


^***  ***'^#*ite*ï*i***^**:*  **************  *S 


TR 


DE 


L'ARITHMETIQUE 

PAR  LES   JETONS. 

CStts  Arithmétique  eftanffi  utile  qWt  celle 
qui  fe  fait  avea  la- plume  ;  puifqu'avec  des  Je-^ 
tons  OQ  fait  toutes  les  Règles  dont  on  a  befoin  dans 
tous  les  calculs  qui  fervent  dans  lé  Commerce  : 
Cette  manière  de  calculer  cft  plus  pratiquée  par  les 
femmes  que  par  les  hommes  ;  cependant  plufieurs 
pcrfonnes  qui  font  employées  da&s  les  Finances  9c 
dans  toutes  les  Jurifdiâions  y  s'en  JEcr^git  avec  beau*  - 
coup  de  fuccès.  Les  Maximes  dont  on  fe  fert  dans 
cette  fa^on  de  calculer ,  font  femblables  à  ceUes  qui 
fe  pratiquent  avec  la  plame  5  car  la  Numération  ,> 
la  Pofîtion ,  l'Addition  ,  la  Souftrâéiion  ,  la  Multi* 
pHcation  8c  la  Divifion  j  feront  définis  comme  elle^ 
l'onc  été  dans  le  Traité  précédent ,.  oïl  on  aura  re-* 
course  fi  on' en  ar  befoin;        • 

Dans  fil  pratique  ,  on  emploie  dès  caraâeres  qui 
conviennent  au  Jet ,  &  dont  les  Financiers  fe  fervent?' 
ordinairement ,  qui  (ont  repréfentez  ci-après.  Ceur. 
à  qui  ils  ne  conviendront  pas  ,   fe  fervironf  des 
chiffres  de  l'Aiithmeti^e  à  la  plume,  s*ils  le  jagjKOfiF 

l^£rO£OS». 


49% 

VArnhmetiq» 

Chiffres  de  Finance. 

j 

«s 

xxiv    vingt-quatre 

.y 

deux 

yxv     vingt-cinq 

i'j 

trois 

:    xxvj     Vingt-^x 

iiij 

quatre 

xxvij     vingt- fcpt 

T 

cinq 

xxviîj     vingt-huit 

'J 

fix 

xxix     vingt- neuf 

Vjj 

fcpt 

XXX     trente 

Ti^ 

fanic 

*  il    quarante 

*« 

•cuf. 

.   -    -1    cinquante 

X 

dix 

Ix    (ôtxante 

V 

onze 

Ant    foiiantc-dix 

x'j 

douze 

iiiixx     quatre-vingt 

xiij 

treize 

xc    qnatre-viogE<& 

Slll) 

quatorze 

c    cent 

XV 

quinze 
ieize 

lie    deux  cens 

xvj 

iii^    trois  cens 

EVij 

dix-fcpt 

iiiic    quatre  ccne 

»viij 

dix-huit 

v«    cinq^  cens 

Xiz 

dix- neuf 

m    mil 

xz 

vingt 

îim     deux  mîl 

^«I 

vingt-un 

iii»    trois  mil  »  ainfi  doi 

«lij 

vingt-deux 

autres. 

xxiij 

vingt- trois 

J)r  U  Pofitiori  i&  de  la  Numemten* 

LA  Pofition  eft  un  certain  arrangement  d'as^ 
de  deux  ,  ou  de  pluiieurs  Jetons'  dirpefez  de 
manière ,  que  fuivant  l'idée  de  fon  Auteur ,  ils  /îgoi- 
fient  quelque  chofe  qu'il  a  voulu  expliquer  ;  mais 
farce  que  cet  ordre  dépend  de  la  puifTance  des* 
aombrei  &  dj:  ïoidxc  c^u'oa  a  de  compcer  j  il  &uc: 


'^ 
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obfcnrer  que  pour  établir  cette  Pofition  ,  on  place 
erdioairement  les.Jetons  en  ligne  droite,  commen- 
çant par  en  bas  ^  &  remontant  vers  le  haut ,  obrex* 
vant  de  laiâer  encre  chaque  Jeron  ux^  diftance 
égale  ;  &  ces  Jetons  mA  pofez,  Çoat  nommez 
TArbre  du  grand  Jet  'y  &  ils  imonirent  Tordre  &:  les 
degrez  de  la  nfumératmo  :  Le  plumas  eft  appelle 
Nombre ,  c*eft-à-dirc ,  qa*ils*^cxprimcparrot-méme5 
le  fécond  en  montant  eft  appelle  Dixaine  ;  le  trot- 
fiéme  Centaine  j  le  quatrième  Mille  ;  le  cmqi^iéme 
Dix  mille  i  le  fixiéme  Cem  mille  ^  &  âînfi  <ks  antres 
de  dix  eff^ix  :  De  lone  que  touf  les  Jecpos  qui  fe-  ' 
ront  po(cz  vis-à-vis  dé  chacun  dés  degrez  de  l'Arbre 
de  numération  ,  à  la  droite  ou  à  la  gauche  horizon-* 
talement ,  vaudront  autant  de  fois  la  ch»fie  que  l'on 
Toudra  exprimer  ^  qu'il  7  «ira  de  Jetons  multipliez 
fur  chaque  degré.  Pai*  exempte ,  fî  devant  le  troi- 
£éme  degré  il  y  a  quatre  Jetons  ,  ils  (ignifîeronc 

Îaacre  cens ,  foit  hommes  y  (bit  livres  ^  (bit  écus ,  &c. 
devant  le  quatrième  degré  il  y  en  a  deux ,  ils  fîgni* 
fieront  deux  mille  ,  c'eif-à-<Iire  ,  qu'il  faudra  expri- 
mer la  valeur  des  Jetons  par  leur  nombre  ,  en  leur 
4onnaat  la  dénomination  da  de^ré  de  l'Arbre  y'i^, 
i-vis  duquel  ils  (bnê  rangez,  Tour  feirc  comprendre 
*  la  chofç  plus  clairement  y  il  n'y  a  qu'à  regardai 
l'czcmplc  de  U.  L  Fi|;arc  ci-aprcs. 
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fi^ans  les  opérations  jqui  icronc  faites  dans  toutes 
^Règles  de  ce  Traité ^  on  ne  pofera que  ït%  Jetons 
4it  l'Arbre  fimplcmenc  y  c'e(l-à-dire  ,  fans  aucune 
infcription  dedans^  qui  cependanrauront  une  déno- 
mination femblable  à  ceux  de  TArbre  de  l'exemple 
de  la  première  Figure  /  le  cette  dénomination  idoit 
être  par  conféquent  expliquée  par  Noinbre ,  Dixal- 
ne  ,  Centaine  ,  &c.  comme  il  a  été  dit  ci-defTus  ; 
ainfi  pour  nombrer  la  fbmme  de  l'exemple  de. ladite 
I,  Figure  y  fuivant  fa  di(|iofitlon  ,  le  produit  don- 
nera trois  cens  quarante^  trois  mille  quatre  cent 
einquante-trois. 

Vou^  vous  refTou viendrez  que  dans  cet  exemple 
les, grands  Jetons  ne  fervent  qu'à  repréfcntcr  l'Ar- 
bre de  la  Numération  ,  &  l'ordre  qu'ils  doivent 
avoir  :  Et  que  les  Jetons  qui  feront  pofez  entre  les 
.  idegrez  de  TArbie  j^  vaudroac  .ciçq  fois  autant  >  que 
ceux  du  degré  inférieur ,  ou  la  ^itié  du  fuperjtur: 
£t  pour  dil|inguer  les  Jetons  qui  ne  vaudront  que 
cinq  en  abrégé  ,  dans  les  opérations  oii  il  fera  nécef* 
•faire  d'en  mettre,  ils  feront  décrits  p|iiS  petits  que 
les  autres  :  ce  qui  fera  facile  de  reconnûiue  dan^  les 
Règles  fuivan^s.  < 

Ceux  qui  aVMot  bien  compris  la  valeur. des  Je- 
tons y  fuivant  les  degrez  de  l'Arbre  de  numération  • 
n'auront  point  de  difficulté  à  pofer  tel  nombie  pro* 
f  ofé  qu'on  leujr  donnera ,  &  de  l'exprii^ier  félon  l'or- 
dre dadit  Az)>re.  Par  exemple  y  fi  on  veut  pb(^r 
(bixante-deux  mille  fept  cens  quatre- vlngt-neujf^  il 
faudra  ranger  les  Jetons  comme  vous  les  vôyet  dans 
l'exemple  de  la  II.  Figure  cl-aprds. 

On  peut  retrancher,  fi  on  veut ,  plufieurs  Jetons 
dans  cet  exemple ,  H  dans  les  autres  qui  fuivent ,  9C 
cette  manière  de  retrancher  les  Jetons  eft  fans  con- 
tcedit  l>eaucoup  plus  commode  &  moins  embtrraf- 
fante  y  quand  on  lafçait  bien  pratiquer  :  ti  faut  re- 
aBirquer  qa\>a  peutiever  les  Jetons  à  cous  les  rai^ 
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je  cliâi|ue  po£tiaa ,  dès^u'ii  y  «9  af  1ii6^^'q<]  i  ^ 
oui  va  étic  expliqué  dans  l'exemple  de  ia  f  iguic  JIL. 
}.yçmki^a)tnc  ,  ^onunençanc  p^r  Je  j»emkr  ti»^: 
d*cn  haut  où  four  les'dixaiiies  de  mdle  «.  &<>uiJ  y  «  wÉ 
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-«nq  y  &  cjue  de  ces  cinq  yous  en  pofiez  un  entre  le 
Jàng  des. cenmnes  dt  mille' &  des  dixaines  de  mille; 
ce  Jeton  ^  fuivant  fa  poiition  ,  vaudra ,  comme  il  4 
^té  dit  ci- devant ,  cinquante  mille  s  ^  vous  le  joignez 
avec  celui  qui  e(l  deâbus ,  qui  vauc  dix  miilp  ^  ils 
vaudront  eniemble  foixantc  mille  5  ^e  que  les  fix  Je- 
tons valent  à  Icxempic  de  la  Figuiç  IL  Oii  peut 
faire  la  même  chofc  aux  fefyu^etons  qt»  font  pofcz 
vis-à-vis  les  centaines ,  qui  valent  fcpt  cens  ^  il  n'y 
aura  quà  en  ôter  cinq ,  5c  en*pofer  uri<nricScs  mille 
&  les  centaines  ,  qui  vau^a  cîaq  cens  ,  lî  on  Xt  joint 
avec  les  deux  de  defîbus*,  qui /ont  vis-à-vis  les  cen- 
taines, qui  valent  deux  cens,  les  deux  «ofcmbîe  vau- 
dront pareillement  fept  cens  :  On  peut  encor:'  faire 
<ïè  même  aux  Jetons  pofez  devant  le  Noicbre  :  Il  y 
en  a  neuf ,  dont  on  en^seutl^ver  cijiq  ,  il  en  refle 
quatre ,  -qm  cft  leur  propre  valeur  y  3c  en  pofer  ua 
entre  les  dizaines  &  les  nojxibires  ,  ^ui  vaudra^  cinq  5 
Ç\  on  le  joint  avec  les  quatre  qui  font  pofe^  db/Ibus , 
ils  feront  enfemblc  neuf. 

Vous  obfervcrez  la  même  chofe  dawnoutes  les 
autres  portions  5  remarquant  que  tous  les  Jetons 
que  Ton jîofoa  dans  les  intervalles  c|e  quelque Megré 
que  ce  (î)it  ,  vaudront  two^u rs  cinc)  fois  1^  Valeur 
d'un  de  ceux  qui  feront  au-deffous  ,  &  la  moitié 
d'un  de  ceux  qui  feront  aii-dcffus  ,  comme  il  a  été 
dit  ci-devant  :  &  que  çiuque  Jeton  qui  lèta  pofé 
dans  tiu  intervalle  ,  étaiTc}  oompté  pour  cmq  ^  doi« 
toujours  être  ajouté  au  nombre  de  dçfTous ,  &  pren- 
dre le  titre  du  Jeton  de  Ti^rbfç  vis-â>w«  doqucl  les 
Jetons  qui  feront  au-deffou^  du^raêtne ,  (cront  pofez  , 
comme  vous  le  pouvez  remarquer  4^ms*4jexemple 
de  la  Figure  HI^ôATÎt  y  >  un  JiCtoa  pofi  entre 
cent  &  mille,  £&  Jtton  vaijt  cinq ,  i^avoir  cinq  cen- 
taines ,  parce  qu  îl-aftfo8S<fttre  niille  &  cent  s  les 
deux  Jetons  qui  font  pofez  de  (fous  èc  tis*  à- vis  du 
juu^  dcs^maioesi  va  Yftlcac  que  des  ccacam<.St  poi 
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tonféqaent  le  Jeton  cpi  vaut  cinq ,  qui  eft  pofé  dans 
l'intervalle  ,  joint  avec  les  deux  qui  font  yis-à-vis 
/des  centaines  ,  fout  £ept  cens  ;  ainu  des  autres. 

Cet  ordre  doit  être  réguliçrcmcnt  obfervé  dans 
toutes  les  opérations  de  l'Arithmétique ^aux  Jetons  « 
tant  dans  l'Addition .,  la  Souftraâien ,  la  Multiplica- 
tion ,  que  dans  la  Divifion.       s , 


DE    L\^p  D,î  T  19  N. 

•'  '  ? 

*    ^      Première  S#gCe-       • 
~  Définition,  Ajouter ,  c'eft  mettre  pluCeurs  nom« 
]>res  ou  fommes  de  même,  efpeçe  q^femble ,  &  ca 
trouver  i«  hmj^t  «tou^f  •         ^'  ^         '  ^ 

*      ■'  ''   -       i  ,  •* 

"Exemple  d*AMit\m  en^.nûtnkrfif  entiers. 

ON  propofc  d'ajouter  les  qifâtre  fommes  fid- 
vantes ,  pour  en  faire  un  total  :  Sçavoir  ^ 
Deux  cens  quarante-cinq  livres  ,  oa     iipzlv  livret 
Trois  cens  vingt-huit  livres,  ou      iiicxxviii  livres 
Cinquante-neuf  livres ,  ou  iix  livres 

Quatre-vingt-trois  livres  >;  ou  lxxxiii  livres 

La  fomme  totale  monte  à  viicxv  liytts 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  obfefvér  ce  qui  a 
été  die  ci-devant  pour  l'ordre  de  l'Arbre  &  pour  la 
pofîtion  des  Jetons  ;  &  pofer  d'abord  pour  la  pre- 
micre  des  fommes ,  qui  efl  deux  cens  quarante-cinq 
livres  ,  deux  Jetons  pour  les  deux  cens  livres  ,  vis- 
à-vis  du  degré  de  l'Arbre  qui  marqne  les  ^entaides  ;  > 
peur  les  quarante  livres  y  on  pofera  quatre  Jetons 
vis-àrrvis  du  degré  qui  marque  les  dixaines  \  Se  pour  ' 
les  c\na  livres,  on  pofera  cinq  Jetons  vis-à-vis  du 
degré  cfe  l'Arbre  qui  marque  les  nogibres  fimples  p 
C^mmevous  vove:^  iUXYtfj^Sace»        . 
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TfmiehOftratien  dg  ^exemple. 

B^ttr  \g^  trois  autres  fommes  ^  il  faut  les  ajootcf 
lYnue  4ptQ9  i'amre  à  la  prpmiere  ,  obfervanc  le  mêml 
Cfdfe^u^oo  y  z-  gafdé  en  la  faifant  :  Ce  qui  étant 
fait  y  on  trouvera  que  lefdités  quatre  fommes  ajocb* 
c6es  enfonble^  feront  c^lle  de  fept  cens  quinze  b- 
mts  y.  comme  le  moncre  la  V.  Figure. 

.  On  léicrif  a  cette  fomme  totale  de  fept  cens  quinze 
liif res ,  en  chiffres  de  Finance  , .  de  cette  manière 
~    viiSGXv  Ut.  ouren  diiiTres  ordinaires  ,  ainfi  715  li?^ 
qui  feront  les  uns  ou.lelautres  la  mérne  (bmme. 

Quand  .on  fî^aura  bien  faire  TAddition  en  nom^ 
bces  etràcrs  j  il  ne  fera  pas  difScile  de  la  âirc  avce 
ds^  livres ,  des  foli  &  des  deniers  ;  ce  qui  Ta  éttt 
^feigne  lepltis  clairement  qu'il  ferapoflibla  dafM 
rexemple  de  laVJ>.Figwie>.ci-ajprè5.         . 
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SLcwtfiê  iÂiÀii^  fMT  livres  ,  fols  <^  4ênier$^ 

Pour  iàircTAddicion  avec  des  livres ,  fois  8t  de«' 
«tiers ,  il/aut  obfcrvcr  de  pofcr  les  fommes  des  livres, 
«ooaiBe  «lies  l'ont  été  aux  ideuz  précédcns  exemples 
4es  Figures  IV.  &  V.  &  y  ajouter  la  marque  gu^on 
Bicc  aux  iifres  ;  &  à  l'égard  des  fols  &  des  deniers  ^ 
il  £iut  les  pcfer  vis-à-vis  tesjivres ,  le  noni^bre  des 
£>ls  devant  le  nombre  de  i'Xrbre  ^  &  les  dntaines 
<Ic  (bis  devant  les  dixainef  de  TÀrbre ,  y'ajoutaot  la 
aia^ onc  dei  iols ,  ^i  cft  une  f,  les  denîcn  doiveor 
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eue  aufC  pofez  vis-à-vis  ks  Coh ,  &:  comme  cliaque 
£>1  vaut  doaze  deniers ,  cpiand  en  voudra  pofer  £i 
deniers  en  moins  de  Jetons,  on  en  pofcraaa /bas 
Je  rang  des  rols\  alors  il  vaudra  amplement  fix  dc^ 
nlers ,  y  ajoutant  audl  la  marque  qu'on  mec  oidi- 
nairement  au  deflus  des  deniers ,  comme  ils  font 
aqarquez  à  l'exemple  de  la  VI.  Figure  ,  vis-à-vis  le 
degré  des  Nombres,     * 

Quand  on  fera  une'Addieion ,  &  qu'on  aura  douze 
deniers  ,  cfai  valenmn  fol ,  il  faudra  pô{«(  un  Jeton 
au  rang  des  fols  | "quand  il  y  auri  vingt  fols  ,  qai 
valent  une  livre  ^  il  fajadca  pofer  on  Jeton;  aa  rang 
des  livres ,  comme  ^ôus  le  pouvez  voir  àiài  VI.  fi- 
gure y  aà  les  livres ,  les  fols  &  les  deniers  ont  cba-; 
cun  la  marque  qu'on  leur  met  ordinairement  poatles 
diftingHer  les  uns  des  autres.  .' 

Il  vous  eft  propofé  de  ;faire  ^une  Ad^^oa  des 
quatre  fbmmes  qui  fuiyçji^  j  pour  *  fçavoir  à  qaoi 
elles  montent.  "    •■^' 

La  première  eft  de  iiii.  livres  ix  fols  vu.  dea- 
La  ieconde^eft  de  xxxii.  livres  zii.  /bis  vii.deo. 
La  trbifîéme  eft  de  xliii^  livres  xvii.  fols  iz.deo. 
£t  la  quatrième  de  ictxxvii.  liv,  xv.  fols  vin.  dco. 
Il  faut  commencer  à  pofer  la  ^cmiere  fomine, 
qui  eft  quatre  livres  neuf  fols  fept  deniers ,  &  pla- 
cer les  quatre  livres  vis-à-vis  le  rang  des  nombres } 
fur  le  même  rang'vous  placerez  le  nombre  des  (bis 
fimples  •  obfervant  dç  lai/fer  un  inte|:valle  entre  les 
livres  &  les  fols  ,  afin  de  ne  le»  pas  mêler  enfemble,  , 
il  y  çn  a  neuf,  qu'on  peut  mettre  tout  de  fuite,  & 
Top  vent  s  mais  comme  cela  emploieroit  beaucoup 
de  Jetons ,  on  peut  en  mettre  quatre ,  afin  d'abréger, 
S:  au-deflus  defdits  fols  mettre  un  Jeton ,  qui  dans 
ce  rang  y  qui  eft  enti>e  la  dixaine  &  le  nombre  , 
vaudra  cinq  ,  &  vous  aurez  par  ce  moyen  pofé  vos 
loeuf  fols  $  pour  les  fept  deniers  ,  il  les  faut  mettre 
.Vis-à-vis  k  rang  dir  nombre ,  6c  après  les  fols ,  f 
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laiflantun  petit  intervalle  estr'eux  ;  ils  Te.  peuveni 
xnettre  tout  de  fuite  5  mais  pour  abréger  y/oa  pofeta 
feulement  un  Jeton  après  le  5  fols  y  qui  ne  vaudra 
amplement  qu'un  denier ,  &  deflbus  les  fçls  un  au- 
tre Jeton  y  qui ,  à  caufede  cette  pofition^  vaudra 
iîx  deniers  y  comme  vous  le  pouvez  Remarquer  à  la 
.VI:  Figure.  .     >    . 

Apres  avoir  poHf  la  première  {bmme  >  il  faudra  / 
ajouter  la  (èconde ,  qui^eft  ti^ente-deuz  Hvres  douze 
fols  fept  deniers  ,  ohieivant  de  pbfer  les  livres"^  le» 
fols  &  les  deniers ,  chatcun  au  rang  où  ils  doivent 
èfcd  misi  le  produit  des  deux  fommes  ajoutées  en- 
/bmble  fera  de  trente-fept  livres  deux  lois  deux  iùr 
nkrs.  Vcytx,  lafeftiéme  figure. 
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XI  faut  çacorc  ajouter  à  la  première  &  /cconde 
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^^omïÀt  qui  ft  produit  t rente- fept  Ikrès  ikiix  foif 
deux  deniers  ,  la  troifiéme  qai  cil  de  quarante  croiS' 
livres  dix-fept  fols  neuf  démets ,  obfervanc  toujours 
de  pofer  les  livres  ,  les  fols  &  les  deniers ,  chacan  à 
leur  rang  ,  comme  il  a  été  pratiqué  aux  deox  pré-i 
cédentes  Règles  de  b  VI.  &  VU.  Figure  ,  les  troîà 
fommes  ajoutées  enfemble  produiront  ceiie  de  qua- 
rrc-vingt- livres  dix-neuf  fols  onze  deniers.  Voyez  U 
huitième  Vigare, 

£n£n ,  il  faut  encore  ajouter  la  quatrième  &  der^ 
ilîere  fomrae,  qui  eftde  cent trente-feptlivrei^ quinze 
fois  huit  deniers  aux  trois  priécédetites ,  qui  ont  pm- 
Àvât  qnatrè-viogt  livres  dix-neuf  fols  oAze  deniers  | 

IX  Figuri^ 


pratiquant  les  Règles  prefcritesr  aux  trois  Additioiir 
^oi  viennent  d'être  faites  ci^deyant ,  vous  aunes  an 
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pBodoic'k  fomîne  de  dcoz  censdix^faiiit livres  qimrïe 
lois  fept  deniers ,  qui  eft  la  fomme'tocale  qui  voom 
izé  propose  de  calculer  aux  Jetons  ,  comme  vousk 

.  pouvez  remarquer  à  la  foœme  de  la  IXs  ligure. 

DE  LA  SOUSTRACTION. 

Seconde  Regh.  « 

Définition.  Souftraire  eft  ocer  ont  petke  fomoe 
d'une  grande  y  &  en  donner  le  reftc. 

ON  veut  ôtcr  d'une  rommequiconcrenrviogt- 
quatre ,  cel^e  de  quatorze ,  la  Souftration  ^taoc 
faite  ,  il  rcftcra  dix  ,  qui  eft  la  fomme  ou  le  rde 
qu'on  demande  ;  (î  on  ajoute  le  rcfte  dix  avec  les 

Quatorze  ,  les  deux  fommes  feront  cnfemble  celle 
e  vingt- quatre ,  qui  eft  la  preuve. 
Pour  faire  cette  Règle  ,  il  âuc  commencer  iV 
bord  à  pofer  l'Arbre  de  Numération  ,  comme,  il^ Fa 
été  à  la  Règle  d'Addition  y  qui  fera  connoîtrc  tons 
les  degrez  dudit  Arbre  ,  qui  font  toujours  les  mê- 
mes  dans  toutes  Ifts  Règles  de  rAxithmecique-  sa 
Jetons. 

On  commence  i  po(ér  la  fomme  qui  eft  duc  i 
main  gauche  &  près  de  FArbrc  de  Numération  5  la 
fbmme  qui  a  écé  payée  fe  pofe  auprès  ,   &  la  fomme 
qui  reftc  à  payer  eft  poféc  a  main  droite ,  comme  la 
X  Figure  le  démontre. 
<  On  fuppofe  qu  11  eft  dû  à  une  perfonne  la  fomme 
de  fept  mille  huit  cens  quatre-vingt  dix-{ept  liwes» 
fur  cette  fomme  on  lui  a  payé  trois  mille  fix  ccos 
foixante  &  feize  livres  5  on  demande  combien  il  refte 
à  lui  payer. 
^     PbûrTôuftraire  la  fomme  qu'on  a  payée  de  It  fom^* 
:^e  qui  écoit  due ,  on  commence  à  ôtcr  pack  haut 
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cfe  l'Arbre  à  main  gaucbe  ;  &  on  ifit  >  qaî  Je  (epe 
mille  en  paye  trois*  >  refte  quatre  quon  poTe  à  maihi 
droite  y  fur  le  degré  des  mille  ;  puis  on  dit ,  qui  da 
buit  cens  en  paye  fiz ,  rede  deux ,  qu'on  po{e  encore  ^^ 
à  main  droite  ^  (ur  le  degré  des  centaines  :^nf  n ,  om  jH 
Su  y  qui  de  fêpt  cnpayc  fix ,  refte  ttiï ,  qu  on  pofe  è 
ipm  droite^  fui:  le  degré  des  nombres.  Après  ayoir 
■'■■'■'''  Tt 
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talc  cette  Souftraétion  ,  il  refte  la  fomme  et  quatre: 
mille  deux  cens  viogt-anc  livres». 

.  Èrettvt» . 

Vont  proayer  que  là  Sôuftrtâioir  eft  bien  (àt  i 
il  o'y  a  oa'à  additionner  lafommç  qui  rcde  à  payer 
avec  celle  qu'on  a  payée  ,  fî  les  deux  fommcscn- 
fêmble  font  égales  à  celle  qui  éeoit  due  ,  la  Règle  cil 
bonne.  Il  faut  remarquer  que  ce  quV)n  foufèraic, 
.doit  être  toujours  de  même  efpece  y  car  û  vous  voa- 
Ucï  fouftraire  des  écus  de  livres  ,  cela  ne  fc  poar- 
roit  pas  faire  ,  à  moins  qu  on  ne:  réduisît  Its  écos  en 
livres  ,  avant  que  de  faire  la  Souftraâiôn. 

Dans  la  Règle  dé  Souftradio^,  il  ny  a  ordinaire* 
ment^ue  deux  fommes  ;  fçavoir  la  dette  &  la  paye: 
Quand  il:  y  a  des  fols  &  des  deniers  à  fouûrairc  dc: 
ces  fommes  ,  ils  ne  fe  trouvent  qu'au  rang  dd  Nom- 
bre 5  .&  comme  il  eft  néccflairc  d'expliquer  la  ma- 
nière de  faire  cette  SouftraéHon  ,  vous  n  avez  qu'à- 
jetter  la  vàe  fur  l'article  fuivant. 

A  l'égard  des  fol^,  quand  il  s*en  troove  dans  \tS' 

fommes  dues  , .  il  les  faut  pofcr  auprès  des  livres  5  s'iP 

'y^adcs  deniers  ,  il  les  faut  pofcr  auprès  des  fols  fur 

1<  même-  rang  du  Nombre  ,  a  main  gauche.  Quand 

iiy^^ts  fbli  dans  les  fommes  payées  ,  il  les  faut 

S  fer  auprès  des  livres  ;  &  s'il  y  a  des  deniers  ,  il 
}t  les  pofer  auprès  des  fols  fur  lé  même  rang  du* 
Kdmbre  ,  à  main  droite  :  Apres  avoir  fbiiftrait  dt 
l^%£>mme  payées  k.refte.eft  la  fbmiHe  /qui  efl  en-i 
«oretlue. . 

Quand  bn  fera  la  Sôuflfadiondè  qoe1<|ae  foinme  ,\ 
SIé  attmh^  des  livres  de  la  paye  eft  plus  grand  ^ne  * 
Celui  de  la  <lette  ^  il  faudra  emprunter  une  dixainé 
^/degré  luperieur  de  la^dette  «^&  après  faire  ll^ 
awiBraôioo. 
â{iI<ts^I&u^Jàdcttcioau&ûia4£cs  ^'e  ttui^ 


Ik  paye  ,  il  faudra  emprunter  une  liTre  fiir  lés  livrés 
de  la  dette  5  comme,  cette  livre  vaut  vingt  fols ,  il 
faut  les  ajouter  avec  les  fols  de  la  dette ,  &  enfuite 
faire  la  Souftraâion. 

Enfin  fi  les  deniers  de  U  dette  font  moindres  que 
ceux  de  la  paye  ,  il  faudra  em^unter  un  fol  fur  les 
fols  de  la  dçtte  ;  comme  ce  fol  %aut  douze  deniers  » 
il  faut  les  ajouter  avec  les  deniers  de  la  dette  »  Û 
enfuite  faire  la  SoûftraâieH  >  comme  on  l'a  faua 
aux  livres  &  aux  fols. 
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troifiéme  Règle, 

i'béfimthn.  M^^^T  eft  trôu^^'ôfjî^TOW 
cèiitienire  autant  de/ou  le  nomj^rk^d^  y. 

»  dWitcz  au  multipliGatmftb,  ^  »^.-^>* 

SI  où  veut  multiplier  deux  nombres  5  fçavoîr,/S:' 
k  quatre  l'un  pat  i'aotre  ;  l'oii  fi^^pbfe  que  k' 
nombre  quatre  eft  le  multiplicateur  :  il  eft  tettaiii^ 
que  le  produit  de  cette  molciptication  dontieta  Vin^ 
guacre  5  daiMxfe  nombre  vingt-quâtîe ,  il  y  a  ^atre  ■ 
1  6is  fiï ,  par  conféquent  autant  M  fois  fix  qu*îl  y  a  ^ 
d'unit«2  au  mftlciplieaceur  quatre* 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  âur  prcmieremeat  plàctif 
TArbre  de  Numération  y  comme  on  a  ait  aux  Règles  ' 
précédentes»  Enfuite  pofet  le  ûombxe  à  multipliera' 
là  main  gauche  dudit  Arbte  3  &  propo&r  on  nom- 
htt  tel  qu'il  vous  plaira  pour  mvrltipiicateur  :  On' 
fhppofe  qtte  ce  fôit  qnatte  \  il  fimt  donc  retenir  «e* 
iioihbre  daâs  fa  mémoire  ^  bu  l'écrite  fur  dupajpier  ^ . 
4iU  en  tel  teàttt  endroit  qu'il  vous  plaira  ^an&TJfe 
#én  &rVit  pour  faire  la  multiplication*  * 

y  Tj> 


î^'* 
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Jonante-rept,  qu'on  vent  mukiplîcrpaFleRii]hip& 
caeenr  quatre  ,  il  faut  dooe  coinmeDcerà4nttJcipIiQr 
les  Cm  Jetons  qui  font  pofez  étyant  k  degrc  des 
Nombies  à  gaucne ,  par  le  râultiplicatear  quatre ,  & 
4ire  I  Quatre  fbîs  fept  font  vki^-lyait ,  daas  ces  vingt- 
huit  il  y  a  deux  dixaines ,  il  éiut  les  pofèr  à  la  droitt 
4e  TArbre,  devant  le  degré  des^dixaiae»,  &  les  hait 
xeflasis  dcvaat  le  degré  des  Nombres.  Après  cela ,  il 
iàur  aller  aux  fiz  Jetons- qui  hvkt  pofez  à^  gauche  aa 
jcaoe  des  dîxaines  >  &  les  multiplier  par  le  fiiémc 
aonkiplicateur  miatre ,  &  dire  :  Quatre  fois  fii  fbot 
"viagt-qnatre^,  dans  ces  yingt-quatre  il- y  avingc* 
i^tiatve  dixaines  qur  valent  dbuz-'cens  quarante  3  il 
fmtpofexdcux  Jetons  devant  kiang  des  ccataincf 
fotir  les  deux  cens  j  &  pour  les  quarante  seftan» 
fgà  Talent  9«iac  !dîiamcs:|^  il  fiuit  ^fes.  qjpau» 
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Jetons  Jcvant  le  rang  des  dixaincs ,  &  la  Règle  fer*' 
faite. 

Il  a  été  mis  une  petite  diftairce  entre  les  dixaines 
des  deux  multlplicatioas  ,  afin  de  les  mieux  diftin- 

fuer ,  &  remarquer  que  la'premiere  a  produk  vingt- 
uit ,  &  la  féconde  vingt-quatfe.  Pour  fçavoir  ce 
que  ces  deux  multiplications- là  doivent  produire  au 
total ,  il  faut  prendre  garde  aux  rangs  on  font  placez 
les^  Jeton»  de  la  Règle ,  &  comme  il  y  a  deux  Je* 
tons  devant  k  rang  des  centaines  ,  on  dira  deux 
cens  'y  devant  le  rang  des  dixaines ,  ou  il  y  en  a  fix  ^ 
on  dira  foixante  5  &  devant  le  rang  des  nombres  , 
oir  il  y  en  a  huit ,  on  dira  huit  :  Par  confi^uent  ^  ri 
Y  a  dans  le  total  de  cette  multiplication  >  deux  ceàs 
foixante-huit  ,^-comme  vous  te  voyez  à  la  XI.  fi- 
gure 5  parce  que  le  nombre  foixantc-fept  a  été  mul- 
tiplié par  quatre  ,  qtii  fait  connoîtifc  que  dans  le 
nombre  deux  cens  (bîxante-buit ,  il  y  a  autant  de 
fois  foixantc-fept ,  qu'il  y  a  d'unitcz  au  nuiltiplica* 
teur  quatre  ,  ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Toutes  les  multiplications  qui  fe  feront  par  unf 
feule- figure  >.  n'auront  point  d'autres  préceptes  que 
ceux,  qui  viennent  d*éue  enfeignez  dans  cette  Règle 
de  Multiplication».  * 

Autre  Régie  de  Muluptication  ,  oit  it  y  a  deux 
figures  au  Multiplicateur^ 

le  nombre  propofë  à  multiplier  foit  quarante^ 
fcpt ,  qu'on  veut  multiplier  par  trentcrquatre  ,  qui 
cft  ccMBpofé  de  deux  figures..  Pour  faire  cette  Règle  , 
il  iàut  premièrement  multiplier  le  nombre  quarante^ 
fcpt  par  le  quart  du  nombre,  trente-quatre  ,  fie  dire  t 
Quatre £bi«  (cpt  fotiï  vingt  huit ,  dans  ces  vingt-huit 
il  y  a  deux  dixaines  ^  qu'il  faut  pofer  vis-à-vis  le 
tang  des  dixaines  \  &  les  huit  reftans  vis-à-vis  leT 
f9p$  4cs nombres.}  il fattcmulûfliei; aul^to^ ^ua^ 
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XIL  Figurt^ 
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nsktt ,  qui  valent  quatre  dixames  ,  par  le  méûitf 
cniiatre  ,  àrfaat  :  Quatre  fois  qaatre  font  feize  ,  qsi 
font  autaat  dé  dixames  >  qui  vai'ent  cent  loixante ,  il 
feut  pofcr  un  Jeton  ,  qui  vaudra  dric  dixaincs  oo- 
.cent ,  vis-à-vis  '  le  rang  dés  centaines  >  &  pour  les 
fixante  reftans  ,  qui  valent  flï  dîxaines^,  pofcr  fix 
Jetons  vis-à-vis  le  rang  des  dixaines.  Cette  multi- 
pjieation  par  le  quatre  de  tceate-quatre  étant  faite  ^ 
il  faut  faire  celle  de  la  féconde  figure ,  qui  eft  trois  > 
êé  comme  ce  trois  vaut  trente,  parce  que  par  le  rang 
qu'il  tient ,  il  eft  placé  au  Tang  des  dixaines ,  il  faut 
dfrc:  Trois  fois  fcpt  font  vingt-un  ,  qui  prodaifent- 

£r  cette  raifon  vingt-une  dixaincs  ,  qui  yalcat 
ux  cens  dix .;  îf  faut  donc  pofer  deux  Jetons  vîs- 
k-yis  It  rang  dés  centaines,  5c  là  dizaine  reftanté- 
Tis^à-vh  le  rang  dès  dixaiflcs  ;  cnfuîtc  tl  faut  multi* 
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"^Efer^cîit  de  fc Tenir,  &  dire  :  Trois  fois  quatre  font 

^6uze^  qai- Talent  par  la  ineme  r^fon  qui  vient 

^ctre  expliquée  ci-defTu»,  mille  deux  cens  ;  il  faut 

pofèr  un  Jeton  vis-à-vis'  le  rang  éç^  imlles ,  &  les 

«kui  cens  reftans  vis-à-yis  le  rang  des  centaines  : 

La  Réglé  ^tant  £iite  \,  on  trouvera  pour  la  femme 

totale  celle,  de  cjuinze  cens  quatre-vingt-dix-huit , 

comme  la  XIL  Figurt  le  fait  voir 

S*il  Y'  avoit  trois  ou  quatre  fig<ltes  au  multq>lica«« 
teur ,  il  faudtoic  toujours  élever  le  produit  de  degré 
ca  degré  ,4aliaiit  du  raûg  des  miiles  au  rang  des  dix  : 
mille,  du  tang  des  dix  mille  au  rang  des  cent  mille  , 
&  de  fuite  aux  autres  rangs  plus  hauts ,  fi  la  fomme  ' 
éé  la  multiplication  le  demandait. 

Les  deux  manières  ci-deâfas  bien  comprifespeu^ 
vent  fuffifamment  conduite  à  de  plus  grandes  Rcglcii 

A  V  ERT I  S  S  'E  ment: 

Quant  à-la  Multiplication  des  fols  ,  pour  avoir  ' 
des  livres  &  dés  fols  en  même-temps  ,  s'il  eft  né- 
ceflaire  ,  il  faudra  fe  fervir  dés  Régies  qui  font  en- 
féigfiées  dans  mon  Arithmétique  à  lai  plume  >  potnr 
lès  parties  aliquotcs  de  la  livre  de  vingt  fols ,  que 
l'dn  peut  voir  dans  la  Table  à  la  page  1 00  ,  que  ;q: 
décris  ci-après  ,  afin  de  n'avoir  pas  la  peine  de  rallcr 
chercher  à«  l'endroit  que  je  viens  d'indiquer. 

7?  AlB  L  E. 

/jdix fols ^^ .  C  '^  "^oi^f ^ 

Y  cinq        r  Y   le  quart 

iPôur  <  quatre    >  il  Taut  prendre  V   le  cinquième  ■ 
/deux       V  /    le  dixième 


5  £o  VJrithmtifue 

Si  OA  vent  évaluer  une  cercaïae  quantité  J«MB 
Je  marchandife ,  à  raison  de  dix  (bis  Taone  oa  la 
pièce ,  il  efl:  évident ,  par  la  Table  ci-deffos,  que  dix 
ibis  font  la  moitié  de  vingt  fols  que  coatientU  livre; 
par  cette  raifon  il  faudra  prendre  la  moidi  de  la 
quantité  des  aunes  de  cette  Marcfaandife  ,  &  cette 
moitié  fera  prife  pour  des  livres  ;  mais  fi  le  nombre 
cft  impair ,  le  furplus  de  ce  nombre  fera  pcispov 
une  moitié  ,  qui  «faudra  dix  fols. 

Par  exemple  ,  on  veut  f^avoir  combien  valent 
vingt-cinq  aunes  d'étofFe  à  quatre  livre$  dix  fols; 
il  nut  mukiplier  les  vingt-cinq  aunes  par  les  qua- 
tre livres ,  &  enfuite  il  faut  prendre  pour  ks  dix  fols 
la  moitié  de  vingt-cinq  ,  qui  eft  douze  livres  èi 
fois  y  qu'il  faut  joindre  avec  le  produit  des  livres  » 

6  vous  aurez  au  produit  total  la  fomme  de  cens 
douze  livres  ait  £bls ,  pour  leOits  vingt-cinq  aunes, 
à  quatre  livres  dix  fo4s. 

Quand  il  faudra  multipHer  par  cinq  Cols ,  on  pren- 
dra le  quart  de  la  fomtne  à  multiplier  s  fi  c*eft  par 
quatse  (bis  ,  on  prendra  le  cinquième  >  &  le  reftr 
comme  à  la  Table  ci- devant. 

TahU  des  parties  aliquotes  de  ij^&ii  deniers* 

Pour  fix  deniers,  il  faut  prendre  Je  quart  du  dixié» 
me  du  nombre  à  multiplier ,  &  le  moitié  du  re({e. 

Pour  quatre  deniers  >  il  £aut  prendre  le  fixiéme^ 
&  le  tiers  du  refle. 

Pour  trois  deniers ,  il  faut  prendre  le  haitiéme  (fa 
dixiém^e ,  &  le  quart  du  rede. 

Pour  cfeux  deniers ,  il  faut  faire  comme  pour  qu^ 
fre  deniers  ^  &  dli  produit  en  prendre  la  moitié. 

Pour  ua  denier,  il  faudra  taire  comme  poucc^iUk* 
tre  deniers  ,  &  du  produit  en  prendre  le  quart. 

Vous  remarquerez  que  quand  Da  dit  qtf  il  faut 
freAdre  le  quart  pem:  fix  deniers ,  ac  le  fixionc  jour 
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qtfktfè ,  c'éft  abbaiffer  le  produit  de  îa  Multiplication 
^ûn  degré  à  l'égard  du  degré  d'od  ce  produit  cft 
tiré  ,  qui  éft  la  même  chofe  que  ce  que  nous  appef^ 
|Dn$  dans  notre  Arithmétique  à  la  plume  ,  retranf^ 
char  une  figure  du  nombre  à  multiplier  pour  ^ 
«voir  le  dixième  :  Et  cette  psfrtie  aliquoto  de  quart 
ou  de  (ixiéme  étant  tirée  du  dixième  à  l'égard  de 
trngt-quâtfé  jehlcrs  pour  avoir  des  livres .  il  faudra 
f  irer  du  refte  la  moitié  ou  le  tiers  >  &c.  à  l'égard  de 
douze  deniers  pour  avoir  des  fols  &  des  deniers. 

Pour  les  parties  aliquantes  de  vingt  fols ,  comme 
quand  il  fe  txouve  dix-fept  fols  ,  &c.  ou  pour  celles 
^e  douze  deniers',  comme  quand  il' fe  trouve  neuf 
deniers  ,  &c.  il  fkut  toujours  les  féparer  en  parties 
aliquotcs  ;  par  exemple,  dix-fept  fok  doivent  êtfe 
réparez  en  premier  lieu  par  dix  fols  ^  enfuite  par 
cinq  fols  ,  &  enfin  par  deu»  fols  s^  ôc  neuf  deniers 
doivent  être  auffi  féparez  d'abord  en  fix  ,  &  cnfuitc 
en  trois  5  &  fi  toutes  ces  parties  aliquotes  ,  après 
«voir  été  ftparées  ,  font  rejointes  calcmble  ,  cilias 
doivent  faire  un  produit  total ,  femblable  à  celui 
qu'elles  avoient  avant  leur  fépairatîbn. 

Ceux  qui'  aoronr  befoin  d'unr  plus  ample  expli- 
cation de  ces  Tables ,  auront  recours  à  notre  Arith- 
métique ,  avec  laquelle  ils  opéreront  paf  les  Jetonti 
comme  av«c  la  plume. 

VtiÛt/  de  U  Multiplication^ 

L'utilité  qu'on  retire  de  cette  Règle  eft  ,  qu'oïl' 
léduit ,  quand  il  efl  néceffaire  ,  une  grande  efpecc 
en  une  petite.  Par  exemple  ,  Ç\  on  veut  réduire  des 
livres  en  fols  ,  il  faut  les  multiplier  par  vingt  fols  , 
ou  bien  pofer  deux  fois  le  nombre  des  fols  à  réduire, 
&  y  ajouter  un  Jeton  au  bas  de  l'Arbre ,  &  la  fomme 
^ue  cela  produira  y  fera  réduite  en  fols. 

Si  ce  lont  des  fols  qu'il  faut  réduire  eo  deniers^ 
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â  faut  les  iBttlcipIier  par  douze  deniers  ,  k  W 
produit  donnera  des  deniers  >  ou  bien  pofer  deux 
Jbis  le  nombre  «les  (bis  à  réduke  fur  le  même  degré , 
ic  de  plus  pô(èr  encore  une  fois  ce  mèmz  oombie 
âirun  degré  plus  haut  ^  &  cnfuite  Êûfant  lanondè^ 
tacion  »  on  aura  la^  fomme  des  deniers  qu'on  4efirt 
avoir. 

Toutes  les  aucnês  réduâions  qu^ii  faudra  f^rc  par 
iugnientanofl  ou  pat  multiplicacion  y  fe  feront  de  k 
jhême  manière  ,  qui  Vient  d^i«e  expliquée  dans  Taz- 
wticle  précédent. 

Si  on  Ycut  (Ravoir  combien  yaleiit  trente-hok 
piflioks  d'Italie  ,  à  neuf  livres  douïe  (ols  chatone, 
à  faut  fe  fervir  de  la'  Muleiplicacion  ,  9c  mukiplin 
leCdttcs  trente-huit  piftoles  par  nenf  livres  donc 
lois  ;  le  produit  de  la  Multiplication  donnera  b 
fomme  is  trois  cens  {bixmte-qiiatre  livres  fdze 

Il  faudra  faire  la  itiê»e  cbo(e ,  fi  ce  (bot  desai^ 
-Hes  de  màrchaadîfes  »  an  lieu  de  piftoles  ;  ainfi  des 
antres. 

Cette  Règle  A  MhlHp&catîon  {enreaeore  pour  ti- 
nter ic  (bl  pour  l'vre ,  plus  on  rarâis.  Par  exemple, 
-i!  on  veut  prendre  on  ÙA  huit  deniers  pour  JiTie 
Inr  cinq  mille  (îx  cens  fi>ixanre-dix-hnic  ,  il  £uit  mol' 
tiplier  cette  fomme  par  un  £bl  hoir  deniers  ,  fnhraat 
conjours  Tordre  de  multiplier  >  comme  il  vient  d'être 
«n(êigné. 

Enfin  9  cette  Règle  ferc  à  tontes  (bttes  d'évalna^ 
lions  tant  pour  les  pièces  4e  moQâoic  ^  qoe  fom  le^ 
fmdi  ^mefufcs ,  &c. 

\ 


à 


■  -  -  . .    .-. 

DE    LA    D  I  V  tS'tÔ  N; 

QuairUnfe  iegle, 

Définkhn,  Divifcr  un  nombre  ,  c'cft  le  f?parer 
en  autant  àe  parties  égales  qu'il  y  a  d'unitez  aa' 
divifcur. 

ON  propofc  itémCcr  un  nombre  pat  un  aratrc  j? 
fçavoir  71  par  tf ,  le  quodenc  de  cette  divi- 
iion  donnera  ir  .^  qui  fait  connoîtrç  que  dans  le 
iiombrç  71  il  )r  a  nz-  fois  11  y  9t  par  conféquenc 
autant  de  foie  z  i  qu*il  /  a  d'unitez  dans  le  divi- 
fcur 6, 

Pour  faire  cette  Règle  avec  les  Jetons ,  il  faut' 
ffleccr  l'Arbre  de  Numération  ,  comme  il  a  été  pra- 
tiqué ailx  Règles  précédeiites' ,  &  mettre  le  nombre' 
à  divifer  à  main  gauche  y-  fuivant  le  lang  qu'il  doit 
tenir  félon  l'ordre  dudic- 'Arbre  ,  ârpropofer  ledivi- 
leur  y.  qu'on  écrira  à  part,  ou  qu'on  retiendra  dans  £> 
mémoire. 

On  'mettra  toujours  le  produit  de  la  Divifion  i. 
qu'on  nomme  quotient  >  à  là  main  droite  de  TAr^ 
bre.    ' 

Par  exemple ,  on  veut  divifer  iiiim  ixc  xx.  il  faut' 
les  pofér  comme,  vous  voy^z  à  l'exemple  de  la  Fi* 
^ureXIII. 

La  pofîtioa  étant  faite  ,  il  faut  commencer  à  divir* 
fer  par  ks-  Jetons  qui  ifbnt  pofez  au  plus  haut  degré 
de  l'Arbre ,  qui  expriment  le  nombre  propofé. 

Dans  la  pratique  de  cette  Règle  ,  il  faut  remar« 

2uer,  pour  principe  général  ,  que  tous  les  Jetons,, 
jr  quel()ue  degré  de  l'Arbre  qu'ils  foicnt  pofez  ,. 
excepté  fur  celui  du  nombre  ,  qui  n'a  plus  de  degré' 
au-dciTous  de  lui  «  font  autant  de  dixaines.  à  f^- 


\ 
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Exemple.         XI IL  FifftreJ  |« 

UiM  ix^  xz^  à  divifer  pai  xxxy. 


Q)0 


o 


r^ 


00 


o 


O<o 


K 


garJ  des  Nombres  ou  Tétons  qui  font  le  plus  près  (k 
au  defious  d'eux  ,  comme  cela  fe  peut  remarquer 
à  la  Figure  XIIL  011  les  trois  Jetons  qui  font  pofez 
fur  le  rang  des  milles ,  valent  par  cette  raifon  trois 
dixaincs  ou  trente  ^  qu'on  levé  d'abord ,  &  enfuite  le 
Jeton  qui  eft  defibus  lefdits  trois  Jetons  ,  qui  vaut 
cinq ,  cela  fait  donc  enfembre  trente- cinq  y  qu'il  faut 
divcrfer  par  trente  cinq  :  On  dira  en  trente-cinq  com- 
bien de  Fois  eft  contenu  le  dlvifcur  trcntc-cînq  i  on 


fdf  les  Jttm.  fx$ 

"^temàjxmt  qu'il  n'y  eft  qu'une  fois  ;  il  £sL\it  pofer  i 
jfusdn  droite  un  Jeton  pour  quotient  au  degré  infe- 
xieur  ou  les  cinq  Jetons  qu  on  vient  de  lever  étoient , 
c'eft-à-dire  fur  le  rang  des  centaines.  Il  faut  enfuite 
Tenir  aux  quatre  Jetons  qui  font  fur  le  degré  des 
centaines  ,  qui  valont  quarante ,  par  rapport  i  (on 
degré  Inférieur  ,  qu'il  faut  divifer  par  le  divifeur 
trente- cinq ,  difant  :  £n  quarante  il  y  a  une  fois  tten- 
ti^'Cinq ,  &  cinq  de  plus  j  on  levé  donc  Içs  quatre  Je- 
tons ,  ou  quarante  ^^&  on  foCc  un  J^ton  au  qup* 
tient  à  main  droite  ,  un  degré  plus  bas  que  les  quatre 
Jetons  qui  étoicnt  pofez  qu'en  vient  de  lever ,  c'eft- 
à-dire  fur  le  degré  ^  dixainjes^ 

Enfin  ,  pour  les  cinq  qui  rcftent  des  quarante ,  qui 
^sliciàt  cinq  dizaines ,  par  rapport  à  leur  fuperioriré  , 
4]Q*iIs  ont  dux  ,émx  di^ioies  ,  il  faut  les  joindre  avec 
les  deux  Jetons  qui  £bnt  fur  le  degré  des  dizaines 
du  nombre  à  divifer,  qui  font  enfemblefept dizaines, 
au*il  faut  divifer  par  trente- cinq  ^  on  dit  donc  :  En 
loixante  &  dix  combien  y  a-t-il  de  fois  trentç-cinq  > 
Ils  y  (ont  deux  fois  y  il  faut  lever  les  dçux  Jptons  Sç 
hs  cinq  refta<)S  retenus  du  refte  des  quarante ,  Se 
pofer  deux  Jetons  au  quotient  fur  le  degré  des  nom- 
Ws;  la  Règle  étant  faite ,  on  trouve  au  quptlçnç 
ce^t  douze ,  de  telles  espèces  qu'il  vpus  plaira ,  komr 
sne« 9  livres,  piftoles ,  écus ,  &.c. 

On  trouvera  beaucoup  de  facilité  à  faire  cettç 
Règle  5  quand  on  aura:$iea  compris  la  valeur  des 
Jetons  >  comme  il  vient  4*érre  expliqué  dans  la  Re« 
glç  précédente  5  la  princijpale  chofc  qu'il  faut  faire  , 
c'eft  de  leyer  votre  divifeur ,  du  nombre  à  divifer 
autant  de  fois  qu'il  pourra  l'être  ,  &  de  ppfèr  ce 
sombre  dp  fois  fur  le  degré  du  dernier  caraâere  da 
divifeur,  comme  vous  voyez  à  la  Règle  ci-deffus. 
Ce  qu'il  isMidra  pbferver  dans  coûtes  ks  autres  opé-« 
ratÎQiis  pour  Ja  pofition  4»  quotient  à  l'égard  4«| 
iJivifçur, 


jitf  VAriibmetiqÉti 

Il  refte  afTçx  fotnrent  à  la  fin  èt%  DÎTiSoo^  ^|Qél' 
xpt  nombre  des  liries,  qu'il  faut  céduire  en  ibis  ^d 
it  ftrvant  des  Règles  de  rédtidïon  ,  aoi  ont  iré  don- 
nées ci- devant,,  &  ce  nombre  de  k>1s  reftans  doit 
rétre  divii^  par  le  même  divifeur  qui  a  diiifé  lei 
livres  »  &  le  quotient  donnera  des  fi)ls. 

Et  ^*il  refle  des  fols  à  la  fin  de  la  Divifion  des  fois, 
•il  faudra  les'  réduire  en  deniers ,  en  les  mnlcipliaBC 
|>ar'douze ,  %  leur  prodoit  ie  divi(èr  par  le  nha^ 
.^vifenr ,  qui  a  divifé  les  livres.  Si  apcès  cette  ré- 
.duéHon  ,  il  refte  encore  quelque-nombre  de  dcnicis 
qui  ne  (e  puiflc  divifer  ^  ce  (era  une  fraâîon^cela 
cft  expliqué  fort  clairement  dans  rAridimetique  à 
^  plume. 

Vtmé  iê  iê -Dtvifim. 

Par  cette  Règle  ^  on  peut  cennoitre  quelle  qoiiH 
tité  il  faut  d'une  petite  clpece  pour  en  faire  une  plttf 
-grandes  c'eft  ce  quieft  nommé  rédnéèion  :  Par  eren* 
^le  ,  on  veut  réduire  deux  cens  cinquantè-dcox 
4leniers  en  fols ,  il  faut  les  divifer  par  douze  deniers, 
ïc  quotient  donnera  vingt-un  fols. 

Cela  fe  peut  faire  enoorc  autreroenr;  il  ny  a  qa* 
prendre  '  le  tiers  dô  quart  defiiits  deux  ceo#  ciniiuafr' 
«c-deux  deniers  ,  &  tm  aura  pareilkment  vingt- 
f^  Ibis. 

*  Si  on  veut  rédtdte  des  fols  en  livres  ,  il  £rae 
prendre  la  moitié  d«  total  des  fds  ^  à  la  referve  de 
«ée  qui  cft  devant -le  Jeton  de4'Arbre  qui  reptéfcnt* 
le  nombre  de  livres  félon  le  lieu  auquel  elles  fe  rca- 
contrcront ,  &  à  ces  livres  il  fendra  foindre  les  foh 
qui  feront  vis-à^vis  du  Jeton  de  Mf(»K  qui  tepré- 
&nte  le  nombre. 

Il  &udra  Êdre  la  même  diofe  quand  on  voudtf 
j£4uiie  de  petites  dfpoces  en'  de  fhis  ^tvàêm ,  < 


féff  Ut  JfMiSi,  ^  yvf 

œ  £  on  ▼elI^féduire  des  pouces  en  pieds  ,  il  £aiir 
dra  divifec  par  douze  5  des  pieds  en  coifes  ^  pat* 
fix ,  &c. 

Pour  ce  ^ui  concerne  toutes  )es  antecs  Regte^c 
.d'Âricbmetique  y  comme  la  Règle  de  Trois  iîmplç 
4OU  cpmpof  e  i  la  Règle  de  Société  ,  &4}uelques  aa- 
tres  qui  dépendent  de  l'Addition  y  Souftraâion  » 
Multiplication  &  Divifîon  ,  elles  fe  feront  par  le 
jnoyen  de  toutes  les  Règles  )ui  ont  été  enfeignée^ 
ci-devant. 

Par  exemple  ,  dans  une  Rpgle  de  Trois ,  fi. on  dir 
^oit ,  fi  trciite-deux  homijies  gagnent  fbizante-liui^ 
livres  ,,  on  veut  fçavoir  combien  quatre- vingt  «a 
{gagneront ,  il  faudra  multiplier  les  quatre-vingt  par 
loixante-huit  ^  le  produit  donnera  cinq  mille  quatre 
cens  quarante  ,  qui  étant  divifez  par  trente- deux  y  il 
viendra  cent  foixante-4ix  pour  ije  gain  des  quatre^- 
^ingt  hommes ,  ainfi  des  autres. 

Si  dans  le  premier  terme  il  y  avoit  une  fraâîon  i 
comme  au  nombre  trente-deux ,  s'il  7  avoit  un  demi  ^ 
il  fa^droit  doubler  les  ttentc-dcux  ,  &  y  ajouter 
un ,  le  tout  feroit  foixantc-cinq  de^ni  j  il  faudroit 
auflî  doubler  ^es  quatrç-vin^  ,  qui  feront  cenf: 
foixante  ;  enfuite  de  quoi  faire  la  Règle  comme  elle 
l'a  été  ci-dcflus. 

Enfin  y  il  eft  bon  de  riemarqaer  que  dans  toutes 
les  manières  ,  dont  on  s'ed  fervi  pour  faire  les  Re** 
.  gles  d'Addition  y  SouAradion  y  Multiplication  Ac 
Divifion  av^c  les  Jetons  ,  il  y  a  une  parfaite  con« 
formité  avec  celles  qui  fe  font  avec  la  plume  ,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  le  Traité  d'Arithmétique 
qui  précède  celui  des  Jetons  y  où  toutes  ks  maumc» 
y  (ont  femblables  ,  &  dont  on  peut  facilement 
s'édaircir ,  ^n  cAs  ée  doute  5  &  )e  dirai  ,  pn  finifi 
fant  ce  Traité  y  que  quoiquil  paroi/fe  fuccint  & 
^i^bregé ,  il  n'a  j^^s  donnp  moins  de  peine  à  Iç  mettif 


5.x8       Vjlrithmttique  p^  les  Jtuns. 
dans  l'état  oa  vous  le  voyez  ,  que^  s'il  avoit  éc^ 
lHas  ample  \  parce  (]ue   dans  ^n  racouici  )*y  ai 
'mis  toutes  les  explications  qui  auraient  été  nécelTai' 
U^  (^os  le  contenu  d'un  plus  grand  volume. 


If  in  de  P  Arithmétique  mtx  Jetons^ 
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